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PRÉFACE 


La  présente  publication  est  l'œuvre  de  Henri-E.  de  Sagher.  L'au- 
teur est  mort  à  l'âge  de  cinquante  ans,  sans  avoir  pu  mettre  la  dernière 
main  à  l'ouvrage,  qui  aurait  dû  être  l'opus  de  sa  vie. 

De  Sagher  est  né  à  Ypres  le  2  janvier  i8go.  Son  père,  qui  était 
archiviste  de  cette  ville,  lui  communiqua  le  goût  de  l'histoire.  Le 
jeune  Henri  fit  ses  études  universitaires  à  Gand  ;  il  y  fut  l'élève  de 
Henri  Pirenne,  qui  l'orienta  vers  l'histoire  économique,  et  spéciale- 
ment vers  l'histoire  de  la  draperie  flamande.  Il  réussit  dès  191 1  l'exa- 
men de  candidat-archiviste.  Mais  la  guerre  éclata  avant  qu'il  n'eut 
subi  son  dernier  examen  universitaire.  Après  avoir  séjourné  en  An- 
gleterre de  1914  à  1918,  de  Sagher  conquit  en  1920  le  diplôme  de  doc- 
teur en  philosophie  et  lettres  (groupe  histoire).  Il  fut  successivement 
nommé  chargé  de  cours  (1923)  et  professeur  ordinaire  (1930)  à  l'Uni- 
versité de  Gand,  où  il  enseigna  entre  autres  l'histoire  économique, 
tant  à  la  faculté  de  philosophie  et  lettres  qu'à  l'école  spéciale  de  com- 
merce. Il  garda  ses  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  i^r  août  1940. 

C'est  en  vue  de  sa  thèse  pour  le  doctorat  en  philosophie  et  lettres 
que  de  Sagher  entreprit  la  publication  dont  un  premier  tome  voit 
aujourd'hui  le  jour.  Une  fois  en  possession  du  diplôme  final,  il  s'efforça 
de  combler  les  lacunes  que  le  travail  présentait  encore.  Il  avait  jusque 
là  visité  les  dépôts  suivants  :  Archives  générales  du  royaume  à  Bru- 
xelles,''Archives  de  l'État  à  Gand  et  à  Bruges,  Archives  communales 
de  Bruges,  Dixmude,  Poperinge  et  Ypres,  Archives  de  l'Institution 
royale  de  Messines  et  Archives  municipales  de  Comines- France.  On 
sait  que  les  Archives  de  Comines,  Dixmude,  Messines  et  Ypres  ont 
péri  au  cours  de  la  première  guerre  mondiale. 

Du  ler  octobre  1923  au  30  septembre  1924  de  Sagher  put  faire 
des  séjours  en  France,  grâce  à  un  subside  de  la  Fondation  Univer- 
sitaire. Il  travailla  aux  Archives  municipales  d'Armcntières.  Bergues- 
Saint-Winoc,  Hazebrouck,  Hondschootc,  Lille,  aux  Archives  dépar- 
tementales du  Nord  à  Lille,  aux  Ardiives  nationales  et  à  la  Biblio- 
thèque nationale  (fonds  folbort)  à  Paris.  Ces  rtvliorclics  lui  f.iurmr.-nt 


une  abondante  moisson  de  documents,  de  sorte  que  le  Recueil  prit 
une  ampleur  qui  n'avait  pas  été  prévue  au  début.  Au  cours  des  années 
suivantes  de  Sagher  travailla  à  combler  les  lacunes  de  sa  documenta- 
tion, à  coUationner  les  textes  réunis,  à  rédiger  les  introductions  rela- 
tives aux  différentes  localités.  Un  souci  de  la  perfection  poussé  jus- 
qu'au scrupule  l'empêcha  de  considérer  jamais  son  œuvre  comme 
achevée. 

La  publication  resta  dans  l'état  où  la  mort  de  de  Sagher  l'avait 
laissée,  jusqu'au  jour  où  son  plus  jeune  fils,  M.  Johan-H.  de  Sagher, 
devenu  Ucencié  en  philosophie  et  lettres  (groupe  histoire),  proposa  à 
M.  C.  Wyffels,  archiviste  aux  Archives  de  l'État  à  Gand,  et  au  soussi- 
gné H.  Van  Werveke,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  d'examiner 
ensemble  les  possibihtés  d'une  mise  au  point  du  manuscrit  en  vue  d'une 
publication  éventuelle. 

Familiarisé  avec  les  documents  depuis  de  longues  années,  de  Sagher 
avait  acquis  une  connaissance  approfondie  de  l'histoire  de  la  draperie 
flamande.  Son  but,  en  réunissant  les  sources  que  nous  présentons  ici, 
avait  été  dès  le  début  de  les  utiliser  pour  une  étude  fouillée  du  sujet. 
Il  n'a  malheureusement  pu  achever  et  publier  en  cette  matière  qu'un 
petit  nombre  de  comptes-rendus  et  de  travaux  de  peu  d'envergure  (i). 


(i)  Signalons  de  sa  main  les  publications  suivantes  qui  se  rapportent  à  l'industrie 
drapière  : 

Une  étude  récente  sur  l'industrie  drapière  à  Bruges  durant  le  moyen  âge  (Revuh  de  l'in- 
struction  PUBLIQUE   EN  BELGIQUE,   LUI,    I9IO,   pp.   282-307). 

C.  r.  de  N.  W.  Posthumus,  Bronnen  tôt  de  geschiedenis  van  de  Leidsche  textielnijver- 
heid  (Archives  belges,  XII,  iqio,  pp.  125-126). 

C.  r.  de  N.  W.  Posthumus,  Geschiedenis  van  de  Leidsche  lakenindustrie  (.\rchives 
iiELGES,  XIII,  1911,  pp.  35-36) 

Hollandse  lakens  of  Vlaamse  lakens  ?  (Bulletin  oe  l.\  socii'cTit  d'histoire  et  [/.^k- 

CHÉOLOGIE    de    CiAND.    XIX.     I(>II,    pp.    4I2-432). 

Une  charte  inédite  de  1362  concernant  la  cloche  des  tisserands  à  Comines  (Annales  de  l.k 
SOCIÉTÉ  d'é.mulation.  LU,  igi2,  blz.  5-14). 

C.  r.  de  R.  Haepke,  Die  neuere  Literatur  zur  Geschichte  der  niederlilndischen  Wollin- 
dustrie  (Annales  de  la  société  d'émulation,  LXIII,  igi2,  pp.  239-253  et  pp.  37.S-376) 

l£ssat  d'une  historiographie  de  l'industrie  drapière  avant  l'époque  contemporaine  (Annales 

DU   XXIII"  congrès  ARCHÉOr.rjGIQUE   ET  HISTORIQl'IC   DE  BELGIQUE,  GaND,    I9I3,    II.  Gaud, 
1914,    pp.    307-347) 

L'tmminralion  des  tisserands  flamands  et  hraha>i(on\  en  An'^h'lerrf  ■ious  tidoiianl  lit 
(.Mélanges  d'histoire  ofpekts  a  Henri  Pikknne,  Bruxelles,  l'.jih,  pp.  io<)-i20). 

C.  r.  de  G.  F,spina.s  et  H.  l'ircnne.  Recueil  de  documenls  relatifs  à  l'histoire  de  l'indus- 
trie drapière  en  I-'Iandrc,  III,  IV,  et  de  G  Ivspinas  La  draperie  dans  la  l'Iandre  française 
au  Moyen  A^e  (Rkvi'e  helgh  de  i'iiii.ologik  et  d'iiistdihk,  VI,  1927,  pp.  393-401) 

Une  enquête  sur  la  situation  de  l'industrie  drapière  en  h'iandre  à  la  fin  du  XVI''  siècle 

(flTDDKS  d'IIIHTOIKK  DÉDIÉES  A  LA  MÉMOIRE   DE   HENRI  PiRKNNK  PAR  SES  ANCIENS  ÉLÈVES, 
Hru.xrllrfi,    l"M7.    )>))     471    S"Ol 


Il  est  également  regrettable  que  de  Sagher  n'ait  pu  écrire  la  pré- 
face de  son  Recueil,  ainsi  que  les  notices  introductives  d'un  certain 
nombre  de  localités.  Appelés  à  combler  ces  lacunes,  nous  avons  eu  la 
chance  de  pouvoir  disposer  des  rapports  manuscrits  adressés  par  de 
Sagher  à  la  Fondation  Universitaire  en  1924  et  1926,  et  que  cette 
institution  nous  a  aimablement  permis  d'utiliser. 

La  mise  au  point  de  la  documentation,  tâche  ingrate  et  lourde, 
a  été  assumée  par  M.  C.  Wyffels,  la  rédaction  de  la  préface  et  des  no- 
tices manquantes  par  le  soussigné.  M.  Johan-H.  de  Sagher  n'a  cessé 
de  prêter  à  l'un  et  à  l'autre  son  actif  concours.  De  vifs  remercîments 
reviennent  à  M.  E.  Coornaert,  professeur  au  Collège  de  France,  qui 
a  mis  à  notre  disposition  des  documents  qui  nous  faisaient  encore  dé- 
faut et  nous  a  fourni  d'utiles  renseignements. 

Dans  la  présente  préface,  les  passages  empruntés  littéralement 
aux  écrits  qu'a  laissés  de  Sagher  ont  été  imprimés  entre  guillemets. 
Dans  les  notices  consacrées  à  chaque  localité  en  particulier,  par  contre, 
les  parties  ajoutées  ou  modifiées  par  nous  ont  été  placées  entre  cro- 
chets. 


La  draperie  flamande  antérieure  à  la  fin  du  XIV^  siècle  a  fait 
l'objet  d'une  publication  de  sources  justement  renommée  :  G.  Espinas 
et  H.  Pirenne,  Recueil  de  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'industrie 
drapière  en  Flandre.  Première  partie  :  des  origines  à  l'époque  bourgui- 
gnonne (CRH,  40,  Bruxelles,  1906-1924,  4  tomes)  (i).  Ce  recueil  em- 
brasse la  Flandre  dans  .son  étendue  antérieure  à  1191. 

L'histoire  de  l'industrie  de  la  laine  en  Flandre  ne  s'arrête  toute- 
fois pas  à  1384.  Si  à  cette  date  la  draperie  des  grandes  villes  était  déjà 
en  plein  déclin,  l'essor  de  certains  centres  urbains  de  moindre  impor- 
tance et  de  nombre  de  localités  rurales  ne  faisait  que  commencer. 
C'est  sur  les  conseils  de  Henri  Pirenne  que  de  Sagher  entreprit  d'étu- 
dier l'époque  postérieure.  Mais,  comme  il  le  dit  dans  l'avant-propos 
de  sa  thèse  de  doctorat,  restée  manuscrite,  <<  il  ne  pouvait  être  ijuos- 
»  tion  de  grouper  en  une  même  synthèse  les  différentes  régions  dans 
»  lesquelles  s'est  développée  une  draperie  rurale,  celle  de  Termonde, 
»  celle  de  Houchout-Axel-Hulst,   colle  (\c  rÉclu-sc-Ardonbourg,  celle 


(I)  A  compléter  par  ;  G.  Rspinas  et  H.  l'iKiiNNE.  Addilions  au  Krcutil  dr  dcxumfnls 
relatifs  à  l'histoire  de  litidustrie  drapière  en  Flandre  (BCKll.  XCIll.  i.ji.».  pp  .UW').  rt  P»' 
I".  Blockmans.  Eenige  nieuwe  gegevens  over  de  (ienlsche  draperie  11.10-131.»  (HlKM.  CIV. 
ii)3c),  pp    i<)5-2fio) 


»  d'Oudenbourg-Ghistelles,  celle  d'Eeldoo-Kaprijke,  celle  de  Roubaix- 
»  Tourcoing,  etc.  Il  fallait  se  borner  à  la  région  du  Sud-Ouest  flamand 
»  qui  seule  parvint  à  un  complet  développement,  eut  à  subir  la  plus 
»  rude  lutte  pour  l'existence,  participa  activement  aux  trois  grands 
»  courants  du  commerce  international  de  la  Flandre,  et  connut  une 
»  productivité  capable  d'être  comparée  à  celle  de  la  grande  industrie 
»  urbaine  des  XIII^  et  XIV^  siècles  ». 

La  région  étudiée  est  délimitée  par  une  ligne  passant  par  Bergues- 
Saint-Winoc,  Hondschoote  et  Dixmude  au  nord,  Staden,  Menin, 
Tourcoing  à  l'est,  Haubourdin,  Armentières,  Merville  au  sud,  Haze- 
brouck,  Cassel,  Wormhout  à  l'ouest.  EUe  s'étend  donc  sur  la  partie 
sud-ouest  de  la  Flandre  occidentale  (le  tiers  environ  de  la  superficie 
de  cette  province),  et  en  outre,  au  delà  de  l'actuelle  frontière  franco- 
belge,  sur  une  bande  de  territoire  de  quinze  à  vingt  kilomètres  de  pro- 
fondeur. La  ville  d'Ypres,  bien  que  située  au  milieu  de  la  région,  n'a 
pas  été  comprise  dans  le  Recueil,  celui-ci  se  rapportant  seulement 
aux  petites  villes  et  aux  villages. 


A  la  vérité  la  draperie  du  territoire  envisagé  ne  présente  guère 
d'unité.  On  peut  y  distinguer  grosso  modo  trois  groupes  :  l'industrie 
urbaine  médiévale  du  type  traditionnel,  l'industrie  plus  récente  des 
petites  villes  qui  fabriquent  un  produit  plus  léger  et  moins  cher  pour 
les  besoins  du  marché  de  la  Baltique,  la  draperie  rurale,  qui  dans  la 
plupart  des  centres  se  voit  arrêtée  dans  son  développement  et  alors  ne 
dépasse  pas  le  cadre  local  ou  régional,  mais  qui  dans  certains  cas  excep- 
tionnels atteint  une  importance  d'ordre  international  absolument 
remarquable.  En  fait  la  réalité  est  bien  plus  nuancée  encore  que  ne  le 
suggère  ce  schéma. 

Dixmude  répond  parfaitement  au  type  du  centre  textile  flamand 
travaillant  depuis  une  date  reculée  pour  le  marché  européen.  Le  fait 
que  le  Recueil  d'Espinas  et  de  Pirenne  ne  contient  pour  cette  ville 
qu'une  seule  pièce,  fort  tardive  d'ailleurs  (1374),  et  que  les  éditeurs 
se  résignent  à  ignorer  à  peu  près  tout  du  XIII''  .siècle,  pourrait  nous 
induire  en  erreur  sur  ce  point.  A  la  vérité,  nous  ne  .sommes  pas  seule- 
ment renseignés  sur  ce  que  Dixmude  au  XII I^  siècle  était  un  port  de 
l'Yser,  et  sur  cet  autre  fait,  plus  significatif  encore,  que  la  ville  faisait 
partie  de  la  Hanse  flamande  de  Londres  et  de  la  Hanse  des  XVII 
villes.  Nous  savons  pertinemment  aujourd'hui  (|ue  ses  draps  se  ven- 


daient  en  1192  au  plus  tard  sur  le  marché  de  Gênes  (i),  que  ses  mar- 
chands fréquentaient  cette  place  de  1227  à  1276  (2),  et  que  ses  tissus 
étaient  répandus  en  Espagne  avant  la  fin  du  XIII^  siècle  (3).  L'industrie 
atteignit  son  apogée  au  XIV^.  Dixmude  abandonna  alors  la  draperie 
sèche  pour  la  draperie  grasse,  renonça  aux  marchés  méridionaux 
afin  de  travailler  de  plus  en  plus  pour  le  marchand  hanséate.  La  déca- 
dence de  Dixmude  semble  devoir  être  attribuée  à  un  concours  de  diffé- 
rentes causes  parmi  lesquelles  il  faut  mettre  au  premier  rang  le  prix 
trop  élevé  de  ses  tissus.  Elle  ne  fit  que  s'accentuer  du  commencement 
du  XV*'  siècle  jusqu'à  la  disparition  complète  vers  la  fin  du  XVI^, 
malgré  les  efforts  constants  du  magistrat  pour  l'enrayer. 

On  pourrait  rattacher  dans  une  certaine  mesure  au  cas  de  Dix- 
mude celui  de  Bailleul.  Ce  chef-lieu  de  châtellenie  a  également  fait 
partie  de  la  Hanse  de  Londres  et  de  la  Hanse  des  XVII  villes,  et  ses 
tissus  étaient  répandus  même  en  Espagne  avant  la  fin  du  XI 11^  siècle. 
Mais  ici  la  décadence  a  été  bien  plus  précoce.  Si  Bailleul  figure  dans 
notre  recueil,  c'est  pour  avoir  connu  au  XVI^  siècle  une  draperie 
nouvelle,  d'intérêt  purement  régional,  et  sans  Hen  apparent  avec 
l'industrie  du  moyen  âge. 

La  draperie  de  Poperinge  elle  aussi  présente  de  l'analogie  avec 
celle  de  Dixmude,  mais  à  la  différence  de  cette  dernière,  et  encore  plus 
de  Bailleul,  cette  petite  ville  fit  preuve  d'une  faculté  d'adaptation 
remarquable  qui  lui  valut  une  prospérité  et  une  survie  bien  plus  lon- 
gues. A  certains  égards  Poperinge  représente  un  stade  intermédiaire 
entre  le  type  classique  et  la  «  draperie  de  la  Lys  ».  Cette  ville  fit  partie 
de  la  Hanse  de  Londres  (à  l'époque  des  statuts  latins,  c.-à-d.  après 
1187)  et  de  celle  des  XVII  villes.  Ses  draps  se  rencontraient  dès  une 
époque  reculée  en  France  (XIII^  siècle),  en  Espagne  (1268)  et  dans 
le  bassin  de  la  Baltique  (1293).  Au  XIV*'  siècle  l'exportation  se  dirigea 
de  plus  en  plus  exclusivement  vers  cette  dernière  région  et  prit  une 
extension  étonnante.  Le  marchand  allemand  lui  resta  fidèle  même 
après  qu'il  eût  quitté  Bruges  pour  Anvers.  C'est  sur  cette  dernière 
place  que  Poperinge  noua  des  relations  avec  les  marchands  italiens 
et  espagnols.  Alors  qu'au  XIV^  siècle  elle  avait  surtout  essayé  d'imiter 


(1)  R.  L.  Revnolds,  The  tiiaritcl  for  norihcrn  textiles,  in  Genoa  1 1  yq-i  ioo  (Kkvi'K  iiklgk 

DE  PHILOLOGIE  KT  U'HISTOIRE,   VIll,    IÇ>2<J.  pp.  83I-85I),  p.  84O. 

(2)  K.  DoEHAKRii,  Les  relations  commerciales  entre  Gênes,  la  lielgiiiue  et  l  OufemoiU 
(Institut  iiisTOKiguE  uelge  i>k  rome,  f.ruDEs  h'histuiku  ÉcoNOMigeE  kt  sociale,  vol. 
II,  III,  IV,  Hruxellcs-Komi-,  I'MI),  pp.  ISJ-ISO. 

(3)  Voir  plus  liiiii.   p     XIX.   11     1. 


la  technique  yproise,  ce  qui  lui  avait  valu  des  procès  interminables  (i), 
elle  s'en  donna  au  XV®  une  nouvelle.  Au  XVI®  commença  la  décadence, 
qui  fut  précipitée  par  les  troubles  religieux.  Mais  la  tisseranderie  de 
la  baie,  nouvellement  introduite,  s'y  développa  rapidement  ;  elle  sut 
se  maintenir  dans  une  certaine  mesure  jusqu'au  XVIII®  siècle. 

Restent  enfin  deux  viUes  à  développement  industriel  tardif.  La 
petite  ville  abbatiale  de  Messines  ne  fut  longtemps  qu'un  centre  de 
production  locale  ou  régionale,  malgré  l'existence  d'une  foire  qui  était 
l'une  des  cinq  «  testes  »  de  Flandre.  Ce  n'est  que  dans  le  dernier  tiers  du 
XIV®  siècle  que  les  draps  de  Messines  passèrent  dans  le  commerce 
international  (2).  Au  cours  du  XV®  la  ville  fournit  au  marchand 
hanséate  du  drap  de  qualité  inférieure,  et  la  draperie  y  disparut  com- 
plètement au  XVI®.  —  Le  cas  de  Bergues-Saint-Winoc  est  assez  dif- 
férent (3).  Cette  petite  viUe,  quoique  chef-lieu  de  châteUenie,  n'a  pas 
connu  de  draperie  avant  1300.  Lorsque  son  industrie  fit  son  appari- 
tion, elle  ne  réussit  pas  à  conquérir  le  marché  international.  Elle  était 
d'ailleurs  une  création  toute  artificielle  du  magistrat,  pour  qui  son 
existence,  comme  le  disait  justement  de  Sagher,  était  une  question 
de  prestige.  La  fabrication  du  drap  proprement  dit  s'avérant  de  moins 
en  moins  une  réussite,  on  se  tourna  vers  celle  des  sayes.  Et  par  là 
Bergues  finit  par  devenir  un  cas  de  transition  entre  la  draperie  urbaine 
et  la  draperie  rurale,  notamment  celle  de  Hondschoote.  Sa  fabrication, 
sans  pouvoir  rivaliser  avec  celle  du  bourg  voisin,  se  maintint  dans  une 
certaine  mesure  de  1430  à  1460,  puis  commença  une  décadence,  que 
ne  purent  empêcher  les  efforts  incessants  du  magistrat,  et  qui  devint 
définitive  au  cours  du  XVI®  siècle. 

Un  deuxième  groupe,  bien  caractérisé  cette  fois,  est  constitué 
par  la  «  draperie  de  la  Lys  »  {Leysche  lakene).  Il  comprend  les  trois 
petites  villes  de  Comines,  Warneton  et  Wervicq,  auxquelles  se  rat- 
tachent des  locaHtés  voisines  comme  Bousbeccjucs  et  Halluin.  L'in- 


(1)  N.    DE    Pauw,    ypre   jef;hen    l'operinnhe   aen^aende  den  verbonden  (1>[()Ninklijkk 

VTAAMSCHE     ACADEMIR     VOOK     TAM.-     EN     LETTERKUNDE,     Caïul,       lS<)l)).       EsPINAS-PlKKNNE. 

Recueil.  III.  pp.  98-^22. 

(2)  M"*  R.  Dochacrd  a  cru  reconnaître  un  marchand  de  Messines  à  Cônes  en  1100 
(lielalions,  I,  p.  156).  A  la  vérité  riiy]xjthùse  repose  simplement  sur  le  nom  de  l'individu  : 
Rottifadus  de  Merxina  (Relations,  II,  p.  41).  Kien  ne  nous  oblige  à  identifier  Merxtna  avec 
.Messinen,  ni  .\  considérer  le  marchand  en  question  comme  un  Flamand,  ni  môme  comme  un 
homme  de  l'Outrcmont. 

(3)  Voir  sur  Bcrgucs  l'excellente  monographie  de  M.  K.  Cooknaert,  Une  industrie 
urbaine  du  XII'»  au  XVI*  siècle.  L'industrie  de  la  laine  à  Bergues-Saint-Winoc  (Pari.s,  193°. 
112  pp  ,  I  plan,  I  diagramme) 
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dustrie  drapière  n'y  est  pas  antérieure  au  XIV^  siècle  (i),  sauf  en  ce  qui 
concerne  Wervicq,  oii  les  premières  traces  se  rencontrent  dès  1269. 
Les  draps  de  cette  ville  semblent  être  passés  dans  le  commerce  inter- 
national dès  la  fin  du  XI 11^  siècle,  ceux  de  Comines  au  milieu  et  ceux 
de  Wameton  vers  la  fin  du  XlVe.  On  peut  dire  qu'à  ce  moment  la 
vallée  de  la  Lys  travaillait  exclusivement  pour  le  marchand  hanséate. 
Les  trois  petites  villes  eurent  à  compter  avec  l'ingérence  d'Ypres. 
Comines  notamment  eut  des  démêlés  avec  le  grand  centre  drapier, 
qui  la  forcèrent  de  transformer  sa  technique  et  de  s'adonner  désormais 
exclusivement  à  la  fabrication  d'étoffes  légères.  En  1428,  lorsqu'Ypres 
obtint  un  privilège  important  destiné  à  réduire  la  draperie  rurale  à 
fort  peu  de  chose,  elles  parvinrent  à  se  faire  excepter  nommément, 
et  se  liguèrent  même  avec  cette  ville  contre  la  draperie  proprement 
rurale.  Plus  tard,  en  1483,  Warneton  dut  s'incliner  devant  elle  et 
renoncer  à  toute  nouveauté  en  matière  de  fabrication. 

A  cette  époque  d'ailleurs  la  draperie  de  la  Lys  était  en  pleine 
décadence.  A  Comines  les  premiers  symptômes  étaient  déjà  percep- 
tibles dès  la  fin  du  premier  tiers  du  XV'e  siècle.  Les  Hanséates  fré- 
quentaient de  plus  en  plus  Anvers,  et  abandonnaient  progressivement 
les  draps  flamands  pour  les  draps  anglais.  C'est  en  vain  qu'on  essaya 
de  nouvelles  techniques,  et  que  les  autorités  prirent  les  mesures  les 
plus  diverses.  Au  XVI^  siècle  un  renouveau  fut  tenté  aussi  bien  à 
Wervicq  qu'à  Comines.  On  essaya  notamment  d'introduire  des  étoffes 
plus  légères.  La  tentative  réussit  assez  bien  dans  la  seconde  de  ces 
localités,  mais  l'émigration  lors  des  troubles  religieux  réduisit  la  pro- 
duction der  Comines  au  niveau  d'un  marché  local. 

La  draperie  proprement  rurale  était  répandue  dans  un  grand 

(l)  C'est  à  tort  que  l'on  a  cru  reconnaître  des  drap.s  de  Comines  dans  le  commerce  d'ex- 
portation au  XIII«  siècle.  Voir  G.  Rolin,  Documents  relatifs  à  l'histoire  du  commerce  des  draps 
dans  la  péninsule  ibérique  au  Xllf  siècle  (Prague  1802).  p.  35.  ««  réU-Tunt  à  une  charte 
d'Alphonse  III  de  Portugal  de  1253  mentionnant  de  la  .  mcliori  branqueta  de  Camina  ..  et 
Ch.  Verlinden,  Contribution  à  l'étude  de  l'expansion  commerciale  de  la  draperie  flamande 
dans  la  péninsule  ibérique  au  XIII'  siècle  (Revue  nv  norp.  XXII,  1030,  pp.  f,-io).  p.  13.  "ù 
est  cité  un  règlement  de  Jerez  (1268)  parlant  de  «  blanqueta  de  Camuna  ..  Dans  l'un  et 
l'autre  cas  il  sagit  de  .  scarlati  blanchi  »  de  .  Uicamua  •.  c  -à-d.  de  Dixmude.  comme  il  son 
vendit  en  1244  sur  le  marché  de  Oènes  (Doehakrd.  Relations.  II,  p.  290,  n»  552).  Dans  les 
pays  méditerranéens  de  langue  romane,  on  a  pris  généralement  la  première  syllabe  de  .  Pi- 
camua  »  pour  une  préposition,  et  estropié  le  nom  sous  la  forme  de  Camua  ou  Canmua.  comme 
cela  se  voit  encore  en  1340  chez  Pegolotti  (éd.  Allan  Kvans,  The  Metliaeval  Acadcmy  of 
America.  i<>36),  p.  2«o,  où  l'indication  de  la  distance  (quatre  lieue»  rirpre-i)  exclut  toute 
équivoque.  -  L'identification  suggérée  par  Henri-K.  de  Sagher  <lans  Rkvhk  uklgk  pk  phi- 
lologie KT  D'HISTOIRE,  VI,  iqij.  p  3'"»,  note  I  (CamuAas,  Kspagne,  prov.  de  Tolède, 
district  de  Madridcjos)  est  à  rejeter  pour  les  rni-sons  données  par  M    N'erlindm.  /(V   ctl 


nombre  de  localités  au  sud-ouest  d'Ypres,  situées  actuellement,  les 
unes  en  deçà,  les  autres  au-delà  de  la  frontière  franco-belge.  La  grande 
ville  entreprit  dès  le  début  du  XlVe  siècle  une  lutte  implacable  contre 
les  villages  dont  les  habitants  se  mêlaient  de  tisser,  de  fouler  ou  de 
teindre.  Le  28  octobre  1322,  un  mois  après  son  avènement,  Louis  de 
Xevers  lui  octroya  un  premier  privilège  interdisant  la  draperie  dans 
un  rayon  de  trois  lieues  autour  de  la  ville  (i).  A  ce  moment  certaines 
draperies  étaient  déjà  fort  développées.  C'est  le  cas  de  celle  de  Lan- 
gemark,  dont  les  privilèges  remontaient  à  Marguerite  de  Constanti- 
nople.  Ses  produits  s'exportaient  à  cette  époque  jusqu'en  Espagne, 
et  sont  mentionnés  à  Novgorod  en  1327.  Mais  la  décadence  commença 
peu  après,  et  fut  complète  au  milieu  du  siècle  suivant. 

La  draperie  se  développa  toutefois  au  cours  du  XIV^  siècle  dans 
un  grand  nombre  d'autres  villages,  bien  qu'Ypres  ait  veiUé  à  l'obser- 
vation de  son  privilège.  Lorsque  Philippe  le  Bon  intervint  à  son  tour 
en  faveur  de  la  troisième  ville  de  son  comté  (10  mars  1428)  U  cita 
nommément  les  locahtés  suivantes  :  Neuve-Éghse,  Nieppe,  Steen- 
werck,  Meteren,  Merris,  Noort-Berkin  (2),  Zuut-Berkin  (3),  Caëstre, 
Steenvoorde,  Eecke,  Godewaersvelde,  Strasele,  Flètre,  Boeschêpe, 
MerviUe,  Wastinbrouc,  seigneurie  Messines-Lichtervelde.  Cet  acte 
prétendit  les  obliger  à  s'en  tenir  à  un  nombre  infime  d'hostiUes  et  de 
troncs  (un,  parfois  deux  ou  trois,  exceptionnellement  plus).  Trois  de 
ces  villages,  dont  la  comtesse  de  Namur  avait  à  ce  moment  l'usufruit, 
Neuve-Église,  Nieppe  et  Eecke,  se  rebiffèrent  et  interjetèrent  appel 
auprès  du  parlement  de  Paris,  ce  qui  paralysa  l'action  d'Ypres. 

Si  la  draperie  a  été  effectivement  réduite  à  fort  peu  de  chose 
dans  la  plupart  des  villages,  elle  a  pris  une  certaine  extension  dans  ces 
trois  localités,  surtout  à  Neuve-Éghse.  Elle  y  devint  extrêmement 
prospère  au  milieu  du  XV I«  siècle,  et  se  maintint  dans  une  certaine 
mesure  jusqu'au  XVIII*^.  Outre  ces  trois  villages  il  convient  encore 
de  citer  ceux  de  Kemmel  et  de  Wulvergem,  ainsi  que  Godewaersvelde, 
parmi  les  locahtés  qui  parvinrent  à  développer  leur  industrie  malgré 
la  persécution  des  Yprois.  Il  se  forma  même  tardivement  de  nouvelles 
draperies  rurales  à  Dranouter  (réglementée  en  1473)  et  à  Houplines 
(qui  reçut  un  octroi  à  la  fin  du  règne  de  Philippe  II). 

De  même  Armentièrcs,  au  sujet  de  laquelle  nous  avons  un  pre- 


(1)  Ksi'iNAs-PiRENNK,  Uecueil.  III,  p.  744    BruKt-s  et  (land  jouis-saicnt  ilc  jinvili^ncs 
analogue»  (Uccuetl,  I,  p.  562,  et  II,  p.  404). 

(2)  Actuellement  Vicux-Iicrquin. 

(3)  Maintenant  Ncuf-ISer<{uin. 
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mier  document  datant  de  1413,  ne  connut  son  plein  épanouissement, 
qui  fut  remarquable,  qu'au  XVI^  siècle.  De  tous  les  centres  de  dra- 
perie rurale,  elle  ne  fut  dépassée  que  par  Hondschoote.  Au  contraire 
de  cette  dernière,  Armentières  se  distingua  par  un  produit  de  meilleure 
qualité,  par  de  fréquentes  modifications  de  la  technique,  et  par  le 
manque  de  tout  capitalisme  commercial. 

Hondschoote  enfin,  auquel  M.  E.  Coornaert  a  consacré  une  monu- 
mentale monographie  (i),  est  «le  seul  centre  de  draperie  rurale  qui 
»  ait  connu  un  développement  régulier  et  normal»  (de  Sagher).  Dès 
le  début  du  XIV^  siècle,  elle  fabriqua  des  sayes,  qui  se  rencontrent 
vers  1340  dans  le  commerce  international.  Elle  continuera  à  en  fa- 
briquer jusqu'à  son  ultime  déclin.  «  Cette  industrie  a  pu  se  développer 
»  à  l'abri  de  toute  ingérence  d'éléments  étrangers  à  son  activité  et 
»  au  commerce  de  ses  produits  ».  EUe  a  disposé  «  de  débouchés  fermes 
»  et  fidèles,  grâce  à  la  présence  de  capitaux  suffisants  ».  La  sayetterie 
d'Hondschoote  «  a  contribué  grandement  à  l'essor  économique  de  nos 
»  provinces  au  16^  siècle  ;  elle  a  continué  la  tradition  déjà  plusieurs 
»  fois  séculaire  de  la  grande  draperie  flamande  ». 


Il  reste  à  expliquer  la  valeur  de  la  documentation  publiée  ici 
au  point  de  vue  de  la  connaissance  de  la  draperie  rurale.  Dans  la  lettre 
que  de  Sagher  adressait  à  la  Fondation  Universitaire  en  vue  d'obtenir 
un  subside  lui  permettant  de  faire  des  recherches  supplémentaires, 
il  insistait  «  sur  la  nécessité  absolue  de  réunir  la  documentation  avant 
»  de  pouvoir  songer  à  aborder  l'histoire  d'une  draperie  »,  en  invoquant 
l'exemple  d'Espinas  et  de  Pirenne  et  de  M.  Posthumus  (2).  «  Ce  (jue 
»  ces  éminents  auteurs  ont  jugé  indispensable  pour  la  draperie  flamande 
»  anté-bourguignonne  et  pour  la  draperie  urbaine  de  Leyde,  l'était 
»  a  fortiori  pour  la  draperie  rurale  flamande.  En  effet  celle-ci  a  le 
»  désavantage  d'avoir  compté  un  grand  nombre  de  centres,  d'impor- 
»  tance  diverse,  d'avoir  connu  des  tocliiiiciues  très  variées,  d'avoir 
»  travaillé  pour  une  multiplicité  de  clients,  ayant  chacun  ses  exigences 
»  propres.  Au  surplus  la  documentation  n'est  ni  suivie,  ni  concen- 
»  trée  dans  un  petit  nombre  de  dépôts.  Rares  sont  les  localités  qui 
»  ont  conservé  des  archives  tant  M)it   pru  coniplètos  relatives  à  une 

(i)  E.  Coornaert,  Un  centre  tndusinel  d  autrefois.  La  ,lraf>crt(ia\etlenf  J7/oh./».  Aoy/* 
(XIV'-X\'U!<  siècles).    (Paris.    193".   XXXV,   5^0  pp.). 

(2)  Les  pages  qui  suivent  .sont  empruntées,  presque  sans  retouche,  au  second  rapi»on 
adressé  par  de  SaRlar.  en  10^6,  .\  la  Fondation  Universitaire 


»  industrie  textile.  Il  a  fallu  réunir  des  bribes  documentaires  éparpil- 
»  lées  dans  un  grand  nombre  de  collections,  car,  du  fait  de  la  dispa- 
»  rition  du  fonds  d'archives  principal,  le  moindre  document,  égaré 
»  dans  un  autre  dépôt,  pouvait  acquérir  une  valeur  d'information  très 
»  grande.  J'ajoute  que  jusqu'ici  en  matière  de  publication  de  sources 
»  concernant  la  draperie  rurale,  rien  n'a  été  fait,  du  moins  pour  la 
»  période  postérieure  à  la  mort  de  Louis  de  Maie.  A  peine  possédons- 
»  nous  une  dizaine  de  documents  éparpillés  dans  de  grandes  collec- 
»  tions  de  textes  ou  dans  des  re\aies.  Pour  le  reste  nous  disposons  de 
»  trois  brochures,  vieillies  et  de  peu  de  valeur,  ne  comptant  que  de 
»  rares  renvois  aux  sources  d'archives  (i).  Seuls  les  inventaires  d'ar- 
»  chives,  principalement  ceux  d'Armentières,  Bergues,  Hondschoote, 
»  Lille  (A.  D.  N.)  et  Ypres  fournissent  des  indications  précieuses,  trop 
»  laconiques  cependant  pour  permettre  de  juger  de  l'importance  réel- 
»  le  des  documents  envisagés.  Veut-on  se  convaincre  de  la  pénurie 
»  de  la  documentation  publiée,  il  suffit  de  voir  les  références  de  .sour- 
»  ces  que  donne  M.  Pirenne  dans  la  lecture  remarquable  qu'il  a  faite  à 
»  l'Académie  (1905)  au  sujet  de  la  draperie  rurale  du  XVI^  siècle  ; 
»  n'insiste-t-il  pas  lui-même  sur  «  le  petit  nombre  de  renseignements 
»  que  nous  possédons  sur  elle  »  ?  C'est  là  d'ailleurs  ce  qui  a  incité 
»  mon  éminent  maître  à  me  conseiller  de  diriger  mes  recherches  dans 
»  cette  voie  ». 

«  Il  ne  m'appartient  pas  d'exposer  ici  ni  déjà  les  conclusions 
»  qui  pourraient  se  dégager  de  l'étude  attentive  des  sources  copiées. 
»  La  nature  fragmentaire  de  la  documentation,  le  grand  nombre  des 
»  centres  auxquels  elle  se  rapporte,  la  longue  étendue  chronologique 
»  sur  laquelle  elle  s'éparpille,  me  forcent  à  une  extrême  prudence. 
»  Je  me  bornerai  donc  à  indiquer  rapidement  quels  sont  les  aspects 
n  de  l'histoire  de  la  draperie  rurale  (]ue  ma  documentation  me  paraît 
»  éclairer  d'un   jour   suffisant. 

n  Et  d'abord  elle  permet  d'introduire  dans  l'histoire  de  la  drape- 
»  rie  flamande,  une  division  logique  basée  sur  les  débouchés  commer- 
I)  ciaux  dont  disposait  l'industrie  et  qui  ont  dominé  et  dirigé  tout  le 
I)  problème  de  la  production  ;  période  du  commerce  actif  dos  foires, 
n  avec  exportation  principale  vers  le  Midi  et  vers  l'Ouest,  période  du 
n  marché  de  Bruges  avec  prédominance  du  marchand  allemand  ;  jiério- 
n  de  du  débouché  anversois  avec  exportation  vers  les  pays  n()u\eau\  et 


(1)  Drpuin  que  de  Sa^hcr  a  <^crit  ces  liKncs.  on  (lisp<psc  des  nW-moiiTS  do  M.  K.  Coor- 
NARKT  «ur  HerRucîi-Saint-Winoc  et  Hondschoote,  où  l'autiiir  P-iivoie  aux  sources  <iui  figu- 
rent dans  notre  publication 


»  extension  —  à  la  suite  de  l'afflux  de  métal  précieux  —  de  l'importance 
))  du  marché  national.  D'autre  part  ma  documentation,  tout  en  confir- 
»  mant  l'extrême  diffusion  de  l'industrie  drapière  dans  le  Sud-Ouest  fla- 
))  mand,  permet  de  distinguer  entre  les  centres  produisant  pour  un  mar- 
»  ché  local  ou  régional,  les  industries  à  marché  national  et  les  industries 
»  d'exportation.  Grâce  aux  nombreux  documents  que  j'ai  retrouvés  il 
»  sera  possible  de  faire  pour  un  grand  nombre  de  locaUtés  le  dia- 
»  gramme  du  chiffre  de  la  production,  et  de  déterminer  avec  assez 
))  d'exactitude  la  quote-part  de  la  plupart  d'entre  elles  dans  la  pro- 
»  duction  d'ensemble  du  comté.  Trop  souvent  jusqu'ici,  en  l'absence 
))  de  données  certaines,  on  était  tenté  de  se  laisser  entraîner  par  les 
»  termes  trompeurs  d'une  requête  ou  d'un  privilège,  parfois  même 
»  de  suivre  trop  servilement  un  article  de  revue,  pour  attacher  de 
»  l'importance  à  des  industries  mort-nées  ou  qui  ont  traîné  pendant 
»  quelques  années  une  existence  toute  artificielle.  Il  va  sans  dire  que 
»  sur  la  technique,  l'organisation  et  le  contrôle  du  travail  ma  docu- 
»  mentation  est  particuhèrement  riche  ;  nous  ne  possédons  pas  seu- 
))  lement  quantité  d'ordonnances,  de  publications,  de  privilèges,  de 
»  règlements  de  toute  espèce  qui  nous  donnent  la  théorie  de  la  techni- 
»  que  et  de  l'organisation  du  travail,  nous  possédons  encore  pour  cer- 
»  taines  locahtés  des  registres  de  sentences  qui  nous  renseignent  sur 
»  l'application  de  ces  prescriptions.  Sans  doute  nous  ne  possédons 
»  pas  suffisamment  de  documents  pour  établir,  pour  chaque  localité, 
»  le  détail  du  procédé  technique  ;  il  y  a  des  étapes  de  la  fabrication 
»  de  l'étoffe  qui  ne  sont  pas  nettement  décrites,  mais  en  général  tout 
))  ce  qui  se  rapporte  à  cet  aspect  de  l'histoire  de  la  draperie  rurale 
»  pourra  être  reconstitué  de  façon  satisfaisante.  Car,  il  est  permis  d'y 
»  insister,  nous  nous  trouvons,  partout  du  moins  où  l'industrie  a  pu 
»  se  maintenir  un  petit  temps,  devant  une  industrie  non  libre,  mais 
»  strictement  réglementée.  C'est  une  draperie  de  scel  avec  ordonnan- 
»  ce  et  égards,  tout  comme  la  draperie  urbaine  du  XIV**  siècle.  Au 
»  contraire  de  ce  qu'on  a  pu  croire,  le  plomb  conununal  ne  perd  nul- 
»  lement  de  sa  valeur  et  le  contrôle  industriel  est  tout  aussi  sévère  à 
.)  Armentières  au  XVI^  siècle,  qu'il  ne  l'était  deux  siècles  plus  tôt  à 
..  Ypres.  Même  à  Hondschoote.  le  centre  le  plus  libéral,  le  certificat 
..  d'apprentissage  était  de  rigueur.  Est-ce  à  dire  (\nc  dans  la  drapc- 
»  rie  rurale  flamande  on  ne  rencontre  pas  d'industrie  libre  ?  Non  :  au 
..  XV"  siècle,  durant  la  période  de  formation,  au  (i»l)iit  <lu  XVI*'  siè- 
.)  cle  même,  durant  la  période  de  rapide  expansion,  plus  tard  encore 
»  sous  l'emprise  de  la  menace  de  la  décadence,  il  y  a  eu  dans  certai- 
..  nés  localités,   et   pour  de   courtes  périodes,  uni-  liberté  industrielle 


»  plus  ou  moins  grande.  La  grande  draperie  urbaine  elle-même  n'a- 
»  t-elle  pas  connu  ces  errements  ?  Mais  la  loi  de  la  réglementation 
»  triomphe  dès  que  l'industrie  est  plus  ou  moins  stable  dès  qu'elle 
»  est  suffisamment  développée.  La  règle  c'est  l'industrie  réglemen- 
»  tée,  l'exception  c'est  l'industrie  momentanément  libre.  Reste  le  vaste 
»  problème  des  relations  économiques  entre  les  différents  facteurs 
»  personnels  de  la  production,  leur  situation  sociale  respective,  leurs 
»  groupements  professionnels.  Je  ne  me  dissimule  pas  que  c'est  là  le 
»  problème  capital  à  résoudre  et  cependant  je  n'oserais  pas  encore 
»  formuler  une  opinion  définitive.  Qu'il  y  ait  eu  ci  et  là,  —  davantage 
»  dans  les  petites  villes  du  XV^  siècle,  mais  également  dans  les  centres 
»  industriels  du  XVI^  siècle,  —  des  organisations  corporatives,  moins 
»  fermées  et  moins  parfaites  que  celles  de  la  belle  période  urbaine, 
»  que  d'autre  part  il  y  ait  eu  des  tentatives  de  mainmise  capitaliste  sur 
»  l'industrie,  en  somme  qu'au  cours  de  cette  longue  évolution  et  entre 
»  ces  nombreuses  localités,  il  y  ait  eu  de  grandes  diversités,  cela  ré- 
»  sultera  déjà  clairement  des  indications  trop  rapides  que  j'ai  don- 
»  nées  ci-dessus.  Il  suffira  de  rappeler  ici  la  situation  particulière  de 
»  Hondschoote  où  l'élément  commerçant  parvient  à  résoudre  le  pro- 
»  blême  financier  et  à  dominer  ainsi  toute  la  vie  industrielle  dont 
»  il  assure  la  prospérité  et  la  continuité.  Quel  contraste  avec  la  situa- 
M  tion  précaire  de  la  plupart  des  autres  localités  que  l'incapacité 
»  financière  de  leurs  marchands  drapiers  force  de  harasser  le  mar- 
»  chand,  de  courir  les  marchés,  d'organiser  à  grands  frais  des  halles 
»  et  des  salles  de  vente,  de  créer  des  bourses,  afin  d'obtenir  une 
»  rentrée  de  capitaux  suffisante  pour  éviter  le  chômage  forcé.  Si  donc 
»  il  y  a  eu  des  dispositions  capitalistes  chez  certains  marchands,  si 
»  l'on  trouve  la  trace  de  tentatives  de  concentration  capitaliste,  le 
»  régime  capitaliste,  faute  de  capitaux,  n'a  pas  réussi  à  s'imposer  à 
»  l'industrie.  Le  capital  en  formation  aurait  pu,  par  le  hasard  de  la 
Il  documentation,  nous  avoir  échappé  ;  le  capital  consolidé  ne  le 
"  pouvait  pas.  Or  c'est  uniquement  Hondschoote  qui  fournit  à  la 
»  nouvelle  noble.sse  de  la  fin  du  XVI''  siècle  un  certain  nombre  d'élé- 
»  ments  qui  avaient  amassé  leur  fortune  dans  l'industrie  textile. 
»  Devant  cette  diversité  qui  se  manifeste  dans  tous  les  aspects  de  la 
1  vie  textile  de  la  zone  (jue  j'étudie,  il  serait  téméraire  de  se  ristjuer  à 
»  formuler  dès  maintenant  une  théorie  générale  même  pour  la  drape- 
»  rie  purement  rurale  du  XVI*'  siècle.  L'expression  même  de  dra- 
»  pcrie  rurale  mériterait  d'être  précisée  :  Armentières  possédait  des 
»  privilèges  urbains,  Hondschoote  s'est  élevé  au  rang  de  ville  ;  ce 
»  n'est  pas  tant  la  condition  juridifjue  du  milieu  (\u\  lui  a  donné  son 


»  caractère  économique  ;  l'héritage  du  passé  peut  avoir  exercé  son  in- 
»  fluence,  mais  ce  sont  surtout  les  conditions  contemporaines  qui 
))  ont  dirigé  son  évolution,  et  parmi  celles-ci  il  faut  réserver  une  place 
»  d'honneur  aux  facteurs  techniques,   commerciaux  et   financiers. 

«  Si  certains  caractères  saillants  se  dessinent  à  la  première  lecture 
»  des  documents,  si  notamment  on  peut  affirmer  que  la  draperie  rurale 
»  n'a  pas  échappé  à  la  tendance  naturelle  à  la  réglementation  et  à 
»  l'équilibre  des  forces  industrielles,  si  même  l'on  est  autorisé  à  se 
»  demander  si  la  grande  industrie  urbaine  du  XIII^  siècle  n'a  pas  da- 
»  vantage  porté  l'empreinte  capitaUste  que  la  draperie  rurale  du  XVI^ 
»  siècle,  néanmoins  il  n'y  a  guère  à  se  faire  d'illusion  :  malgré  l'abon- 
»  dance  des  documents  il  faudra  une  étude  critique  approfondie  des 
»  sources  avant  de  pouvoir  reconstituer  sous  son  jour  véritable  l'his- 
»  toire  de  la  draperie  dans  cette  région  si  active  du  Sud-Ouest  flamand. 
»  véritable  nébuleuse  industrielle,  que  l'éclat  de  la  vieille  draperie 
»  yproise  avait  appelée  à  l'existence  ». 


«  En  général  les  documents  copiés  ou  réservés  se  rapportent  à  l'un 
»  des  groupes  suivants  : 

«  I.  Sources  statistiques.  Extraits  ou  résumés  sous  forme  de  docu- 
»  ments  de  comptabilité  :  compte  de  la  recette  générale  de  Flandre, 
»  comptes  de  receveurs  de  châtellenies,  comptes  communaux,  comptes 
»  de  droits  seigneuraux,  comptes  spéciaux  d'impositions,  comptes  de 
»  droits  de  halle,  registres  de  droit  de  scel,  d'aunage,  d'exportation, 
»  etc.  Certaines  enciuêtes  contiennent  également  des  données  statis- 
»  tiques  de  valeur.  C'est  potir  Hondschoote  que  la  plus  belle  collection 
))  de  ces  documents  nous  a  été  conservée.  Pour  Neuve- Eglise  nous 
»  possédons  également  des  renseignements  de  première  valeur.  Pour 
»  plusieurs  autres  localités  j'ai  réuni  des  indications  statistiques  suf- 
»  fisantes  pour  nous  permettre  d'apprécier  l'importance  et  l'évolution 
»  de  leur  production  industrielle. 

«  z.  Documents  relatifs  à  la  réf^lemevtation  inditstncllc.  Pour  la 
»  plupart  des  localités  ils  forment  la  grande  masse  des  textes.  Ce  sont 
))  des  privilèges,  des  confirmations  de  droit  de  scel,  des  keures  ou  ordon- 
»  nances,  avec  les  modilications  et  anipliations  ijui  s'y  rapjxirtent  ; 
»  des  correspondances  avec  le  seigneur  ou  le  pouvoir  comtal.  des  ex- 
»  traits  des  registres  aux  résolutions  et  aux  publications  du  magistrat. 
»  des  coutumes,  de  divers  rèf^lcnients  de  police. 


«  3-  Documents  relatifs  au  commerce.  A  la  différence  de  MM.  Espi- 
»  nas  et  Pirenne,  et  conformément  à  la  méthode  appliquée  par  M.  Pos- 
»  thumus,  j'ai  repris  les  principaux  documents  commerciaux  dans  mon 
»  recueil.  Dans  bien  des  cas,  ils  sont  seuls  à  jeter  quelque  lumière  sur 
»  l'importance  de  la  draperie  à  laquelle  ils  se  rapportent  ;  plus  souvent 
»  encore  ils  permettent  d'expliquer  son  évolution  et  les  fluctuations 
»  de  son  procédé  technique.  Si  au  XII I^  siècle,  à  l'époque  du  commerce 
»  actif,  la  production  devance  le  commerce,  il  n'en  est  plus  ainsi  à 
»  partir  du  milieu  du  XI V^  siècle,  le  commerce  conditionnant  désor- 
»  mais  la  marche  de  l'industrie.  La  réduction  à  la  passivité  du  com- 
»  merce  des  draps  flamands  est  sans  nul  doute  l'un  des  facteurs  qui 
»  a  le  plus  contribué  à  la  révolution  profonde  que  connaît  la  draperie 
»  flamande  dans  la  seconde  moitié  du  XIV«  siècle.  Désormais  ignorer 
»  ses  débouchés  commerciaux,  ce  serait  se  résigner  à  ne  pas  comprendre 
»  son  évolution  et  son  fonctionnement,  son  manque  de  stabilité,  ses 
»  crises  violentes  et  ses  périodes  de  brusque  et  souvent  éphémère 
»  efflorescence.  La  dissociation  qui  se  produit  au  cours  du  XIV®  siècle 
»  entre  la  production  et  l'exportation  force  celui  qui  s'occupe  de  l'his- 
»  toire  de  la  draperie  flamande  à  accorder  au  commerce  une  place 
»  d'honneur  dans  ses  recherches.  Il  y  a  une  autre  raison  qui  m'a  amené 
»  à  attacher  de  l'importance  à  ces  documents  commerciaux,  c'est  que, 
»  outre  les  renseignements  sur  les  marchés  d'achat  des  matières  pre- 
»  mières  et  les  débouchés  sur  les  produits  manufacturés  qu'ils  con- 
»  tiennent,  ils  comportent  parfois  des  données  sur  la  quahté,  le  prix, 
»  la  technique,  qu'en  l'absence  de  législation  industrielle,  nulle  autre 
»  source  ne  peut  fournir.  Au  surplus  ces  documents  sont  relativement 
»  peu  importants  :  d'aucuns  rentrent  déjà  dans  le  groupe  des  docu- 
»  ments  statistiques  :  d'autres  ne  comportent  qu'une  donnée  fragmen- 
')  taire,  dont  la  place  est  indiquée  dans  les  introductions  historiques. 

«  4.  Documents  de  procédure.   Dans  cette  catégorie  rentrent  les 

»  documents  particulièrement  nombreux  qui  se  rapportent  aux  tenta- 

»  tives  incessantes  que  la  ville  d'Ypres  a  faites  depuis  la  fin  du  XIV*' 

»  jusqu'au  milieu  du  XVI®  siècle  pour  détruire  la  draperie  des  petites 

»  villes  et  des  villages.  Je  ne  compte  pas  disjoindre  ces  documents 

n  et  les  classer  par  localité,  (juoicju'il  y  en  ait  (jui  .se  rapportent  exclu- 

n  sivement  à  un  seul  village,  à  Neuve-Eglise  par  exemple.  Je  crois 

n  qu'il  est  préférable  de  les  lais.ser  ensemble,  puisqu'ils  concernent  un 

»  aspect  spécial,  nettement  délimité,  de  l'histoire  de  la  draperie  rurale  : 

»  c'est  à  leur  sujet  seulement  (juc  le  terme  de  «  draperie  rurale  »  peut 

n  être  employé  à  bon  droit.  Dans  ce  groupe  se  rencontrent  des  sources 


»  de  première  valeur,  dévoilant  p.  e.  les  points  de  contact  entre  la 

»  vie  économique  et  la  politique,  éclairant  d'un  jour  précieux  la  per- 

))  sonnalité  des  drapiers  ruraux,  tant  au  point  de  vue  de  leur  situation 

»  sociale  que  de  leur  culture,  apportant  des  renseignements  statistiques 

»  irréfutables  qui  mettent  une  sourdine  aux  termes  grandiloquents 

»  des  autres  sources  d'information. 

«  A  côté  de  ce  groupe  compact,  il  y  a  quelques  autres  dossiers  ou 

»  pièces  de  procédure,  peu  nombreux  jusqu'ici.  Je  puis  mentionner 

»  ici  deux  dossiers  qui  contiennent  des  renseignements  particulière- 

»  ment  intéressants  :  celui  relatif  au  procès  intenté  en  1533  par  des 

»  drapiers  d'Armentières  contre  leur  magistrat  en  suite  de  l'interdic- 

»  tion  portée  par  ce  dernier  de  faire  teindre  certains  draps  à  Lille  ; 

»  et  celui  relatif  au  procès  qui  mit  aux  prises  en  1650  le  magistrat  de 

»  Bruges  et  celui  de  Hondschoote  concernant  la  marque  «  anascotis  » 

»  dont  on  scellait  les  sayes  fabriquées  à  Bruges. 

«  5.  Documents  personnels.  Quoique  je  ne  sous-évalue  pas  l'im- 

»  portance  de  ces  sources,  je  n'ai  pas  pu,  ni  cru  devoir  leur  accorder 

»  toute   l'attention   qu'elles   méritent.    Pour   épuiser   cette   catégorie 

»  de  sources  il  faudrait  des  recherches  très  longues  dans  les  collections 

))  des  chambres  pupiUaires,  dans  les  registres  et  liasses  de  juridiction 

»  gracieuse,  qui,  dans  certaines  localités,  à  Armentières  et  à  Hond- 

»  schoote  p.  e.,  sont  assez  nombreux  pour  la  seconde  moitié  du  XVI^ 

»  siècle  et  pour  le  XVIIe.  J'en  ai  pris  seulement  mention  pour  les  loca- 

»  lités  où  les  autres  sources  d'information  sont  particulièrement  défici- 

»  taires  ». 


La  présente  publication  comprendra  trois  tomes,  et  sera  suivie 
d'un  volume  de  tables. 

H.  \.  W. 


I 


DOCUMENTS   GÉNÉRAUX 


La  série  des  documents  généraux  est  vaste  et  se  rapporte  exclu- 
sivement à  la  lutte  que  la  ville  ne  cessa  de  mener  contre  les  draperies 
rurales.  Elle  comprend  les  documents  les  plus  variés  :  privilèges, 
sentences,  accords,  requêtes,  rapports  et  autres  pièces  de  procédure. 

La  plupart  des  pièces  sont  fournies  par  les  Archives  communales 
d'Ypres,  [qui  constituaient]  le  fonds  le  plus  riche  pour  l'étude  de  la 
draperie  rurale  du  Sud-Ouest  flamand.  D'aucunes  sont  des  plus  pré- 
cieuses pour  apprécier  l'importance  et  le  caractère  des  industries  ru- 
rales :  les  documents  relatifs  aux  poursuites  engagées  à  partir  de  1428 
et  de  1481  contiennent  des  données  statistiques  capitales,  que  nulle 
source  locale,  à  l'exception  des  comptes  des  droits  sur  les  draps,  presque 
tous  perdus,  n'aurait  pu  nous  fournir. 

[Les  documents  n^^  i  à  5, 7  à  9, 14,  20,  24,  25,  27  et  34  ont  disparu 
dans  l'incendie  des  Archives  d'Ypres.  Les  no^  17,  21,  23  et  31  à  a,  qui 
avaient  été  prêtés  à  H.  E.  de  Sagher,  ont  été  sauvés. 

Nous  avons  jugé  préférable  de  publier  les  documents  relatifs  à 
l'enquête  de  1593,  que  l'on  pourrait  à  la  rigueur  considérer  comme  des 
«  documents  généraux  »,  sous  la  rubrique  spéciale  consacrée  à  chacune 
des  locaHtés  intéressées  (i).] 


(i)  Voir  H.  E.  De  Saghkk.  Ifnc  enquête...  (Ivtudf.s...  Pirennk),  cM  p.  xiv.  n.  \. 


DOCUMENTS  GÉNÉRAUX 


Privilège  du  duc  Philippe  le  Bon  en  faveur  de  la  draperie  d'Y  près  et  de  celle 
des  localités  privilégiées  au  détriment  des  villages  des  châtellenies  d'Y  près, 
Warneton,   Cassel  et  Bailleul. 

Bruges,   lo  mars   1428. 

A.  Original  (disparu),  Archives  communales  d'Ypres,  Fonds  Diegerick, 
N»  857.  Parchemin,  grand  scel  équestre  en  cire  verte  pendant  à  lacs  de 
soie. 

B.  ViDiMus,  sous  le  sceau  des  échevins  d'Ypres  en  date  du  6  avril  151 1. 
Bailleul,  Archives  municipales,  2«  registre  aux  privilèges,  F»  26  v°. 

C.  Copies  :  a)  Archives  départementales  du  Nord,  Lille,  Chambre  des 
Comptes  de  Flandre,  B,  registre  1604,  f»  131  (Enregistrement). 

b)  Ibid.  :  B,  19478,  n"  4.  Copie  coUationnée  du  début  du  lô*  siècle. 

Il  est  étrange  que  cette  copie  pxirte  :  «  Nous  avons  fait  mectre  nostre 

seel  de  secret  en  l'absence  du  grand  ». 

Édition  :  J.  de  Coussemaker,  Documents  relatifs  à  l'histoire  de  la  ville 

de  Bailleul,  I,  Lille  1877,  p.  208  à  213,  n»  123  (d'après  le  vidimus). 

Indication  :  I.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  d'Ypres,  t.  3,  p.  130  à 
'32 

Phelippe,  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres,...  savoir  faisons  i  tous 
presens  et  à  venir,  de  la  partie  des  advoé,  eschevins  et  conseil  de  nostre  ville 
d'Yppre,  pour  et  ou  nom  des  manans  et  hahitans  generalment  d'icelle,  nous 
avoir  Immblement  esté  exposé  par  leur  supplicacion  que  nostre  liite  ville  est 
l'une  des  trois  villes  principales  de  nostre  dit  pays  de  Flandres,  fondée  de  très 
grand  ancienneté  sur  plusieurs  bcaulx  drois.  lois,  previleiges,  coustumcs  et 
usages  et,  en  fait  de  marchandise  de  bonne  draix-rie  et  en  ce  ijui  s'en  depent. 
tellement  renommée  par  tous  pays  et  nacions,  tant  de  chrestienneté  coinuK- 
d'autres,  que  un  chascun  pour  la  bonté  d'icelle  l'a  désirée  et  hantée,  dont,  à 
cause  de  sa  seignourie  d'icellui  nostre  pays  de  Flandres,  prenons  annuclment 
plusieurs  drois,  revenues  et  explois.   Mais,   les  manans  et  hahitans  de  plusieurs 


villages  t-s  chastellenies  d'Yppre,  de  Wameston,  de  Cassel  et  de  Bailleul,  c'est 
assavoir  de  \\'astinbrouc,  de  la  seigneurie  par  indivis  de  l'abbesse  de  Messines 
et  du  seigneur  de  Lichtervelde  dehors  Commines,  de  Menreville,  Zuutberkin, 
Noortberkin,  Godevaertsvelde,  Eeke,  Caestre,  Hondeghem,  Steenvoorde,  Nieu- 
kerke,  Nipkerke,  Steenwerke,  Meteme,  VIeteme,  Merens,  Boescepe  et  de  plu- 
sieurs autres  villages  scituez  et  assis  emprès  les  villes  de  Commines  et  d'Esterres, 
se  sont,  puis  aucun  temps  ença,  meismement  depuis  les  darrenieres  guerres 
et  commocions  qui  furent  en  nostre  dit  pays  de  Flandres,  entremis  de  draper 
et  faire  tous  les  ans  grand  quantité  de  draps,  tant  de  laines  d'Engleterre  et 
d'Escoce  comme  d'autres  à  leur  simple  voulenté,  nonobstant  que  plusieurs 
des  diz  villages  n'ayent  de  nous  aucun  seel  ou  autre  enseignement,  reprinse 
ou  correction,  et  posé  que  les  autres  ayant  seaulx,  si  les  portent  et  gardent 
les  fermiers  des  deniers  venans  et  yssans  à  cause  d'iceulx,  et  pour  leur  prouffit 
passent  et  seellent  toutes  manières  de  draps,  soient  bien  drapez  ou  non,  ainsi 
que  bon  leur  semble,  et  soubz  umbre  des  diz  seaulx  les  mainent  aux  franches 
foires  et  comme  bons  les  vendent  à  marchans  estraignes  qui  en  sont  moult 
fraudez,  en  entreprenant  sur  nous  et  nostre  dite  seignourie  et  ou  préjudice, 
dommage  et  interest  très  grand  de  nous  et  de  la  dessusdite  nostre  \'ille  d'Yppre 
et  des  autres  villes  et  villages  d'environ,  previlegiees  de  povoir  faire  draperie 
comme  Bailleul,  Cassel,  Wameston,  Messines,  Esterres,  Wervy,  Menin,  Roulers, 
Commines  et  autres  et  en  faisant  contre  leurs  franchises,  hbertez,  coustumes 
et  usages,  dont  la  draperie  d'icelle  ville  d'Yppre  est  fort  amenrie  et  se  diminue 
encores  de  jour  en  jour,  tellement  que  plusieurs  tisserans,  foulons  et  leurs  fem- 
mes et  enfants  et  autres,  qui  ne  se  sievent  autrement  chevir  que  de  leur  mestier 
et  de  fait  de  draperie,  sont  contrains  par  povreté,  considéré  qu'ilz  n'ont  que 
faire  de  présent  en  nostre  dite  ville,  de  vvydier  icelle  et  aler  en  autres  lieux, 
les  aucuns  d'eulx   en   grand   povreté   et   misère. 

D'autrepart,  pour  ce  que  ceulx  des  diz  villages,  qui  par  cy-devant  se  sou- 
loient  seulement  mesler  de  labourer  et  faire  cultiver  les  terres,  se  donnent  et 
appliquent  du  tout  à  fait  de  draperie,  plusieurs  terres  demeurent  à  labourer 
en  nostre  dit  pays  de  Flandres,  qui  est  contre  le  bien  de  la  chose  publique  d'icel- 
lui,  et,  se  cultivées  sont,  il  convient  que  estraigniers  y  viengnent  faire  les 
labourages,  ou  autrement  elles  scroient  tailliees  de  demourer  en  riez. 

Si,  nous  ont  humblement  supplié  les  diz  d'Yppre  que,  jjour  à  ce  remc-dier 
et  relever  eulx  et  ceulx  des  dites  autres  villes  et  villages  previlegiees  des  griefs 
et  nouvellctiez  dessusdites,  il  nous  plaise  sur  ce  pourveoir  de  remède  convenable. 

Pourquoy  nous,  plainement  infourmez,  tant  par  le  rapport  d'aucuns  de 
noz  conseillers,  gens  notables,  qui  ont  esté  commis  de  par  nous  pour  de  ces  cho- 
ses enquérir  la  vérité  comme  autrement,  que  la  diminucion  de  la  draperie  et 
la  depopulacion  de  nostre  dite  ville  d'Yppre,  cjui  est  toute  notoire,  procède 
en  partie  à  cause  des  draperies  que  ont  fait  et  font  ceulx  des  villages  et  chastel- 
lenies flessusrlites,  et  que  les  autres  villes  et  villages  d'environ  previlegiez 
fie  draperie  en  sont  aussi  moult  grevées  et  adommagiees,  avons,  pour  les  en 
relever  et  remettre  et  maintenir  en  bon  estât  et  aussi  les  entretenir  en  leurs 
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franchises,  libertez  et  usages,  à  la  conservacion  de  noz  drois,  ordonné  les  choses 
dessus  dites  considérées  et  sur  icelles  eu  avis  à  grand  et  meure  deliberacion 
et  pour  nous,  noz  hoirs  et  successeurs,  contes  et  contesses  de  Flandres,  ordon- 
nons par  ces  présentes  et  privilège  perpétuel  les  poins  et  articles  qui  s'ensuivent. 

C'est  assavoir  :  que  doresenavant  nul,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'il 
soit,  ne  tisse  ou  foule,  ne  face  tistre  ou  fouler,  publiquement  ne  occultement, 
es  villages  dessus  nommez  ne  en  aucun  des  autres  villages  des  dites  chastel- 
lenies  d'Yppre,  de  Bailleul,  de  Cassel  ne  de  Wameston,  ne  en  aucunes  des  places, 
seignouries  et  vierscares  d'icelles,  si  avant  qu'elles  s'extendent,  aucuns  draps, 
quelz  qu'ilz  soient,  en  aucune  manière,  sur  peine  d'encourre  en  l'amende  de 
soixante  livres  parisis  monnoie  de  nostre  pays  de  Flandres  et  l'ouvrage  fourfait, 
dont  les  deux  pars  appertendront  à  nous  et  l'autre  tiers  à  nostre  dite  ville  d'Yppre, 
et  d'estre  avec  ce  banni  par  les  diz  de  la  loy  d'Yppre  un  an  hors  de  nostre  dit 
pays  de  Flandres,  toutes  les  fois  que  par  les  baiUiz  et  lois  des  lieux  où  les  cas 
seroient  avenuz,  appartenra  aus  diz  de  la  loy  d'Yppre,  ou  par  personnes  privées 
qui  soient  tesmoings  notables  non  suspecs,  la  déposition  desquelles  personnes 
privées  seulement  sera  oyee  en  la  présence  de  nostre  bailh  d'Yppre  présent 
et  à  venir,  iceulx  de  la  loy  d'Yppre  seront  deuement  infourmez  aucun  avoir 
fait  le  contraire  ;  et,  quand  aucun  sera  ainsi  trouvé  coulpable  d'avoir  transgressé 
nostre  dite  ordonnance,  en  ce  cas,  et  non  autrement,  l'on  porra  procéder  à  la 
condempnacion  des  dites  paines  et  amendes  et  non  paravant,  excepté  toutes- 
voies  que  es  villages  cy-après  déclarés  l'on  porra  avoir  tel  nombre  de  hostilles 
et  de  troncs  et  faire  les  pièces  de  draps  en  la  manière  cy-après  declariee,  c'est 
assavoir  :  à  Nieukerke  six  hostilles  et  quatre  troncs,  dont  les  quatre  hostilles 
et  trois  troncs  seront  en  la  seignouric  do  nostre  amé  et  féal  escuier  pannctier 
Jehan  de  Nieukerke  ;  à  Nipkerke  deux  hostilles  et  un  tronc  ;  à  Steenwerc  une 
hostille  et  un  tronc  ;  à  Meterne  deux  hostilles  et  un  tronc  ;  à  Merens  une  hostille 
et  un  tronc  ;  à  Noort-Berkin  une  hostille  et  un  tronc  ;  à  Zuut-Berkin  une  hostille 
et  un  tronc  ;  à  Caestre  trois  hostilles  et  trois  troncs  ;  à  Steenvoorde  deux  hostilles 
et  un  tronc  ;  à  Eeke  trois  hostilles  et  trois  troncs  ;  à  Godevacrtsvelde  trois 
hostilles  et  trois  troncs  ;  à  Straesselle  une  hostille  et  un  tronc  et  en  chascun 
des  autres  villages  des  dites  chastellenies  une  hostille  et  un  tronc  seulement. 
Et  porront  les  manans  et  habitans  d'icculx,  nonobstant  ladite  ordonnance, 
draper  et  faire  draper  des  laines  des  diz  villages  ou  des  chastellenies  soubz  ijui 
ilz  sont  assiz.  sans  mal  engien,  pièces  de  drajis  appelez  «  doukon  »  à  une  lisière 
de  l'un  des  costez  d'un  polce  de  large,  lesquelles  pièces  toutes  prestes  pour 
taillier  seront  de  la  longeur  de  douze  aulnes  ou  au  dessoubz  et  non  plus  et 
larges  de  sept  quartiers  à  l'aulne  d'Yppre  et  non  plus  pour,  des  dites  pii-cos. 
vestir  eulx,  leurs  femmes,  cnfans  et  maisnies  ou  autrement  en  faire  leur  vou- 
lenté  et  prouffit,  pourveu  toutesvoies  qu'ilz  ne  les  porront  mener  ne  mettre 
en  vente  à  aucune  feste  ou  franche  foire,  ne  en  tenir  halle  aucunement,  sur 
les  paine  et  amende  dessus  declariés,  à  fourfaire  toutes  les  fois  qu'ils  feroient 
le  contraire. 

Item,  pour  ce  que  (culx  qui   jiisqurs  ;\  ores  ont   (inqx'-  l's  villages  dessus 


declariés  ou  en  aucun  d'iceulx  ou  autres  se  porroient  traire  à  Elverdinghe, 
Vlamertinghe,  Ryninghe,  Provende  ou  autres  villages  des  chastellenies  de 
Fumes  ou  de  Berghes,  où,  jusques  à  ores,  l'en  n'a  point  accoustumé  de  faire 
draperie,  pour  eulx  y  chevir  de  fait  de  draperie,  qui  seroit  l'erreur  et  inconvé- 
nient premier,  nous,  pour  à  ce  obvier,  ordonnons  aussi  que  es  diz  villages  ne 
autres  quelxconques  d'icelles  chastellenies,  non  previlegiez  ne  accoustumez  de 
draperie,  scituez  à  trois  lieues  près  de  nostre  avant  dite  ville  d'Yppre,  l'en  ne 
use  de  tistre  ou  fouler  draps  sur  les  paines  et  amendes  dessus  dites  à  fourfaire 
par  cellui  ou  ceulx  qui  feroit  ou  feroient  le  contraire  et  toutes  les  fois  qu'il  avien- 
droit. 

Item,  ordonnons,  sur  les  meismes  paine  et  amende,  que,  es  villages  dessus 
nommez  non  previlegiez  de  draperie  où  ainsi  seront  mis  les  dis  hostilles  et  troncs, 
ne  en  aucun  des  autres  villages  des  quatre  chastellenies  dessus  dites,  ne  es  pla- 
ces, seignouries  et  vierscares  d'icelles,  si  avant  qu'elles  s'extendent,  ne  aussi 
en  aucun  des  villages  des  dites  chastellenies  de  Fumes  ou  de  Berghes  non  previ- 
legiez ne  accoustumez  de  draperie,  assiz  à  trois  Heues  près  d'icelle  nostre  ville 
d'Yppre,  ne  seront  doresenavant  tenuz  aucuns  mestiers  de  taintenerie. 

Item,  pour  noz  ordonnances  estre  bien  et  fermement  tenues  sans  enfraindre, 
nous  commettons  noz  bailliz  d'Yppre  et  de  la  Salle  illec,  le  bailli  de  Courtray 
et  généralement  et  espccialement  tous  noz  autres  baillis  de  nostre  dit  pays 
de  Flandres  presens  et  à  venir  et  chascun  d'eulx,  qu'ilz  et  chascun  d'eulx, 
sur  ce  requis  face  ou  facent  seignoureusemcnt  l'exécution  des  dites  paines  et 
amendes  toutes  les  fois  que  les  cas  avendront  et  que  les  diz  d'Yppre  leur  en 
feront  apparoir  par  la  manière  dessus  declariee. 

Item,  affin  que  ceulx  des  diz  villages  qui  ont  hanté  en  iceulx  fait  de  drape- 
rie et  ne  scevent  peut-estre  les  aucuns  d'eulx  faire  autre  labeur,  se  y  puissent 
entretenir  et  chevir,  nous  ordonnons  que  les  diz  d'Yppre  seront  tenuz  de  rece- 
voir franchement  en  nostre  dite  ville  d'Yppre  et  baillier  la  bourgoisie  et  la 
franchise  de  la  drapperie  d'icelle  à  tous  ceulx  des  diz  villages,  ou  qui  en  iceulx 
ont  usé  fait  de  draperie,  cjui  voldront  venir  demourer  en  nostre  dite  ville  ou 
en  la  banlieue  d'Yppre  dedens  un  an  après  la  publicacion  de  nostre  dite  ordon- 
nance, pour  eulx  y  mesler  et  entremettre  de  fait  de  draperie,  sans  ce  que,  pour 
la  dite  bourgoisie  ou  franchise,  ilz  soient  tenuz  de  paier  aucune  chose  et  pareille- 
ment seront  tenuz  de  faire  ceulx  des  autres  villes  et  villages  privilégiez  en  fait 
de  draperie,  chascun  en  son  lieu  quand  requis  en  seront. 

Item,  voulons  que  cestc  nostre  ordonnance  entre  et  commence  au  premiers 
demi  an  après  la  publicacion  d'icelle,  affin  que  entre  deux  les  bonnes  gens  qui 
se  sont  meslez  de  fait  de  draperie  es  diz  villages  non  previlegiez  puissent  achie- 
ver  et  parfaire  les  ouvrages  qu'ilz  ont  commcncié  et  entre  mains  et  aviser  ce 
pendant  en  quoy  ilz  se  voiront  ou  porront  emploicr  it  eulx  chevir  li-  dit  tcni]>s 
venu. 

Si  donnons  en  miimliinnit  :\  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  ("oiiseil 
en  Flandres  et  à  tous  nos  bailliz,  justiciers  et  officiers  d'icellui  nostre  pays  de 
Ilandres,  leurs  lieux  tenans,  et  à  chascun  d'eulx,  presens  et  à  venir,  que  noz 
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présentes  ordonnances,  lesquelles  voulons  estre  publiées  notoirement  es  lieux 
qu'il  appartendra,  affin  que  aucun  n'en  puist  prétendre  ignorance,  ilz  tiengnent 
et  gardent  et  facent  tenir  et  garder,  de  point  en  point,  selon  leur  fourme  et 
teneur,  sans  faire  ou  aler,  ne  souffrir  estre  fait  ou  aie  à  rencontre  en  aucune 
manière,  en  exécutant  seignoureusement  les  dites  paines  et  amendes  sur  les 
transgresseurs  d'icelles,  sans  déport,  dissimulacion  ou  delay,  ne  sur  ce  attendre 
autre  mandement  de  nous,  car,  pour  les  consideracions  dessus  dites,  ainsi  nous 
plaist  il  estre  fait. 

Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousioursmais,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes,  sauve  en  autres  choses  nostre  droit  et 
l'aultruy  en  toutes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le  x^  jour  de  mars  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  vint  et  sept.  [Sur  le  pli].  Par  monseigneur  le  duc,  l'evesque  de  Tournay, 
les  seigneurs  de  Croy,  de  Comines,  de  Masmines,  de  Santés  et  de  Willer\-al, 
maistre  Symon  de  Fourmelles,  maistre  Thierrj^  le  Roy,  Guy  Guillebaut  et  autres, 

presens. 

[s.]    de    Gand. 


Condamnations  prononcées  par  le  Magistrat  d'Y  près  en  vertu  du  privilège 
du  10  mars  1428  contre  les  drapiers  et  tisserands  des  villages. 

Novembre  1428-août  1431. 

A.  Original  (disparu).  Archives  Communales  d'Ypres,  Registre  aux  plaids 
du  mercredi  :  1407-1433  f°  indic. 

B.  Copies  (disparues),  a)  Archives  Communales  d'Ypres.  fonds  chartes 
Diegerick,  n»  868.  Instrument  notarié  du  notaire  Christophe  Du 
Prenne  en  date  du  13  mars  i486. 

b)  Archives  Communales  d'Ypres.  Commerce  et  Industrie,  fonds  dra- 
perie rurale,  copie  non  datée  de  cet  instrument. 

ÉDITION  (partielle)  :  I.  DikgERIck.  Neuve-Église.  Noies  sur  sa  draperie 
et  ses  chambres  de  rhétorique.  Annales  de  la  Société  d'Émulation, 
2»  série,  t.  X,  p.  248-249. 

Indication  :  I.  Diegerick.  Inventaire  des  chartes  etc.  des  Archives  Com- 
munales d'Ypres.  t.   III,  p    14' 

24  novembre   I4'2S  f/"   71  v»] 

Pertse  de  Visch  dyt  Busscop 
Hannin  de   Kcrsghietcre 
Gillekin  de  Hanc  f»  Gillis 
Walin  Bouderi  f"  Jacop 
Gillf  Boudri   f"  Jacop 


Miel  de  Hane  f*  Michiel 
-  Coppin  de  Konech  f^  jonghe  Francen 
Pieter  Buedin 
Willin  van  der  Beike 
Casin  Godscalc 
Jan  Wicke 

Elc  boete  60  Ib.  par.  omme  dat  zy  ende  elc  zonderlj^nghe  vTeesden  met 
verbodene  wapene  Jacop  Luepe  f«  Jacop  ten  vervolghe  van  den  heere. 

Claikin   de   Kersghietere 
Franskin  de  Kersghietere 
Willin  de  Busscob 

Elc  boete  10  Ib.  par.  omme  dat  zj-  ende  elc  zonderlynghe  sloughen  met 
peiden  Jacop  Luepe  f*  Jacop,  ten  vervolghe  van  den  Heere. 

Gillekin  de  Busscob  boete  10  Ib.  par.  omme  dat  hy  slouch  met  eenen  hamer 
den  zelven  Jacop  Luepen  ten  vervolghe  van  den  Heere. 

15  juin   1429  [f°  78] 

Ghebannen  in  Xieukerke. 

Lyoen  van  der  Meesch 

Jacop  Spadbeen 

Ghijs  van  der  Boonstrate 

Renaud  Boene 

Jooris  de  Queikere 

Christiaen  de  Bac, 

France  Ghijs 

Jan  de  Conech 

Vey  de  Conech 

OUivier  de  Smekere 

Christiaen  Baelde" 

Willem   de  Brouckere 

Willem  de  Hane  bi  den  kerchove 

Pieter  de  Brouckere 

Ruevin  Anneezen  ' 

Hollin   Caudrocn 

Renaud  Scouthals  *■ 


•  En  marge  :  •  Jan  de  Scatenac  cochtc  di-  wi-t  van  dcscn  Chrisliai-n  Uat-ldo  don  .\iij"' 
in  Lauwe  anno  xxxvj  •. 

•  En  mar t;e  :  •  Kurvin  Annczi-n  coclitc  zyne  wet  dt-n  xxvj"'  dach   vaii  l.aiiwc  in   't  jaor 
xxxvj  > 

•  En  marge  :  «  Cfhi.sclin  Scouthals  cochtc  de  wct  van  dcsfn  Kcnaiid  Scoullials  dt-ii  xxiij'" 
dach  van  Wucdemacnt  in  't  jacr  xxxij  •. 
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Renaud  Haghebaerd  " 
Andries  Roberecht 
Clais  van  Bemeyrs. 

Elc  van  deisen  personen  waren  ghebannen  een  jaer  buten  lande  van  \laen- 
deren  up  haer  hooft  omme  dat  sy  ghedaen  hebben  contrarie  den  previlegen, 
vryheiden  ende  statuten  van  der  steide. 

31  août  1429  [/«  84  v"] 

In  Nipkerke. 

Jan  de  Kerdenael 

Pieter  Berkin 

Pieter  Berkin  Pieterszone 

In    Nieukerke. 

Joorkin  van  den  Ackere  '' 
Franskin  de  Kersghietere  f»  Frans  '^ 
France  de  Hane  "^ 

Elc  van  deisen  personen  waren  ghebannen  een  jaer  buten  lande  van  Vlaen- 
dren  up  haer  hooft  omme  dat  sy  ghedaen  hebben  contrarie  den  previlegen, 
vryheiden  ende  statuten  van  der  steide. 

26  octobre  1429  [/»  89  r»] 

Van   Heeken. 

Renaud  van  der  Fosse 

Heinryc  de  Vleeschauwere 

Willem  van  Pencn 

Michiel  Ferant. 

Dièse  voors.  personen  waeren  ghewyst  in  de  boete  van  6o  Ib.  par.  ende 
de  13  half  lakinne  die  ghedrapiert  waren  by  den  voors.  personen  ghearrestcirt 
by  den  bailliu  van  Strasclc  onverbuert  waren  ghewyst  te  weitene  de  twe  deel 
te  myns  ghcduchts   Hcercn  wacrt  ende  terdendccl  ter  steide  van  Yprowaort  : 


•  En  marge  :  «  Renaud  Haghebacrt  cochtc  rync  wct  don  xviij'"  Sjuirrkclo  iii  "t  Ijaer] 
xiiij^  XXXV  ». 

'•En  marge:  .Joorkin  van  den  Ackcrc  cochtc  -sine  wct  den  ij'"  d.uh  van  llDvm.iciit 
anno  xxxvij  •. 

•  En  marge  :  «  Dcsc  Fransc  de  KcrsRhietcrc  cochtc  sine  wct  den  xxiij'"  dach  van  Oust 
in  't  jaer  xiiij*^    cndc  xxxiiij  ». 

•  En  marge  :  >  France  dllanc  cochtc  sine  wct  den  ij'"  dach  van  Hoymacnt  m   t  jaor 
xxxvij  ». 


ende  voort  zo  waren  de  voors.  personen  ghebannen  een  jaer  uten  lande  van 
\laendren  up  haerleider  hooft  omme  dat  zy  de  voors.  lakinne  ghedrapiert 
hadden  contrarie  de  previlegen,  vrijheiden  ende  statuten  van  der  voors.  stede. 

Nieukerke. 

Ghys  van  der  Boonstrate 
Willem   de   Hane 
Fierin  de  Con\Tic 
Jan  de  Con\-nc 
Renaeult  Boene 
Clais  van  Beeuners 

Elc  van  al  deisen  personen  waren  ghewyst  in  de  boete  van  60  ponden  pari- 
sis  ende  voort  ghebannen  een  jaer  uten  lande  van  Vlaendren  up  haerlieder 
hooft  omme  dat  zy  ghedaen  hadden  contrarie  den  previlegen,  vryheiden  ende 
statuten  van  der  steide  van  Ypre. 

29  mars   1430  (n.   st.)   [/«  93  z)*»] 

Eken 

Michiel  van  Penen  van  Eeken  was  ghe\v3-st  in  de  boete  van  60  Ib.  par. 
ende  voort  ghebannen  uten  lande  van  Vlaendre  up  zyn  hooft  omme  dat  hy 
ghedaen  hadde  contrarie  den  vryheiden,  previlegen  ende  statuten  van  der 
steide  van  Ypre. 

Nieukerke. 

Renault  Boene 

Joris  van  den  Ackere 

Christiaen  de  Bac 

Clais  Minnaerd 

France  de  Hane 

Willem   de   Hane 

Ghys  van  den  Boonstrate 

Elc  van  deisen  was  ghewyst  in  de  boete  van  60  Ib.  par.  ende  voort  elc  ghe- 
bannen een  jaer  uten  lande  van  Vlaendre  up  haerleiden  hooft  omme  dat  zy 
ghedaen  hadden  contrarien  den  vryheiden,  previlegen  ende  statuten  van  der 
steide  van  Ypre. 

17  mai    1130  r/"  96] 

Rcnacut  Hoone 
Joris  de  f)»equcrc 


Willem  de  Broukere 

Ghys  van  der  Boonstrate 

Willem  de  Hane 

Fence  Ghys 

Jan  de  Conync 

Ollivier  de  Conjmc  gheseid  Vey 

Clais  de  Bac  " 

Franse  de   Kerseghietere  '' 

Michiel  Reingheer 

Franse  de  Kersghietere,  parmentier 

Jan  de   Hoghe,   de  Moj^e  •■ 

Christiaen  de  Bac 

Willem  Taispyl 

Christiaen   Taispyl 

Ollivier  de  Smeekere 

Jan  de  Vasseur 

Pieter  de  Broukere 

Clais  van  Beaumeis 

Danin   de  Broukere 

Jacop  Spatbccn 

GiUis  Fois 

Renaut  Fois 

Pieter  Stalier 

Jan  de   Kcrdenael 

Willem  de  Jonghe  '' 

Jacop   Seudemaere  ' 

Boudein  Deirin 

Gillis  de   Poortere  ' 

Willem  van  den  Dyke,  dit  Sau. 

Pieter  Florizuene 


•  En  marge  :  «  Clais  de  Bac  cochtc  zinc  wot  dcn  xvj"-  van  Octobre  xxxvj  Jan  licllc.  O 
Scootcn  scepenen  [s.]  Proylof  ». 

'  En  marpe  :  "  Dcsc  Franse  de  Kersghietere  cochtc  sine  wet  van  descn  banne  den  xxiij™ 
dach  van  Oust  in  't  jaer  xiiij  ^  xxxiiij,  scepenen  Jan  Bucdin  ende  Joris  de  Kykc  [s.]  Pacl- 
dyng».  

«  En  marge  :  «  Jan  d'Hogho  cochte  sine  «et  den  xxiiij'  dacli  van  Sivirkele  m  t  jaer  xni) 
endc  xxxvj.  scepenen  d'Axe  ende  Porte  [s]   Pacldyng  ». 

-•  En  marge  :  »  Dese  Willem  de  Jonghe  cochte  zine  wet  den  xij  van  Sporklc  a»  lij.  prcacnt 
Lamsin  van  Loo  ende  Andries  van  Bcisselarc.  sceipcncn.  [s.]  Pniylof  » 

•  En  marge  :  •  Jan  Wycke  cochte  de  wet  van  den  Jacop  Zeudcmacr  dcn  six™  dach  m 
Hoymacnt  in  't  jaer  xxxij.scciwncn  I-imsin  van  l.n  ende  Jacop  de  Bn.uckerc  [si  Paeldyn.  ., 

'  En  marge  :  «  Dese  Gillis  cochtc  sine  wet  van  den  l»nne  van  enen  jare  hierlxncn  up 
dcn  XX'""  dach  van  Noveinber  anno  xhj.  présent  P.  Longh  cndr  W.llcin  van  Zandvorde. 
scepenen   [s.]    D.    Dixmudc  ». 


Jacop  Anneesen 
Jan  de  Busscop  " 
Frzinse  de  Quequere 
Clais  Minnaert 
Jacop  Baelde 

Elc  van  deisen  personen  was  ghewyst  in  de  boete  van  60  Ib.  par.  gaende 
daer  zy  sculdich  zyn  van  ghane,  ende  voort  elc  ghebannen  een  jaer  uten  lande 
van  Vlaenderen  up  zyn  hooft  omme  dat  zy  ende  elc  byzondere  ghedaen  hebben 
contrarie  den  pre\'ilegen,  vrj'heiden  ende  statuten  van  der  steide  van  Ypre. 

21  juin   1430  [/»  97  v°] 

Aile   lieden   van    Merighemwaert. 

Jaquemart  le  Conte 
Colaert  Brondeel 
Pieter  Saelmoen 
Jaquemaert  le  Cauwelier 
Piraert  le  Sec 
Willem  Picket 
Jehan   le  Conte   bastart  ' 
Foumet  le  Cauwelier  "^ 
Jehan  d'Hari 
Mahieu  Haquaert 
Robert  Bauldeux 

Aile  df'ise  personen  ende  elc  byzondere  was  ghewyst  in  de  boete  van  60 
Ib.  par.  gaende  etc.  ende  voort  ghebannen  een  jaer  uuten  lande  van  Vlaendre 
up  zyn  hooft  omme  dat  zy  ende  elc  byzondere  ghedaen  hebben  contrarie  den 
previlegen,  vrj'heiden  ende  statuten  van  der  steide  van  Ypre. 

*  novembre  1430  [/»  105] 

Rcnauet  Boene 
Christiaen  do  Bac 


•  En  marge  :  •  Dcso  Jan  de  Husscop  cochto  sine  wet  van  descn  banne  van  enen  jare  up 
den  ticnsten  dach  van  Oeccmbcr  anno  xxxix,  présent  Victor  van  I.ichterveldc  ende  Olivier 
van  Uixmudc  [5,]  D.  I>ixmudc  ». 

'  /Tn  marge  :  •  Luucx  Dinyng  cochtc  de  wet  van  Jehan  le  Conte  bastaerd  den  xi]*'*""  van 
Macrtc  in  't  jaer  xxxj  [1432  n.  si.]  •. 

'  Hn  marge  :  «  Mccstcr  Jan  van  den  Broukc  cochte  de  wet  van  l'ournet  le  Cauwelier  den 
r«T*tcn  dach  van  Moymacnd  in't  jaer  xxxj  ■ 


Jacop   Spatbeen 

Ghy  van  der  Boonstrate 

Willem  de  Hane 

Boudekin  de  Horen  " 

Hellin  Caudroen 

Jan  de  Conech 

Jacop  Baelde 

Christiaen  van  Helsemersch  van  Nipkerke. 

Elc  van  deisen  was  ghewyst  in  de  boete  van  60  ponden  parisis  gaende 
daer  ze  sculdich  was  te  gane  ende  voort  ghebannen  een  jaer  uuten  lande  van 
Vlaendren  up  heurleider  hooft,  omme  dat  zy  ende  elc  zonderlynghe  ghedaen 
hebben  contrarien  den  previlegen,  vryheiden  ende  statuten  van  der  steide 
van  Ypre. 


18  avril  1431  [/«  111] 

Renaut  Boene 

Clais  Minnaert 

Ghys   Roelof  * 

Jan  de  Conich 

Vey  de  Conech 

Ollivier  de  Smekere 

Willem  de  Broukere 

Christiaen  de  Bac 

Ghys  van  der  Boonstrate 

Willem   de   Hane 

Christiaen  Baelde  ' 

ende   Jan   de   Kerdenael   van   Nipkerke 

Elc  van  deisen  personen  waren  ghewyst  in  de  boette  van  60  \h.  par.  oiulo 
voort  ghebannen  een  jaer  uuten  lande  van  Vlaendren  up  heurleider  hooft  omme 
dat  zy  ende  elc  zonderlynghe  ghedaen  hebben  contrarien  den  previlegen,  vry- 
heiden ende  statuten  van  der  steide  van   Ypre. 


•  En  marge  :  «  Boudokiii  de  I  looron  cochtc  zin<-  wct  dm  lactstcn  dach  van  (  )iisf  m   t  jacr 
xxxvij.  présent  Ollivier  van  Dixmude  ende  Joris  liellc  scepencn  «. 

»  En  niar^e  :  k  Desc  Cihy.s  Koclof  cochtc  sine  wct  van  dcscn  banne  den  iij™  dach  in  I-aiiwc 
in  't  jaer  xxxij  in  de  canierc  [s.\  Paeldyng  •. 

•  En  marge  :  «Jan  (Xc  Sratcnac  cochtc  de  wct  van  Christiaen  liaeldc  den  xii)  dach  van 
Lauwe   anno    xxxvj,    scepencn    Croesclyn    ende   C.illocn  [j]  Paeldyng  ». 
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22  août  1431  [/»  116  v°] 

Franse  de  Kersghietere  f^  Franse  " 

Renaut  Boene 

Ghys  \-an  der  Bonstrate 

Christiaen  Spatbeen  * 

Ollivier  de  Conech 

Jan  de  Conech 

Michiel  de  Hane  •" 

Pauwelin  Ghaland  "* 

Clais  van  Brauwers 

Pieter  de  Broukere 

Jacop  Wicke  ' 

Danin  de  Broukere 

Coppin  Spatbeen 

Christiaen  de  Bac 

Abel  Maertin 

Hellin  Caudroen 

Willem  de  Hane,  Gillissonc. 

Elc  van  deisen  personen  was  ghevvyst  in  de  boete  van  6o  ponden  parisis 
ende  voort  ghebannen  een  jaer  uuten  lande  van  Vlaendren  up  heurleider  hooft 
omme  dat  zy  ende  elc  zonderljTighe  ghedaen  hebben  contrarien  den  previlegen, 
vryheiden   ende   statuten   van   der  steide   van   Ypre. 

22  août    1431  \f°   117] 

Aïs  van  dat  de  Heere  ten  laetsten  dinghedaghe  zo  veile  wettelycheiden 
oorboorde  als  dat  zy  aile  dach  hadden  die  enich  recht  heesschen  wilden  an 
34  witte  lakenen  van  buuten  die  de  heere  ghecalengierd  hadde  hier  binder 
steide  over  verbuert  alsoo't  ghedinghe  hier  voren  verclaerst,  de  Hccre  proce- 
dcirdc  zo  verre  te  vvcttc  up  den  dach  van  heidcn. 


*  En  marge  :  •  Dcsc  Franse  de  Kersghietere  cochte  sine  wet  van  sinen  banne  den  yxii]""-" 
dach  van  Oust  in  't  jaer  xitij""  ende  xxxiiij,  sccjx-nen  Jan  Hiicdin  ende  Joris  de  Ryke  [s.] 
Pacidyng  ». 

*  lin  marae  :  «Joris  de  Kyke  cochte  de  wet  van  Christiaen  Spatbeen  den  xiij''™  van 
Wucdemaent  anno  xxxiij  ». 

'  lin  martre  :  •  IV)udein  Wytganc  cochte  de  wet  van  Michiel  de  liane  den  ij*""  dach  van 
Lauwc  m   't  jaer  miiii':  xxxvj  ». 

*  lin  mar^e  :  •  Pauwelin  Galant  cochte  sine  wet  den  xix'"  dac  h  van  l.auwe  in  't  jaer 
xiiij*^  ende  xxxvj  ». 

*  Un  margr  :  •  Oene  Jacop  cochte  sine  wet  de  xv"  dach  in  Novenibiis  annci  xxxij  ■■. 
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Mandement  de  Charles  VII,  roi  de  France,  aux  conseillers  du  Parlement, 
les  informant  qu'il  a  relevé  ceux  d'Ypres  de  leurs  défauts  dans  l'appel  interjeté, 
par  les  villages  de  la  banlieue  d'Y  près,  des  ordonnances  en  faveur  de  la  draperie 
yproise  et  leur  enjoignant  de  recevoir  les  dits  d'Y  près  à  procéder  dans  le  dit  appel. 

Paris,  19  février  1443  (n.  s.) 

Copie  contemporaine  (disparue):  Ypres,  Archives  communales.  Rouleau 
de  papier  composé  de  7  feuilles  cousues  bout  à  bout.  Les  deux  pièces  ci-après 
copiées  à  la  suite  de  celle-ci.  Bord  supérieur  abimé. 

Sur  le  dos,  en  haut  :  «  Obtenues  en  février  IIII"^  XLIl  ■■ 
«  Pour  la  ville  d'Yppres  contre  Madame  de  Namur  et  se...  - 
Plus  bas,  d'une  autre  écriture  :  «  Relief  du  roy  pour  la   ville  d'Vppre 
des  deffenses  que  eulx  ont  obtenu  en  Parlement  contre  Madame  de 
Namur  ». 

11  Obtenu  en  l'an  XLIl    . 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers 
[qui  tiegnent]  et  qui  ou  temps  advenir  tendront  nostre  parlement,  salut  et 
dilection. 

L'umble  supplicacion  de  nos  amez  les  ad  voué,  esche  vins  et  conseil  de  la  ville 
d'Ypprc,  ou  pais  et  conte  de  Flandres,  avons  receue,  contenant  que  la  dicte  ville 
d'Yppre,  qui  est  notable  la  tierce  principale  ville  et  l'un  des  [quatre]  Membres  du 
dict  pais  de  Flandres,  est  et  a  esté  d'ancienneté  fondée  sur  fait  de  [bonne]  drappe- 
rie  et  en  icelle  a  l'en  accoustumé  faire  draps,  bons,  vraiz  et  loyaulx.  sur  lesquelx 
il  a  de  tout  temps  acoustumé  avoir  visitacion.»  qui  est  faite  par  gens  expers  en 
ce  [cognoissans],  commis  à  ce  de  par  les  dis  supplians,  lesquelx,  quant  aucune 
faulte  y  est  par  eulx  trouvée,  procèdent  et  font  procéder  à  rencontre  de  ceulx 
qui  ont  fait  la  dicte  faulte  par  bannissement  de  leurs  personnes,  conliscacion 
d'iceulx  draps  et  autrement  selon  les  cas,  loiz  et  coustumes  anciennes  et  ac- 
coustumees  estre  sur  ce  gardées,  et  quant  iceulx  draps  sont  trouvés  bons,  loyaulx 
et  marchans,  ilz  les  scellent  du  scel  et  seing  ancien  d'icclle  ville  et  ce  fait  on 
peut  porter  iceulx  draps  ainsy  signez  et  scellez  pour  les  vendre  comme  bons, 
loyaulx  et  marchans  en  toutes  foires  et  marchés  de  ce  royaume  et  de  tous 
autres  royaumes,  pais  et  contrées  aux  périls  des  dis  supplians.  telement  (jue  se 
aprez  le  dit  seel  ainsi  mis  et  apposé  es  dis  draps  on  y  treuve  faulte.  les  marchans 
qui  ont  ou  auront  les  dis  draps  achetez,  ou  dit  cas.  les  pt'uent  rapporter  ou  dit 
pais  de  Flandres  et  illec  faire  faire  visitacion  d'iceulx  draps  et  la  fa\ilte  congneue 
les  dis  supplians  sont  tenuz  de  l'amender  d'amende  arl)itraire  envers  justice  et 
partie  et  de  paicr  en  oultre  à  icelle  partie  ainsi  dommagié  tous  ses  desjH-ns. 
dommaiges  et  intercstz  et  que  plus  est  sont  ou  doivent  estre  les  dis  commis, 
qui  tels  faulx  draps  auroient  scellez  comme  bons,  très  griefment  punis  et  en 
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especial  doivent  estre  privez  à  tous  jours  de  leurs  mestiers,  honneurs  et  estas  et 
avec. ce  séparez  de  la  communaulté  et  des  franchises  d'icelle  \'ille.  Et,  en  faveur 
de  ce  et  mesmement  pour  entretenir  le  fait  d'icelle  draperie,  a  esté  et  est  la 
dite  ville  de  bien  grande  ancienneté  douée  de  plusieurs  beaulx  privilèges,  fran- 
chises et  libertez,  tant  par  noz  prédécesseurs  roys  de  France  que  Dieu  absoUle 
que  par  les  feus  contes  et  contesses  du  dit  païs  et  conté  de  Flandres,  et  entre  les 
autres  prexnleges  et  pour  le  dit  entretiennement,  bien  publique  et  utilité  d'icelle 
ville  et  marchandise,  ont  les  dis  supplians  droit  et  sont  en  bonne  possession  et 
saisine,  que  les  manans  et  habitans  des  vUles  et  villaiges,  situez  et  assis  à  trois 
lieues  à  l'enWron  prez  d'icelle  \nlle  d'Yppre,  ne  peuent  ne  doivent  drapper  telz 
draps  comme  on  drappe  et  a  acoustumé  drapper  en  la  dite  ville  d'Yppre,  ne  faire 
draps  contrefais  ou  semblables  en  largueur,  longueur,  lisières,  lainage  ne  forme 
semblable  à  la  dite  drapperie  d'iceUe  ville  ne  autrement  que  petitz  draps  et  en 
certainne  longueur,  forme  et  manière  que  baillée  et  ordonnée  leur  a  esté  et  est 
de  tel  temps  qu'il  n'est  mémoire  de  homme  au  contraire  ;  lesquelz  previlleges 
nostre  très  chier  et  amé  frère  et  cousin  le  duc  de  Bourgongne,  conte  de  Flandres, 
après  ce  que  il  a  esté  deuement  informé  des  abus  que  on  faisoit  au  contraire,  a 
les  dis  previlleges  de  ses  dis  prédécesseurs  confermés  et  donnez  telz  et  pareUz 
previleges  de  nouvel,  en  tant  que  mestier  en  estoit,  et  fait  avecques  ce  certains 
statutz  et  ordonnances  touchans  le  fait  d'icelle  draperie  pour  le  bien,  prouffit 
et  utilité  de  la  dite  ville  d'Yppre  et  de  la  conservacion  d'icelle  ;  lesquelz  pre- 
villeges, ordonnances  et  statutz  il  voult  et  ordonna  estre  tenues  et  gardées  et 
les  transgresseurs  d'icelles  punis  en  certainne  forme  et  manière,  contenues  en  ses 
lettres  sur  ce  faites,  données  et  octroyées  aus  dis  supplians  et  lesquelles  il  ordonna 
estre  publiés  soUempnelment  es  lieux  à  ce  nécessaires  et  accoustumez,  à  ce  que 
aucun  n'en  peust  prétendre  cause  d'ignorance.  Et,  combien  que  les  dis  manans  et 
habitans  des  dites  villes  et  villages  de  environ  icelle  ville  d'Yppre,  ou  la  pluspart 
d'iceulx,  ayent  obtempéré  ausdites  lettres  et  ordonnances  ainsi  faites  et  publiées 
par  icelluy  nostre  frère  et  cousin  et  n'en  eussent  ne  ayent  lors  ne  depuis  appelle 
ne  reclamé,  ains  taisiblement  ayent  consenty  et  acquiescé  aus  dites  sentences  et 
ordonnances  de  nostre  dict  cousin,  ncantmoings  certain  temps  aprez,  nostre 
chère  et  amee  cousine  la  contesse  de  Nammur,  soy  disant  damme  xnagiere  et 
usuffructuaire  des  villages  et  parroisses  des  Neufcglise,  Niepcglise  et  Ecque,  au 
pourchas  et  instances  d'aucuns  particuliers  habitans  en  icellcs  parroisses  et 
iceulx  particuliers  habitans  interjectorent  comme  on  dit  certain  frivol  appel 
des  dites  ordonnances  et  publicacion  d'icelles,  lequel  appel  comme  ilz  main- 
tiennent ilz  relevèrent  lors  et  firent  adjourner  et  intimer  les  dis  supplians  en  la 
court  que  on  disoit  lors  le  Parlement  à  Paris  et  aux  jours  ordinaires  du  baillage 
d'Amiens  qui  furent  en  l'an  mil  iiij"^  xxviij  ou  environ  ;  ausquclz  jours  les  dis 
supplians  envoyèrent  leur  procuracion  par  propre  message,  lequel  ne  jîeut  ne 
osa  venir  en  nostre  dicte  ville  de  Paris  pour  les  grans  guerres,  dangiers  et  cm- 
pcschemcns  des  chemins  qui  y  estoient,  ies(|uelz  durèrent  longuement,  telement 
que  durans  iceulx  nostre  dicte  cousine  et  iceulx  haliitans.  comme  ilz  maintien- 
nent, obtindrent,  dès  le  dict  temps,  en  la  dicte  matière  d'appel,  deux  defaulx  à 
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rencontre  des  dis  supplians,  soubz  couleur  desqueUes  choses  et  du  dict  appel  les 
dicts  appelans  procédèrent  tousjours  à  faire  les  dicts  draps  contrefaiz  et  qui 
plus  est  les  portèrent  et  firent  porter  vendre  publiquement  es  bonnes  villes, 
foires,  marchés  et  autres  Heux  sollempnes  [?]  du  dict  pais  de  Flandres  et  y  com- 
mectoient,  comme  encores  font  de  jour  en  jour,  pluseurs  faultes  et  abuz,  en 
venant  directement  à  rencontre  des  anciens  previlleges,  franchises  et  libériez 
de  la  dicte  ville  d'Yppre,  par  nos  dicts  prédécesseurs  et  contes  et  confesses  de 
Flandres  donnez  et  conformez  et  desquelz  et  de  punir  les  transgresseurs  d'iceulx 
par  bannissemens  de  leurs  personnes,  hors  du  dict  pais  de  Flandres  et  autrement, 
selon  la  teneur  des  dicts  anciens  previlleges  et  des  lois,  usages  et  coustumes  de  la 
dicte  ville  et  ses  appartenances,  les  dicts  supplians  avoient  et  ont  joy  paisible- 
ment et  de  toute  ancienneté,  en  usant  desquelz  previleges  anciens,  qui  en  riens 
ne  touchoient  ne  touchent  le  dict  appel,  iceulx  supplians,  informacion  précé- 
dente, furent  par  leur  justice  procéder  à  la  reparacion  des  dicts  faultes  et  abuz 
à  rencontre  des  dicts  delinquans,  et  ceux  que  de  ce  ilz  trouvèrent  chargez  et 
coulpables  ilz  punirent  selon  leurs  dicts  lois  et  coustumes  et  la  teneur  des  dicts 
anciens  previleges  en  les  bannissant  ou  faisant  bannir  du  dict  pais  de  Flandres  et 
autrement  deuement  le  tout  à  declairer  en  temps  et  en  lieu  ;  pour  escheure  la- 
quelle punicion  et  sur  ce  mectre  les  dicts  supplians  en  grans  involucions  de  procès, 
iceulx  eulx  disans  appellans  et  nostre  dicte  cousine  de  Nammur,  à  leur  pour- 
chas,  obtindrent  certaines  lettres  soubz  couleur  de  ce  qu'ilz  donnèrent  à  entendre 
contre  vérité  que  les  dicts  supplians,  ou  contempt  et  haine  du  dict  appel,  avoient 
fait  et  fait  faire  les  dicts  exploiz  et  bannissemens,  par  vertu  desquelles  et  de 
certaine  tele  quele  informacion  faicte  aposté,  icelle  nostre  cousine  et  appellans 
firent,  lors  et  environ  le  dict  an  mil  iiij<=  xxviij,  ainsi  qu'ilz  maintiennent,  ad- 
joumer  à  comparoir  en  personne  les  prédécesseurs  des  dicts  supplians  et  certain 
grant  nombre  des  plus  notables  de  la  dicte  ville,  lesquelz  adjournemcns  ne  furent 
oncques  fais  à  leurs  personnes  ne  domiciles  et  n'en  sceurent  bonnement  riens  les 
dicts  adjournez  et  telement  sur  ce  procédèrent  nostre  dicte  cousine  et  ses  adhe- 
rens,  eulx  disans  appellans,  que  comme  ilz  se  vantent,  obtindrent  en  la  dicte 
matière  d'actemptaz  semblablemcnt  deux  defaulx  à  l'encontre  des  dicts  supplians. 
qui  pour  lors  ne  fcussent  osé  venir  en  icelle  nostre  ville  de  Paris,  pour  les  dicts 
dangiers  des  chemins,  qui  estoient  bien  notoires  ;  depuis  lequel  temps  et  (jue 
que  soit  depuis  l'an  mil  iiij«  et  xxx,  nostre  dicte  cousine  et  ses  adherens  ne  s'en- 
tremirent de  la  poursuite  de  ceste  matière  jusques  à  puis  nagaires  que  icelle 
nostre  cousine  et  ses  dicts  adherans,  sachans  que  la  pluspart  des  prédécesseurs 
des  dicts  supplians  et  autres  lors  adjournez  et  qui  savoicnt  la  vérité  de  ceste 
matière  et  aussi  que  maistre  Jehan  Paris  qui  lors  estoit  leur  procureur  en  nostre 
dicte  cour,  estoient  et  sont  alez  de  vie  à  trespassement  et  n'est  gaires  demeuré 
personne  qui  de  ceste  matière  saiche  bonnement  parler,  ont  obtenu  de  nostre 
dicte  court  certaines  nos  lettres  par  vertu  des(|uelles  ilz  dicnt  avoir  fait  adjourner 
les  dicts  supplians  t-t  certains  autres  hal)itans  des  plus  notables  et  en  grant 
nombre  d'iceile  ville,  :\  comparoir  en  pcrsotmc  |).ir  licNant  vous  anx  jours  (»rdi- 
naires  du  bailliage  d'Amiens  de  nostre  parlement  derrain  passé,  lesquelz  adjournr- 
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ment  semblablement  ne  furent  oncques  faiz  aux  personnes  ne  domicilies  des  dicts 
supplians  ne  autres  adjoumez,  maiz  furent  faiz  bien  celerement  en  la  ville  de 
Lisle,  distante  à  cinq  grosses  lieues  d'icelle  ville  d'Yppre  et  des  domiciles  des 
dicts  adjournez  ;  et  qui  plus  est,  firent  iceulx  eulx  disans  appellans  ensemble 
adjourner  avecques  les  dicts  supplians  pluseurs  personnes  d'icelle  ville  d'Yppre, 
qui  ja  pieça  estoient  et  sont  alees  de  \-ie  à  trespasscment,  afin  que  plus  couverte- 
ment  les  dicts  adjournemens  peussent  estre  faiz  et  que  au  rapport,  qui  de  ce 
seroit  fait  aus  dicts  supplians  et  aux  vivans  adjournez,  on  ne  adjoutast  foy 
aucunement,  mais  neantmoins  les  dicts  supplians  et  tous  les  autres,  qui  ont  peu 
des  dicts  adjournemens,  par  commun  rapport  et  autrement,  savoir  aucune  chose, 
se  présentèrent  aus  dicts  jours  par  leur  procureurs  et  obtindrent  noz  autres 
lettres  pour  estre  receu  par  procureur,  desquelles  entre  autres  choses  ilz  vous 
requirent  l'entérinement  et  tant  sur  icelluy  que  aussi  sur  ce  que  les  dicts  supplians 
et  autres  adjoumez  ont  debatu  les  dicts  adjournemens  estre  non  valables  et 
autres  causes  et  raisons  sur  ce  alléguées,  vous  avez  les  dictes  parties  appoinctees 
en  droit  ;  et,  combien  que  les  dicts  supplians  ou  principal  de  ceste  matière  aient 
très  bonne  cause  et  en  l'advancement  d'icelle  très  grant  interest,  mesmement 
pour  ce  que  pendant  les  dicts  eulx  disans  appellans  procèdent  tousjours  à  faire 
et  font  les  dicts  draps  contrefaiz  où  ilz  font  et  commectent  de  grans  faultes  et 
abuz  ou  grant  préjudice  des  dicts  supplians  et  de  la  dicte  chose  publique  et 
que  les  dicts  supplians  sur  le  tout  aient  comme  ilz  disoient  bonnes  justificacions 
et  défenses,  lesquelles  ilz  sont  et  seroient  prestz  dire  et  proposer  et  eulx  défendre 
sur  ce  et  ses  deppendences,  à  tout  ce  que  on  leur  vouldroit  demander,  tant  sur 
le  dict  principal  que  sur  le  dict  appel,  et  en  la  dicte  matière  d'actemptaz  et 
monstrer  clerement  que  les  dicts  appellans  ont  frivolement  et  sans  cause  appelle 
des  dictes  lettres  d'icelluy  nostre  frère  et  cousin  et  de  la  publicacion  d'icelles  et 
que  icelles  lettres  sont  civiles  et  raisonnables,  faictes  et  données  pour  et  au 
proufïit  de  la  chose  publique  et  oultre  que,  à  l'encontre  d'icelluy  appel,  les  dicts 
supplians  n'ont  aucunement  actempté,  neantmoins  ilz  doubtent  que,  aus  dicts 
defaulx  ainsi  des  12  ans  1/2  et  durans  les  dictes  grans  guerres  et  divisions  obte- 
nuz,  tant  en  la  matière  du  dict  appel  que  d'iceulx  actemptaz  donnez,  on  se 
vueille  arrester  et  par  le  moyen  d'iceulx  adjugier  aus  dicts  appellans  gaigne  de 
cause  ou  aucun  autre  grant  prouffit,  à  l'encontre  des  dicts  supplians,  sans  plus 
les  oyr  en  leurs  dicts  droiz,  justificacions  et  défenses,  qui  seroit  ou  pourroit  estre 
comme  la  totale  dcsercion  de  la  dicte  ville  d'Yppre,  de  la  chose  publique  et 
le  fait  de  la  dicte  marchandise  de  draperie  et  des  dicts  supplians,  si  comme  ilz 
dient,  se  sur  ce  ne  leur  cstoit  pourveu  de  noz  grâce  et  remède  ;  humblement  re- 
qucrans  (jui  actendu  ce  (|ue  dit  est  et  (juc  par  les  dites  faultes  et  abuz  fais  par 
les  dits  eulx  disans  appellans  et  leurs  consors  et  mesmement  (jue,  soubz  ambre  du 
dit  appel,  ilz  ont  tousjours  fait  et  fait  faire  les  dits  draps  contrefaiz  et  iceulx 
vcnduz  et  fait  vendre  publictiuemcnt  es  franches  foires  et  marchez  du  dit  pais 
de  Flandres,  tout  ainsi  (|ui-  s'il  fcusscnt  faiz  en  la  dite  ville  d'Yppre,  et  ont  lev<!' 
et  mis  sus  es  dits  villaiges,  contre  la  teneur  des  dits  previlleges  anciens  d'iceulx 
supplians,  telz  ouvrouers  et  ho\istilz  à  faire  les  dits  draps  et  en  tel  nombre  que 
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bon  leur  a  semblé  et  font  de  jour  en  jour,  sans  aucune  deue  \-isitacion,  contre 
ledit  bien  de  la  chose  publique  et  les  dits  anciens  previlleges  des  dits  suppîians 
et  que,  à  l'occasion  des  dites  faultes,  quant  elles  sont  congneues,  les  dits  suppîians, 
qui  en  sont  innocens,  en  sont  punis  et  s'en  prent  justice  à  eulx,  dont  ilz  ont  esté 
et  sont  moult  souvent  endommagés  ;  et  de  fait,  puis  nagaires  et  pendant  le  dit 
prétendu  appel,  ont  sur  ce  esté  trouvées  certaines  faultes  ou  fait  de  la  dite  drape- 
rie, pour  ce  que  les  dits  draps,  ainsi  contrefaiz,  ont  esté  trouvez  faulx  et  faiz 
à  la  façon  de  la  dite  ville,  iceulx  suppîians  et  leurs  commis  à  ce  ont  sur  ce  esté 
aprouchez  par  justice,  lesquelz,  pour  ce  qu'ilz  n'ont  sceu  monstrer  la  différence 
d'iceulx  draps  ne  dont  venoit  la  dite  faulte  et  que,  comme  dessus  est  dit,  icelle 
façon  de  draps  de  la  dite  ville  d'Yppre  a  esté  prouvée,  ja  coit  qu'elle  fut  contre- 
faite, iceulx  suppîians  et  leurs  commis  ont  esté  condempnez  à  amender  les  dits 
draps  et  es  dommage  et  interestz  des  marchans  qui  achatez  les  avoient  et  en 
oultre  en  grans  et  grosses  amendes  envers  eulx  et  justice  et  que  les  dits  eulx  disans 
appellans  et  leurs  adherens,  demourans  es  dites  paroisses,  et  qui  de  jour  en  jour 
y  vont  demourer  soubz  couleur  du  dit  prétendu  appel,  procèdent  à  faire  les  dits 
draps  contrefaiz  et  n'a  sur  eulx  aucune  visitacion  ;  et  qui  plus  est,  comme  dessus 
est  dit,  quant  en  iceulx  il  a  faulte,  les  dits  suppîians  sont  pour  eulx  et  leurs  dites 
faultes  puniz,  qui  est  bien  dure  chose  et  contre  raison  et  à  l'occasion  de  ce  et  que 
les  dits  eulx  disans  appellans  et  leurs  adherens  vendent  ainsi  les  dits  contrefaiz 
draps  es  dites  publicques  foires  et  marchés  d'icclluy  pays  à  mendre  pris  que  ne 
font,  ne  peuvent  faire  les  dis  suppîians,  ne  leurs  habitans,  les  draps  qu'ilz  font  en 
leur  dite  ville,  lesquelz  sont  vraiz  et  loyaulx  et  sur  iceulx  est  faite  la  dite  visitacion 
et  par  ce  ne  peuent  iceulx  suppîians,  habitans  de  la  dite  ville  d'Yppre,  en  icelle 
gaigner  leur  vie  ne  de  leurs  mesnaiges  et  sont  contraincts  eulx  en  départir, 
telement  que  la  dite  ville  est  depopulee  et  desnuee  de  gens  et  le  dit  mestier  de 
draperie  diminué,  que  de  présent  il  n'y  a  que  cent  et  cinquante  hostilz  ou  tysserans 
faisant  les  dis  draps  et  anciennement,  paravant  les  dites  entreprises  ainsi  faites 
par  iceulx  eulx  disans  appellans  et  leurs  dis  adherens,  y  en  avoit  cinq  mil  et  plus 
et  de  jour  en  jour  se  diminue,  despeuple  la  dite  ville  à  l'occasion  des  abuz  et 
choses  dessus  dites,  en  tant  que,  se  pourveu  n'y  est  de  brief  remède,  icelle  ville  qui 
est  grande  et  de  grant  circuit  et  assise  en  frontière  de  noz  anciens  ennemis  les 
Angloiz  et  à  14  lieues  de  Calaiz  et  de  pluseurs  autres  forteresses,  occup|)ees  par 
nos  dis  ennemis,  est  en  grant  dangier  d'estre  —  que  Dieu  ne  vueille  —  par  eulx 
prise  et  occuppee,  dont  s'en  pouvroit  cnsuir  la  totale  dcsercion  d'icelle  et  du 
pays  de  à  l'environ  et  que  piteuse  chose  scroit  se  les  dites  ville  et  chose  publique 
d'icelle  par  telz  moyens,  hocquetz  et  entreprises  parvenoit  à  tele  desercion  et 
estoit  ainsi  privée  de  ses  dis  droiz,  loiz,  usages,  prcvileges,  franchises  et  libcrtez 
et  la  dite  chose  publique  et  le  bien  d'icelle,  qui  doit  estre  préférée  à  toute  utilité 
privée,  ainsi  bleciee  et  (jue  les  dis  suppîians.  (|ui  sont  les  chiefs  et  ont  le  gouverne- 
ment de  la  justice  et  chose  |)ul)ii(iue  d'icelle  ville  et  sont  les  plus  notables  et 
receans  d'icelle,  n'osoroient  tous  ensemble  laissier  la  dite  ville  sans  loy  et  gtnivcr- 
nement  pour  doubte  de  pluseurs  grans  inconveniens  (pii  s'en  pouvroient  ensuir. 
sont  et  seront  prestz  venir  par  devers  vous  comparoir  en  |)ersonne  en  nostre  dite 


court  en  tel  nombre  et  ainsy  que  l'ordonnerez,  il  nous  plaise  sur  ce  leur  impartir 
icelle  nostre  grâce  et  pourv-eoir  du  dit  remède,  pour  ce  est-il  que  nous  ce  que  dit 
est  considéré,  voulans  le  bien  de  la  chose  publique  estre  préféré  à  tout  autre 
comme  raison  est  pourveoir  à  la  conservacion  d'icelluy  et  au  fait,  gouvernement 
et  police  des  bonnes  vities  de  nostre  royaume  et  les  droiz,  loiz,  usages,  coustumes, 
previleges,  franchises  et  libertés  d'icelle  estre  préservées  de  toutes  lésions  et  les 
restituer  en  iceulx  et  leur  pourveoir  de  brief  remède,  touteffois  qu'ilz  y  sont 
bleciez,  qui  ne  voulons  par  telz  hocques  et  defaulx,  ainsi  comme  on  dit,  obtenuz 
par  leurs  dites  parties  adverses,  les  dis  supplians  perdre  ainsi  leur  dit  bon  droit, 
ne  cheoir  es  dis  dangiers  et  mesmement,  comme  on  dit,  que  sur  le  prouffit  d'iceulx 
deffaulx  n'a  esté  fait  par  vous  aucun  appoinctement  ou  declaracion  au  prouffit  des 
dites  parties  adverses  ne  autrement,  ne  aussi  soubz  couleur  des  teles  appella- 
cions  la  dite  draperie  et  chose  publique  d'icelle  ville  estre  ainsi  assouppee  et 
amendrie  par  les  dites  faultes  et  abuz,  commis  par  les  dis  eulx  disans  appellans 
ne  autres,  ains  à  tout  ce  estre  diligemment  pourveu,  vous  mandons,  commandons 
et  estroictement  enjongnons  par  ces  présentes,  que,  les  dites  parties  présentes 
ou  appellees  ou  leur  procureur  pour  elles,  vous  recevez  les  dis  supplians  et  lesquels 
nous  ou  dit  cas  voulons  estre  receuz  de  nostre  grâce  especial  par  ces  mesmes 
présentes,  à  procéder  en  la  dite  cause  et  matière  d'appel,  excès  et  actemptaz 
et  à  dire  et  proposer  leurs  faiz,  causes,  raisons,  justificacions  et  défenses,  tout 
ainsi  que  eussiez  fait  et  peu  faire  paravant  les  dis  defaulx  ainsi  donnez  et  contre 
eulx,  comme  on  dit,  obtenuz  à  rencontre  de  leurs  dites  parties  adverses,  en  rece- 
vant en  oultre  les  dis  supplians  à  demander  et  requérir  par  devant  vous,  tant  sur 
le  dit  principal  que  sur  la  reparacion  des  dis  abuz  et  la  provision  de  la  chose 
publique  de  la  dite  ville  et  du  fait  de  la  dite  marchandise  d'icelle  et  l'entretene- 
ment  des  previleges,  franchises  et  libertés  d'iceulx  supplians,  teles  demandes, 
provisions,  requestes  et  conclusions  qu'ilz  vouldront  faire  sur  ce  et  ses  deppen- 
dences,  à  l'encontre  d'icelles  leurs  parties  adverses  et  chascunes  d'elles  et  autres,  à 
qui  ce  pourra  toucher,  et  se  besoing  est  à  vous  informer  de  comodo  et  incomodo 
de  la  dite  chose  publique  touchant  les  dites  choses  et  leurs  deppendences  et  sur  ce 
requérir  tele  provision  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par  raison  pour  le  dit  fait  de  la 
chose  publique  et  conservacion  et  faites  sur  le  tout  aux  parties  oyes  bon  et  brief 
droit. 

Car  ainsi  nous  plaist  il  et  voulons  estre  fait,  nonobstant  les  dis  defaulx  ainsi 
donnez  à  l'encontre  des  dis  supplians,  dont  nous,  pour  les  causes  dessus-dites, 
avons  les  dis  supplians  relevez  et  relevons  de  nostre  dite  grâce  especial  par  ces 
mesmes  présentes,  en  refondant  pour  ce  despens  s'ilz  y  cheent  telz  que  de  raison, 
usage,  stile  de  nostre  dite  court,  rigueur  de  droit  et  quelzconques  lettres  subrep- 
tices  impetrees  ou  à  impetrcr  à  ce  contraires. 

Donné  à  Paris  le  xix«  jour  de  février  l'an  de  grâce  mil  ccxc  (juaninte  et 
deux,  et  de  nostre  règne  le  xxj''. 

Ainsi  signé  :  Par  le  R<jy  à  la  reiacion  du  conseil. 

[s.]    Cri(|uelion. 


Requête  du  Magistrat  d'Y  près  aux  conseillers  du  Parlement  à  l'effet  d'obtenir 
entérinement  des  lettres  précédentes. 

Paris,  s.  d.  [entre  le  19  et  le  21  février  1443]. 
Copié  à  la  suite  de  la  pièce  précédente  (disparu). 

A  nosseigneurs  de  Parlement. 

Supplient  humblement  les  advoué,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Yppre 
ou  pays  de  Flandres. 

Comme  ilz  aient  obtenu  les  lettres  royaulx  cy-atachees,  dequelles  ilz  ont 
necesserement  vous  requérir  l'entérinement  et  sur  le  contenu  en  icelles  vous 
supplier  et  requérir  avoir  les  provisions  et  autres  choses  en  icelles  declairees, 
qui  requirent  célérité,  et  sur  le  tout  prendre  leurs  conclusions  à  rencontre  de 
leurs  parties  adverses,  nommées  èsdites  lettres,  que  ce  considéré,  il  vous  plaise 
de  vostre  grâce  leur  donner  audience  à  demain  ou  autre  jour,  tel  qu'il  vous  plaira, 
et  ordonner  ce  estre  signifié  au  procureur  de  leurs  dites  parties  et  les  dites  lettres 
luy  estre  monstrees  par  le  premier  huissier  de  vostre  court  sur  ce  requis,  par 
lequel  officier  soit  fait  commandement,  au  dit  procureur  d'icelles  parties  adverses, 
qu'il  en  soit  prest  au  dit  jour  et  que  ceste  cause  soit  appelle  aux  jours  plaidoyables 
à  luys  et  au  parquet  jusques  à  ce  qu'elle  soit  expédiée  ou  autrement,  pour  ce 
que,  comme  dit  est,  la  dite  matière  requiert  celerit  et  touche  le  fait,  bien  et  utilité 
de  la  chose  publique,  vous  plaise  ordonner  et  commectre  aucuns  de  vous  nossei- 
gneurs, telz  qu'il  vous  plaira,  pour  oyes  les  parties  sur  le  dit  entérinement  et 
vous  en  faire  leur  rapport  et  que  ce  pendant  l'effect  et  adjudication  des  defaulx, 
dont  es  dites  lettres  est  faite  mencion,  cesse  et  soit  le  tout  de  la  dite  matière 
tenue  en  suspens,  jusques  à  ce  que  les  dis  supplians  soient  sur  l'entérinement 
dessus  dit  d'icelles  lettres  royaulx  oyes  et  par  vous  en  soit  ordonné  ou  leur  pour- 
veoir  sur  ce  de  vostre  dite  grâce,  ainsi  que  vous  nobles  discrecions  verront  ostrc 
à  faire.  Et  vous  ferez  bien. 

Ainsi  signé  :  Chcveteau. 

Audiant  partes  super  toto  magistri  Johannes  Rabateau  présidons,  Nicolaus 
Mercatoris,  Jacobus  Meaulx,  Johannes  de  Sanzays  et  Potrus  de  Moiv  illi-r  regii 
consiliarii.  et  ordinent  vel  curie  référant. 

Actum  in  Parlamento  xxij»  die  febniarii  m»  çc<:c°  xlij". 


Relation  de  l'ajournement  devant  le  Parlement  du  procureur  de  ceux  des  villages 
de  la  banlieue  d'Ypres,  faîte  par  l'huissier  Pierre  Belle. 

21  février  1443  (n.  s.). 

Copié  à  la  suite  de  la  pièce  précédente  (disparu). 

Le  joedi,  xxj^  jour  de  février  l'an  mil  iiij'^  xlij,  je,  Pierre  Belle,  huissier  de 
Parlement,  du  commandement  à  moy  fait  de  bouche  par  messeigneurs  les  com- 
missaires, nommez  au  blanc  de  ceste  requeste,  ou  de  l'un  d'eulx,  monstray  et 
exhibay  ceste  présente  requeste  avecques  certaines  lettres  royaulx  athachees 
ensemble  à  maistre  Galois  du  Ploich,  procureur  des  parties  adverses  des  dis 
supplians,  nommez  au  dit  blanc,  et  pluseurs  commandemens,  il  fust  samedi 
prouchain,  heure  de  10  heures  levée  de  la  court  par  devant  mes  dis  seigneurs  les 
commissaires  pour  respondre  aux  supplians  sur  le  contenu  en  la  dite  requestre, 
circonstances  et  deppendences,  et  ce  certiffie  je  estre  vray  par  ceste  moye  rela- 
cion,  signée  de  mon  seing  manuel  cy-mis,  l'an  et  jour  dessus  dis. 

Ainsi  signé  :  Belle. 


Jugement  interlocutoire  du  Parlement  de  Paris  dans  l'appel  interjeté  par 
Jeanne  de  Harcourl  et  les  villages  de  Neuve-Église,  Nieppe  et  Eecke  contre  le  pri- 
vilège de  la  draperie  yproise. 

Paris,  14  mai  1446. 

Minute  :  Paris,  Archives  nationales.  Enregistrement,  X'*  75,  f"  117  v». 
Indication  :  I.  Diegerick,  Inventaire,  t.  III,  p.  192.  Contrairement  à  ce 
qu'affirme  Diegerick  à  cet  endroit,  cette  pièce  n'a  pas  été  publiée  par  lui 
dans  Annales  de  la  société  d'Émulation.  X,  2"  S.,  mais  bien  une  traduc- 
tion française  qui  était  jointe  à  l'original  des  Archives  d'Vpres  (disparu 
depuis  lors). 

Cum  constitutis  et  litigantibus  in  nostra  parlamenti  curia  dilecta  con.sangui- 
nea  nostra  Johanna  de  Haricuria,  comitissa  de  Namuro,  ac  scabinis  et  manen- 
tibus  in  villagiis  et  parrochiis  de  Novaeglesia,  Niepeglisie  et  Ecke,  in  patria 
Flandrie  situatis,  a  confirmacione  certarum  litterarum  confirmatoriarum  noninil- 
lorum  priviicgiorum  advocato,  .scabinis,  manentibus  et  habitantibus  ville  de 
^'ppra  |XT  predecessorcs  carissimi  consanguinei  nostri  ducis  Burgundii-,  super 
facto  et  ministerio  draperie  dicte  ville  diii  est  concessorum  et  jicr  formam  otiam 
privilegii   seu   statutorum   vel   ordinationiiin,   tangencium  dictuin   factum   seu 
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ministerium  draperie  ac  utilitatem  ejusdem  \-ille  de  Yppra,  eisdem  advocato, 
scabinis,  manentibus  et  habitantibus  ville  de  Yppra  per  dictum^consanguineum 
et  fratrem  nostrum  ducem  Burgundie  concessarum  et  ab  earundem  litterarum 
publicatione,  precepto  et  defensionibus  ipsarum  virtute  factis,  appellantibus  ex 
una  parte  et  dictis  advoato,  scabinis,  manentibus  et  habitantibus  ville  de  Yppra 
intimatis,  ex  alia,  ac  ipsis  intimatis,  actoribus  et  requirentibus  per  provisionem  et 
virtute  certarum  litterarum,  a  nobis  per  eos  xix»  die  Februarii  anno  millesimo 
cccc^o  xlij'^^  (1)  obtentarum,  ipsos  intimâtes  admicti  [?]  ad  informandum  dictam 
curiam  nostram  de  commodo  vel  incommodo  rei  publiée,  scilicet  faciendum  in 
dictis  villagiis  et  parrochiis  de  Nova-Eglesia,  Niepeglisie  et  Ecke,  circa  et  prope 
dictam  villam  de  Yppra  situatis,  pannos  ut  dicitur  contrafactos  ac  ipsos  in 
francis  nundinis  et  mercatis  dicte  patrie  Flandrensis  publiée  vendendum  et  si 
dicti  panni  secundum  ritum,  consuetudinem  et  usum  dicte  ville  Yppre  et  in 
eadem  facti  essent  contra  possessiones  et  privilégia  eorundem  intimatorum  in 
eisdem  litteris  declaratas,  contra  quas  dicti  scabini  et  manentes  appellantes,  sub 
umbra  dicte  appellationis,  dictos  pannos  contrafactos  semper  faciebant  et  eos  in 
dictis  francis  nundinis  vendebant  ac  operaria  et  instrumenta  ad  faciendum  dictos 
pannos  apta  absque  visitacione  tenebant,  in  maximum  dictorum  intimatorum 
et  tocius  rei  publiée  prejudicium  prout  dicebant  atquc  dicunt  ex  alia  parte  ;  et 
dictis  appellantibus  in  dicta  provisione  defensoribus  ex  reliqua  necnon  ipsis 
appellantibus  et  procuratore  nostro  generali  cum  ipsis  adjuncto  in  casu  excessuum 
et  actemptorum  ex  parte  altéra  et  Johanne  Belle  milite,  advoato,  Christoforo 
le  Maz,  Leonelo  de  Scouten,  Oliverio  de  Dicciuomue,  Paulo  Burgensis,  Géorgie 
le  Ricque,  Johanne  Baldin  seniore,  Micaele  Delemelle,  Jacobo  de  Vionliere, 
Christofore  Trousselin  [sic],  Johanne  Lameuren,  Jacobo  de  la  Haghe,  Micaele 
Belle,  scabinis,  Oliverio  Vouscote,  advoato,  Andréa  van  Dicquemue  primo  sca- 
bino,  Jorisio  Statin,  Franco  Paeldine,  Andréa  Paldine,  Johanne  de  la  Walle, 
Jorisio  van  Derleten,  Jacobo  Haghe,  Arturo  de  Lichtervelde,  Lamsino  Venden, 
clerico,  Johanne  van  det  Piert,  Johanne  Baldin  juniore,  Jodoco  Bride,  alto 
baillivo  Yppre,  Guillermo  Tenin,  baillivo  aule  de  Yppra,  Johanne  Roghemet, 
sculteto,  Jodoco  de  la  Walen  clerico  dicti  baillivi  alti,  Petro  Luper  et  Egidio  de 
Bonne  servientibus  dicte  ville  de  Yppra,  in  dicto  casu  excessuum  et  attemptato- 
rum,  defensoribus  ex  altéra  partibus,  ac  ipsis  partibus.  tani  in  dicta  causa 
appellacionis  et  super  provisione  (juam  excessibus  et  attomptatis  supradictis.  ad 
plénum  hincinde  auditis,  eedem  partes  ad  producendum  et  ponendum  [KMies 
dictam  nostram  curiam  (iuit(iuid  producere  vellcnt  et  ad  consilium  scilicet  [?] 
in  jure  appunctate  fuissent,  tandem,  visis  per  dictam  nostram  curiam  titulis, 
litteris,  explctis,  informacionibus  et  aliis  documentis,  unacum  litigato  dictarum 
parcium  in  hac  parte  facto,  pênes  dictam  nostram  curiam  per  dictas  partes  utro 
citroque  productis,  ac  consideratis  considerandis  et  que  curiam  ipsam  in  hac 
parte  movere  poterant  et  debcbant,  prefata  curia  nnstra  jx-r  suum  arrestum 
predictam  appellacionem  abscjue  cmenda  adnullavit  et  adnullut  ac  dicta  attemp- 

(I)  Cfr.  n»  3. 
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tata  in  excessus  convertit  et  mutavit,  convertitque  et  mutât  et  quatenus  tangit 
eosdem  excessus  per  idem  arrestum  dictum  extitit  quod  dicte  partes  erant  et 
sunt  contrarie,  facient  igitur  facta  sua  et  inquesta  facta  perfecta,  dicte  nostre 
curie  reportata  et  ad  judicandum  recepta,  ipsa  curia  eisdem  partibus  fiet  jus. 
Ordinavitque  et  ordinat  dicta  curia  nostra  per  dictum  arrestum  quod  dicti 
appellantes  et  intimati  ac  eorum  quUibet  potenint,  si  bonum  eisdem  \àdeatur, 
super  antedicto  commodo  vel  incommodo  examinari  facere  per  quendum  ex 
dilectis  et  fidelibus  nostris  in  dicta  nostra  curia  consiliariis,  per  eandem  curiam 
ad  hoc  commictendum  tôt  testes  quot  eis  bonum  videbitur.  Et  dicto  examine 
rapportato  et  per  dictam  nostram  curiam  viso,  ipsa  ordinabit  super  hoc  ut 
fuerit  rationis.  Ordinavit  insuper  et  ordinat  per  idem  arrestum  eadem  curia 
nostra  quod  dicti  appellantes,  pendente  processu  huiusmodi  et  quousque  per 
dictam  nostram  curiam  aliter  fuerit  ordinatum,  poterunt  operari  et  fieri  facere 
opus  et  ministerium  draperie  sicuti  ac  modo  et  forma  quibus  faciebant  ante 
concessionem  et  publicationem  litterarum  dicti  consanguinei  et  fratris  nostri  ducis 
Burgundie  et  appellationem  per  eos  interjcctam  et  hoc  totum  absque  prejudicio 
jurum  per  quamlibet  dictarum  partium  pretensorum. 

Pronunciatum  décima  quarta  die  maii  anno    domini    millesimo  cccC"" 
xlvj'°.  [s.]    Marie. 


Déclarations  faites  par  les  bourgeois  forains  d'Ypres  relatives  aux  draps 
qu'ils  ont  en  fabrication  ou  préparation  à  la  campagne  et  concession  de  sursis  pour 
les  parachever. 

15  avril-8  mai  1481. 

Archives  communales  d'Ypres.  Fonds  Diegerick  n°  1091.  Cahier  (dis- 
paru) de  huit  /"•  papier  à  couverture  de  parchemin  portant  l'indication  : 
•  Boucxkin  van  den  consente  ende  uutsctten  van  deu  butenpoorters 
om  te  moghen  uutreedene  de  wulle  die  zy  in  hebben  te  zekeren  daghe  », 

Indication  :  I.  Diegerick  :  Inventaire  des  chartes  etc.,  t.  4,  p.  53-54. 

[f°  l]  Den  xv"""  dach  van  April  in  't  jaer  duust  vier  hondert  tachtcntich 
[1481  n.  s.],  so  quamen  in  sccpenen  camere,  biddendo  omme  orlof  cndo  consent 
t'  hebben  te  moghen  uute  drapierene  't  ghund  dat  zij  nu  in  hebben  ghecocht  vor 
't  ghebot,  dese  naervolghende  porsonen. 

Porters   wonende    te    Nieukerke. 

Christ  iaen  iilankart  "  heift  verclaerst  bi  cède,  dat  hij  ondcr  wuUo,  garne 
ende  andersins  uprcodeii   heift  zeven   lakcnen  die  vulrcet   werdin   te    Sinxen. 


*  Chaqu*  article  est  marqué  en  marne  d'une  croix,  indiquant  ians  doute  que  te  niai;i\l>at 
a  accordé  ion  contentement 
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Pieter  Bone  verclaerst  dat  hy  heift  onder  wulle,  game  ende  in  't  ghewant 
omirent  8  lakenen  ende  belooft  die  al  up  te  reedene  te  Sinxen. 

Roeland  Breyel  verclart  dat  hy  onder  hem  heift  twee  balen  wullen  ende 
vyf  lakene  ende  die  al  up  te  reeden  binnen  Sinxen. 

In   Kemmele. 

Mahieu  Rebau  heift  8  lakenen  in  de  reederie,  danof  't  een  ghereet  es  ende  't 
surpluus  belooft  al  up  te  reedene  ter  Assencienmarct. 

Kaerle  Rebau  heift  verclart  onder  wulle,  garne  ende  lakenen  hebbende  27 
lakenen  ende  gheseit  die  uut  te  reeden  ter  Asscencioensmarct. 

Jacop  Rebau  up  vaerden  12  lakenen  en  die  gheseit  al  up  te  reedene  ter 
Assencioensmarct. 

Willem  Rebau  heift  omtrent  8  lakenen  ende  die  gheseit  uut  te  reeden  te 
Sinxen. 

Willem  de  Landsheere  heift  in  de  reederie  8  lakenen  ende  gheseit  uute  te 
reeden  ter  Assencioensmaerct. 

Roegier  van  Kemmele  dit  Weke  heift  up  vaerden  14  lakenen  ende  beloft 
die  uut  te  reedene  binnen  der  Assencioensmarct. 

Phelips  van  der  Eeke  heift  up  handen  vyf  lakenen  ende  gheseit  die  uut  te 
reeden  binnen  der  Assencioensmarct. 

Franse  van  den  Broucke  heift  up  vaerden  vier  lakenen  ter  Assencioensmarct. 

Kaerle  de  Huussere  heift  in  de  reederie  dric  douken  uutset  toter  Assencioens- 
marct. 

[/°  I  v°]  Van  Wulvrighem. 

Jacop  Everard  heift  up  reeden  18  lakenen  oiighcloit  ende  gheseit  die  uut  te 
reeden  binnen  Sinxen. 

Michicl  de  Hanc  heift  5  lakenen  ongheloit  ende  verclaert  die  up  te  reeden 
binnen  Sinxen. 

Kemmele. 

Jacop  Roelof,  wevere,  es  gheconsentert  te  moghen  afwevenc  een  laken  dat 
hy  up  heift,  toehorende  Willem  de  Zwarte  ende  niet  meer  up  te  docne  noch 
weven. 

Christiaen  de  Huussere  van  gheliken  consent. 

Nieukerke. 

Heindric  van  den  Broucke  heift  up  vaerden  twee  lakenen  ende  een  half  ende 
ghelnoft  up  te  reeden  ter  Brugmarct. 

[an  \an  der  Donc  heift  onder  wulle,  garne,  in  de  reederie.  vullerie  ende 
andersins  omtrent  jo  lakenen  ende  verclart  al  up  te  reedene  biiuien  Sin.xen. 

Gillis  Tayspil  11  lakenen  te  Sinxen. 

Joris  Prieni  h<ift  onilniit  11  lakenen  ongheloil  liinnen  Sinxen. 
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Dranoultre. 

Willem  Mortier  28  lakenen  ende  belooft  uut  te  reedene  binnen   Sinxen. 
Franse  de  Bels  heift  up  vaerden  10  lakenen  ende  die  gheseit  uut  te  reedene 
binnen  Sinxen. 

Kemmele. 

Willem  de  Zwarte  6  lakenen  ende  die  ghelooft  uut  te  reedene  binnen  der 
Assencioensmarct. 

Dranoltre. 

Franse  Couteel  wevere  es  gheconsenteirt  te  moghen  afwevene  eenen  doue 
die  hy  up  heift,  toehorende  Lowyc  de  Bels. 

Kemlc. 

Joos  Pletsier,  vullere,  bid  omme  te  moghen  up  vullene  twee  douken  toeho- 
rende Jan  Caurade  d'eene,  ende  d'andere  Lamsin  van  Dronghene,  beede  vremde. 

Nipkerke. 

Pieter  Tibaut  "  heift  an  wullen,  garne  ende  cleeden  omirent  1 1  douken 
ende  belooft  uut  te  reeden  binnen  Sinxen. 

[f°  2]  Mahieu  de  Scildere  "■  verclart  bi  eede  onder  wullc,  garne  ende  lakene 
12  douken  binnen  Sinxen. 

Marie  de  wedewe  van  Gillis  de  Scildere  omtrent  16  laken  te  Sinxen  al  up 
ghereed. 

Christiaen  de  Scildere  ''  heift  up  reeden  24  lakenen  ende  die  belooft  up  te 
reedene  te  Sinxen. 

Nieukerke. 

Pauwcls  van  der  Heide  heift  up  reedene  12  lakenen  ende  beloft  die  al  up  te 
reeden  binnen  Sinxen. 

Jacop  Taispil  f*  Christiaens  heift  omtrent  12  lakenen  oudvr  wulle,  garne, 
onder  den  vullere,  ende  die  gheseit  uut  te  reedene  te  Sinxen. 

Thomas  Benne  heift  omtrent  6  lakenen  ende  ghelooft  die  up  te  reeden  ter 
Assencioensmarct. 

Franse  de  Hanc  omtrent  4  lakenen  ende  die  uut  te  reeden  ter  Assencioens- 
marct. 

Pieter  de  Baez  omirent  drie  lakenen  ongholoit  ter  Assencioensmarct. 

Andries  Hesscle  vier  douken  ongheloil  le  Sinxen. 


*  En  marge  :  •  verissuwet  1 

*  En  margt  :  •  veriMuet  >. 
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Pieter  de  Hane  heift  omtrent  6  lakenen  ongheloit  ende  die  ghelooft  al  up  te 
reeden  ter  Assencioensmarct. 

Joris  Godscalc  onder  wuUe,  garne,  onder  den  wevere  ende  andersins  om- 
trent 9  lakenen  te  Sinxen. 

Franse  Coene  es  gheconsenteirt  te  moghen  afweven  een  laken  dat  hy  heift, 
toebehorende  Joris  Godscalc. 

Kemle. 

Lauwers  Rake  vuUere  ende  wevere  omtrent  viere  ter  Assenciemarct  ghe- 
consentert  te  moghen  up  reeden  ende  vullene. 

Nieukerke. 
Joris  Luepe  f^  Jacops  "  omtrent  3  lakenen  tusschen  der  Assenciemarct. 

Kemle. 
Jacop  de  Vos  omtrent  14  laken  ende  belooft  uut  te  reeden  te  Sinxen. 
[/o  2  v°]  Nieukerke. 

Jan  Wicke  "  omtrent  3  lakenen  binncn  Brugmarct. 

Joris  de  Hane  '  omtrent  6  te  vulreeden  binnen  Assenciemarct. 

Mey  de  Hane  ''  bid  omme  te  moghen  vulsceerne  't  ghund  dat  hy  begonnen 
heift. 

Jan  Moenkin  "  brauvvere  bid  over  te  moghen  brauwen  een  brauw  mouds, 
die  in  de  cupe  licht. 

Kemmele  '. 

Christiaen  Ardaen  '  heift  in  handcn  vicr  lakenen,  de  welke  hem  gheconscn- 
tert  zyn  te  wevene  binnen  Brugghcmarct. 

Pieter  Vcrkin  van  Nipkerke  heeft  verclaert,  by  zijnen  eede,  dat  hy  in  handen 
heeft  van  voor  't  ghcbot  vullo  an  12  lakenen.  biddonde  ommc  consent  der  lakenen 
te  vulmakene,  zo  dat  hem  dach  ghcconsentcrt  es  by  den  hccre  cndc  de  wet  by 
oghelukynghe  de  voors.  12  lakenen  te  vuldraperene  tôt  Sinxen  eerstcommcndc. 

Fait  le  xxviij"  jour  d'avril  a°  Ixxxj. 


•  En  marge  :  «  's  Di.scndachs   na  Quasimndo  dach  .. 
'  En  marge  :  •  's  Discndach  na  Quasimodo  ». 

•  Ici  la  petite  croix  dont  on  a  marqué  en  marge  tous  les  autres  artulfs  est  rempUuéc  pat  un 
signe  spécial. 

•  En  marge  :  •  lUift  liy   t  so  licfst  dat  hy  coiiinu-  on  nun  sil  hi  m  horcn  . 

•  Ici  commence  une  autre  écriture. 

I  Ceci  est  le  dernier  article  devant  lequel  se  trouve  la  petite  <ion  qui  marque  tous  Us  a,tuUs 
précédents. 
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Andries  Wevele  van  Kemmele  es  gheconsentert  een  half  laken  te  vulmakene, 
dannof  h}'  verclaert  heift  by  eede  de  walle  in  hebbende  ghehad  van  voor  't  ghe- 
bot,   hem  dach  gheconsentert   by  ogheluuckynghe   totter  Assencioensmaerct. 

Fait  le  dit  jour. 
[f°  3]  Daniel  de  Ouekere,  f»  Jacops  van  Nieukerke,  heeft  eenen  douck  up 
de  rede,  dannof  hy  de  vnlle  hadde  inghecocht  van  voor  't  ghebot,  also  hy  b}' 
eede  gheaffirmert  heeft,  versouckende  dach  ende  consent  omme  dien  douck  up 
te  moghen  redene,  dewelcke  hem  gheconsentert  was  te  moghen  doene  bin  der 
Assensioensmaerct. 

Ghedaen  den  laesten  dach  van  April  a»  Ixxxj. 

Franse  Provost  van  Steenwerke  heift  een  doue  die  hem  gheconsentert  es  te 
moghen  \-ulreeden  bin  der  Assencioensmarct. 

Jacop  Coenreit  wonende  te  Caestre  es  gheconsentert  te  moghen  vulreedene 
eenen  doue,  die  hy  up  handen  heift,  binnen  Sinxen  eerstcommende. 

Actum  derden  Me^-e  Ixxxj. 

Gillis  Anceloot  te  Govarsvelde  bid  omme  te  moghen  \-ulreedene  twee  douken 
die  hy  up  handen  heift. 

Jan  Bet  van  Fleteme-West,  hebbende  dach  tôt  Sincxenen  omne  't  ghunt 
dat  nu  up  handen  es  te  vulredene  ende  hemlieden  es  gracie  ghedaen  van  der 
boete,  midsdien  dat  zy  hemlieder  zelfs  dehct  te  kennen  ghegheven  hebben  etc., 
maar  zyn  ghewyst  in  2  kerssen,  d'eene  vor  Sint-Joris  ende  d'andre  vor  Sinte- 
Bastiaen,  t'  Sinte-Martins. 

Actum  le  viij^  de  may  a°  iiij»"  ende  een. 

Christiaen  van  Helste  te  Gode\artsvelde  bid  omme  te  moghen  vulreedene. 
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Procès-verbal  de  la  publication  et  de  la  mise  en  exécution  à  Neuve-Eglise, 
par  un  sergent  royal,  du  privilège  de  la  draperie  d'Ypres  (i)  et  des  troubles  que  cette 
publication  a  suscités  dans  ce  village. 

26  avril  1483. 

Original  (disparu)  :  Yprcs,  Archive!  communale!:.  Chartes,  Fonds  Diege- 
rick.  n"  1104.  Traces  de  sceau  pendant  h  simple  ((ueue  de  parchemin. 
Fi.\6  à  cette  pièce,  se  trouve  le  procès-verbal  de  la  comparution  devant 
le  bailli  d'.\micns  du  sergent  B.  du  Pr6,  auteur  de  la  relation  ci-dessus, 
qui  a  protest<^  de  sa  v^racitf  et  de  son  exactitude  (2). 


(1)  Il  «'agit  de  la  conhrmation  du  privilège  de  l'Iiilippc  le  Mon  de  i.\i^  par  Louis  XI.  roi 
de  France, en  date  du  1 1  février  14H3  (n  s)  (Cfr  I.  Dik^kkick,  Invenlairr.X.  IV.  p.  fti,  n"  1 100). 

(2)  •  A  tou/  teulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Arthur  de  l,onguc\aI,  chevalier, 
Mrigneur  de  Theusillcs,  conscillier  chamlx-llan  du  rfiy  nostre  sire  et  son  baillv  d'Aïuieiis.  salut. 

Savoir  fai.Hons  que  aujourd'uy,  par  devant  nous,  est  comparu  dans  sa  personne,  Baudin 
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Indication.  I.  Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents...  d'Ypres, 
t.  IV,  p.  63-64. 

A  noble  et  puissant  seigneur,  monseigneur  le  bailli  d'Amiens,  ou  vostre 
lieutenant,  Bauduin  du  Pré,  sergent  du  roy  nostre  seigneur  ou  dit  baillage,  submis 
à  tous  voz  bons  commandemens  et  plaisirs. 

Noble  et  puissant  seigneur,  plaise  vous  savoir,  que,  en  vertu  des  lettres  de 
previllege,  confirmacion  et  commission  sur  icelles,  au  marge  desquelles  ceste 
ma  relation  est  attaichee  et  près  icelles  interinés,  je,  à  la  requeste  de  honnou- 
rables  et  saiges  seigneurs  les  ad  voué,  eschevins  et  conseil  de  la  bonne  ville  d'Yppre 
en  Flandres  impetrans,  le  xxvj"  jour  d'avril  l'an  mil  quatre  cens  quatre-\nngs 
et  trois,  me  suyz  transporté  en  la  paroiche  et  au  village  de  Neufeglise,  gisans 
soubz  le  membre  et  ou  quartier  d'Yppre,  es  maisons  et  domicilies  de  George 
Lotin,  Jehan  de  Tutre,  Daniel  Minnaert,  Jaques  de  Hane,  Clais  Minnaert  et 
George  de  Hane  ;  et  illecq  prins  avecq  moy,  sire  Pierre  Loot,  prestre  et  notaire 
apostolicque,  Cafin  Legghe,  dit  le  Cocq,  huissier  de  la  Chambre  de  Conseil  en 
Flandres  et  lieutenant  de  monseigneur  le  souverain  bailli  du  dit  pays  et  comté  de 
Flandres,  Jaques  Meynfroit,  baiUi  de  Ghelewe,  Jehan  le  Leu,  Guillamme  Woussin 
et  Jaques  Gowert,  bourgeoiz  et  habitans  de  la  dite  ville  d'Yppre,  comme  mes 
assistens  et  pour  tesmoings. 

Après  ce  que  avoyt  aus  dis  de  la  paroiche  dit  et  declairé,  premièrement  moy 
en  mon  langaige  françois  et  après,  en  fait  exposer  en  flameng,  par  la  bouche  des 
dis  officiers  et  Jehan  le  Leu,  à  ceulx  qui  se  disoient  non  savoir  parler  françois, 
tout  l'effect  des  dites  lettres  de  previllege,  confirmacion  et  commission  que  illecq 
leur  exhibay  et  comment  ilz  ne  povoient  ne  dévoient  ingnorer  les  publicacions  et 
signifficacions  (jui  pieça  paravant  en  avoicnt  esté  faictes  à  la  bretcsque  par  les 
bailli  et  officiers  et  prcsens  ceulx  de  la  loy,  au  lieu  là  où  et  ainsy  qu'il  appartenoit 
et  que  ce  non  obstant,  en  contrevenant  à  icelles,  et  voluntaircment  et  téméraire- 
ment encourrant  es  paines,  offenses,  fourfaictures,  confiscacions,  corrections  et 
pugnicions  à  ce  indictés  et  spécifiées  es  dites  lettres  de  previllege,  en  grant  irrovo- 
rence  et  desobcys.sance  du  roy,  nostre  dit  seigneur,  et  de  justice,  ilz  s'estoicnt 
parfoichez  et  journellement  se  parfoichoient  tistre,  fouler,  tayngdre  et  faire  dra- 
peries es  dites  paroiche  et  villaige,  oultre  et  par  dessuz  le  nombre  d'ostilles  et 
troncs  et  contraire  la  forme  à  culx  permis  par  le  dit  previllege,  je  leur  feiz  com- 


du  Pré,  sergent  royal  011  dit  bailliapo.  lequel  nou.s  a  certiftii''ct  aftrrmi^  par  .mhi  serment  que 
la  relacion.  en  marpe  desquelles  ces  prcsentes  sont  atachi(^s  soubz  le  signet  du  dit  Kiilliage, 
est  signée  de  son  saing  manuel  et  .scellée  de  srin  seel.  duquel  il  a  acoustumé  u.ser.  et  que  le.s 
choses  ens  contenues  cstoient  et  sont  véritables.  De.s<]uellcs  choses  les  advoé  et  conseilhen» 
de  la  ville  d'Ipprc  nous  ont  retpiis  lettres,  lesquelles,  ces  prcsentes,  leur  avons  accordtx-s 
pour  eul.x  valloir  en  temps  et  en  lieu  que  rai.son  courra. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  le  contreseel  dudit  bailliage  à  ces  lettres    IVmuees 
à  Amiens  le  second  jour  de  mav  l'an  mil  iiij"^  iiij"  et  trois. 

[s.]   Bigaut. 

Original  sur  parchemin    Sceau  en  cire  rouge  pendant  h  simple  queue 
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mandement  exprès  de  par  le  roy,  nostre  dit  seigneur,  à  chascun  d'iceulx  que  trou- 
vay  avoir  fait  le  contraire,  en  parlant  tant  à  leurs  personnes  comme  des  aucuns 
d'iceulx  aux  personnes  de  leurs  femmes  et  maisnies  operans  et  besoingnans 
es  diz  mestiers  et  négociations,  qu'ilz  et  chascun  d'eulx  se  cessassent,  désistassent 
et  déportassent  et  feissent  leurs  gens  et  maisnies  cesser,  désister  et  depporter 
de  plus  illecq  drapper,  fouller,  tayndre,  ne  faire  les  dis  mestiers  sur  l'amende  de 
soixante  livres  parisis  monnoye  du  dit  pays  de  Flandres,  à  fourfaire  et  applicquier 
selon  le  contenu  du  dit  previllege  et  sur  paine  des  aultres  fourfaictures,  con- 
fiscacions  et  pignicions  comprinses  en  icelluy,  en  mettant  neantmoins  verbalement 
et  en  tant  que  en  moy  estoit  en  arrest  et  en  la  main  du  roy  nostre  dit  seigneur, 
pour  et  au  proufïit  de  ceulx  qui  droit  y  ont  ou  peuent  avoir,  tous  les  ouvraiges, 
draps,  laynes,  filletz  et  autres  draperies  que  illecq  veyz  et  trouvay  en  leurs  dites 
maisons,  ouvroirs  et  mestiers  avoir  esté  faiz,  mis  en  œuvre,  drappez  et  encom- 
menchez  à  faire  et  drapper  par  dessus  les  dites  publicacions  et  inhibicions  ainsy 
autreffois  faictes  et  signiffiees  aus  dis  du  dit  villaige  et  tous  autres  comme  dit 
est  et  que  ilz  estassent  les  hostilles,  troncs  et  aultres  troubles  et  empeschemens 
qu'ilz  s'estoient  illecq  ingérez  et  parfoichez,  mettre  et  asseoir  oultre  et  par  dessus 
le  dit  nombre  permis  à  iceulx  du  villaige  par  la  teneur  du  dit  previllege  et  pour 
ce  que  les  dessus  nommez  drapiers,  tysserans,  foulions  et  taincturiers  m'en  fai- 
soient  reffuz  et  desobissance,  je  commenchay  en  l'ostil  du  dit  George  Lotin, 
tysseran,  comme  à  l'un  des  dis  reffusans  et  desobeissans,  mettre  iuz  son  hostille 
là  où  il  faisoit  et  tyssoit  ses  draps  et  pareillement  es  maisons  des  dis  Jehan  Tutre, 
parlant  à  sa  femme,  Daniel  Minnaerd  parlant  à  sa  personne,  Clais  Minnaerd, 
foulon  et  Jaques  de  Hane,  aussy  foulon  parlant  à  leurs  femmes,  à  tous  lesquelz 
je  feys  les  dis  et  semblables  commandcmens  et  exploiz  et  avecq  ce  en  chascunc 
d'icelles  leurs  maisons  feiz  ester  les  bailles  d'ung  troncq.  Et  ce  fait  pour  besoigne 
en  oultre  de  lieu  à  aultre  et  de  maison  à  maison  où  je  trouveroyc  les  dis  hostilles, 
trônez  et  empeschemens  mis  iuz,  d'illocq  nous  transportâmes  vers  la  place  du  dit 
villaige. 

Maiz,  tantost,  ung  nommé  Jehan  Hoble  et  ung  aultre  nommé  Jehan  van  der 
Donc,  accompaigniez  de  pluseurs  gens  du  dit  villaige  en  grand  nombre  et  pour 
l'extimacion  à  plus  de  cent  hommes  embastonnez  de  plusieurs  bastons  et  ar- 
mures invasibles,  tant  d'arcqz,  crennequins,  d'archierpicques,  javeHnes  et 
autres  bastons,  tous  lesquelz  accourroient  à  nous  par  grant  fclonnyc.  Et  voyans 
par  nous  leur  dit  félon  couraige,  leur  demanday  gracieusement  :  «  Messeigneurs, 
où  alez  vous  ?  Que  nous  volez  vous  faire  ?  Je  viengz  mettre  les  lettres  du  roy 
nostre  seigneur  et  la  commission  sur  icelles  de  monseigneur  le  bailli  d'Amiens 
à  exccucion  deue,  et  ainsy  viengs  ycy  besoingnier  de  par  le  roy  nostre  dit  sei- 
gneur. Esse  cy  la  manière  d'ainsy  venir  sur  nous  embastoniuv,  comme  vous  venez 
sur  gens  de  justice  ?  n 

Sur  quoy,  les  dis  Jehan  Hoble  et  Jehan  van  der  Donc,  qui  se  faisoient  les 
avant-parliers  des  aultres,  nous  rcspondirent  :  «  On  nous  a  dit  que  vous  avez 
rompuz  aucuns  de  noz  hosticulx  et  troncs  ;  nous  appelions  de  vous  en  la  court 
di-  parif-m^nt  ". 
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A  quoy  je  leur  deiz  :  «  Messeigneurs,  je  oy  bien  que  vous  dictes  et  je  scai  bien 
que  je  doy  faire  ».  Toutesvoyes  il  en  y  avoit  pluseurs  des  dis  armez  et  embas- 
tonnez  qui  faisoient  paynes  et  s'enforchoyent  de  nous  vouloir  courrir  sus  et 
accourroient  aucuns  tant  par  la  rue  comme  par  les  jardins  pour  nous  enclore 
en  la  dite  rue.  Comme  ilz  en  faisoient  ce  samblant  et  voyant  par  moy  leur  gou- 
vernement et  maintieng  et  le  malvais  couraige  qu'ilz  avoient,  il  me  fut  forche 
de  cesser  et  laissier  mon  exploit. 

Et  entre  les  aultres  y  avoit  ung  nommé  Danel  Minnaert  et  pluseurs  aultres 
qui  s'enforchoient  de  nous  faire  desplaisir,  et  neantmoins  je  leur  feyz  les  diz 
commandemens  et  deffences  declairees  es  dites  lettres  et  mesures  verbalement  ; 
prins  et  mis  en  arrest  tous  les  dis  empeschemens,  drapz,  hostilles,  troncs  et 
aultres  choses  faites  contraire  la  teneur  du  dit  previllege,  en  la  main  du  roy 
nostre  dit  seigneur,  comme  confisquiez  et  fourfaiz  envers  et  au  proufiit  d'icellui 
ou  ceulx  qu'il  appartenoit  et  en  tant  que  en  moy  estoit,  dcpuiz  les  dites  signiffi- 
cacions  et  exposicions  faites  de  l'effect  des  lettres  du  dit  previllege  et  des  publica- 
cions  faites  d'icelles,  comme  dessuz  est  dit. 

Et,  en  leur  advertissant  qu'ilz  faisoient  mal  de  eulx  ainsy  mettre  et  rebeller 
par  voye  de  fait  contre  justice  et  mesures,  leur  diz  en  gênerai  haultement  que  de 
toutes  leurs  responces,  conduictes  et  gouvernement  je  ferove  relacion.  Et  lors 
nous  retournasmes  et  quant  nous  venysmes  hors  de  la  dite  rue  ilz  huoyent  et 
cryoyent  après  nous,  et  nous  appelloyent,  disans  qu'ilz  vouloyent  encore  parler 
à  nous.  Nous  retournasmes  et  alasmes  parler  à  eulx  et  adonc  ledit  Jehan  Hoble 
vint  auprès  de  moy  et  moy  requérant  copie  de  ma  commission  en  me  offrant 
ares.  Je  lui  respondi  que  très  voulentiers  je  la  luy  bailleroye,  mais  que  mon 
exploit  fut  parfaict. 

Lors  y  vindrent  pluseurs  gens  de  la  dite  paroichc,  cmbastonnez  comme 
dessuz,  tant  par  la  dite  rue  comme  par  les  dis  jardins,  en  me  faisant  manières 
de  me  vouloir  enclore  au  millieu  d'eulx  et  en  disant  :  «  Mort  Dieu,  nous  cschappera 
il,  nous  sommes  meschans  gens  ».  Et  disoient  aucuns  des  dis  embastonncz  : 
«  Que  n'estes  vous  venuz  ung  peu  plus  avant  ?  Il  y  a  malvais  passaige  ;  vous  n'en 
fustes  point  bien  retournez  ».  Et  disoient  moult  de  parollcs  scntans  mcnache^. 
Et  en  disant  ces  motz  ils  en  vindrent  deux  par  devant  qui  me  vouloient  enclore 
au  millieu  d'eulx.  Mais  le  dit  Jehan  le  Leu.  Cafin  Legghe  et  Jaques  Meynfroit. 
qui  s'en  appercheurent,  parlans  à  eulx  en  leur  langaige  et  leur  remonstrans  par 
bonne  manière  qu'ilz  debvoyent  obeyr  à  justice,  me  firent  signe  que  me  tyrasse 
arrière  d'eulx,  comme  je  feyz. 

Et  toutesvoyes  le  dit  Hoble  me  demandoit  copie.  Et  en  picquant  mon 
cheval  et  tyrant  ain.sy  arrière  d'eulx,  il  en  y  avoit  d'aucuns  d'iceulx  embastonncz 
qui  dy.soyent  de  rechef  :  «  Mort  Dieu,  s'en  yront  ilz  ainsy,  nous  n'en  valons  riens 
et  sommes  me.schans  gens  ». 

Hz  avoient  au  commenclument  avccc]  iiilx  des  pyetons  et  entre  les  aiiltres  \ 
eust  ung  vestu  de  gaz  t\ui  rompv  mon  troncq  en  monstrant  fel  et  despiteux 
couraige  et  jurant  ung  malvaiz  serement,  disoit  :  «  S'il  estoit  ycy.  nous  parieusmes 
à  luy  ». 
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Et  aprez  ce,  voyans  que  aultre  chose  faire  ny  pousmes,  nous  partymes 
d'eulx  au  plus  beau  que  possible  nous  estoit,  pour  saulver  noz  vies  et  nous  retour- 
nasmes  en  la  dite  ville  d'Yppre. 

Et  plus  avant  par  moy  n'y  a  esté  procédé. 

Noble  et  puissant  seigneur,  tout  ce  que  dit  est  dessuz,  vous  certiffie  je  estre 
vray  par  ceste  ma  dite  relacion  signée  de  mon  seing  manuel  et  sellée  de  mon 
seel,  faicte  et  escripte  avecq  les  seingz  manuelz  des  dessus  nommez  officiers  et 
tesmoings  aussj'  ycy  mis,  en  plus  grand  approbacion  des  choses  et  resistences 
dessus  dites  et  chacunes  d'icelles,  les  an  et  jour  dessus  dis. 

[s.]  du  Pré,  [s.]  Legghe,  [s.]  Jacop  Menfrooit,  [s.]  de  Wulf. 


Registre  aux  minutes  des  décisions  prises  par  le  Magistrat  d'Ypres,  en  applica- 
tion du  nouveau  privilège  obtenu  contre  les  drapiers  et  autres  travailleurs  de  la  laine 
dans  les  villages  de  la  banlieue. 

7  juin  1483-24  septembre  1485. 

Archives  communales  d'Ypres.  Commerce  et  Industrie,  fonds  draperie, 
concurrence  rurale. 

Petit  registre  papier  oblong  (disparu),  marqué  X,  à  couverture  de  parche- 
min, non  inventorié  ni  folioté,  comprenant  d'abord  deux  feuillets  blancs, 
puis  les  37  feuillets  transcrits  ci-dessous  ;  ensuite,  après  sept  feuillets  blancs, 
cinq  feuillets  où  étaient  copiés  des  documents  de  1487  concernant  les  «  poort- 
jxjinters  n,  <  laetpointers  »  etc.  Les  dix-huit  derniers  feuillets  étaient  laissés 
en  blanc. 

\f>  1]  vij  Junij  anno  Ixxxiij. 

[i]« 

[2]  Mey  Rebau,  poortre  van  dcse  stede,  wonende  te  Kemmele,  van  dat  hij, 
contrarie  den  statute,  neerijnghe  ghedaen  heift  buuten  der  vors.  stede,  midsdien 
dat  hy  badt  ommc  gracie  ende  dat  hij  beloofde  ter  stedewaert  te  commene  metter 
wonste  binncn  achte  daghen  ende  zijn  ghewant  ende  andere  instrumenten, 
nopende  zijne  neerijnghe  van  der  drapperie,  in  de  stede  te  bringhene  binnen 
den  vom.  achte  daghen,  up  ghecorrigiert  te  zijne  als  transgresseur  ende  over- 
terdcre  van  den  previlege  nopende  der  vors.  draperie,  was  de  zelve  Mey  by  der 
camcre  in  gracien  ontfangen,  mids  betalendo  't  dordc  van  de  boete  van  50  lib.  par. 
nacr  de  vorsrnde  statute  te  desc  waerfe. 

Actum  die  anno  quibus  supra. 

[yo  7  ^]  [3] 


Les  paragraphe.^  qui  ne  sont  pa<.  reproduite  ne  se  rapportent  pas  <)  ta  draperie. 
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[4]  "  's  Maendaechs  ix^"  in  Wedemaent  anno  Ixxxiij  was  ghesloten  by 
mynen  heeren  vooghd,  scepenen  ende  raedt,  dat  men  de  ghevanghene  personen, 
ghedaen  hebbende  jeghen  't  previlege  van  der  draperie,  condempneren  zoude  ter 
vierscare,  naer  den  inhouden  van  den  vors.  previlege. 

[f°  2]  [5]  "  Copin  BoUe,  Heindric  Wicke  ende  Jan  van  Oyen,  drapiers 
wonende  ter  Nyeukercke,  waren  up  den  dach  van  hedent,  's  Dicendaechs  x™  in 
Wedemaent  anno  xiiij"^  Ixxxiij,  bij  den  scouteten,  uuter  name  van  den  heere,  als 
ghevanghene  personen  brocht  ter  vierscare  ende  naerdien  dat  zy  by  Joris  van 
Houcke,  taelman,  uuter  name  van  den  voghd  over  't  coers  van  der  stede  anghe- 
sproken  waren,  als  ghedaen  ende  ghetransgressert  hebbende  't  inhouden  van 
der  previlege  van  der  stede  nopende  der  draperie  ende  confirmatie  ende  ghifte 
van  den  coninc  up  't  selve,  ende  dat  zij  bi  dien,  naer  de  aliancie  ende  eendrachti- 
chede  van  den  Drie  Leden  's  Lands,  sculdich  waren  ende  behoorden  ghepugniert 
t'  sijne  huehc  of  emmere,  ten  allerminsten  naer  den  rechten  teneure  van  den 
vors.  previlege  etc.,  ende  dat  daer  naer  de  scouteten  hadde  ghevolch  ghedaen 
doen,  calengierende,  uut  name  van  den  Heere,  de  zelve  vorn.  personen  ende  eiken 
zonderlinghe,  omme  hemlieden  ghepugniert  t'  hebbene,  volghende  der  vors. 
aliancie  van  der  Leden,  of  emmere  naer  den  vorn.  previlegie,  in  de  boete  van 
60  lib.  par.  [f°  2  v^^,  elken  van  hemlieden  ghewyst  te  hebbene,  ende  voort  haerlie- 
der  goed  van  der  draperie,  staende  in  arreste,  ghewijst  te  zijne  verbuert,  gaende 
—  —  —  —  ende  noch  toe  dien  elken  ghebannen  t'  sijne  10  jaer  by  jaer,  ofte 
zulken  termijn,  als  ghedaen  hebbende  jeghen  't  vorn.  previlege  ende  ghevanghen 
zijnde  metten  packe. 

De  vorn.  drie  personen,  naerdien  dat  zy  hoghe  ende  overluud  gheseit  hadden 
dat  zijre  niet  jeghen  zeggen  vvilden,  anders  dan  dat  zij  baden  omme  gracie, 
scepenen,  ghenaemt  zijnde  van  den  rechte,  wijsden  de  vors.  personen  elc  in  de 
boete  van  60  lib.  par.  ende  zulc  goed  van  der  draperie,  als  ghearresteirt  staet  in  's 
Heeren  handen,  over  verbuert  gaende.  Ende  wijsden  voort  clkon  te  bannene 
een  jaer  uuten  lande  up  zijn  hoeft,  achtervolghende  den  inhoudcnc  van  den 
vorn.  previlege,  als  ghedaen  hebbende  contrarie  den  zelvcn  previlege. 

Actum  ten  daghe  ende  jare  als  boven. 

Bolle  :  5  laken,  Wicke  :  6  laken,  Oye  :  9  laken,  [ende  een  smet  van  Nyeu- 
kercke een  lakene]  ^  aile  ghearresteirt  ende  verbuert,  comme  dessus  est  dit. 

[f^  3]  [6]  ■*  Up  Sinte-Barnabastdaghe,  xj™  in  Wedemaent  anno  Ixxxiij, 
was  ghesloten  bij  den  Ghemeene  Camere  van  Mynen  Heeren  voghd,  scepi-nen 
ende  raedt,  dat  Baudewin  du  Pré,  scrgant-royal  van  Amyens,  s  anderdaechs 
trecken  zoude  metten  lettren  patenten  van  den  coninc.  nu  nyculicx  vcrcreghen. 


•  En  marge  :  «  Conclusie  van  d»r  Caiiicrc  up   t  provilcKi-  van  dir  ilrainric  ». 

'  En  marRc  :  «  banni/.  »,  et  plus  bas  :  «  Ixictc  (k>  Ib.  ».  Dans  un  blatu ,  ajout/  après  coup  : 
■  Hcdcnt  w]'-"  in  Jullct  anno  Ixxxiiij  was  by  den  ("anu-re  dfst-  3  ix?rsoncn  hucrc  wpt  Rlunon- 
dcntert.  Actiini  [»  1  J    Cocnr  ■ 

•  Les  mots  entre  crochets  sont  d'une  autre  main 

•  lui  marre  :  •  cunrliisic  . 
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ten  onderhoudene  van  den  previlege,  in  de  prochien  van  Nyeukercke,  Nyepkercke, 
Wulvringhem,  Kemmele,  Dranoultre,  Meteme,  Vleterne,  Eecke  ende  Govaerts- 
velde,  omme  aldar  te  doene  de  publicacie  van  den  vors.  lettren  ende  de  peinen 
der  inné  begrepen  den  inwonende  aldaer  te  verclaersene,  ten  fine  dat  hem  elc 
te  bedt  wachten  moghen  derjeghen  yet  te  doene.  Was  de  vorn.  Baudewin  ver- 
selscipt  met  drien  of  vier  personen  zulc  als  France  de  Messagier,  Therry  de  Hale- 
win,  Pierson  Bachter  Vleeschuuse  of  andere  gheKjcke,  ter  ghehefte  van  den  zelven, 
diene  beleeden  moghen  in  de  vors.  prochien. 

[j°  3  v^',  [y]  France  Priem  van  Kemmele,  ghevanghen  als  ghedaen  heb- 
bende  contrarie  den  previlege  van  der  draperie  buuten,  heift  bij  eede  verclaerst 
dat  hij  huu.s  ende  hof  ghehuert  heift  hier  in  de  stede  ende  dat  hij,  al  nu  t'  huus 
commen  ware,  men  hadde  ghedaen  't  vors.  vanghen  ;  ende,  want  hij  in  willen  es 
't  selve  noch  t'  achtervolghene  ende  zijne  neerijnghe  hier  in  de  stede  te  commen 
doene,  zonder  dol  of  fraude,  up  gheachterhaelt  ende  verwonnen  t'  sijne,  nu  als 
dan  ende  dan  als  nu,  van  eenen  valsschen  eede,  ende  voort  derof  ghepugniert 
ende  ooc  ghecorigiert  t'  zijne,  naer  den  inhoudene  van  den  vors.  previlegie,  so 
es,  up  den  dach  van  hedene,  de  vorn.  Franse,  naerdien  dat  hij  zekere  ende  bor- 
tucht  ghedaen  hadde  met  Jacop  Rebau,  poortre  wonende  in  de  Ghunnijncstrate, 
van  de  boete  van  60  lib.  par.,  indien  hij  bevonden  ware  hier  naer  doende  jeghen 
't  vors.  previlege,  de  zelve  France  es  hierup  in  gracien  ontfangen  ende  ontsleghen 
te  dese  waerfe,  zonder  prcjudicie  van  der  previlege. 

Actum  xij»  Junij  anno  Ixxxiij. 

[f°  4]  [8]  Up  den  xj'"  dach  van  Hoymaent  aimo  Ixxxiij,  zonden  die  van  de 
wet  van  Ghendt  huere  lettren  van  plackate  an  die  van  Nyeukercke,  dat  zij  de 
neerijnghe  laten  zouden  van  der  drapperie  of,  daer  zij  derinne  delayerden, 
dat  zij  in  dat  cas  huere  ghedeputerdc  zenden  zouden  te  Ghendt  omme  hemlieden 
danof  t'  onderwijsene,  ten  fme  dat  zij  cesseren  zouden  van  drappierene,  zo  vors. 
es. 

Item,  up  den  xvj*"  dach  van  Hoymaent  anno  Ixxxiij,  comparerden  te 
(ihendt  dese  naervolghende  personen  van  der  prochie  van  Nyeukercke,  te  wetene 
Heere  Michiel  ...  ",  prcsbitere  ende  capellaen  van  der  zelver  prochie,  Jan  Hente 
ontfangere,  Jan  Hobbele,  den  welken  nietjeghenstaendc  al  dat  zij  zeiden,  bevel 
ghedaen  was  te  cesserene  als  boven  ende  de  zelve  lastendc  licinlieden  inctter 
bodscepe  aiso  te  doene  ende  die  t'  achtervolghene. 

[/°4i'<»J  [9]  Pieter  Verkin,  poortre,  die  hier  in  de  stede  commen  es  van 
Nycpkerckewaert  metter  wonste  ende  mesnaige,  van  dien  niet  en  cesseirt  van 
drappierene  te  Nyepkercke  vors.,  contrarie  zijnen  eede  daerup  t'  andereii  tyden 
ghedaen  in  den  handen  van  notaris  ende  oorconde,  mids  welke  hij  die  ten  tijden 
ghecalengicrt  ende  anghesproken  zijnde  in  gracien  ontfanghen  was,  also  de  lettren 
van  instrumente  dies  mcmorien  maken  ;  de  zelve  Piètre  nu  wederomme  ende  van 
nyeux  ghecalcngiert  bij  den  redenen  boven,  ende  ghekent  hebbende  't  selve 
zijn  delict,  naerdien  dat  hij  hrm  zelven  ghesubmittert  liadde  van  al,  wasghewijst 

'  df  Sailhrr  n  «mn  dt  '.it^nalrr  In  rai^nn  dr  iclte  liiiunr 
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over  't  excès  ende  verbuerte  contrarie  zijner  beloofte  ende  eede  verclaerst  in  de 
vors.  lettren  van  instrumente  ende  over  de  redempcie  van  den  banne  bij  hem 
verdient,  in  300  lib.  par.,  te  weten  jeghen  mynen  gheduchten  heere  in  10  lib. 
groten  ende  jeghen  de  stede  00c  in  10  lib.  groten  ende  over  zekere  costen  [/«  5] 
ghedaen  in  't  ver^'olch  van  desen  met  diesser  ancleift  5  hb.  groten,  te  legghene 
ten  buffette  omme  die  ghedistribuert  t'  zyne  by  bevele  van  den  heere  ende  van 
der  wet,  ende  ter  eersten  processie  generalre  voor  processie  te  gane  met  eener 
kerssç  van  10  ponden  was  in  zyn  handen,  bloeds  hooft  ende  ontgort  ende  ten 
incommene  te  biddene  verghevenesse  den  heere  ende  der  wet  ende  de  \-ors. 
keersse  te  doen  stellene  voor  't  Helich  Sacrament  in  Sinte-Andries  kercke,  dit 
t'  Sinte-Martins  up  een  houtin  candelare  zijnen  costen,  ende  boven  dien  de 
stede  van  Ypre  niet  te  rumene  binnen  eenen  jare  van  deser  date,  up  een  jaer  den 
ban,  het  en  zy  by  expressen  consente  ende  orlove  van  den  Heere  ende  van  der 
Wet  t'  allen  tijden  als  hij  uute  zal  willen  gaen,  't  welke  consent  mvTi  vors.  Heere  n 
zullen  moghen  doen  nar  huere  discrecie  of  ontzegghen,  't  verbant  van  den  \-ors. 
Verkin  bhvende  in  zyn  virtuut  naer  den  lettren  van  instrumente  voorscre\-en. 
Actum  vij*""  in  Hoymaent  anno  Ixxxiij. 

[/o  5  v°]  [10]  "  Chariot  Kcillau,  portre,  wonende  te  Nupkercke,  ende  Vin- 
cent de  Tucq  f  »  Pieters,  zyn  boerghen  bedeghen  over  't  vorn.  Verkin  't  ghewysde 
vors.  te  betalene  up  hemlieden  ende  up  al  t'  haerlieder,  elc  voor  andren  ende 
een  voor  al,  ende  Pieter  Verkin  die  heifse  belooft  scaloes  te  quyttene. 
Actum  heden  vij™  de  juillet  anno  Ixxxiij. 

[11]  Daniel  de  Kersghietre  van  Nyeukerke  was  by  Baudewin  du  Pré, 
sergant  van  den  Coninc,  ghevangen  te  Belle  ende,  in  't  bringen  van  Belle  t' 
Yprewaert,  was  eene  groote  vergaderinghe  ende  wapenynghe  ghemaect  by  den 
vorn.  van  Nyeukercke,  in  meenijnghe  den  vorn.  sergant  ende  al  dat  hem  wel 
wilde  of  te  werpene  ende  dood  te  slane  ende  den  vors.  ghevangen  met  crachte  te 
nemene,  maer.  Gode  lof,  het  en  quam  so  niet  etc. 
Actum  den  vij'"  in  Hoymaent  anno  Ixxxiij. 

[/o  6  et  v°]  [12]  Relation  de  la  prestation  du  serment  de  fidélité  faite  par  les 
habitants  d'Ypres  au  jeune  prince  Philippe  le  Beau,  avec  texte  du  serment  :  le 
22  juillet  1483. 

[f°  ^]  [13]  Willay  de  Hane  van  Wulvringhem,  ghevangen  by  den  sergant 
van  den  Coninc,  ende  nu  langhe  hier  binnen  dese  stede  van  Ypre  in  vanghencssen 
gheleghen  hebbende,  als  ghedaen  hebbcnde  jeghens  't  previlege  van  der  draperie 
ende  perturbarteur  van  den  zelven,  heift  up  hedent  den  xxj*"  dach  van  Ougste 
anno  xiiij"^  ende  Ixxxiij,  in  de  ghemeene  camere  van  mijnen  heeren,  vooghd. 
scepencn  ende  raedt,  présent  mijnen  heere  den  stedchoudere  van  don  Hooch- 
bailliu,  Willem  Lansame,  de  zelve  Willem  scouteten  van  der  vors.  stede,  liclooft. 
by  traiiwen  ende  eeren,  aile  zyne  instrumenten  van  (1er  ilraperie.  te  wetene  ghe- 
wanden,  cammen  ende  al  diesser  an  cleiff.  nief  ghesondrrt.  te  weerene  ende  uut 
zijnen  huuse  ende  der  vors.  prochie  te  doenc  liiiuien  achte  daghen  naer  den  vorn. 

•  Un  marge  :  «  10  lib    over    t   N'i-rkin  - 
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xxj™  dach,  up  peyne  van  ghecorrigiert  t'  sijne  als  nu  alsdan  ende  dan  als  nu, 
als  een  die  ghedaen  heift  contrarie  den  vorn.  previlege,  beede  in  de  boete  ende  in 
corrextien  ;  ende  heift  hem  voort  de  zelve  Willay,  zyns  dancx  ende  vryes  willen, 
verbonden  up  zijn  hooft  ende  up  zijn  Hjf  "  [/°  7  v°]  nemmermeer  te  doene,  volghe- 
ne,  noch  te  helpen  doene,  volghene,  contribuerene  heymeUc  noch  openbaerHc,  in 
eenege  manieren,  in  rade,  in  dade,  noch  anderssins,  jeghens  ofte  contrarie  den 
vorn.  prexàlege  van  der  draperie,  ende  ditte  ter  manijnghe  van  den  heere  ende 
vonnesse  van  scepenen,  Breevere,  Wilde,  Wilde,  Lansere,  Bouderam,  Buedin. 

Up  de  welke  belofte  ende  verbande,  ende  ooc  midsdien  dat  de  zelve  Willay 
omme  gracie  ghebeden  heift  ende  ghedaen  bidden,  zo  was  hem  gracie  ghedaen 
ende  bv  den  vers,  sergant,  by  consente  van  mynen  vorn.  heeren,  ontslegen  van 
de  vorn.  vanghenesse. 

Actum. 

[14].  Grifïoen  Ammeloot  f»  Heindrics  ende  Coppin  van  den  Berghe,  dyt 
Ghys  f  "  Jacops,  beede  van  Wulvringhem,  by  den  vorn.  sergant  als  perturbateurs 
ende  weghen  ghesocht  hebbende  contrarie  ende  in  verminderthede  van  den  voorn. 
previlege,  midsdien  dat  zy  belooft  hebben  jegen  't  selve  previlege  niet  [f°  8] 
meer  te  doene,  ende  ooc,  vvant  zij  ghezekert  hebben  ende  ghezworen  dat  zij 
niet  en  meenden  t'  jegen  't  vors.  previlege  yet  ghedaen  t'  hebbene,  by  dat  hy 
Griffoen  hem  gheneert  met  stroodcckene,  ende  de  vors.  Coppin  met  temmerene,  zo 
hebben  zy  ooc  in  gracien  ontvangen  gheweist  ende  zyn  by  den  vors.  sergant 
ontslegen  \'an  den  vorn.  vanghenesse,  by  consente  van  den  heere  ende  wet. 

Actum  le  xxj«  jour  d'aougst  anno  Ixxxiij. 

[15]  Ten  vors.  jare  ende  daghc  was  by  mynen  vors.  heeren  gheconsenteirt 
den  vorn.  Willay  den  Hane,  t'  ziner  neirenste  bede,  by  also  dat  't  het  hem  ghe- 
bueren  mochte  omme,  naer  de  previlege,  in  de  vorn.  prochie  van  Wulvringhem, 
een  ghewant  te  houdene,  dat  dan  in  dat  cas  hy  onbegrepen  wert  van  zyn  vors. 
ghewant  niet  f  hebbene  ghewert,  also  hy  boven  belooft  heift  ende  anderssins 
niet. 

Actum. 

[16]  Uc  vanghenes  coste  van  den  vors.  3  personen  2  Ib.  13  s.  6  d.  groten, 
danof  de  ghevanghen  de  2  Ib.  ende  de  stede  uut  compassie  't  surplus. 

[f°  8  v°]  [17]  Daneel  de  Kersghictre  van  Nyeukerke  ende  Jan  Blankaert  ooc 
van  Nyeukerke,  hebben  elc  zondcrlinghe  belooft,  als  lieden  van  eeren  ende  van 
trauwen,  up  de  welvaert  van  hacrlieder  zielen  ende  up  al  dies  zy  houdende 
zyn  van  Gode  van  hemelrijcke  ende  van  onsen  Gheduchten  Heere,  grave  van 
Viaendren,  nimmermeer  te  gheenen  daghe  te  doene  noch  te  laten  doen,  of  te 
ganc  jeghens  't  previlege  van  der  stede  van  Ypre,  nopende  der  draprie  van  buuten, 
in  rade,  in  dade,  heymelic,  openbaerHc,  noch  anderssins  in  eeneger  manieren. 
Midswelken  ende  dat  zy  voort  verglievenesse  ghebeden  hebben  elc  byzondere 
mynen  heeren  den  hoochbailliu.  voght,   scepenen  ende  raedt,   ende  dat  ooc  de 


*  Sotu  la  ligne  qui  se  termine  f>ar  ir  mal,  /<■  Wr»«<   étant  plus  lonsulérahli-  qiit  tie  loiiliime 
au  bas  det  paget,  te  tcrtbe  v  a  écrit  le  mal  :  •  iitc  •, 
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ghedeputerde  van  Nyeukercke  in  grooten  ghetale,  zulke  als  hier  naer  ghenoomt 
staen,  aile  zeere  reverendelic  ende  met  grote  diligencie  ende  nerrenstichede 
[f°  9]  baden  voor  den  voom.  Daneel  ende  Jan,  zegghende  aile  adjoinctelic  dat 
zy  ooc  obedieren  wilden  den  vom.  previlege  van  der  draprie,  zonder  darjeghen 
yet  meer  te  doene  in  eenegher  manieren,  so  waren  hendeleke  by  mijnen  vom. 
heeren,  in  de  presencie  van  Joris  van  den  Bussche,  dekene  van  de  Witte  Caproenen 
van  Ghendt,  ende  van  Pieter  Goedhals,  messagier  van  der  zelver  stede,  de  voers. 
Daneel  ende  Jan  in  gracien  ontfaen  ende  beede  ontsleghen  van  vanghenessen, 
daer  zy  nu  langhen  tyt  gheleghen  als  perturbateurs  van  den  vors.  previlege  ende 
anderssins  ghedaen  hebbende  jeghen  't  zelve  ende  goed  ende  ghelt  gheleent 
hebbende,  by  spéciale  de  vors.  Daneel,  omme  't  previlege  vorscreven  te  nyetene. 

Actum  by  der  camere  présent  comme  dessus,  den  xxx""  in  Ougste  anno 
Ixxxiij. 

[/o  9  v°]  [i8]  Dese  naervolghende  personen  van  der  prochie  van  Nyeu- 
kercke in  Belleambacht  quamen  hier  t'  Ypre  voor  mijne  heeren  voght,  scepenen 
ende  raedt,  présent  Andries  de  Wale  hochbailliu,  Joris  van  den  Bussche,  deken 
van  den  Witte  Caproenen  van  Ghendt,  te  kennen  ghevende  dat  hemlieden  zeere 
leedt  was  dat  zy  ghedaen  hadden  jeghen  't  previlege  van  der  stede  van  Ypre 
nopende  de  drapprie  ;  baden  omme  gracie  van  dies  zy  mesdaen  hadden  ende  en 
zouden  nemmermeer  meer  doene  jegen  't  vom.  previlege,  met  velen  schoonnen 
ende  zoete  woorden  t'  hueren  proposten  dienende  : 

Jacop  Tayspil  bailliu  ",  Jacop  Heute  ontfaenre,  Jan  de  Raed,  Michiel  de 
Raed,  Renault  de  Hoghe,  Pieter  van  der  Donc,  Jan  Ynghelvert,  Daneel  de 
Kersghietere  f«  Daneels,  Jan  Heute  f»  Clays,  Olyvier  Godscalc,  Gillis  Tayspil, 

N ''  Tayspil,  Jacop  Wicke,    Christian  Breidel  f»  Roelins,  Jacop  de  Raed 

f  »  Jans,  Jacop  de  Raed  i'  Michiel,  Joris  Godscalc,  Christian  Balde  f'  Michel  ende 
Willem  Claey. 

[/°  10]  [19]  In  de  prochie  van  Eecken,  naer  den  previlege  van  dese  stede 
van  Ypre  nopende  der  draprie  etc,  moghen  zijn  drie  ghewandcn  ende  drie  com- 
men  omme  te  makene  sticken  van  lakcne  met  eencr  lijste  ende  van  zulker  wuUe 
als  't  vors.  previlege  vulcommelic  behelst  etc.  Achtervolghende  den  welken 
myn  heere  de  hochbailliu  Andries  de  Wale  ende  myn  heere  de  deken  van  de 
Witte  Caproenen  hedent  vi""  in  Septembre  anno  .\iiij'  Ixxxiij  overbrocht  hebben 
ter  halle  t'  Ypre,  dat  die  van  de  vors.  prochie  van  Eecke  ghenoomt  liobben  dese 
naervolghende  personen  :  eerst  de  ghewanden,  Jan  Clays  f*  Bastiacn,  Michiel 
Barvoet  ende  Willem  Therry  ;  ende  de  drie  commen,  Pieter  Scakele  de  zone 
Ghys,  Hubrecht  de  Sceppere  ende  Piètre  de  Vlamijncq. 

[/"  10  v°\  [20] 

[/o/i]  [21]  Jan  de  Buef,  portbailliu  van  Meessene,  ende  Jan  Folkaert, 
clerc  van  scepinon  van  Meessene,  (luamen  ter  halle   t'  Ypre  hedent  wx]"'  in 

•  Au  dessus  de  la  première  colonne  qu\  va  jusqucs  et  v  compris  •  Jan  Hcutc  .  eH  f.  ri/ 
•  Eerst  «. 

'  Ce  prénom  manque  dan-,  le  maniiscril  de  de  Sanher 
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Septembre  in  't  jaer  xiiij''  Ixxxiij.  als  ghedeputerde  van  weghen  Mervrauwen 
ende  der  stede  van  Meessen,  verclaers  doende  ende  te  kennen  ghe vende,  dat 
mijn  vors.  vrauwe  ende  de  ghone  van  der  stede  met  goeder  herten  onderhouden 
willen  ende  onderhouden  zuUen  't  previlege  van  der  stede  van  Ypre  nopende  der 
draprie  van  buuten,  ende  dat  in  teeckenen  van  dien  mijn  vors.  vTauwe  wederrou- 
pen  ende  te  nyeten  ghedaen  heift  't  consent  dat  se  ghegheven  hadde  dien  van 
der  heerlichede  van  der  Camere  buuten,  ende  dat  die  te  Meessene  niet  drapieren 
en  zullen  dan  onder  't  loy  van  der  stede  van  Meessene  ende  andersins  niet  in 
eeneger  manière. 

[f°  11  v°]  [22]  Insghelycx,  ten  daghe  ende  jare  boven,  zyn  hier  commen  de 
bailliu  ende  de  ghedeputerde  van  Waestene,  certifierende  dat  zy  te  Waestene 
gheene  draprie  ghedoghen  en  zullen  dan  onder  den  zeghele  ende  't  loy  van  der 
stede  van  Waestene  ende  bin  den  scependomme  van  daer  ende  de  vors.  bailliu, 
Hoen  van  den  Bussche,  brochte  in  de  handen  van  mijnen  heeren  voght  ende  sce- 
penen  van  deser  stede  van  Ypre  een  zwart  lakene  ghezeghelt  metten  zeghele  van 
Nyeukercke,  als  verbuert  's  daechs  te  vooren,  ghecalengiert  ende  ghearrestert  by 
den  dekene  van  de  Witte  Caproenen  ten  huuse  van  Jacop  Bommare  bin  der  vors. 
stede  ende  scependomme  van  Waestene,  ten  vervolghe  van  M''  Jan  Coene,  pen- 
cionares  ende  procureur  in  dese  zake,  omme  metter  vors.  lakene  voort  ghedaen  t' 
zyne  alsoo  't  behooren  zoude  ;  biddende  dies  nietmin  de  vors.  [f°  12]  bailliu  van 
Waestene  ende  andere  ghedeputerde  toe  ghevoegt  omme  gracie  te  dese  waerfe 
voor  den  vorn.  Jacop  Bommare  ;  derup  dat  hemlieden  gheandwort  was  dat 
men  up  al  letten  zoude  ende  't  beste  doen  behoudens  emmere,  up  ende  in  al, 
de  rechte.  previlege  ende  vryheden  van  der  vors.  stede  van  Ypre. 
Actum  ut  supra. 

[23]  In  de  prochie  van  Steenvoorde  zal  Piètre  Woustreis  eenen  com  houden 
die  den  zelven  van  Steenvoorde  gheorloft  es  naer  den  previlege  te  moghen  hou- 
dene  etc.  Ende  es  de  vors.  Piètre  daer  toe  ghecoren  ende  gheordonnert  in  Steen- 
voorde also  dat  by  Philips  van  Woutersteen  ghescreven  ende  ghecertifiert 
gheweist  es  by  zynen  lettren. 

Actum  le  xxiiij«  d'octobre  anno  Ixxxiij  ter  camere  van   mijnen  heeren. 

[/*i2v°]  [24]  In  Godevaertsvclde  3  ghewanden  ende   drie  commen;  vul- 

ders  :  Gillis  Scabaille,  Jan  van  den  Graefscepe  bastaert  ende  Mahieu  de  Roode  ; 

wevers  :  Willi-m  Zydc,  Frans  van  der  Walle  f»  Diedericx,    Heindricx  Wouters. 

Actum  ende  overghegheven  by  den  vorn.  van  Godevaertsvelde  den  xviij''"  in 

Meye  anno  Ixxxiiij. 

\j°  L'i]  [25J  Joris  Uerin  van  Nyeukerke. 

Up  den  xvij*""  dach  van  Hoymaent  anno  Ixxxiiij  verhiint  hein  Joris  Deriii, 
waghenarc  van  der  prochie  van  Nyeukercke,  ter  manynghe  van  Willem  Lansame, 
scouteten  van  Ypre,  ende  ten  vonnesse  van  mynen  heeren  scepenen  van  der  zelver 
stede,  up  de  verbuerte  van  zynen  livc  ende  goede,  niet  meer  te  doene  in  rade, 
in  dadc,  heymelic  n<x;h  anderssins  in  eencgher  manieren  jeghens  't  previlege 
van  der  stede  van  Ypre  nopende  der  drapperie,  noch  up  hem  zelven  noch  met 
yemcnde  anders  ter  cause  van  der  vors.  drapperie  te  volghene  jeghens  de  vors. 
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stede,  noch  oocmede  eenegherande  wulle  of  lakenen,  die  verboden  staen  den 
prochien  van  Nyeukerke  ende  anderen  prochien  van  daer  entrent,  te  drappieren 
by  den  vors.  previlege,  te  halene,  te  voerene,  noch  te  doen  halene  ofte  voerene,  in 
noch  uuten  zelven  prochien,  up  de  verbuerte  als  boven. 

Actum  ten  daghe  ende  jare  ut  supra,  ter  camere  van  Mynen  Heeren  met 
open  dueren  etc. 

[/°  13  v°]  [26]  De  vorn.  Joris  Derin,  achtervolghende  dat  hem  voortmeer 
ghewyst  was  ten  daghe  ende  jare  voorscreven,  in  beteringhe  van  zynen  mesuze, 
by  mynen  vors.  heeren  scepenen  etc.,  es  up  hedent,  xxv"  in  Hoymaent  anno 
Ixxxiiij,  commen  ende  ghecomparert  voor  den  steeghere  van  der  halle  ontrent 
den  ix  hueren  voor  de  noene,  in  de  presencie  van  den  bailliu,  uut  name  van  den 
heere  ende  van  mynen  heeren  voghd  ende  scepenen,  met  eener  kersse  van  drie 
ponden  was  onghebrant  in  zyn  handen,  bloodshoofts,  ontghort,  ende  aldar  zo 
heift  hy  over  zyn  knyen  ghebeden  verghevenesse  mynen  vorn.  heeren  van  dat 
hy  hem  vervoordert  hadde,  in  versmanessen  van  der  stede  ende  van  den  previlege 
nopende  der  draprie,  diversschen  personen  van  Nyeukercke,  quaetwillende 
ende  rebel  zijnde  der  zelver  stede  ende  de  welke  de  stede  daghelicx  pijnen  te 
tribolerene  [/°  14]  omme  de  vors.  drapperie  te  Nyeukercke  te  behoudene,  assisten- 
cie  te  doene  in  de  zelve  huere  rebellichede  ende  quaden  willen  ende  daer  inné 
te  voorderene  ende  te  steickene  bij  dat  hij  wulle  ghehaelt  ende  lakenen  ghevoert 
heift  in  ende  uuter  vors.  prochie,  naer  zijns  zelfs  verkennen,  te  meer  stonden, 
niet  jeghenstaende  den  vors.  previlege  ende  ooc  den  menichfuldeghen  scrivene, 
ordonancien  ende  verboden  van  mijnen  heeren  van  den  Leden  's  Lands  van 
Vlaendren  ter  contrarie  etc.  ;  zegghende  de  vorn.  Joris  dat  hem  't  selve  zijn 
mesuuz  zeere  leedt  was  ende  badt  derof  verghevenesse  zo  vors.  es. 

Item,  terstondt  daer  naer,  zo  quam  hy  Joris  voor  den  bezant  in  manieren 
voorscreven,  ende  badt  aldaer  alghelyke  verghevenesse  als  vors.  es. 

Ende,  ten  letsten,  zo  ghijnc  hy  metter  vors.  kersse  voor  processie  t'  Sinte- 
Martins  ten  zelven  daghe  ende  jare  ende  ten  incommene  badt  noch  verghevenesse 
als  te  vooren  ende  stelde  de  vors.  kersse  [/°  14  v°]  voor  Onse-Liever-Vrauwen  t' 
Sinte  Martins  in  de  voorkercke,  achtervolghende  den  vors.  ghewysden,  danof 
dat  borghen  waren  Fransc  van  den  Bussche  van  Wnlvringhem  ende  F"ransc 
van  Oudiseele,  clocluudcr,  metgadcrs  ooc  voor  de  somme  van  2  ponden  groten 
ten  proffyte  van  mijnen  Gheduchton  Heere  ende  van  dezer  zyncr  stede  gaondo 
etc.,  up  de  peine  van  50  lib.  par.  indienre  faulte  of  ghebrec  gheschiedt  ware  in  den 
vors.  Joris  ter  cause  van  der  vors.  verghevenesse  ende  somme  van  2  lib.  groten 
vorscreven. 

[/°  7-5]  [27]  Daneel  de  Ker.sghietrc  d'oudc,  Michiel  de  Raedt,  Jan  van  dor 
Donc  ende  Christiaen  Baelde,  aile  viere  van  der  prochie  vnûc  dorjx'  van  Nyeu- 
kercke, waren  by  myne  heeren  van  den  Leden  's  Lands  van  N'iaendren,  vergadert 
zynde  byn  der  goede  stede  van  Ghendt,  ghewyst  ende  ghezeit  by  sentencie 
ondcr  andere  pointen  ende  articlen,  verclaerst  in  zekere  acte  van  der  date  van 
den  xv]-""  in  Junio  anno  Ixxxiiij  (i),  in  beterynglien  van  huerlieder  mesuzo.  dat 


(l)    Voir  ci-aprf\    11"    i( 
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zy  aile  viere  trecken  wonen  binnen  eener  maendt  eerstcommende  met  wive, 
kinderen,  huusghesinne,  binnen  dese  stede  van  Ypre  ende  daer  also  zijn  den 
termijn  van  zes  jaren  etc.  zondere  binnen  middelen  tijde  te  vertreckene  metter 
wone  [/°  15  i»**],  up  de  peine  elc  van  50  ponden  groten  ;  ende  even\^erre  dat  zy 
dien  tyt  hanghende  yewers  te  doene  hadden  in  coopmanscepen  of  te  andere  huere 
affairen,  dat  zy  telker  reyze  daer  toe  consent  halen  an  eenich  van  den  wethouders 
van  Ypre,  up  de  pe\Tie  telckent  ende  elc  van  vichtich  ponden  par.,  gaende 
na  den  costume  van  der  stede  etc.  Achtervolghende  de  welker  sentencie  de  vorn. 
vier  personen  die  zyn  commen  metter  wone  in  de  stede  ende  met  aller  hebbinghe 
also  zy  zegghen,  uuteghenomen  Daneel  de  Kersghietere,  die  kendt  ende  zeiclit 
dat  h\'  zyn  beesten  en  zyn  joncwijf  heift  te  Nyeukercke  in  zijn  huus,  't  selve 
also  open  houdende  ende  goycrende  ter  tijt  toe  dat  hy  't  zal  vinden  te  verhuerene, 
't  welke  noch  niet  ghedaen  was  xxv°"  in  Jullet  anno  Ixxxiiij  ;  [/<>  16]  ende  want 
al  nu  de  vorn.  Daneel  de  Kersghietre  d'oude,  Michiel  de  Raed,  Jan  van  der 
Donc  ende  Christiaen  Baelde  hadden  ende  ter  meer  stonden  ghesijn  hebben 
an  mynen  heeren  voghd  ende  scepenen  of  eenich  van  hemlieden  omme  consent 
uuter  stede  te  treckene  zeere  impertinentelic  of  irreverentelic  ende  onghemode- 
rert  ende  onbescaemt  dat  niet  sculdich  es  ghedoocht  te  zyne,  so  es  ghesloten  ende 
overeenghedreghen  by  mynen  heeren  vorn.  dat  men,  omme  den  toecommende 
tijt  ende  van  nu  voortan,  niemende  van  den  vorn.  vier  personen  orlof  gheven 
zal  dan  by  der  ghemeener  camere  van  voght  ende  scepenen  ende  dat  men  in  dit 
regysterkin  teeckenen  zal  den  dach  van  hueren  consente  ende  den  tijt  dat  zij 
weder  in  de  stede  zijn  moeten. 

Actum  le  xxij^  de  Jullet  anno  Ixxxiiij. 

[/o  16  v°]  [28]  "  Mi(}uiel  de  Raedt  hadde  dach  omme  uuter  stede  van  Ypre 
te  treckene  by  der  camere  le  xx«  de  Jullet  l'an  Ixxxiiij  ende  quam  weder  inné 
Saterdaechs  le  xxiiij  du  dit  mois. 

[29]  "  Daneel  de  Kersghietere  hadde  consent  tôt  Donderdaghe  xxix*""  in 
Jullet  van  Sondaechs  xxV"  van  den  zelven  maendt. 

[30]'  Miquiel  de  Raed  hadde  consent  's  Diccndaechs  xxvij<"  in  Jullet  tôt 
Vrindaghe  xxx»°  in  Jullet. 

[31]  ''  Jan  van  der  Donc  was  up  den  Disendagh  xxvij'"  van  Jullet  consent 
ghegheven  uuter  stede  te  treckene  in  zyne  afferen  ende  der  uute  te  blivene  tôt 
Wonsdaghe  avendc  eerstcommende,  mits  dat  hy  hem  in  Donderdaghe  sal  com- 
men presenteren  ter  camere. 

[/o  n\  [32]  Christiaen  Baelde,  wien  Zondaghe  laestleden  oorlt)f  gliegheven 
was  in  zij  ne  affairen  to  moghcn  treckene  tôt  ghisteren,  es  iiodent  xxix'"  dach 
van  Hoymaent  hem  commen  presenteren  als  van  ghisteren  avende  wederom  in 
de  stede  ghekeerd  zyndc. 
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[33]  "  De  voors.  Christiaen  Baelde  was  consent  ghegheven  's  Donderdaechs 
xxix«°  van  Hoymaent  Ixxxiiij  uuter  stede  te  moghen  treckene  tôt  van  Sater- 
daghe  eerstcommende  in  8  daghen. 

[34]  Jan  Haute,  Jacops  zone,  van  Nyeukerke,  heift,  ter  supplicacie  van 
eeneghen  zynen  vrienden,  consent  van  der  camere  weghe  vercreghen  vry  gaen 
ende  keeren  van  also  velen  als  mynen  heeren  angaet  den  termijn  van  vier  daghen 
ingaende  den  xxx'^"  in  Hoymaent  anno  Ixxxiiij. 

Actum  den  xxix<^°  in  de  vors.  maendt. 

[/o  17  v°]  [35]  Submissie.  Piètre  van  der  Donc  dit  heift  hem  ghesubmittert 
in  't  wijsdom  van  Mynen  Heeren  ;  omme  datte  te  \'ulcommene  ende  in  verze- 
kertheden  van  dien  zo  hebben  Jan  van  der  Donc,  Boudin  Tayspijl,  ende  elc 
zonderiinghe  over  al,  de  boortucht  ghekent  over  den  vors.  Piètre  't  ghewysde  te 
vulcommene  ;  ende  hij,  Piètre,  die  heift  belooft  zijne  borghe  costeloos  ende 
scadeloos. 

Actum  den  xxix""  in  JuUet  Ixxxiiij. 

[36]  't  Verbant  up  't  hjf.  Piètre  van  der  Donc  vorn.  dit  heift  hem  zijns 
vryes  dancx  ende  wille  verbonden  up  zijn  hooft  ende  up  zyn  goed  nemmermeer 
te  doene,  noch  te  volghene,  noch  te  helpen  docne  of  volghene,  in  rade,  in  dade, 
noch  anderssins  in  eenegher  manière,  heymclic  noch  openbacrHc,  up  noch  jeghens 
't  previlege  van  der  drapperie  noch  van  dat  der  an  cleift. 

Actum  ten  daghe  ende  jare  ut  supra,  ter  manynghc  van  den  Heere  ende 
[/°  18]  vonnesse  van  scepenen  Joris  de  Wilde,  Joris  de  Bricvere,  Victor  de  Wale, 
Walram  van  Premesques,  Christoffels  Faghccl,  Piètre  van  Heysackere,  Melcior 
van  de  Putte  ende  Clays  van  den  Kerchove,  scepenen. 

[/°  18  v°]  [37]  Piètre  Benne  f»  Willems,  van  Nyeukerke,  heift  hem  ghe- 
submittert in  de  ordonnancie  van  den  Heere  ende  van  mijnen  heeren  voghd 
ende  scepenen,  ter  cause  van  zijnen  mesgrjTJe  ende  mesuze,  van  dat  hij  in  di- 
verssche  stickcn  ghedaen  heift  jeghens  de  rechten  ende  vryheden  van  der  stede, 
nopende  den  previlege  van  der  drapperie,  contrarie  mynen  Gheduchten  Heere 
ende  den  Drie  Leden  's  Lands  van  Vlacndrcn,  also  iiij.  Piètre  Benne,  datte  zelve 
verkent  ende  verlyet  heift  ende  bij  den  zelvcn  zijnen  verkennene  verclacrst  etc.. 
boorghen  over  hem  Franse  Benne  f"  Jans,  Thomaes  Benne  f"  Willems,  ende  elc 
over  al,  't  ghewijsde  van  mijnen  vorn.  Heeren  te  vulcommene. 

Actum  desen  xxx"^^"  in  Hoymaent  Ixxxiiij. 

Ende  de  vors.  Piètre  hoift  belooft  zijne  borghen  costeloos  ende  scadeloos  te 
quytene. 

Actum  ende  pre.sent  ut  supra. 

[1°  J^]  [38]  Verbandt  up  't  lijf  ende  goed.  Piètre  Benne  vorn.  licift  iieni  up 
hedent  xxx»"  in  Hoymaent  anno  Ixxxiiij,  ter  manijnghe  van  den  Heere  ende 
vonnesse  van  scepenen,  verbonden  up  zyn  hooft  ende  up  zyn  lyf,  nemmermeer 
te  gheenen  daghe,  te  doene,  in  rade,  in  dade  noch  ooc  te  volghene  of  te  dcwne. 
noch  te  helpen  doene  of  volghene  metter  prochie  \an  Nyeukcrcke  by  eenegiier 
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weghe,  jeghens  de  rechten,  previlege  ende  vTyheden  van  deser  stede,  zonder- 
linghe  de  previlege  van  der  drapprie,  nietjeghenstaende  aile  de  provisien  ofte 
arresten  die  de  vors.  van  Nyeukercke  nu  hebben  of  hebben  moghen  in  tyden 
toecommende. 

Présent  :  Andries  de  Wale,  hoochbailliu,  ende  Willem  Lansame  scouteten, 
Jan  de  Wale  voghd,  Joris  de  Witte  voorscepenen,  Joris  de  Brievere  ende  aile 
d'andre  scepenen  praeter  Heysackere. 

[/°  19  v^]  [39]  Jan  Ente  Jacopszone,  scepene  te  Nyeukercke  onder  mer 
Joris  van  Scorisse,  es  commen,  up  hedent  ii]**""  in  Ougste  Ixxxiiij,  présent  Mynen 
Heeren  van  den  Leden,  biddende  omme  gracie,  van  dat  hy  jegen  zyne  belofte, 
eere  ende  trauwe  ghedaen  hadde  contrarie  den  rechten  ende  previlegen  van  der 
stede  ende  den  menichfuldeghen  scrivene,  ordonancien,  verboden  ende  som- 
macien  van  den  Leden  ten  onderhoudene  van  den  vors.  rechten  ende  previlegen, 
ende  overmids  dien  dat  hy  hem,  zyns  dancx  ende  vryes  willen,  verbinden  wille 
ende  verbant  up  zyn  lyf  ende  goed  van  al  of  te  gane  ende  niet  meer  te  doen  in 
rade,  dade,  noch  00c  te  volghene  of  helpen  voighene  up  hem  zelven  noch  met 
anderen  jeghens  't  vors.  previlege  nopens  der  drapperie  etc.,  so  was  de  vors. 
Jan  voort  in  gracien  ontfaen,  ende  in  beterynghe  ende  reparacien  [f°  20]  van 
zijne  vors.  mesgrype  ende  mesdaet,  naerdien  dat  hij  hem  darof  ghesubmittert 
hadde  ende  bortucht  ghedaen  met  Jan  van  der  Donc  by  Mynen  Heeren  van  den 
Leden,  ghecondempnert  in  zyn  vors.  verbant  ende  voort  in  de  stede  te  commen 
wonene  drie  jaer  ende  aldar  huus  open  houden  den  vors.  termyn  of  daer  vooren 
betalen,  ten  proffyte  van  der  stede,  de  somme  van  zes  ponden  groten  ende  boven 
dien  Mynen  Gheduchten  Heere  ende  der  stede  50  Ib.  par.,  gaende  etc. 

Actum  ten  daghe  ende  jaere  comme  dessus. 

[40]  Michiel  de  Raed  [ende]  "  Jan  van  der  Donck  hadden  consent  van  den 
ix»»  in  Ougst  toten  xv»  in  de  zelve  maende. 

Actum  by  der  camere  ix"»  in  Ougst  comme  dessus. 

[f°  20  v°]  [41]  Jan  de  Vey  van  Eecke  arem  scamel  man  heift  vorbondcn 
lijf  ende  goedt,  niet  meer  te  doene,  in  rade,  in  dade  noch  anderssyns  in  eenegher 
manieren  jeghens  de  previlege  van  der  stede  van  Ypre  nopende  der  drapric. 
Ende,  omme  te  reparerene  ende  te  beterne  't  ghunt  dat  hy  dar  jeghens  tôt  hier 
toe  ghedaen  heift  ende  te  betalene  de  bocte  darinne  dat  hy  ghewyst  es  ter  vier- 
scare  ende  de  calaenge  van  den  banne  te  modererene  civileke,  zo  heift  hij  hem 
verbonden  up  de  zelve  peyne  in  andworden  te  coinmeiie  voor  Mynen  Heeron 
t'  allen  tijden  dat  hij  dics  vermacnt  wert  etc. 

Actum  by  der  camere  dcscn  ix'"  in  Ougste,  vonnisse  van  scepenen. 

[/°  21]  [42]  Dieric  Hecme,  Karels  de  Vey,  Moris  Hccme,  Hoste  Moenacrt, 
France  van  den  Walle  [vanj  Godevaertvdde,  ende  elc  zondorlinghe,  heift  vor- 
bondcn lyf  ende  goed,  niet  meer  te  doene  in  rade,  in  dade,  noch  anderssins  in 


*  Lef  ««mi  df  personnes  étant  souvent  mis  en  colonne  et  réunis  par  une  accolade  devant  le 
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eeneger  manieren,  jeghens  't  previlege  van  der  draprie  etc.  ;  ende  van  der  boete 
darinne  zy  elc  ghewyst  zyn  ter  vierscare  etc. ,  ende  van  den  banne  up  hemlieden 
gheheescht,  darof  dat  scepenen  namen  eene  eerste  veurst  up  den  vij*"  in  Ougste 
Ixxxiiij  ter  vierscare,  hebben  zy  ghebeden  omme  gracie,  ende  voort  hemlieden 
ghesubmittert  in  Mynen  Heeren  handen,  boorghen  Wouter  Hazebaert  ende 
Willem   Odevare. 

Actum  comme  dessus  den  ix«°  in  Ougste  Ixxxiiij. 

[/o  21  v°]  [43]  Willem  Hacke,  France  Goudinhooft,  Piètre  van  den  Walle, 
Jacop  Pijc  [ende]  France  Hardebolle  [van]  Godevaertvelde  zijn  commen  up 
hedent  in  de  camere,  biddende  omme  gracie  ende  dat  zij  zouden  moghen  commen 
doen  in  de  stede  de  neerynghe  van  der  draperie,  zonder  calaenge  van  dat  leden 
es  tôt  hiertoe.  Ende,  in  teeckenen  dat  hemlieden  leedt  es,  verbonden  hemheden, 
haerlieder  dancx  ende  vryes  willen,  ter  manynghe  van  den  Heere  ende  vonnesse 
van  scepenen,  up  de  verbuerte  van  hve  ende  goede,  niet  meer  te  gane  noch  te 
doene  in  rade,  dade,  etc.  Myne  Heeren  waren  content  up  dat  zij  voort  beloofden 
in  de  stede  te  commene. 

Actum  le  xije  d'aougst  Ixxxiiij. 

[f°22]  [44]  Oste  Moenaert,  Karels  de  Vey  [ende]  Dieric  Heeme  [van] 
Godevaertvelde  gaven  te  kennene  dat  zij  ooc  ter  stedewaert  commen  wilden 
ende  baden  omme  gracie  ;  ende  up  de  submissie  die  zij  vooren  ghedaen  hebben 
zo  zyn  myn  heeren  van  hemlieden  content  dat  zy  commen. 

Actum  ende  présent  ut  supra  (xij*  Augusti). 

[45]  Den  xiiij'"  van  Ougst  Ixxxiiij. 

Jan  de  Raed  van  Nyeukercke,  die  ghevanghen  ghebracht  binnen  deser 
stede  by  den  deken  van  den  Rooden  Crapproenen,  es  ter  nerrenstcgher  bede  ende 
up  de  boortuch  van  M'  Jacop  Heyme  gheslaeckt  van  vanghenessc  tôt  Maondagh 
nuchtene,  dat  hy  ghelooft  ende  hem  verbonden  hcift  weder  hier  te  commene 
hem  presenteren  voor  myn  heeren  vooghd  ende  scepenen,  sub  pena  commu- 
tationis  in  sulcken  state  als  hy  nu  staet. 

Présent  :  de  voghd,  Witte,  Brievere  ende  andere  scepenen. 

[/o  22  v°]  [46]  Den  xiij  van  Ougst,  Michiel  de  Raed,  Jan  van  der  Donck, 
Christiaen  Baelde  [ende]  Daneel  de  Kersghictere  "  hebben  oorlof  tôt  Disendaghe. 

[47]  Jan  Bariseel,  Ghys  Plovier,  Maylin  van  Peenen.  Christiaen  Wouter- 
man,  Daniel  van  der  Fosse,  Pietcr  van  den  Graefsccpe,  Picter  van  der  Fo.>ise, 
Piètre  de  Costere,  aile  van  Eccke,  zyn  commen  up  hedent  in  der  camere,  biddende 
omme  gracie  ende  dat  zy  souden  moghen  commen  vvonen  in  de  stede  ende  dm^n 
de  neringhe  van  der  draperie,  alzo  zy  f  Eeke  ghedaen  hebben.  zonder  calaenge 
van  dat  leden  es  tôt  hiertoe  ;  ende.  in  teekenen  dat  hemlieden  leed  es.  verbomlen 
hemlieden,  haerlieder  dancx  ende  [l°23]  vrye  willen.  ter  maninghe  van  den  Heere 
ende  vonnesse  van  scepenen,  up  de  verbuerte  van  live  ende  goede,  niet  meer  te 
gane  noch  te  doene  in  rade,  dadc  etc.  Mijne  Heeren  waren  content  ende  vergaven 
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hemlieden  huere  mesdaet,  up  dat  zij  voort  belofden  in  de  stede  te  commene 
tusschen  nu  ende  Bamesse  eerstcommende  ten  lancxsten. 

Actum,  présent  den  heere  ende  scepenen  's  Vridaechs  xx^'™  in  Oust  Ixxxiiij. 

[48]  Joris  de  Vie  f^  Mahieus,  van  Nupkerke,  es  commen  up  hedent  in  de 
caméra,  biddende  omme  gracie  ende  dat  hj-  zoude  moghen  commen  in  de  stede 
ende  doen  de  neringhe  van  der  draperie,  zonder  calengie  van  dat  leden  es  tôt 
hiertoe  ;  ende  in  teekene  dat  hem  leed  es,  verband  hem  zijns  vrijes  dancx  ende 
willen,  ter  maninghe  van  den  Heere  ende  vonnesse  van  scepenen  up  de  ver- 
buerte  van  live  ende  goede,  nietmeer  te  gane  noch  te  doene,  in  rade,  dade  etc. 
Mijn  Heeren  waren  content  ende  vergaven  hem  zine  mesdaet,  up  dat  hij  voord 
belofde  in  de  stede  te  commen  tusschen  nu  ende  middewinter  [/°  23  v°]  ten 
lancsten. 

Actum,  présent  den  Heere  ende  scepenen,  Saterdaghe  xxj'^"  Oust  Ixxxiiij. 

[49]  "  Michiel  de  Raed  heift  dach  omme  te  treckene  tôt  Theremburch 
tôt  Wonsdaghe  avonde. 

Actum  den  xxj*"°  in  Oust. 

[50]  Den  xxv^"  van  Ougst.  Jan  van  der  Donc  es  gheconsentert  uuter  stede 
te  treckene  tôt  van  morghen  in  achte  daghen,  ende  dien  dach  al. 

[51]  Jacop  de  Raed  f«  Jans,  van  Nieukerke,  die  hier  commen  es  zijns 
vrijes  dancx  ende  wille,  kennende  ghedaen  hebbende  jeghens  de  previllegen  van 
der  stede  ende  ghedesobegiert  de  beveilen  ende  ordonnancien  uutegheleit  ten 
onderhoudene  van  den  zelven  previllegen  annopende  der  draprie,  heeft  oedmoede- 
ghelic  ghebeden  om  gracie,  segghende  dat  hy  in  willen  was  hier  te  commen 
wonende  ende  zyne  nerringhe  van  der  draperie  te  doene,  den  wclcken  t'  zynre 
nerrenste  bede  by  den  Heere  ende  der  wet  vulcommen  gracie  ghedaen  es  ende 
quijtscheldynghe  van  al  dics  hy  mcsdacn  heift,  totten  daghe  van  hedent,  contrarie 
den  zelven  previllegen  ende  ordonancien,  [/"  24]  mits  dat  hy  hem  willeghelic 
ter  manynghe  van  den  heere  ende  by  vonnesse  van  scepenen  verbondcn  hccft 
up  zyn  hooft  ende  \'crbuert  van  zynen  goede  nemmermecr  te  doene  noch  volghcne 
in  rade  noch  in  dade,  contrarie  den  zelven  previllegen  ;  ende  boven  dien  zo  heeft 
hy  belooft  binnen  Baefmesse  eerstcommende  te  huerene  zyne  woenste  binnen 
deser  stede  ende  te  begennene  doene  zij  ne  nerrynghe  van  der  vors.  draperie 
ende  met  allen  zynen  huusghesinne  te  zij  ne  hier  binnen  der  zelver  stede  binnen 
halfmarte  eerstcommende,  ende  heeft  hem  boven  dien  verbonnen  de  zelve 
nerrynghe  nieuwors  el  te  doene  dan  binnen  dese  voors.  stede,  binnen  drien  jacren 
eerstcommende,  up  de  boete  ende  vcrbuerte  van  2  waerf  60  Ib.  par.  dannof 
boerghe  es  om  de  voors.  bocte  to  bctalcnc.  indii'n  hy  âv  contrario  dade  :  Jan 
de  Duutsche  ghczcit  ("linkcbijl. 

Actum  ter  camere  den  xxv"  dach  van  Ougst  Ixxxiiij. 

\f''24v°]  [52]  Fauwels  de  Vinc  f"  Pieters.  Anyeux  Kdiliiir  f"  Thomas, 
bccde  van  Meterne  ende  Philips  Bet  f"  Jans  van  Vleterne  zijn  commen  hedent 
in  de  camcrc  biddeii  om  gracie  ciulc  dat  zv  zoiuKii  mof^hcn  conmii'ii  in  de  stede 
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ende  doen  de  nerr>^nghe  van  der  draperie,  zonder  calange  van  dat  leden  es  tôt 
hiertoe  ;  ende  in  tekene  dat  hemlieden  leed  es,  hebben  hemlieden  ende  elcken  van 
herolieden  verbonden,  huers  vryes  dancx  ende  \ville,  ter  manynghe  van  den 
heere  ende  vonnesse  van  scepenen,  up  de  verbuerte  van  hueren  Ivve  ende  goede, 
niet  meer  ter  contrarie  den  previllege  etc.  Myn  heeren  de  hoochbailliu,  vooghd 
ende  scepenen  waeren  content  ende  vergaven  hemlieden  huerleder  mesdaet,  up 
dat  zy  voort  beloofden  in  de  stede  te  commene  ende  hucre  nerr\Tighe  van  der 
voors.  draprie  daer  te  doene  ende  nieuwers  el. 

Actum  ter  camere  den  xxvjf"  dach  van  Ougst  anno  Ixxxiiij. 

[/°  ^'5]  [53]  Godevaertsvelde.  —  Willem  van  den  Buere,  Lamsin  van  den 
Buere  inwonende  in  Meteme,  Heindric  de  Ciens,  Piètre  van  Bertene,  aile  dese 
persoonen  zyn  commen  wonende  in  dese  stede,  naerv-olghende  den  placcaten 
ende  up  de  gracie  hemlieden  ende  allen  anderen  ghedaen  by  Onsen  Gheduchten 
Heere  ende  der  stede,  ghepubliert  in  Zondaghe  laestleden  in  hiere  vors.  prochien. 

Fait  le  xxxje  jour  d'aoust  anno  Ixxxiiij. 

[54]  Ten  zelven  daghe  zyn  commen  van  Godevaertsvelde  Jacx  van  den 
Graefscepe,  Jan  Smalbeen. 

[55]  Christiaen  Baelde  es  gheconsentert  uutter  stede  te  treckene  tôt  Maen- 
daghe  a vende. 

Fait  ter  camere  den  eersten  dach  van  Septembre. 

[56]  ■"  Michiel  de  Raet  es  gheconsentert  een  maent  "  uutter  stede  te  nioghen 
treckene  om  zyne  schulden,  immere  behoudelic  dat  hy  hem  van  achte  daghen  te 
achte  daghen  sal  commen  presenteren. 

Fait  ter  camere  den  vierden  dach  van  Septembre  Ixxxiiij. 

[f°  25  v°]  [57]  Jan  van  der  Donc  es  gheconsentert  in  zyne  affairen  te  moghen 
treckene  uutter  stede  totten  eersten  daghe  van  Octobre. 

Fait  ter  camere  den  x"""  dach  van  Septembre  Ixxxiiij. 

[58]  Jacop  Tibaut,  drapier  van  Nupkerke,  die  hier  commen  es  zvns  vrves 
dancx  ende  willc,  kenncnde  racd,  advys  ende  gheld  ghogheven  hebbendo  den 
voom.  van  Nupkerke  om,  metgaders  dien  van  Nieukerke  ende  Kekc,  te  \olghene 
't  procès  te  Paris  ter  cause  van  der  draperie  jeghens  de  previllegen  \an  dor  stede, 
hem  vcrbindende  up  zyn  hooft  ende  icvende  lyf,  ter  manynghe  van  den  heore 
ende  by  vonnesse  van  scepenen,  nemmermeer  te  gaenc  noch  te  doene  in  rade 
noch  in  dade  contrarie  den  voors.  previllege  ende  den  gheboden  onde  placcaten 
van  den  Leden  etc.  ;  ende  boven  dien  heeft  hem  ghesubmittert  in  mijnen  heeren 
den  bailliu,  vooghd  ende  scepenen  van  desen  zinen  mesuse  by  hem  ghepeqx*trert 
ende  dien  achtcrvolghendc  uuttende  by  mynen  voors.  heeren  de  voors.  submissie. 
es  ghecondempnert  te  betalenc  de  ver.schildijnghc  ende  reparacie  van  den  bolide 
van  Onser-Liever-Vrauwe  up  de  maerct  voor  de  halle. 

Fait  le  xxij''  jour  de  Septembre  Ixxxiiij. 
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U°  2^  [59]  "  Christiaen  Baelde  es  gheconsentert  in  zyne  afferen  te  treckene 
tôt  van  Maendaghe  in  achte  daghen. 

Fait  ter  camere  den  x''°  van  Octobre. 

[60]  "  Jan  van  der  Donck,  Michiel  de  Raed,  desen  tween  es  gheconsentert  in 
huere  affairen  te  treckene  uutter  stad  vandaghe. 

Fait  ter  camere  den  xi]»"  dach  van  Octobre. 

[61]  '  Daneel  de  Kersghietre  es  gheconsentert  te  treckene  in  zijne  affairen 
ter  Meessinmaerct,  drie  daghen  uut  t'  zyne,  te  wetene  Wonsdach,  Donderdach, 
Vrydach. 

Fait  le  dit  jour. 

[62]  Jan  van  der  Donck  es  gheconsentert  uutter  stede  te  treckene  tôt  van 
hedent  in  14  daghen. 

Fait  le  xx«  jour  d'octobre. 

[63]  ''  Le  xxij^  d'octobre  hadde  Daneel  de  Kersghietre  orlof  te  gane  in  zijne 
affairen  te  Bnigghe  ende  anderssins  niet,  voor  ache  daghen  ende  niet  langhere. 

J7°  26  v°]  [64]  '  Jan  de  Raed  es  consent  ghegheven  te  moghen  treckene 
te  Brugghe  in  zyne  coopmanscepe  ende  uute  te  zyne  tôt  van  hedent  in 
8  daghen  omme  's  Maendaeghs  damar  hem  te  presenterene  ter  camere. 

Fait  Saterdaeghs  xxiij  Octobre  Ixxxiiij,  présent  de  voght,  Brievere,  Hey- 
sackere. 

[65]  J^n  de  Corte  de  jonghe,  wonende  in  de  Teghelstrate,  ende  Clais  Baelde, 
porters  wonende  in  Dranoultre,  beede  te  gadere  ende  elc  byzondere,  hebben 
hemlieden  verbonden  voor  Gillis  Baelde  f  »  Clais,  omme  hem  weder  in  hechten  van 
vanghenesse  te  bringhenc  binnen  achte  daghen  etc.  dat  hemlieden  of  deen  van 
hemlieden  vermaen  ghedaen  werd  omme  te  rechte  te  stanc  van  't  ghund  dat 
men  sal  willen  ansegghen,  mids  de  vors.  Clais  ende  Gillis  Tayspil  dit  by  zekere 
hebben  belooft  te  quitene  den  vorn.  Jan  de  Corte. 

Fait,  présent  Arnoud,  van  Roode,  Premesques,  Faqyeel,  Heysackere,  scepe- 
nen,  xxx  Octobre  Ixxxiiij. 

[66]  De  zelve  Gillis  heift  hem  verbonden  up  lyf  ende  goet  nemmer  te  doene 
in  rade  noch  in  dadc  jeghens  't  previlege  van  der  draperie  etc. 

Fait  le  dit  jour. 

[/o  27]  [67]  Verband.  Danckin  Gheerart  heift  hem  verbonden  up  zyn 
hooft  weder  in  te  commene  t'  allen  tidon  als  hy  s  vermaend  werd,  omme  te 
rechte  te  stane  van  't  ghund  dat  men  hem  anzegghen  zoude  willen  dat  hy  mes- 
daen  mach  hebben  jeghens  t  previlege,  darup  dat  scepenen  hemlieden  zouden 
doen  informoren  etc.  ;  ende  hem  was  bevolen  dat  hy  te  Nieukercke  niet  gaen 
soude  binnen  middelwinter. 
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Actum  ter  camere  den  v<^°  in  Novembre  Ixxxiiij. 

[68]  Renonciacie  ende  submissie. 

Christiaen  Walewein  d'oude,  van  Nyeukercke,  heift  gherenonchiert  over 
hem,  zynen  hoyrs  ende  narcommers,  van  aile  processen,  vervoighen  ende  arresten, 
sentencien  of  vonnessen,  die  die  van  Nyeukercke  of  eenich  van  hemlieden  ghe- 
daen  ende  vercreghen  hebben  in  't  Parlement  te  Parys,  zonder  hem  darmede  te 
behelpene,  noch  ooc  den  vors.  van  Nyeukercke  eeneghe  hulpe  of  bystant  te  doene 
in  eeneghcr  manière,  [/°  27  v°]  up  de  peine  ende  verbuert  van  zijnen  live  ende 
goede  ;  ende  van  dat  hy  hem  tôt  hiertoe  mesgrepen  mach  hebben  in  't  ghunt 
dat  hy  metten  ballinghen  van  den  lande  te  Nyeukercke  ghegaen,  ghestaen  ende 
ghedroncken  heift  ende  ooc  hemlieden  bistant  ghedaen  heift,  metgaders  ooc 
van  al  daer  in  dat  mijne  heeren  de  hoochbaiUiu,  voght  ende  scepenen  hem  zullen 
bevinden  mesdaen  hebbende  jeghens  Mijnen  Gheduchten  Heere,  de  Drie  Leden 
ende  dese  stede  van  Ypre  contrarie  den  previlege  ende  den  verbode  Mxtis  vors. 
Gheduchten  Heere,  zo  heift  hy  hem  darof,  zyns  vryes  dancx  ende  willen,  ghe- 
submittert  in  mijne  vom.  heeren  ;  ende  boorghen  over  hem  [/°  28]  Christiaen 
de  Scildere  f"  (iillis  ende  Christiaen  Walewein  de  jonghe  f"  Christiaens,  't  ghe- 
wysde  te  vulcommene. 

Actum  desen  vij*"  in  Novembre  anno  Ixxxiiij. 

[69]  De  zelve  kent,  dat  als  Jan  Derin  uuten  handen  van  den  rocapronen 
ghenomen  was,  dat  hy  up  die  tijt  was  ter  kercke  te  Nyeukercke  ende  mettcr 
gheruchte  van  den  vanghene,  zo  ghync  hy,  Christiaen,  achtre  ende  volghdc  tôt 
beneder  smesse  ;  ende  van  desen  so  bidt  hij  om  gracie  hem  submittercnde  comme 
dessus. 

[f°  28  v°]  [70]  "  Jan  van  der  Donc  [ende]  Jan  de  Raed  hebben  consent  te 
treckene  ter  Nicukerke  ende  uute  te  zine  tôt  Sondaghe  avond. 

Fait  xij*^"  Novembre  Ixxxiiij,  présent  de  wet. 

[71]  *  Michiel  de  Raed  es  gheconsentert  te  moghen  trcckcno  te  Nieukerke 
ende  uute  te  zyne  tôt  Sondaghe  avonde. 

Fait  le  dit  jour. 

[72]  ''  Phclips  Buedin  f"  Jans  van  Nieukerke,  wevere,  heift  belooft  nu  noch 
narmaels  te  doene  noch  te  ganc  jcghons  't  prcvilego  van  der  draperie  ende  glie- 
rennoncicrt  van  allen  vervoighen  ende  procedueren  die  ghedaen  ghezyn  hebben 
bi  den  selven  van  Nieukerke,  also  verre  als  't  hemlieden  angact.  zonder  hem 
darmedi?  te  gheheipene  etc.  ;  ende  belooft  met  aller  wonste  hier  te  zijne  binnen 
lichtmesse  eerstcommende,  up  de  peync  van  de  40  Ib.  par.,  ende  hierof  es  borghe 
worden  Jacop  de  Hane  f"  Michiels  portre. 

Actum  den  xv"  in  Novembre  Ixxxiiij. 

[73]  *  Michiel  de  Raed  heift  con.sent  te  treckene  te  Nieukerke  ende  van  te 
zyne  tôt  Maendarh  avf)nd  eerstcommende. 


»  Devant  chacun  des  deux  noms,  placés  comme  d'habiludr  m  colonne,  se  trouve  en  mater 
I  comparuit  >. 

'  fïn  marge  :  «  comparuit  > 


Fait  xviij'^''  in  Novembre  Ixxxiiij. 

U°29]  [74]  Kemle. 

Gillis  Rykeward  wonende  te  Kemle  es  gheconsentert  te  houdene  in  Kemle 
een  ghewant  ende  eenen  com,  na  der  verclarse  van  den  previlege,  ende  ditte  ter 
begherte  ende  versoucke  van  den  bailliu  ende  tween  scepenen  van  Kemle. 

Actum  bi  den  camere  den  ix*"  in  Décembre  Ixxxiiii  présent,  Wille,  Rode, 
Wale,  Fagheel  ende  Putte,  scepenen. 

[75]  "  Daneel  de  Kersghietere  es  gheconsentert  te  treckene  te  Ghend  ende 
uute  te  zjTie  8  daghen. 

Fait  le  x^  jour  de  décembre. 

[76]  "  Michiel  de  Raed  es  gheconsentert  te  treckene  te  Belle  ende  uute  te 
zijne  tôt  Donderdaghe  avonde. 

Fait  xij^"  Décembre  Ixxxiiij. 

[j°29v°]  [77]  Nieukercke. 

Walin  Martin,  Jooris  de  Queckere  f«  Andries,  Roeland  Thomaes,  France 
Baelde  f"  Andries,  Jooris  van  Ackere,  Jan  Ghys,  Willem  de  Berre,  Daneel  de 
Vie,  Olivier  Zelverin,  Jooris  van  der  Donc,  Jan  Ramaes,  Jacop  Willeman  [ende] 
Jan  van  Hoye,  aile  van  Nieukerke,  Ghelein  Essele  van  Kemmele  [ende]  Jacop 
de  Ghist  van  Waestene,  aile  dese  boven  ghenoomde  persoonen  ende  elc  zonder- 
linghe  compareerende  ter  camere,  hebben  belooft  ende  hemlieden  verbonden, 
elc  up  zyn  hooft  ende  levende  lyf,  van  werden  te  houdene  alsucke  procuratie 
als  bailliu  ende  scepenen  met  den  anderen  prochianen  ende  habitanten  van 
Nieukercke  onlancx  ghepassert  hebben  [te]  St-Omaers  ende  te  Belle,  in  de  name 
van  den  voors.  ghemeener  prochie,  ende  aile  de  verbanden,  beloften  ende  re- 
nunciatien  der  inbegrepen  ;  ende  toe  dien  hebben  hemlieden,  ende  elc  hemzclven 
verbonden,  up  zyn  hooft  ende  levende  lijf,  ter  manynghe  van  den  Heere  ende 
bij  vonnesse  van  scepenen  als  boven  in  te  commene  in  de  vanghencsse  [/°  30] 
t'  Ypre,  so  wanneer  dies  vermaent  werden,  of  teenich  van  hemlieden  bij  ende 
van  weghen  den  Heere  ende  wet  van  deser  stede.  Ende,  mids  desen  ende  ter 
ncrrenster  bede  ende  versoucke  van  Jan  Ymmeloot  ende  anderen  hueren  vrien- 
den,  zo  zyn  zy  gheslaect  uutter  vanghenesse  quousque,  mits  betalende  huerc 
montcosten. 

Fait  ter  camere,  présent  Willem  Lancsaem  als  scoutteten,  voght,  Witte, 
Brievere,  Roode,  Wale,  Premesques,  Fagheel,  Heysackere,  Lancsaem,  Slynghere 
ende  Kcrchovc  scepenen,  le  xxiij"  jour  de  décembre  anno  Ixxxiiij. 

[78]  Jan  de  Raed,  Jan  van  der  Donc  [ende]  Daneel  de  Kersghietere  hibben 
consent  van  den  voght  te  moghen  gane  te  Nieukerke  cikIc  uute  te  zynetot  Wons- 
dachavond. 

Fait  xxvjo  décembre. 

[79]  "  J^"  '^*'  Raed  es  gheconsentert  uute  te  moghen  treckene  tôt  Son- 
daghe  avond  ccrstcommende  omme  's  anderdaeghs  hem  te  presenterene. 

Actum  x'»  Lauwe  Ixxxiiij  [1485  n.  s.]. 


Kn  marine     •  1  oinpariiit  ■ 
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[8o]  "  Michiel  de  Raed  heift  ghelyc  consent. 

[/o  30  v^]  [8i]  *  Daniel  de  Kersghieter  heift  consent  uute  te  moghen  zyne 
tôt   Donderdaeghe  eerstcommende. 

Fait  xx"^"  Lauwe  Ixxxiiij  [1485  n.  s.]. 

[82]  Christiaen  Baelde  hadde  consent  te  treckene  in  zyn  affairen  8  daghen 
van  hedent  Sinte  Vincents  dach  xxijo  in  Lauwe  anno  Ixxxiiij  [1485  n.  s.]. 

[83]  Michiel  de  Raed  was  up  hedent  xxiij  van  Lauwe  gheconsentert  te 
treckene  uutter  stede  in  zinne  affairen  tôt  Discendach. 

[84]  Jan  de  Raed  es  gheconsentert  te  moghen  treckene  te  Brugghe  in  zyne 
affairen  tôt  Zaterdach. 

Fait  le  xxiiij^  jour  de  janvier  Ixxxiiij    [1485  n.  s.]. 

[/o  31]  [85]  '  Clays  van  Berthenne,  gheboren  van  Godevartsvelde,  wonende 
in  Watuwe,  was  by  den  dekene  ende  ghezellen  van  den  roode  caproenen  brocht 
in  de  vanghenesse  van  deser  stede,  hedent  den  xxij"^"  in  Januario  Ixxxiiij  '\  1485 
n.  s.],  omme  dat  hy  hem  vervoordert  heift  te  doene  de  nerrijnghe  van  der  vul- 
lerie  in  de  voors.  prochie  van  Watouwe  contrarie  den  previllege. 

[86]  ''  Insghelijcx  zo  brochten  zij  ghevanghen  ten  daghe  ende  jare  als  boven 
eenen  ghenaemt  Roeger  de  Kucninc,  gheboren  van  Eecke  ende  wonende  te  \Va- 
teuwe,  omme  dat  hij  hem  vervoordert  heift  waerwerie  te  houdene  ende  de  nee- 
rijnge  van  vaerwene  aldaer  te  doene  contrarie  den  previllege  vorscreven. 

[87]  ''  Ten  vors.  daghe  brochten  zy  ghevanghen  Triestram  van  den  Graefsce- 
pe  wonende  in  Steenvoordc  omme  dat  hy  heift  de  neerijnghe  van  der  weverie  te 
doene,  comme  dessus. 

[/o  31  v°]  [88]  *  Clays  van  Berthene  vorn.  heift  ghedaen  bringhen  hier  in 
de  stede  aile  de  vullere  allame  die  hie  heift  ende,  over  midsdien  dat  hy  hem 
verbonden  heift  up  de  verbuerte  van  zijnen  levende  live,  niet  meer  te  doene 
contrarie  den  previlege  van  deser  stede  nopcnde  der  drapperie,  indien  de  con- 
trarie bevondcn  worde,  biddende  voort  omme  gracie  van  der  mesdaet.  was  de 
vors.  Clays  by  mijnen  Heeren  in  gracie  ontfaen  ende  in  submissien  ;  ende.  want 
hij  gheenen  zekere  en  vermochte,  zo  verbant  hy  hem  up  zijn  hooft  als  vooron  't 
ghewysde  te  vulcommcne,  al  ter  manynghe  van  den  Heere  ende  vonnesse  van 
scepenen. 

Actum  xxviij''"  in  Jenuari  l.xxxiiij  [1485  n.  s.'\. 

[89]  '  Gheterminert  dat  hy  zal  commen  bidden  verghevenesse  in  de  vierscare 
ende  in  een  pelgremage  ten  Heicghcn  Bloede  ten  vermanene  van  Heere  onde 
Wet,  ende  dat  hy  comme  ter  stcdcwaert  indien  hy  de  neeringhe  doen  will.'  <tr. 

Actum  ende  présent  ut  supra. 


•  Une  accolade  contre  le  mot  •  comparuit  »  ru  face  du  paragraphe  pr/iAiml,  indique  qu'il 
se  rapporte  également  à  ce  paragraphe 

»  En  marge  :  •  comparuit  ». 

■  Ati-deisus  du  paragraphe  85  se  lit  le  mot  :  ■  ( llu'vantjhonc  .,  i/ii  km/-  <i.  .  i'jj.//-  ki.ii^i..-  \e 
rapporter  également  aux  ij  H6  et  H7.  lin  marge  du  ^  S.s  :  •  (ajt 

''  En  marge  dr  irs  arlulra  :  «  l'ait  ». 
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7°  •^^]  [90^  "  Triestram  van  den  Graefscepe  vooren  ghenoomt  heift  hem 
verbonden  up  z\ti  hooft  ende  es  in  gracien  ontfaen  up  't  selve  verbant,  alleensghe- 
lyc  Clays  van  Berthenne. 

[91]  Item,  ende  es  de  submissie  gheterminert  alleensghelyc  up  den  zelven 
Clays. 

Actum  ten  daghe  ende  jare  comme  dessus. 

[92]  "  Gheterminert  dat  Oste  Moenaert  zal  verghevenesse  bidden  in  de 
\-ierscare  met  eener  kersse  van  eenen  ponde,  de  kersse  voor  Sint-Joris  t'  Sinte- 
Martins  etc.  in  30  lib.  par.,  danof  de  6  Ib.  par.  ten  buffette  ende  de  24  Ib.  par. 
gaende... 

Actum  desen  xxix''"  in  Lauwe  Ixxxiiij  [1485  n.  s.]. 

Ghewyst  le  premier  jour  de  Februario  anno  ut  supra. 

[93]  "  Ten  vors.  daghe  gheterminert  dat  Clays  de  Kuenich  van  den  Waesten- 
brouc  betalen  zal  6  Ib.  par.  den  buffette  ende  12  Ib.  par.  gaende  ter  cause  etc. 

[/o  32  v°]  [94]  '  Jan  de  Raed  [ende]  Michiel  de  Raed  hebben  consent  te 
moghen  treckene  in  huere  affairen  ende  uute  te  zine  achte  daghen  ende  's  ander- 
daechs  huerheder  te  presenterene. 

Fait  iiij«°  Sporkle  Ixxxiiij  [1485  n.  s.]. 

[g^]  '  Roeger  de  Kueninc  van  Watouwe  heift  hem  \erbonden  up  zyn  lyf 
niet  meer  te  doene  noch  te  doen  doene  jeghen  't  previlege  van  der  draperie  in 
eenegher  manieren  ;  ende,  als  es  van  der  boete  van  60  Ib.  par.  ende  van  den 
banne  by  hem  gheincurrert  heift  hem  van  dien  ghesubmittert  in  myn  Heeren 
ende  belooft  up  't  verbant  boven  ghemerct  dat  hy  gheeven  zekere  en  vermach  't 
ghewysde  te  vulcommene. 

Actum  le  viij«  de  Februario  Ixxxiiij  [1485  n.  s.]  by  den  camere  vôôr  't 
vermaken  van  der  wet,  ter  manijnghe  van  Willem  Lansame,  scouteten. 

[/o  33]  ''  [96]  «  Jan  van  der  Donc  heift  consent  te  treckene  te  Kemle  ende 
uute  te  zine  tôt  Vridaghe  avond  omme  's  anderdaechs  nochtens  ter  camere  hem 
te  commen  presenterene. 

Fait  ix«  Sporkel  Ixxxiiij  [1485  n.  s.]. 

[97]  Michiel  de  Raed  heift  consent  te  treckene  tôt  Nicukercke  onde  uute 
te  zine  lot  morghen  avond. 

Fait  xvj"""  in  Sporkel  ixxxiiij  [1485  n.  s.\. 

[98]  Ghevanghene. 

Pierkin  Heyns  wonende  in  Stcenvoorde  was  bi  den  dekene  van  den  rode 
caproenen  ende  zine  ghezclleii  brocht  in  de  vanghenesse  van  deser  stede,  hedent 
den  xiiij">  in  Sporkelc  ixxxiiij  U4S5   n.   si,    omme   dat    hv   gheexcedort    heift 


•  En  marge  de  ces  articles  :  •  l-'ait  ». 

'  En  marge  :  •  comparuit  le  xj  de  l-'cbruario  .. 

•  lin  marge  ;  •  Verbant  up  't   lyf  •  el  plus  bas  •  Nota  submissie  ». 

•  Entre  let  /"•  ji  el  33  est  inshit  une  feuille  volante  relative  à  l'envoi  à  Gand.  à  la  demandr 
du  magiilrat  de  cette  ville,  de  •  zen  culvreniers  -  -  -  met  dricn  scrjjcnten  ». 

•  En  marge  :   •  cfimpaniit  ■. 
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't  consent,  hem  bi  der  wet  ghegheven,  om  te  moghen  vullen  de  lakenen  ghemaect 
bi  den  inwonende  van  Steenvoorde,  na  der  previlege  van  dese  stede  etc.  Ende 
de  vors.  deken  slouch  zinen  com  ontstix  ende  brochte  een  laken  dat  hy  vant 
in  zyn  huus  [1°  33  v°],  toehorende  Clays  van  der  Kerchove,  niet  wetende  wat 
langhden  het  heift. 

[99]  "  Insghelycx  zo  brochten  zy  ghevanghen  eenen  Jacop  Baelge,  wonende 
in  Helewaertscapele,  omme  dat  hy  hem  vervoordcrt  heift  doiicken  te  reedene 
contrarie  den  previlege  van  der  steide. 

[100]  Ten  zelven  daghe  zo  brochten  zy  ghevanghen  en  Jan  Reingot  van 
Helewartscappele  om  dat  hy  ghedaen  heift  contrarie  den  zelven  previlege  ghelyc 
de  vors.  Jacop. 

[ici]  "  Noch  brochten  zy  ghevanghen  Jan  Smalbeen  van  Govartsvelde,  te 
wiens  huuse  zy  vonden  vyf  of  zes  pond  wuUe  zonder  meer,  en  dit  up  't  last 
dat  den  zelven  deken  ghegheven  was  bi  den  ouden  wet,  niet  wetende  van  zinder 
mesdaet. 

[102]  =■  Noch  brochten  zy  ghevanghen  Dieric  Hane  van  Govartsvelde 
wonende  bin  deser  stede,  ghevonden  werkende  zine  wulle  ende  brochte  met 
hemlieden  aile  de  wulle  ende  contrarie  dat  zij  daer  vonden. 

[/°  34]  [103]  Item,  brochten  noch  een  ghescoren  ketene  die  zy  vonden  ten 
huuse  van  Gillis  Haie,  werkende  bin  deser  stede. 

[104]  Brochten  noch  een  stic  v\it  lakins  dat  zy  vonden  ten  huuse  van  den 
broeder  van  Clais  Bertin,  in  Govartsvelde. 

[105]  Noch  een  scare  niet  wetende  wie  die  toehoort. 

[106]  Item  brochten  noch  een  vulketel  ende  een  scare  die  zy  vonden  ten 
huuse  van  Jan  Barizeel  in  Eeke,  ende  braken  zinen   com  ende   eenen  disch. 

[107]  Bortucht. 

Jacop  Yzwert,  dit  Baelge,  voren  ghenomt,  heift  bortucht  ghedaen  met 
Lauwers  Baelge,  smet,  wonende  op  de  marct  omme  weder  in  te  commcne  t' 
allen  tiden  als  hy  's  vermaent  werd  ende  voort  te  beterne  aile  't  ghunt  dat  bi  den 
Heere  ende  Wet  bcvonden  werd,  dat  hy  mesdaon  mach  hebben  jeghens  't  previ- 
lege van  der  draperie  etc.,  hem  darof  submitterondo  in  de  ordonnancie  van  don 
Heere  ende  Wet  up  dat  bevonden  zy  dat  hy  der  contrarie  ghedaen  heift  :  ende 
up  de  bortucht  van  den  zelven  Lauwers,  zo  was  hy  ghelaten  gaen. 

Fait  .\v'°  in  Sporkel  Ixxxiiij  \  1 48')  n.  s.]. 

[f°  34  v°]  [108]  Submissie. 

Dieric  Hane  heift  hem  ghesubmittert  in  de  ordonnancie  van  Heere  ende 
Wet  van  dat  hy,  contrarie  den  previlege  van  der  stede,  twee  balen  wullen  heift 
te  broken,  smouten,  villen  ende  reeden  te  Govaertsvelde  etc.  also  dit  in  "t  langhe 
ghescreven  staet  in  't  boucxkin  van  de  submissien  •'  etc. 


*  En  marge  :  «  ontsieghcn  iip  zckcri-  ■■ 

*  F.n  marge  :  «  Fait.  Doscii  Jan  wa.s  ghelaten  ^acn  «inul.ït  iiuii  \  .111  lioin  niri  i-n  li.ulilo 
eencghc  informacie  endo  Ix-taldf  /inoii  word  • 

'  En  marge  :  •  Dieric  heift  hi-m  ghcsubmittciit  •. 

*  Ce  petit  registre  des  soumissions,  qur  nous  n'avons  pu  retrouver  aux  Arihtvn  ti'Ypre^. 
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Actum  den  xvj<=°  in  Sporkel  Ixxxiiij  [1485  n.  s.]  présent  de  wet. 

Ende  vor  hem  es  borghe  worden  Gillis  Kekin,  dies  heift  hy  hem  belooft 
scadeloos  te  quitene. 

[109]  De  vors.  Jan  Smalbeen,  mids  dat  men  gheene  informacie  up  hem 
hadde,  zo  was  hy  ghelaten  ghaen,  betalende  den  steenwardter. 

Actum  le  dit  jour. 

[iio]  "  Daniel  de  Kersghieter  heift  consent  te  moghen  treckene  te  Nieu- 
kercke  ende  uute  te  zyne  tôt  Donderdaglie  nuchtent. 

Actum  xix't*»  Sporkele. 

[/°  55]  [m]  Up  den  xix«t«"  in  Sporkel  Ixxxiiij  [148ô  n.  s.],  zo  was  verclard 
Jan  Barizeel  van  Eeke  dat  ziner  vulketele  ende  scaere  verbuert  waeren  ende  dat 
men  se  vercopen  zoude  na  der  previlege  ende  dat  men  voort  letten  zoude  up  't 
ghunt  dat  hy  niet  vulcommen  hadde  de  belofte  die  hy  t'  andere  tiden  ghedaen 
heift  van  hier  te  commen  wonene,  darmede  h}-  der  steide  ghefraudert  heift  ende 
also  quite  ghegaen  van  den  boeten  ende  broken  die  hy  verbuert  hadde  voor  de 
selve  contrarie. 

[112]  *  Jan  de  Raedt  [ende]  Michiel  de  Raedt  hebben  consent  to  Sondaghe 
a  vende. 

Actum  desen  ii)""»»  in  Marte  anno  Ixxxiiij  [1485  n.  s.]. 

'113]  Daniel  de  Kersghieter  heift  consent  te  treckene  tôt  Nieukerke  ende 
uute  t'  zyne  tôt  Sondaghe  avond,  omme  's  anderdaeghs  hem  te  presenterene. 

Actum  viij»"  Marte  Ixxxiiij  [148-')  n.  s.]. 

[/°  35  i^°]  [114]  '  Christiaen  Baelde  heift  consent  te  treckene  tôt  Nieukerke 
ende  uute  t'  sine  tôt  Discdaghe  avond. 

Fait  xij"^"  in  Marte  Ixxxiiij  [148Ô  n.  s.\. 

[115]  Michiel  de  Racd  heift  consent  00c  te  treckene  tôt  Nieukerke  ende  uute 
t'  sine  tôt  Maendaghe. 

Fait  le  dit  jour. 

[116]  Michiel  de  Raed  es  gheconsentcrt  in  zinnc  affaircn  te  treckene  ende 
uut  t'  zine  tôt  van  hedene  in  8  daghen. 

Fait  le  xiiij'^  de  mars. 

[117]  '  Daniel  de  Kersghieter  heift  consent  te  treckene  tôt  Nieukerke  ende 
uute  t'  sine  tôt  Di.scndaghe  avonde  omme  's  anderdaechs  hom  te  presenterene. 

Actum  xviij"^"  in  Marte  Ixxxiiij  [1485  n.  s.]. 

fli8]  Jan  de  Raed  es  gheconsentcrt  in  zyne  affaircn  uuttcr  stcdc  te  treckene 
ende  blivene  uute  tôt  Wit-Donderdaglic. 

I''ait  ter  camcrc  den  xxj'"  dacli  van  M:irtr  Ixxxiiij  \I485  >i.  s.). 


était  lani  doute  icmblablc  à  celui  que  nom  copions  ici     II  rsl  probable  qu'il  y  avait  uni-  iérie 
de  ces  petits  registres,  contenant  les  autres  actes  relatifs  àces  poursuites  judiciaires  de  1483-14U5. 

•  En  marge  :  t  consent  ». 

*  En  marge  de  ces  articles  :  •  companiit  " 

'  En  marge  ■  •  companiit  le  xxij"  de  mars  ■■. 
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[iig]  Michiel  de  Raed  es  gheconsentert  uutter  stede  te  treckene  in  zijne 
affairen  tôt  van  hedent  in  8  daghen. 

Fait  le  dit  jour. 

[/"  36]  [i2o]  "  Daneel  de  Kersghieter  heift  consent  te  trecken  \'rindaghe 
achtemoene  te  Nyeukerke  ende  Maendaghe  weder  te  commene. 

Actum  by  der  camere  den  Wonsdach  x-xii]*-"  in  Marte  anno  Lxxxiiij  [1485 
n.  s.]. 

[i2i]  ''  Jan  van  der  Donc  heift  consent  te  Brugghe  te  treckene  hedent 
xxvij"^"  in  Marte  anno  lxxxiiij  vôôr  Paesschen  [148'i  n.  s.],  behouden  dat  hy 
Saterdaghe  cerstcommende  t'  huus  comme. 

[122]  '  Daniel  de  Kersghieter  heift  consent  te  trecken  tôt  Nieukerke  ende 
uute  t'  zine  tôt  Wonsdaghe  avonde. 

Actum  ter  camere  xv^"  April  Ixxxv. 

[123]  Miquiel  de  Raed  [ende]  Jan  de  Raedt  hebben  consent  uute  te  zyne. 

[124]  Daniel  de  Kersghieter  heift  consent  te  trecken  ter  Brugghemarct 
ende  hem  te  presenterene  t'  sinen  wederkerene. 

Fait  xxj""  April  Ixxxv. 

[/o  36  v°]  [125]  **  Jan  van  der  Donc  es  gheconsentert  te  treckene  in  zyne 
affairen  ende  coopmanscepe  ter  Brugghemarct. 

Actum  den  xxiij'^^''  van  April. 

[126]  "  Michiel  de  Raed  es  gheconsentert  te  treckene  te  Brugghe. 

Fait  le  xxiij*^  jour  d'avril. 

[127]  Michiel  de  Raed  es  gheconsentert  in  zyne  afferen  te  treckene  tôt  Vrin- 
daghe  nar  Sinxen. 

Fait  le  xiiij^  de  may. 

[128]  Daniel  de  Kersghieter  heift  consent  te  treckene  te  Nieukerke  ende 
uute  te  zijne  8  daghen. 

Fait  XX j""»  in  Meye. 

[129]  Christiaen  Baelde  heift  consent  uute  te  treckene  tôt  van  morghen  in  14 
daghen. 

Fait  le  x^  juing  Ixxxv. 

[130]  Jan  van  der  Donc,  Christiaen  Baelde  [ende]  Jan  de  Raedt,  hobben 
hedent  den  x<'"  in  Julict  Ixxxv  consent  ter  Thoroutmarct  te  trerkone  ende  8 
daghen  uute  zijne. 

[/o  37]  [131]  Jan  de  Raed  heift  consent  uute  te  treckene  tut  van  Sondaghe 
in   Vrydaghe. 

Fait  den  vj^"  in  Septembre  Ixxxv. 

[132]  Jan  de  Raed  heift  consent  ute  te  treckene  14  daghen. 

Fait  den  xxiiij'"  in  Septembre  Ixxxv. 


'  En  marge  :  «  comparuit  le  .xxvij"  cU-  in.irs 
■  En  marge  de  tes  articles  :  •  comparuit  «. 
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Lettres  des  Trois  Membres  enjoignant  aux  gens  de  Neuve-Église  et  Nieppe  de 
cesser  l'exercice  de  la  draperie  interdite  par  le  privilège  de  la  ville  d'Ypres. 

Bruges,  3  juillet   1483. 

Traduction.  Lille,  Archives  départementales,  série  B.  19478,  n»  42.  Tra- 
duction contemporaine  libre  du  «thioich».  «Copies  translatées  de  thioich 
en  françois  «. 

Indication  (d'après  une  copie  d'Ypres),  I.  Diegerick,  Inventaire,  t.  IV, 
p.  6q. 

Les  trois  membres  du  pays  de  Flandres,  à  présent  estans  en  la  ville  de 
Bruges,  noz  bons  amiz  les  bailli,  eschevins  et  parroichiens  de  Neufeglise  et  de 
Niepeglise  et  chascun  à  par  soy,  salut. 

Sur  ce  qu'il  est  venu  à  nostre  congnoissance  que,  non  obstant  les  privilèges 
autresfois  donnez  par  feu  le  duc  Phelippe  à  sa  ville  d'Yppre  touchant  la  drapprie 
de  dehors,  puis  nagaires  confirmé  par  le  roy  nostre  souverain  seigneur  et  avec 
ce  de  sa  royale  puissance  pour  ung  perpétuel  edict  et  cstatut  103'al  par  fourme 
de  grâce  de  nouvel  donné,  veullant  ce  ainsi  cstre  entretenu  et  que  ceulx  de  la 
dicte  ville  en  joyssent  et  possessent  perpétuellement,  cessans  tous  empeschemens 
au  contraire  et  que,  ce  par  nous  veu,  eussions  sur  ce  au  sergent  royal  exécuteur 
donné  noz  lettres  de  obéissance  à  tous  officiers  estre  à  son  assistence,  neantmoins 
vous  vous  efforchiez  journellement  de  faire  et  souffrir  faire  la  dicte  draprie  par 
vos  habitans  et  paroischiens  en  encourant  par  ce  les  paines,  fourfaictures  et 
corrections  en  ce  contenues.  Et  que  plus  est,  vous  estes  advanchié  et  avanchez  à 
chascune  foiz  de  rebeller  contre  les  dis  sergent  royal  et  officiers  à  eulx  de  fait  et 
par  menaches  résistant  et  empeschant  leur  execucion,  ce  dont  nous  nous  merveil- 
lons  grandement.  Si  est-il  que  pour  ce  nous  escripvons  à  vous,  veullant  et  com- 
mandant que  incontinent  vous  cessez  de  plus  au  dehors  faire  ne  souffrir  faire  la 
dicte  drapprie  contre  les  dis  previleges  et  aussi  vous  depportez  de  faire  aucun 
empeschcment  ou  resistence  aus  dis  sergent  et  officiers  obéissant  en  ce  nostre  dict 
consentement  et  commandement  en  laissant  en  oultre  plainemcnt  et  paisible- 
ment joir  les  dis  d'Yppre  de  leur  dict  privilège  et  tellement  ([u'il  ne  nous  soit 
besoing  en  ce  pourveoir  par  autres  voyes  à  la  charge  des  rebelles  et  desobeissans 
de  ce  à  l'exemple  d'autres. 

Chicrs  amez,  nostre  Seigneur  soit  avec  vous. 

Escript  par  manière  de  placcart  soubz  le  seel  aux  causes  de  la  ville  de  Bruges, 
le  jij"  jour  de  juillet  l'an  iiij««  et  trois. 

Ainsi  signé  :  J.  Rogicrs  et  le  seel  aux  causes  de  la  ville  de  Bruges  y  apposé 
en  placcart  desoubz. 
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Lettres  semblables  du  Magistrat  de  Gand  à  ceux  de  Neuve-Église,  invitant 
en  outre  ces  derniers  à  envoyer  leurs  députés  à  Gand  pour  discuter  l'application  du 
privilège  de  la  draperie  yproise. 

Gand,  ii  juillet  1483. 

Traduction  contemporaine  libre.  Lille,  Archives  départementales,  série  B 
19478,  n"  42. 
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Lettres  du  Magistrat  de  Gand  accordant  aux  gens  de  Neuve-Église  un  délai 
de  huit  jours  pour  finir  les  draps  qu'ils  ont  commencés. 

Gand,  le  16  juillet  1483. 

Traduction  contemporaine  libre.  Lille,  Archives  départementales,  série  B 
IQ478,  n"  42. 
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Lettres  du  Magistrat  de  Gand  accordant  un  délai  de  huit  jours  à  ceux  de  Neuve- 
Église  pour  évacuer  leurs  métiers,  cuves  à  fouler,  etc. 

Gand,   9  août    1483. 

Traduction  :    Lille,    Archives  départementales,   série   B    19478,   n»   42. 
Traduction  contemporaine  libre. 

Eschevins  et  conseil  de  lu  ville  de  Gand. 

Nos  bien  amez  les  bailli  et  communs  paroissiens  de  Neufeglisc,  salut. 

Pour  ce  que  le  xvje  jour  de  juillet  dcrrain  passé,  certains  voz  députez  icy 
par  devant  nous  oyz  sur  tout  ce  qu'ilz  avoient  volu  dire,  touchant  {entremise 
ou  négociation  de  la  drapprie,  dont  vous  vous  aviez  advanchié  et  avanchioz  de 
faire  et  exercer  contre  et  ou  préjudice  de  certains  previlet,'es  autrefois  accordez 
à  la  ville  d'Yppre  et  confirmez  de  par  le  roy  nostre  souverain  seigneur,  nous 
eussions  declaird-  à  vos  dis  députez  que  vous  et  eulx  se  depp<irtassent  et  cessassent 
de  plus  faire  la  dicte  drapprie  on  la  dicte  paroische  plus  longuement  que  huit 
jours  lors  i)n)rli;iiiumiiit   venant,  pour  pendant  le  dict  temps  povoir  parfaire 
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tous  les  draps  qu'ilz  avoient  encommenchiez  à  faire,  ou  se  ilz  ne  le  faisoient 
nous  ferions  aus  dis  d' Yppre,  noz  confrères,  comme  ung  tierch  membre  de  cestuy 
pays,  assistence  et  ayde  par  tous  les  moyens  et  puissance  que  nous  scaurions  et 
pourrions,  en  corrigeant  tous  les  empeschemens,  aussi  bien  ceulx  qui  ont  esté 
conune  ceulx  que  l'on  trouveroit  à  l'exemple  d'autres  et  tellement  que  les  dis 
d'Yppre  pourroient  paisiblement  demourer  joyssans  de  leurs  dis  previleges. 
Et,  combien  que  les  dis  huit  jours  passez  vos  dis  parroissiens  fîsrent  manière  de 
cesser  de  leur  dicte  entremise  de  drapprie  et  mesmement  de  tistre,  neantmoins, 
comme  nous  sommes  pleinement  infourmez,  ilz  n'ont  point  osté  ne  ne  ostent  de 
la  dicte  paroisse  les  hostilles,  cuves  à  fouller,  tainturies  et  autres  instrumens 
appartenans  à  icelle  entremise  de  draprie,  mais  les  ont  delaissié  et  demeurent 
en  estre  contre  les  dis  privilèges  en  plus  grand  nombre  qu'il  ne  leur  permiz 
d'avoir  et  user  par  iceulx,  en  grand  mesprisement  de  nostre  dicte  declaracion. 
Si  est  il  que  à  vous  et  à  chascun  de  vous  escripvons,  chargant  et  comandant 
très  ad  certes,  que  incontinent  vous  cessez  plainement  et  entièrement  de  la  dicte 
drapprie  en  mettant  juz  et  ostant,  dedens  huit  jours  prouchainement  venant,  et 
faisant  mettre  juz  et  oster  tous  les  dis  hostilles,  cuves  à  fouller,  tainturies  et 
autres  instrumens  que  vous  avez  en  vostre  dicte  paroische,  saulf  seullement 
six  hostilles  et  quatre  cuves,  dont  les  quatre  cuves  et  trois  hostilles  seront  en  la 
seigneurie  de  la  dame  de  Neufeglise,  pour  povoir  drapper  de  la  layne  du  villaige 
et  chastellenie,  soubz  cui  vous  estes  gisans,  sans  mal  engin,  pièces  de  drap  nom- 
mez petiz  draps  à  une  lisière  d'une  part  de  la  largeur  d'un  poux  et  de  la  longueur 
de  douze  aines  ou  au  dcssoubz  et  non  plus  large  que  sept  quartiers  de  l'aune 
d'Yppre,  pour  d'icelles  pièces  de  petiz  draps  vous,  vos  femmes,  enffans  et  maisnies 
vestir  ou  autrement  en  faire  vostre  prouffit,  saulf  que  vous  ne  les  pourrez  vendre 
ne  mettre  en  vente  en  aucunne  franche  fore  ou  en  tenir  halle,  sur  les  peine  et 
fourfaitures  contenues  es  dis  privilèges  des  dis  d'Yppre,  en  nous  denoumant 
et  envoyant  par  cestuy  nostre  messager  juré  les  noms  et  surnoms  des  personnes 
qui  les  dis  6  hostilles  et  4  cuves  retiendront,  affin  que  deucment  ilz  en  usent 
selon  la  teneur  d'icellui  privilège  et  ne  soient  en  aucunne  mesprinse  ou  correction. 
Saichant,  ou  cas  que  ainsi  vous  ne  le  faictes  et  vous  avanchiez  de  aus  dis  d'Yppre 
faire  plus  avant  empeschement  et  désobéissance  en  leurs  dis  privilèges,  que  en 
vostre  faulte  et  dcffault  en  l'assistence  d'iceulx  d'Yppre  nos  confrères,  en  ensie- 
vant  les  promesses  et  scellez  que  les  membres  ont  fait  l'un  à  l'autre  pour  l'entre- 
tenemcnt  de  leurs  drois  et  privilèges,  nous  mesmes  le  ferons  faire  par  povoir  et 
puissance.  Et  en  oultre  nous  procéderons  sur  les  rebelles  par  telle  pugnicion 
que  ce  sera  exemple  aux  autres  comme  publicques  de  cestuy  pays  dessusdit 
et  tellement  que  par  ce  les  dis  d'Yppre  joiront  pkiincmont  et  paisiblement 
d'iceulx  leurs  drois  et  privilèges.  Ce  que  le  tout  vous  signifiions,  alTin  ijue  chascun 
se  puisse  garder  de  mesfaire  et  c|uc  personne  ne  aye  cause  d'ignorance. 

Donné  en  fourme  de  placcart  soubz  le  seel  aux  causes  de  la  dicte  vilic  de 
Gand  le  ix"  jour  d'aoust  l'an  iiij««iij. 

Ainsi  signé  :  Kftliuiii-. 
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Lettres  de  Henri  Cortewille  au  haut-bailli  d'Ypres  implorant  sa  clémence  en 
faveur  d'un  pauvre  ouvrier  campagnard  qui  a  au  foulage  deux  mauvais  demi- 
draps  devant  servir  à  payer  le  cens  de  sa  maison. 

12   octobre    1483. 

Original  (disparu) .  Lettres  closes  sur  papier  :  A  rchives  communales  d' Ypres. 
Commerce  et  Industrie,  Fonds  draperie,  Concurrence  rurale. 

Eerbaren  ende  wysen,  lieven  endc  welgheminden  vrient,  ic  ghebiede  my 
t'  uwent  ende  ghelieve  u  te  wetene  dat  uledere  messagier  van  der  stede  van 
Ypre  gheweist  hevet  in  't  huus  van  eenen  vuldre,  ghenaemt  Ydoer  de  Costere, 
de  welke  hadde  in  zijn  huus  diversche  selichte  voringhen  ende  lakennen,  ondre 
andere  zo  heift  er  een  ghenaemt  Piètre  Cohn,  de  welke  es  mijn  ghebeur,  ende 
een  scamel  gheselle,  lanslabeur  doendc,  de  welke  die  in  't  zelve  huus  hevet  twe 
halvckijns  weert  ontrent  acht  sch.  d'elle,  menende  zyn  lanslabeur  mede  te  beta- 
lene,  zondre  naer  eenichghe  maerct  mede  te  gane.  Omme  het  welke  ic  u  vriende- 
likc  bidde  dat,  eist  zo  dat  recht  ghedraghen  mach  ende  oec  dat  zeerslicht  weerc 
es  ende  de  aldre  selichste  diere  zijn,  dat  hij  se  wedre  hevet  zondre  cost,  want 
ghi  moechtere  Goede  an  dienen  dat  zo  aerm  een  man  es.  Als  van  den  anderen 
lakenen,  dien  bleven  zyn  mijn  bailliu,  die  hevet  bevolen  den  zelven  Ydoer  niet 
te  latene  rumenc  de  lakennen  ten  versouckc  van  uwen  messagier,  hi,  Ydoor, 
duchtede  dat  elc  het  zijne  zoude  willen  nemen. 

Dus  ic  bidde  u  dat  ghi  hier  inné  doen  vilt,  alzo  ic  up  u  bctrauwe,  ende  ghe- 
lieve u  eenichghe  zaken  inné  mijn  vermoghcn,  ic  kenne  mij  te  uwen  dienste 
ghereet.  Dat  kenne  God,  die  u,  eerbaren  ende  wysen,  God  spaere  inné  een  lanc 
zalich  leven. 

Ghescreven  desen  xij '*•'■'  dach  van  Octobre  anno  Ix.xxiij. 

De  al  uwen  dienaer, 

[s.]  Heinerijc  Cortewille  t'  uwent  bereet. 

[Sur  le  dos]  :  An  eerbaren  endc  wysen,  lieven  ende  wcl  gheminden  Andries 
de  Wale,  hoechbailliu  van  de  stede  van  Ypre  etc. 
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Mandement  des  Trois  Membres  de  Flandre  à  ceux  de  Neuve-Église,  rappelant 
qu'ils  n'ont  pas  répondu  à  un  ordre  antérieur  et  leur  enjoignant  de  comparaître 
devant  eux. 

Gand,  12  jan\'ier  14S4  (n.  s.). 

Traduction,  Lille,  Archives  départementales,  série  B  .  19478,  11°  42.  Tra- 
duction contemporaine  libre. 

Les  trois  membres  du  pays  de  Flandres  assemblez  en  la  ville  de  Gand. 
Chiers  et  bien  amez, 

Nous  avons  le  jour  d'huy  receu  voz  lettres  en  vous  excusant  de  icy  venir 
selon  nostre  rescripcion,  portant  que  vous  présumez  que  icelle  nostre  rescripcion 
est  faicte  à  la  singulière  poursuite  de  ceux  de  la  loy  de  la  ville  d'Yppre,  pour 
vous  faire  renunchier  à  certaine  procuracion  que  autreffois  vous  avez  juré  pour 
les  communs  inhabitans  de  la  paroische  de  Neufeglise,  pour  poursuivir  certain 
arrest  que  vous  avez  en  la  court  de  Parlement  à  Paris  touchant  vostre  drapprie 
contre  les  dis  de  la  loy  d'Yppre  et  que  de  ce  nous  vous  voulsissons  déporter  ; 
et  pour  ce  que  nostre  dict  mandement  de  venir  devers  nous,  ne  contenoient  point 
par  nos  lettres  les  dictes  causes  ne  autres,  il  nous  donne  merveilles  des  dictes 
excusances  par  vous  prinses  et  que  vous  n'estes  pas  venu,  ainsi  comme  nous  vous 
avions  mandé  pour  oir  les  causes  touchant  ce  que  l'on  vous  eust  declairé  et  pour 
ce  escripvons  secondement  à  vous  commandant  par  especial  à  certes  que,  toutes 
excusacions  delaissics,  vous  venez  et  trouvez  devers  nous  en  ceste  ville  pour 
endedens  dimenchc  prochainement  venant  estre  en  l'ostcllerie,  bien  saichant 
ou  cas  que  vous  en  feussiez  en  faulte,  que  nous  procéderons  à  la  correction  de 
vous  pour  vostre  désobéissance,  tellement  que  tous  autres  pourront  en  co  prendre 
exemple  de  eulx  garder  du  semblable. 

Chiers  et  bien  amez.  Dieu  soit  avec  vous. 

Escript  le  xij^  jour  de  janvier  l'an  iiij»»iij. 

Ainsi  signé  :  KethuUe. 
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Sentence  prononcée  par  les  Trois  Membres  de  Flandre  contre  quatre  individus 
de  Neuve- fi glise,  coupables  d'avoir  incité  d'autres  villageois  à  s'opposer  au  privilège 
de  la  draperie  d'Y  près. 

Gand,   16  juin   14M4. 

Original  :  l.xlle.  /irclnvcs  iléparteinenlales,  s^ric  B.  1047S,  n"  H.  Parchemin. 
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Up  den  xvj"^"  dach  van  Junio  in  't  jaer  xiiij'^^  ende  Ixxxiiij,  scepenen  ende 
raed  van  der  stede  van  Ghend  ende  de  ghedeputeerde  van  den  steden  Brugghe 
ende  Ypre  aldaer  in  goeden  ende  souffyssanten  ghetale  vergadert,  t'  samen  repre- 
senterende  de  drie  Leden  's  lands  van  Vlaenderen,  gheadverteert  ende  ghein- 
formeert  zynde  alzo  wel  by  der  kennessen  van  Daneel  de  Kersghietere,  Michiel 
de  Raed,  Jan  van  der  Donct  ende  Christiaen  Balde  van  der  prochie  van  Nieu- 
kercke,  bij  haerlieder  publicatien  als  anderssins  duechdelic,  van  dat  zy  ende  elc 
huerer  principalic  ende  aider  meerst,  in  vermindertheden  van  den  rechten  ende 
previlegien  van  der  voors.  stede  van  Ypre,  in  contempte,  cleenichede  ende  jeghen 
de  gheboden  ende  sommatien  van  den  voors.  leden,  diveerssche  van  der  voors. 
prochie  van  Nicukercke,  die  de  zelve  van  Ypre  daghelicx  triboleerden  ende  ver- 
volgh  daden  omme  de  draperie  te  Nieukerckc  te  bchoudene,  ten  griefve,  intereste 
ende  totaler  destructie  van  der  stede,  hulpe,  secours  ende  assistencie  ghedaen 
hadden  met  rade  ende  anders  ;  ter  welker  cause  de  voors.  vier  personen  ghe- 
vanghen  hadden  ghesyn  ende  gheleyt  in  't  chastelet  van  deser  stede,  andere  voor 
dese  date  verbannen  uuten  lande,  eenighe  gheacht  binnen  Ypre  ende  menichte 
van  instrumenten  ende  habylementen,  anclevende  der  draperie,  die  rustende 
waeren  binnen  der  voom.  prochie,  nietjeghenstaende  der  waerschuwinghen 
daer  af  te  vooren  ghedaen,  ghehaelt  ende  in  bewaernessen  brocht  binnen  Ghend, 
ten  fyne  dat  by  zulken  manieren  van  doene,  aile  proceduere  cesseren  ende  die 
van  Ypre  ghebrukich  bliven  zouden  huere  rechten  ende  previlegien,  die  de  andere 
leden  gheconcludccrt  waeren  te  helpen  onderhoudenc,  anghesien  dat  de  goede 
steden  van  Vlaendrcn  ghestelt  ende  verghift  stondcn  by  coninghen  ende  graven 
up  previlegien,  costumen,  usaigen,  neeringhen  ende  coopmanscepen  ;  ordon- 
neerden  ende  seyden  by  sentencien  : 

Eerst,  dat  de  voorenghenomde  vier  personen  in  beteringhen  van  huerlieder 
mesgrype  ende  mesdaet  in  dese  materie  hemliedcn  voort  an  verdraghen  souden 
de  voors.  van  Ypre  eenichsins  te  triboleerne  ter  causen  van  de  voorscr.  draperie, 
of  jeghen  der  stede  up  hemlieden  selven  of  met  yement  anders  te  procedeerne 
of  vervolgh  te  doene  met  ghedinghen,  rade  oft  anderssins  in  prejudicien  van 
haren  rechte  ende  previlegie,  up  de  verbuertc  van  huerlicdcr  live  ende  goede. 

Item,  dat  zy  aile  viere  trecken  woncn  binnen  oender  maendt  eerstcommende 
met  wive,  kindercn  ende  huusghcsinne  binnen  der  voors.  stede  van  Ypre  ende  daor 
alzo  zijn  den  tcrmyn  van  zcs  jacren  lanc  gheduerende  ende  d'  cen  naer  d'  ander 
volghende,  zonder  binnen  middelen  tydc  te  vertreckene  metter  wone,  up  de 
peyne  elc  van  vychtich  ponden  par.  ;  ende  evenverre  dat  zy  dien  tydt  hanghende 
yeuwers  te  doene  hadden  in  coopmanscepen  oft  andore  huere  affeeron.  dat  zy 
t'  elker  reyse  daertoe  consent  halen  an  eenich  van  den  wethoudors  van  Ypre. 
up  de  peyne  f  elkcn  ende  elc  van  vyftich  ponden  par.,  te  gano  do  zelve  jx>ynen 
up  dat  die  verbuert  worden  naer  de  costume  van  der  stede. 

Ende  bovendien  dat  de  voors.  Michiel  de  Kacd  ende  Jan  van  der  Donct 
gheven  sullcn  onsen  harden  gheduchten  heorc  ende  prince  don  grave  Philips 
ende  deser  stede  van  Ghend  elc  twoo  ponden  groo,  ommc  dat  zy  onlancxlodon 
hier  ontbodcn  zyndo  <'ndr  gholast  te  blivono,  vortrockcn  zondor  consent. 


—  6o  — 

\'oor  welke  peynen  ende  sommen  de  vom.  personen  ghehouden  werden 
zekere  te  stellene  souffyssant  aleer  zy  gheslaect  sullen  wesen  van  vanghenessen. 

Ende  dat  ghedaen  ende  vulcommende  de  vorscr.  sentencie  in  aile  pointen, 
de  voom.  drie  leden  waeren  ende  zyn,  op  desen  tydt  ende  van  't  ghuendt  dies 
by  den  voors.  personen  ghecommitteert  was  in  dat  voors.  es  toot  nu,  van  clken 
van   hemlieden   ghepaji;  ende   tevreden. 

Aldus  uutghegheven  by  den  drie  leden  eendrachtelic  in  scepenencamere 
van  der  kuere  te  Ghend  ende  ghemaect  in  vooimen  van  acten,  onder  't  handteekin 
van  een  huerlieder  secretairis,  ten  daghe  ende  jare  vooren  ghenoompt. 

[s.]  Peintre  [ou  Feivere]. 
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Lettre  de  J.  Tayspil,  bailli  de  Neuve-Église,  informant  le  Magistrat  d'Y  près  de 
la  décision  prise  par  les  drapiers  de  Neuve-Église  au  sujet  de  l'arrangement  fait  à 
Bruges,  devant  le  seigneur  de  Fiennes,  entre  le  Magistrat  d'Ypres  et  les  députés  de 
Neuve-Église,  en  vue  d'un  accord  sur  la  draperie  de  cette  dernière  localité. 

[Neuve-Église],  21  juin  [1484]. 

Original  (conser\'é)  :   Y  près,  Archives  communales,  papier. 

Eerwerde  ende  zeer  vvyze  heeren,  myne  heeren  voogd  ende  scepene  van 
der  stede  van  Ypre,  die  nu  lest  gheweist  hebt  by  mynen  heere  van  Fiennes  bin 
der  stede  van  Brugghe,  omme  t'  accorderne  ende  appointement  te  makene  up 
't  fait  van  der  drapperie  te  Nieukerke,  daer  waren  zekere  ouverturcn  ghedaen 
die  wcl  zyn  in  uwer  heeren  memorie,  daer  up  becde  partien  last  namen  't  rapoort 
te  doene  elc  in  't  zyne  omme  nu  Zaterdaghe  eerstcommendc  wedcromme  by 
mynen  voors.  heere  t'  sine  ende  achtervolghende  dien,  in  myne  ontlastinghe 
metgaders  anderen  die  daer  ghedeputert  waren,  ic  hebbe  nu  Zondaghe  lest- 
leiden,  dat  was  ghisteren,  naer  vesperen,  't  ghemeente  vergadert  in  de  kerke  in 
ghetale  van  hondert  ende  tstestitich  persoonen,  hemlieden  vertooghende  al 
in  't  langhe  't  last  van  mynen  heere,  naer  de  conclusien  te  Brugghe  ghcnomen. 
Waerup  de  vergaderinghe  ghcduerde  drie  hucren  of  meer  altyts  argueronde, 
principalyc  up  't  prys  ende  00c  up  de  restitucie  van  den  meestcn  vcrliczcrs  ende 
wat  diligentie  dat  ic  ende  de  bringhcr  van  dcisen  ghedaen  hebben,  die  u  wel 
brecder  verclaren  sa!  by  monde  dan  ic  u  zoude  conncn  scriven,  ic  nome  Gode 
t'  oorcondcn.  dat  ic  myn  uuterste  beste  ghedaen  hebbe,  macr  omme  u  up  al  ten 
principale  t'  advcrtcrne,  die  van  Nieukerke  no  zuiien  nommormoo  appoiiitioron 
up  prys,  dacrof  en  es  niot  meer  te  sprckenc,  want  hot  es  ondoolyc  by  \'elo  rodonen 
endo  noyt  ghczien,  maer  andorsins  zy  willon  wcl  in  reghele  staen  onder  ulioden 
zonder  prys  in  incopc,  in  uutcoope  ende  in  ganghen  by  allen  lieden  van  rodonen. 

Ic  wille  ulioden  hicrof  ghernc  advcrteron  voor  den  dach  die  ons  myn  heere 
ghcstelt  hoift  ton  fyno  dat  ghy  ons  laot  woiton  by  doison  of  haor  do  darlnaort 
houdcn  sal. 


—  6i  — 

Eerwerde  ende  zeer  wyze  heeren,  ghelieve  u  eeneghe  zake,  weisende  in  myn 
cleene  vermoghen,  weit  my  als  u  dienare  ghereet.  Dat  kendt  God  die  u  spare  in 
een  zalich  leven. 

Deisen  Maendach  xx]"  in  juing. 

By  uwen  onderdanighen  dienare 
[s.]  J.  Tayspil,  bailliu  van  Nieukerke. 

[Sur  le  dos]  :  Eenverde  ende  zeer  wyze  heeren,  myn  heeren  voogd  ende 
scepenen  van  de  steide  van  Ypre. 
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Sentence  des  Trois  Membres  de  Flandre  contre  Prêter  Benne  de  Neuve-Église, 
accusé  du  même  délit  [cfr  «•>  16). 

Vpres,   3   août   1484. 

Original  parchemin  :  Lille,  Archives  départementales,  série  B  19478.  n"  14 
(joint  traduction  française  de  l'époque). 

Uute  dien  dat  myn  heeren  van  dcn  drie  Leden  s  lands  van  \'laendren, 
vergadert  wesende  in  de  stede  van  Ypre,  up  hedent  derden  dach  van  Ougste 
in  't  jaer  xiiij'  viere  ende  tachtentich,  ghehoort,  ghezien  ende  verstaen  hebben 
dat  Piètre  Benne  van  der  prochie  van  Nieukerke,  ter  cause  van  zinen  mesgrij)e 
ende  mesdaet  jeghens  de  rechten  ende  previlegien  van  der  vors.  stede  van  Ypre 
ende  den  menichfuldeghen  scrivene,  verboden  ende  sommacien  van  den  vors. 
Leden,  in  't  ghuent  dat  hy,  in  verminderthcden  van  den  vors.  rechten  ende  pre- 
vilegen  ende  in  contemple  van  den  vors.  verboden,  hulpe  ende  bystant  mot  rade 
ende  dade  ende  ooc  met  upzette  van  volke  ende  met  ghewapender  hand,  assisten- 
cie  ghedaen  heift  in  di\-erschen  manieren  dcn  ghoncn  van  der  vor.-^.  prochie  van 
Nieukcrcke  die  hemlicden  altijts  rebel,  o\'er\vinich  ende  onghehoorsaem  hetooght 
hebben,  contrarie  minen  hardc  gheduchtcn  hcere  ende  descn  zinen  vorn.  lantlc 
van  Vlaendren,  ghebeden  heift  met  aller  obediencie  omme  gracie  ende  dat 
hij  hem  zijns  vryes  dancx  ende  willen,  bi  maninghen  van  den  heere  ende  vonnesse 
van  scepenen  van  der  vors.  stede  van  Ypre,  verbonden  heift,  up  de  verbuerte 
van  zinen  live  ende  gocde,  nietmeer  te  doene  noch  te  volghcne  jeghens  de  voni. 
rechten  ende  previlegen  van  der  zclver  stede.  zonderlinghe  jeghen  't  previlege 
van  der  draperie,  so  eis  't  dat,  ten  daghe  ende  jare  bovcn  ghenoomt.  de  vom. 
mine  heeren  van  den  Leden,  ten  fine  dat  aile  proceduren  cesseren  zouden  ende 
dat  de  vors.  van  Ypre  zouden  ghebruucsamioh  bliven  van  dcn  zelven  hucren 
rechten  ende  previlegen,  die  de  vors.  Leden  gheconcludeert  zyn  eendrachteghe- 
licke  t"  ondcrhoudene  jeghens  elken,  ghemerct  dat  de  g(K'(le  steden  van  Vlaend<' 
ren  verghift  staen  bi  coninghen.  hertoghen  ende  graven  up  previlegen.  neeringhen 
ende  coopmanscepen,  ordonnecrden  ende  zeideii  bi  seiitenricn,  achtervolghende 
den  vors.  vcrb.incli'  mA'-  in  xi-rstcrkinglien  off  in  mecrdcre  verzekcrtheden  van 
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dien,  dat  de  vorn.  Pietere  Benne,  in  beteringhen  van  zinen  vorn.  mesgrijpe  ende 
mesdaet,  in  dese  materie  hem  voortan  verdraghen  zal  de  vors.  stede  van  Ypre 
ende  inwonende  van  diere  eenichsins  te  tribulerene  ter  cause  van  der  vors. 
drapperie  ofte  jeghens  de  zelve  stede  ende  inwonende,  up  hem  zelven  of  met 
yemende  anders,  te  procederene  of  vervolgh  te  doene  met  ghedinghe,  rade  of 
andersins,  in  prejudicien  van  haren  rechten  ende  previlegen,  up  de  verbuerte 
van  zinen  live  ende  goede. 

Item,  dat  hy  up  in  Zondaghe  eerstcommende  voor  de  processie  van  Onser- 
Liever-Vrauwen  van  den  Thunen,  bin  der  vors.  stede  van  Ypre,  gaen  zal  bloods- 
hoofts  ende  ongheghort  met  eener  wassin  kersse,  tien  pond  weghende,  onghebrant 
't  vors.  gaen  voor  de  processie,  up  de  peine  ende  verbuerte  van  hondert  ponden 
par.  mynen  gheduchten  heere  ende  der  vors.  stede,  gaende  etc.  ende  dies  nietmin 
verghevenessc  bidden  zonder  redempcie  ten  vorn.  daghe,  ten  uutgane  ende 
incommene  van  der  vors.  processie,  telckent  tusschen  den  vijf  houcke  ende 
der  vaulte  van  der  halle,  metter  vors.  kersse  van  tien  ponden  onghebrant, 
bloodshooft  ende  ontghort  zo  vors.  es,  minen  heeren  den  hoochbailliu,  vooghd 
ende  scepenen  ende  voort  den  ghemeenen  van  der  vors.  stede  van  Ypre  ter 
cause  van  den  vorn.  zinen  mesgrype  in  dat  voors.  es. 

Item,  ende  de  vors.  kersse  te  draghene  ende  te  latene  voor  Onser-Liever- 
Vrauwen  van  den  Thune  vorscr.,  up  de  correcxie  van  minen  vorn.  heeren. 

Item,  dat  hij  binnen  eener  maend  eerstcommende  met  wive,  kinderen  ende 
huusghezinne  comme  wonen  binnen  deser  stede  van  Ypre  ende  daer  also  zijn 
met  aller  hebbinghe  den  termyn  van  zesse  jaren  lang  ghcduercnde  ende  d'  een 
den  anderen  achtervolghende,  zonder  binnen  middelen  tyde  te  vertreckene 
metter  wone,  up  de  peine  van  twee  hondert  ponden  par.  ten  proffijte  van  der 
stede  van  Ypre  alleene. 

Ende  evenverre  dat  hij  binnen  der  vors.  stede  comt  metter  wone  in  der  vors. 
manieren  ende  dat  hy  binnen  middelen  tijden  van  zesse  jaren  yeuwers  te  doene 
hadde  in  zinc  affairen,  dat  hij  t'  elker  reyse  daertoe  consent  halen  zal  an  mynen 
heeren  vooghd  ende  scepenen  van  der  zelver  stede  ter  camere,  up  de  pe3me 
telkent  van  vichtich  ponden  par.,  te  gane  de  zelve  peine  van  vichtich  ponden  par. 
up  dat  die  verbuert  worde  na  der  costume  minen  gheduchten  heere  ende  der 
stede.  Ende  boven  dien  dat  hy  ghevcn  ende  betalen  zal  mynen  harde  gheduchten 
heere  ende  prince  den  grave  Philips  ende  deser  ziner  vors.  stede  van  Ypre,  de 
somme  van  hondert  ponden  par.,  gaende  naer  der  costume  zo  vors.  es. 

Ende  over  midsdien  dat  de  vors.  Piètre  goeden  zekere  ende  bortucht  ghedaen 
heift,  de  pcynen  ende  sommcn  van  den  ghewysdcn  te  vulcommene,  zo  waren 
ende  zijn  de  vors.  Leden  up  descn  tijt,  van  't  ghucnt  dat  bij  den  vors.  Pietere 
Benne  ghedelinquert  ende  ghcoffenseirt  was  tôt  nu  toc  in  ende  u])  dat  vors.  es 
ende  datte  doende.  van  hem  ghepayd  ende  tcvreden. 

Aldus  ghedaen  bi  minen  vorn.  heeren  van  den  drie  Leden  eendrachteghelic 
in  de  camere  van  minen  heeren  vooghd  ende  scepenen  van  der  stede  van  Ypre 
ende  ghemaect  in  voorme  van  acten,  ten  daghe  ende  jare  als  boven  onder  't 
handteokfnc  van  mi.  [s.]  J.  Coene. 
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Sentence  semblable  contre  Pieter  van  der  Donc  de  Neuve-Église. 

3   août    1484. 

Original  sur  parchemin.  Lille,  Archives  départementales,  série  B.  19478  n" 
12   {traduction  française  de  l'époque  jointe  :  n"  11). 
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Projet  de  transaction  proposé  par  la  ville  d'Y  près  au  village  de  Neuve-Église 
pour  mettre  fin  au  procès  en  matière  de  draperie  pendant  devant  le  Parlement  de 
Paris. 

[Ypres],  s.  d.  [peu  avant  le  12  janvier  1485  (n.  s.)j  (i). 

Minute  (disparue)  :  Archives  communales  d'Ypres,  fonds  des  chartes  Die- 
GERICK  n"  1143  ;  4  feuilles  de  papier.  Sur  le  verso  de  la  dernière  (écri- 
ture de  l'époque)  :  «  Concept  vanden  appointe  gheadviscert  te  makene 
tusschen  Vpre  ende  Nieukerke  i>. 

Analyse.  I.  Diegerick,  Inventaire  des  Chartes  et  Documents  de  la  ville 
d'Ypres,  T.  4,  p.   loi. 

Pour  appaisier  et  mectre  iuz  les  questions  et  diffcrens  que  piecha  ont  esté 
entre  les  advoé,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Vppre,  pour  et  ou  non)  de  la 
communaulté  d'icclle  ville  impetrans  de  certaine  ordonnance  en  forme  do  prc- 
vilege,  donné  ]iar  feu  de  noble  mémoire,  monseigneur  le  duc  Phelippe.  en  l'an 
mil  iiij'xxvij  (2)  sur  le  fait  des  drapperies  tju'on  fcroit  dès  lors  en  avant  es  chas- 
tclenies  d'Vppre,  Bailleul  et  Cassel,  d'une  part,  et  les  manans  et  habitans  du 
villaige  de  Ni'uf-Eglise  appelans  d'icelle  ordonnance  en  la  Court  de  Parlement  à 
Paris  d'auitre,  dont  pluisscurs  procès  et  cjuestions  se  sont  meuz  entre  le.'^dites 
parties,  tant  en  ladite  Court  de  Parlement  que  ou  Grant  Conseil  do  nostrc  très 
redoubté  Seigneur  à  Malines,  après  que  les  dis  questions  et  différons  ont  esté 
débattues  par  pluisseurs  gens  de  bien  sur  ce  ordonnés  d'un  costé  et  d'oultre  par 
consentement  desdites  parties,  meismement  de  liault  et  puissant  seigneur, 
monseigneur  de  Fiennes,  à  présent  seigneur  dudit  lieu  de  Neuf-Eglise,  lesdis 
de  la  ville  d'Vppre.  pour  l'honneur  do  luy.  aians  consideracion  qu'il  p<"ult  faire 
grans  plaisirs  ;\  icelle  ville,  ont  esté  et  sont  contons  (juo  ladite  ordonnance.  (|uant 
à  ses  subjects  de  Neuf-Eglise  soit  modéré  on  fornu'  ot  manioro  ot  soubz  les  contli- 
cions  ([ui  s'ensievcnt. 


(i)  Cfr  n»  21. 
(i)  Cfrn-  I 
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Premiers,  l'entendement  desdis  de  la  \nlle  d'Yppre  et  aussy  desdis  de  Neuf- 
Eglise  est  que  lesdis  de  Neuf-Eglise  ne  demandent  ne  veuUent  faire  aucunes 
draperies  qui  soient  préjudiciables  à  la  draperie  de  ladite  ville  d'Yppre,  mais 
seulement  faire  une  draperie  en  dessoubz  la  moindre  sorte  de  draperie  dont  on 
use  en  icelle  ■ville,  afiin  qu'ilz  puissent  \n\Te  et  eulx  entremectre  de  draperie, 
sans  faire  aucun  préjudice  ne  dommage  aux  bourgois,  manans  et  habitans 
d'icelle. 

[/o  1  v°'\  Item,  et  à  ceste  cause,  lesdis  de  la  ville  d'Yppre,  pour  considera- 
cion  que  dessus  et  nonobstant  que  par  leur  previlege  et  ordonnance  dudit  duc 
Phelippe  ait  esté  dit  et  ordonné  que  lesdis  de  Neuf-Eglise  ne  pourroient  faire 
draperies  que  à  six  hostilz  et  quatre  troncs  et  des  laines  de  leur  quartier,  pièces 
de  douze  aulnes,  ont  esté  et  sont  contens  que,  sans  préjudice  dudit  previlege 
et  ordonnance,  lesdis  de  Neuf-Eglise,  qui  de  présent  et  long  temps  ont  usé  de 
deux  sortes  de  draperies,  assavoir  la  moindre  sorte  scellé  d'un  «  N  »  et  la  seconde 
d'une  «  chievronde  »,  pourront  doresenavant  user  desdis  deux  seaulx  et  sortes 
de  draperie  et  les  feront  de  50  trais  en  bas  en  12  pipes  et  24  filles  en  chascun 
trait,  et  de  30  à  32  aulnes  de  long,  en  vaUeur  et  pris  de  20  à  24  gros  l'aulne  les 
milleurs  et  en  dessoubz  et  les  feront  de  telle  sorte  de  laines  que  bon  leur  sam- 
blera,  saulf  qu'ilz  ne  excéderont  en  pris  ladite  somme  de  20  à  24  gros  l'aulne 
au  plus  hault. 

Item,  lesquelz  deux  sortes  de  draperies  lesdis  de  Neuf-Eglise  promettent 
sur  leur  foy  et  honneur  de  ensievyr  et  de  point  excéder  en  valleur  ne  en  pris 
ladite  somme. 

[j°  2]  Item,  et  se  aucun  dudit  Neuf-Eglise  est  trouvé  avoir  contrevenu, 
fait  ou  vendu  drap  ou  draps  de  plus  grant  pris  que  comme  dit  est,  ce  seroit  sur 
l'amende  de  10  livres  de  gros  de  chascun  drap,  dont  le  Prince  aura  ung  quart, 
le  seigneur  de  Neuf-Eglise  ung  quart,  la  ville  d'Yppre  ung  quart,  et  l'acusateur 
ung  quart.  Et  seront  aveuc  ce  telz  draps  confisquiez  ou  les  deniers  que  le  vendeur 
en  aura  receu  au  pourfïit  que  dessus,  et  pardessus  ce  sera  le  transgresseur  privé 
de  jamais  povoir  drapper  oudit  villaige,  se  n'est  que  par  le  Prince  et  le  dit  sei- 
gneur de  Neuf-Eglise  il  soit  à  ce  reabilité. 

Item,  et  s'il  advenoit  que  les  monnoies  se  hauchassent  ou  que  les  laines 
renchieris.sent  excessivement  et  tellement  (jue  cculx  de  la  ville  d'Yppre  et  aultres 
villes  et  lieux  voisins  à  ceste  cause  hauchassent  leur  drapporie,  cjue  en  ce  cas 
lesdis  de  Neuf-Eglise  se  porront  trovcr  devers  lesdis  d'Yppre  et  les  remonstrer 
leur  intercst  et,  ce  fait,  le.sdis  d'Yppre  feront  assambler  aux  despens  desdites 
deux  parts  aucuns  marchans  des  villes  de  Courtray,  Mcnin  et  Armentiers,  les- 
quelz accorderont  icelle  hauche  à  1  advenant  de  la  généralité  durant  ladite 
hauchc  des  monnoies  et  chierté  de  laines  i\  leur  discrecion,  toutjours  demourant 
ladite  draperie  de  Neuf-Eglise  en  valeur  en  desoubz  la  moindre  sorte  de  draperie 
de  ladite  ville  d'Yppre. 

Ne  pourront  au.ssy  lesdis  de  Neuf-Eglise  vendre  leurs  draps  par  fardeaux, 
assavoir  de  la  moindre  sorte  f/°  2  f°]  aveuc  la  milleure,  mais  chascune  sorte  à 
par  soy  ;  et,  s'il  fut  trouvé  de  ladite  moindre  sorte  avec  la  milleure  meslez,  ce 
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seroit  sur  les  paines  et  amendes  et  ou  profïyt  que  dessus,  le  tout  sans  fraude  et 
malengien  que  les  transgresseurs  des  points  et  articles  dessus  déclarez  seront 
exécutez  reallement  et  de  fait  pour  les  paines  par  eulx  fourfaictes,  par  tous  les 
officiers  des  lieux  où  eulx  et  leurs  biens  seront  trouvez. 

Et,  moj'ennant  les  choses  dessusdites,  tous  procès  et  questions,  intentées 
par  lesdites  parties  l'une  contre  l'autre  à  ceste  cause,  seront  estains  et  mis  au 
néant  et  tous  les  despens,  dommaiges  et  interestes  desdites  parties,  en  quelque 
manière  qu'ilz  soient  faiz,  seront  compensez  l'un  contre  l'autre,  sans  ce  que  en 
gênerai  ne  en  particulier  en  puissent  à  jamais  riens  demander  l'un  contre  l'aultre. 

Lequel  appointement  les  bailliz,  eschevins  et  aultres  officiers  dudit  lieu 
de  Neuf-Eglise  à  l'advenement  de  leurs  offices  seront  tenuz  d'an  en  an  faire  le 
serment  solempnel  de  entretenir  et  faire  [/»  3]  entretenir  les  points  et  articles 
cy-dessus  spécifiez  ;  et  samblablement  les  bailliz,  advoué,  eschevins  et  aultres 
officiers  de  la  ville  d'Yppre,  tenuz  de  faire  le  samblable  sans  ce  que  de  ce  jour 
en  avant  ilz  puissent  plus  troubler  ne  empescher  lesdis  de  Neuf-Eglise  leur  drape- 
rie hors  ledit  appointement. 

Aussy,  ce  pendant  accord  sera  par  lesdites  parties  recongnue  en  la  Court 
de  Parlement  à  Paris  et  partout  ailleurs  ou  besoing  sera  et  icelle  furnissement 
d'icelle  condempnees  etc. 
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Accord  passé  par-devant  notaire  entre  ceux  de  Neuve-Église  et  ceux  d'Y  près, 
mettant  fin  aux  difficultés  relatives  à  la  draperie. 

Neuve-Église,  12  janvier  1485  (n.  s.). 

Copie  contemporaine  sur  papier  (conservée).  Ypres.  Archives  commuiuiIf> 
Analyse  :  I.  Diegerick,  Inventaire,  t.  IV,  n»  1144.  p.  ioj-104. 

In  numiiic  Domini,  amen,  l'iiiversis  prescns  publicum  instrumcnturn 
visuris,  Iccturis  et  audituris  luculenter  innoteat  quod  anno  ciusdem  Domini 
millesimo  quadringentesimo  octuagcsimo  quarto,  indictionc  tertia,  niensis  vero 
Jaimarii  die  duodecima,  pontilicatus  sanctissimi  in  Christo  Patris  et  Domini 
nostri  domini  Innocentii  divina  providentia  pape  octavi  anno  primo,  in  moi 
notarii  publie!  testiumque  subscriptorum  et  ad  liée  spi-cialitor  vocatoruni  pre- 
sentia  personaliter  constituti  honesti  vin  Jacobus  Tayspyl  ballivus,  JudiKUs 
de  Quckcre  scabinus,  Daniel  VValewoin  kercmagistcr  sou  matricularius,  Jacobus 
Baelde  filius  Nicolai  et  Jacobus  de  Raedt  lilius  Michaclis  magistn  di.sci  sou 
mense  pauperum,  Michael  Walewcin,  Jacobus  Wicke  lilius  Jacobi.  Daniel  de 
Kersghietere  filius  Danielis,  Johanncs  Beike.  Malinus  de  Hane.  Nicolaus  Menart. 
Jacobus  Godscalc,  Georgius  de  Kersghietere,  Joliannes  HaeUle  filius  Michaelis. 
lacobus  van  de  Wallc  amm.xnnus,  Jacobus  de  Quekere,  Nicolaus  van  Houcke 
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et  Franciscus  de  Brouckere,  parrochiani  et  inhabitatores  parochie  de  Nova 
Ecclesia,  territorii  Baliolensis  in  Flandria,  Morinensis  dyocesis  —  ut  représen- 
tantes totum  corpus  villagii  et  nomine  officiorum  suorum  —,  insequentes  et 
prosequentes  certas  litteras  procuratoriales  per  eos  ad  infrascripta  peragenda 
datas  et  recognitas  in  bona  et  singulari  seu  spécial!  forma,  quarum  prime  re- 
cognite  fuerunt  per  septemdecim  personas  ex  eis  in  opido  Sancti  Audomari 
—  de  data  diei  XXIX  Novembris  anno  LXXXIIIIto  (i),  alie  vero  secunde 
littere  ratificatoriales  seu  approbatoriales  primarum  passate,  date  et  confecte 
fuerunt  in  dicta  villa  de  Baliolo  —  de  data  ultime  mensis  Novembris  eodem 
anno  LXXXIIII'°  (2),  uti  mihi  visum  est  et  constitit  per  quasdam  alias  litteras 
de  vidimus  tenorem  harum  duarum  procuratorialium  litterarum  in  se  continentes, 
sigilloque  scabinorum  et  communitatis  Insulensis  ad  causas  tantum  in  cera 
\'iridi  et  duplici  cauda  pergameni  impendenti  sigillatas  (3),   per  me  ibidem  visas, 

,  consenserunt,  ratificarunt,  approbarunt,  passarunt,  laudarunt,  receptarunt 

et  acceptarunt certum  tractatum  concordie  et  appunctuamenti  gallicis  ver- 
bis  confectum inter  dominos  advocatum,  scabinos  et  concilium  opidi  Ypren- 

sis  ex  una  parte  et  ipsos  parrochianos  seu  inhabitatores  de  Nova  Ecclesia  partibus 

ex  altéra,  occasione  negociationis  draperie  pannorum  seu  draporum  de  lanis 

que  prefate  partes  et  earum  altéra  se  diccbat  habere  confectum,  conclusum, 
scriptum  et  initum,  inchoante  :  Pour  appaisier  et  faire  cesser  les  rigeurs  et  voye 
de  faict  etc.  et  finiente  :  pour  cause  que  peult  avoir  offence  contre  les  dicts  des 

membres, .   Pro  quoquidem  tractatu  concordie  securius,  melius  et  lirmius 

complendo  et  intertenendo ipsi  et  eorum  quilibet obligarunt, 

ypothecarunt,  supposuerunt  et  submiserunt  seipsos  et  omnia  bona  sua ;  sub 

cuius  obligationis   et  ypothece  pretextu  ipsi  constituti  omnes  et  singuli 

renuntianint  expresse  cunctis  cavillationibus,  defensionibus,  subterfugiis . 

Subsequitur  ténor  dicti  tractatus,  appoinctuamenti  seu  concordie  : 

Pour  appaisier  et  faire  cesser  les  rigeurs  et  voye  de  faict  qui  estoient  en  appa- 
rant  venir  au  moven  des  procès  et  questions,  estans  entre  les  bailly,  eschevins, 
manans  et  habitans  en  la  paroche  de  Neufeglise  d'une  part  et  les  advoez,  esche- 
vins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypre  d'aultre,  iceulx,  soubz  le  bon  plaisir  et  congié 
du  roy  nostre  seigneur  et  de  sa  court  de  parlement,  se  sont  appoincti(!^s  et  accordez 
en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Premièrement,  <|ue  en  tant  «[u'il  touche  certain  arrost  et  appoinctement 
interlocutoire  rendu  par  la  dicte  court  le  XIIII«  jour  de  may  anno  XLVI  (4), 
par  lequel  est  permiz  par  forme  de  provision  aus  dicts  de  Neufeglise  de  povoir 
draper  jusrjues,  enqueste  faicte  de  la  commodité  et  incommodité  du  bien  commun 
du  pays  de  Flandres,  atiltremt-nt  en  scroit  par  la  dicte  court  ordonné  et  pareille- 
ment   touchant    semblabli-    arn-st    et    appoinctement    interlocutoire    rcmlu    par 


(1)  Cfr  I.  DlKGRHKK.  Invenlain.  t    l\'.  p    ns.  ""  "17 

(2)  Cfr  Ibid.,  IV,  p.  «»6.  n"  1138. 

(3)  Cfr  Ihid  ,  IV.  p.  97.  ""  njy 

(4)  Cfr  n-  '. 


icelle  court,  le  XV^  jour  du  mois  de  septembre  derrain  passé  confirmatoire  de 
l'arrest  et  appoinctement  du  dict  an  XL VI,  en  tant  que  iceulx  appoinctemens  ne 
sont  donné  que  par  forme  de  provision  et  jusques,  par  la  dicte  court  plus  à  plain 
informée  de  l'utilité  ou  du  dommaige  de  la  chose  publique  du  dict  pays  et  conté 
de  Flandres,  aultrement  en  seroit  ordonné,  les  dicts  de  Neufeglise,  après  plusieurs 
remonstrances  que  leur  ont  esté  faictes  par  les  gens  des  trois  Membres  du  pays 
et  conté  de  Flandres,  qui  ont  le  principal  soing,  regard  et  cure  de  la  poUicie  et 
entrecours  de  marchandise  du  dict  pays  et  conté  de  Flandres  et  mesmement  du 
faict  de  la  draperie,  qui  est  l'un  des  principaulx  membres  dont  s'entretient  la 
dicte  marchandise  et  ouquel  pour  le  bien  et  augmentation  de  la  dicte  draperie 
chiet  avoir  bon  esgard,  ordre  et  règle,  et  ad  ce  moyen  cognoissant  les  dicts  de 
Neufeglise  estre  le  commun  bien  et  prouffit  de  la  chose  publique  du  dict  pays  et 
conté  de  Flandres,  que  la  dicte  draperye  ne  se  face  et  exerce  que  en  villes  de 
loy  ad  ce  previlegiez,  ont  renuncié  et  renuncent  à  tout  le  droit,  cause  et  action 
que  leur  est  acquis  par  les  dicts  arrestz,  provisions  et  appoinctemens  interlocu- 
toires, ensamble  à  tous  usaiges,  coustumes  par  eulx  obsers'ez  jusques  au  présent 
au  faict  de  la  dicte  draperie  et  consentent  que  iceulx,  en  leur  regard  et  pour 
autant  que  leur  peult  touchier  ou  leurs  successeurs  en  temps  advenir,  soyent 
tenues  et  réputées  pour  non  donnez,  pour  non  rendues  et  pour  non  observées. 
Et  en  tant  qu'il  touche  la  matière  principale  en  soy,  sur  laquelle  au  dict  an  XLVI 
les  parties  furent  appoinctiés  contraires  les  dicts  de  Neufeglise,  cognoissans  et 
plainement  informez  de  toutes  choses  servans  à  ceste  matière,  ont  consenti 
et  accordé,  consentent  et  accordent,  en  tant  que  en  eulx  est,  pour  eulx  et  leurs 
successeurs,  bailly,  eschevins,  manans  et  habitans  du  dict  Neufeglise,  que  le 
previlege,  ottroyé  en  l'an  XXVII  par  feu  monseigneur  le  duc  Philippe,  duc  de 
Bourgoigne,  conte  de  Flandres  etc.,  de  non  povoir  draper  es  villages  champestres 
à  trois  lieues  près  et  alentour  de  la  dicte  ville  d'Ypre.  dont  les  dicts  de  Neuf- 
eglise s'estoient  renduz  appcllans  et  la  confirmation  d'icelluy  privilège  faicte 
par  le  feu  roy  Loys  le  XI"  au  moys  de  février  anno  IIII"»  et  deux,  sortissent 
leur  plain  et  entier  effect  au  prouffict  de  la  dicte  ville  d'Ypre  et  ont  renunché 
et  renunchent  les  dicts  de  Neufeglise  perpétuellement  et  à  tousiours  à  toutes 
exceptions,  deffenccs,  causes  d'oppositions  ou  contredictz  (ju'ilz  eussent  jx*u  ou 
pourroyent  avoir  pour  aler  ou  soustenir  en  aulcune  manière  à  l'encontre  des 
dicts  privilèges  et  confirmacions  et  mesmement  et  par  especial  ont  li>s  dicts  de 
Neufeglise  renunchié  aux  privilèges  ou  ottrois  que  eulx  et  leurs  prédécesseurs 
se  disoient  avoir  obtenu  du  seigneur  Loys  de  Namur,  seigneur  de  Petighem  et  de 
Bailleul  et  des  aultres  seigneurs  de  Bailieul  en  Flandres,  de  povoir  faire  la  dicte 
draperyi-  au  dict  Neufeglise  et  aux  confirmations  (]ue  de  ce  ilz  avoient  de  mons. 
Maximilien  duc  d'Austrise  et  de  feue  madame  Marie  la  duchesse,  sa  compaigne. 
contcssc  de  IHandres,  ou  des  aultres  prédécesseurs  d'elle  ;  et,  pour  plus  grand 
fermette  et  elTicace  de  ce,  ont  desia  mis  et  baillié  les  dicts  privilèges  et  ottrois. 
que  en  leur  regard  ilz  tiennent  comme  corrumpuz  «t  annirhillez,  t\s  mains  des 
dicts  des  Membres  de  l-landres  ;  et  pour  encoires  plus  graiil  seureté  et  efficace 
(|ur  dessus  et  ru  (Irnioiisl nuil  (pic  !<•  ti)ut  soit  sans  fraude  ou  Miali'iigieii.  par 
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bonne  et  meure  délibération  et  par  l'advis  et  consentement  de  messire  George 
d'Escomay,  chevalier  et  de  madame  sa  compaigne,  dame  héritière  du  dict  Neuf- 
eglise,  iceulx  de  Neufeglise  ont  desia  declairé  et  declairent  que  de  leur  dicts  privi- 
lèges, ottroys,  consentemens  et  confirmacions,  ensamble  des  dictes  provisions, 
arrestz,  sentences,  déclarations,  jugemens  et  aultres  munimens,  à  leur  cause 
servans  en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  estre  pourroit,  ilz  n'en  ont  faict  ne 
fait  faire  aulcunes  protestations  ne  en  ont  ne  en  scevent  aussy  nulz  doubles, 
extraictz,  vidimus  ou  copies,  seellez  ou  signées  en  aulcune  manière  ;  et  au  cas 
que  cy-après  l'on  en  treuve  aulcuns  faictz  ou  escriptes,  comment  qu'il  soit,  que 
pareillement  ilz  les  tiennent  corrumpuz,  annichillez  et  de  nulle  valeur  ou  eltect, 
promettant  par  leur  foy  et  serment  de  jamais  eulx  en  ayder  ne  faire  ayder,  ains 
en  ont  pour  le  tout  renunché  et  renunchent  comme  dessus.  Quant  aux  appella- 
tions, attemptatz,  abuz  et  excès,  qui  pourroyent  estre  en  ceste  partie,  les  dicts  de 
Neufeglise,  pour  autant  que  leur  touche  ou  peult  touchier,  consentent  et  accordent 
que  les  dictes  appellations  soient  mises  au  néant  sans  amende  et  sans  despens, 
nonobstant  Testât  des  causes,  deffaulx  ou  congies  de  court  par  eulx  obtenuz 
contre  les  dicts  d'Vpre  et  que  pareillement  iceulx  d'Ypre  tant  en  corps  de  ville 
que  en  particulier  soyent  des  dicts  attemptatz,  abuz,  excès  et  réparations,  de- 
mandées par  les  dicts  de  Neufeglise,  déclarées  quittes,  délivrez  et  absolz,  chascune 
des  parties  demeurant  en  ses  despens.  Et  moyennant  ces  choses,  les  dicts  de  la 
ville  d'Ypre  ont  consenty  et  consentent  que  ceulx  de  la  dicte  paroche  de  Neuf- 
eghse,  qui  vouldroient  venir  demourer  en  la  dicte  ville  d'Ypre,  seront  sans  quelque 
coustz  ou  despens  receuptz  à  la  bourgoysie  et  franchise  d'icelle  ville  et  y  pourront 
faire  et  exercer  le  faict  de  la  draperie  et  les  dependences  sur  et  selon  les  keures, 
loyx  et  estatuz  de  la  dicte  ville,  ainsy  et  pareillement  que  font  les  aultres  bour- 
gois,  manans  et  habitans  d'icelle  ;  et  au  regard  de  ceulx  qui  n'y  vouldront  venir 
demourer  ne  y  prendre  la  franchise  de  la  dicte  bourgoysie  pour  y  faire  et  exercer 
le  faict  de  la  dicte  draperie  et  les  dependences  sur  et  selon  les  dictes  keures,  loix 
et  estatutz  d'icelle  ville  d'Ypre,  iceulx  d'Ypre  leur  ont  consenty  et  consentent, 
en  tant  qu'ilz  se  vouldront  entremettre  de  draper,  qu'il  le  facent  en  aulcunes  des 
aultres  villes  du  dict  pays  d'anchiennetté  privilégiez  en  fait  de  draperye,  sur  et 
selon  les  anciennes  keures  et  ordonnances  d'icelles  villes  et  .sur  l'ancien  piet 
entretenu  illcc(]  et  non  aultremcnt  en  aulcune  manière  ;  et  quant  aux  manans  et 
habitans  de  la  dicte  paroche  et  village  de  Neufeglise  qui  se  entremettent  de 
illecq  labourer  et  cultiver  terres  et  qui  ne  exercent  ne  sont  accoustumez  faire  ne 
exercer  le  faict  et  mestier  de  la  dicte  draperie,  les  dicts  d'Ypre  leur  ont  consenty 
et  consi-ntent  ([ue  ilz  pourront  avoir  en  la  dicte  paroche  trois  ostilles  et  trois 
tri)nc<|s  jjour  drapper  les  laines  escheans  du  crou  de  leurs  propres  bestes  et 
brebiz  et  faire  d'icelles  It-urs  layncs,  pièces  de  draps  de  la  longueur  de  12  aulnes 
et  au-dess(jubz  à  tout  une  lysiere  de  la  largui;r  d'ung  poulch,  pour  vestir  eulx, 
If.'uri  femmes,  enfans  et  mesnies  et  vendre  l'ung  ;\  l'auitre  de  leurs  voysins  le 
demourant  de  ce  qui  leur  restera  d'icelles  leurs  pièces  de  drapz  par  dessus  leurs 
dictes  vestures,  sans  toutcsvoyes  icelles  pieches  de  drapz.  ainsy  drapez  de  leurs 
dictes  laynes,  povoir  vendre  ne  transportiT  fi  aulcunes  franrlus  foires  ne  en  tenir 
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halles  ne  estaple  en  aulcune  manière,  sur  les  peynes,  amendes  et  forfaictures 
contenues  es  privilèges  des  dicts  d'Ypre,  confermez  par  le  roy  nostre  souverain 
seigneur.  Et  avecq  ce  les  dicts  de  la  ville  d'Ypre  se  employèrent  et  feront  par 
effect  que  les  dicts  de  Neufeglise,  tant  en  corps  que  en  particulier,  seront  traictiez 
en  toute  doulcheur  et  amittié  par  le  conte  de  Flandres  et  les  dicts  des  :\Iembres 
et  que  ceulx,  qui  sont  dénommez  en  la  procuration  et  ou  nom  desquelz  se  passera 
ce  présent  accord,  seront  tenuz  quittes  et  deschargez  par  le  conte  et  par  les  dicts 
des  Membres  de  toutes  peynes,  amendes  et  fourfaictures  que  l'on  leur  pourroit 
imposer  pour  avoir  trangressé  les  dicts  privilèges,  ordonnances  ou  commandement 
du  conte  ou  des  dicts  Membres.  Et  quant  à  ceulx  qui  ont  esté  banniz  par  les 
Membres  ensemble,  ou  par  l'une  des  trois  villes  de  Flandres,  les  dicts  d'Ypre 
feront  et  pourchasseront  par  effect  que  iceulx  particuliers,  dénommez  en  la 
dicte  procuration  et  pour  lesquelz  se  passera  ce  présent  traictiet,  auront  le  rappel 
de  ban,  sans  amende  ou  finanche,  endedens  six  sepmaines  ou  plus  brief  se  faire 
se  peult  après  ce  présent  traictié  receu  et  passé  par  la  court  ;  et  pardessus  ce,  que 
les  prisonniers  qui  ont  esté  pour  leurs  desobeysances  de  par  les  dicts  des  Membres 
appréhendez  et  puys  naguaires  eslargis  de  prison,  seront  mis  à  playne  délivrance  ; 
quant  aux  ostilles,  eschines  et  aultres  biens  prins  aus  dicts  de  Neufeglise,  se 
aulcuns  sont  encoires  en  nature  de  chose  que  ne  soient  rompuz,  venduz  ou  aliénez, 
ilz  leur  seront  renduz,  pourvcu  qu'il  ne  les  pourront  rapporter,  remettre  ou 
asseoir  au  dict  lieu  de  Neufeglise  et  quant  aux  biens  qui  ne  sont  en  nature, 
mais  sont  rompuz,  gastez,  venduz  ou  aliénez  et  généralement  à  tous  interestz 
et  dommages  <.\ue  les  dicts  de  NeufegHse  eussent  peu  quereler  contre  les  dicts 
d'Ypre  leurs  fauteurs  adherens,  à  quelque  cause  ou  moyen  que  ce  soit,  leurs 
dicts  fauteurs  adherens  en  demouront  quittes  et  deschergies  de  tous  poincts  ; 
et  quant  à  messire  Jan  Colin,  curé  du  dict  Neufeglise,  les  dicts  d'Ypre  feront 
tant  envers  les  dicts  des  Membres  que  doresenavant  il  pourra  deservir  sa  dicte 
cure  sans  luy  faire  ne  bailler  de  tant  que  en  eulx  est  aulcun  destourbier  ou  em- 
peschement  pour  cause  que  peult  avoir  offence  contre  les  dicts  des  Membres. 

Acta  fuerunt  hec  in  dicta  parochia  de  Nova  Ecclesia  in  hospicio  ccrvi, 

anno,  indictione,  mense,  die  et  pontificatu  prefatis,  prcscntibus  ibidem  honestis 
viris  dominis  Johanne  Colin,  curato,  Michaelo  de  Baers  capollano,  prcsbitoris  ac 
Daniele  Pedis  custode  seu  clcrico  et  Johanne  Ymnieloot  habitatoribus  eiusdem 
loci  et  parochie,  tcstibus  ad  hec  spocialiter  vocatis  et  requisitis  sic  subscriptum 
ut  sequitur.  —  Signatum  G.  d.  Cymiterio. 
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Lettres  de  rappel  de  ban  concédées  par  le  Magistrat  de  Gand,  sur  les  instances 
des  députés  de  Bruges  et  d'Ypres,  à  un  groupe  de  personnes  bannies  pour  infractions 
au  privilège  de  la  draperie  yproise  (vidimées  par  le  Magistrat  d'Ypres  en  date  du 
24  janvier  1485  n.  s.). 

Gand.   17  jamner  1485  (n.  s.). 

Original  :  Lille,  Archives  départementales.  Série  B,  19478  n»  10.  Parche- 
min, sceau  à  double  queue  perdu. 
(Joint  traduction  française  de  l'époque,  n°  g). 

Allen  den  ghonen  die  dese  présente  lettren  zuUen  zien  of  horen  lesen,  voochd, 
scepenen  ende  raed  van  der  stede  van  Ypre,  saluut. 

Doen  te  wetene  dat  vvy  up  den  dach  van  hedent  ghesien  ende  ghevisenteert 
hebben  zekere  lettren  van  certifficatien  ghegheven  by  scepenen  ende  raed  van 
der  stede  van  Ghend,  ghezegheit  met  den  zeghele  van  sakcn  der  zelver  stede  in 
groenen  wasse  ende  dobbele  sterte  van  parcheminé,  van  den  welcken  't  inhouden 
hiemaer  voUecht  van  woorde  te  woorde  : 

Allen  den  ghenen  die  dese  présente  lettren  zuUen  zien  oft  horen  lesen,  scepe- 
nen ende  raed  van  der  stede  van  Ghend,  saluut. 

Doen  te  wetene  ende  certiffieren  over  warachtich  dat,  anghesien  't  appointe- 
ment  ende  vriendelic  accord  (i)  ghemaect  tusschen  der  stede  van  Ypre  an  d'een 
zyde  ende  den  insetenen  ende  prochianen  van  Nieukerke  angaende  der  draperie 
daer  af  questie  ghezyn  heift  an  d'andere,  ter  neerendster  bede  ende  liefde  van  de 
ghedeputerden  van  den  steden  van  Brugghe  ende  Ypre  voorn.  ende  up  den  zekere 
ende  bortocht  by  den  zelven  van  Ypre  ghedaen  metten  persoonen  van  Fransois 
van  den  Poorten,  Jacop  van  Holbeke,  Andries  Paelding  ende  meestre  Tristram 
Belle,  wy  gheconsentert  hebben  ende  consenteren  by  desen  in  de  gratie  van 
lande  ende  poort  van  Daniel  de  Kersghietre  f»  Daniels,  Jacop  Wicke,  Michiel 
Waclweyn,  Mailin  de  Hane,  Jan  Baelde  f.  Michiels,  Hanin  Bainbeke,  Jan  Derin, 
Clais  Minnaert,  Jacop  de  Quekere,  Jacop  van  den  Wallc  alias  Stauthals,  Jooris 
de  Kersghietre  f*  Fransé,  Jacjuemart  Godscalc  ende  Jacop  Tayspil,  die  by  ons 
ende  onscn  voorsaten  ghcbannen  hebben  ghezyn  elc  vyftich  jaer  uuten  lande 
van  Vlaenderen,  omme  dat  zy  ghedaen  ende  gheproccdcrt  hadden  in  preju- 
dicien  van  den  rechten  ende  previlegcn  van  der  voors.  stede  van  Ypre,  naer  't 
uutwysen  van  den  titelcn  daeraf  doe  ghemaect,  dcwelcke  persoonen  ende  elcken 
zonderlinghe  wy  hebben  ghedaen  royeren  uut  onsen  ballincboucke,  in  zulcker 
wys  dat  zy  van  nu  voort  an  zuUen  moghen  commcn,  convcrscren,  wonon  endo 
zyn  al  Vlaenderen  duere  negheene  plecke  uutghesteken,  vry,  paysivelio  oiule 

(1)  Cfr  n"  précédent. 
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onghcmoeyt.  t'  Orconden  desen  onsen  Icttren,  ghegheven  in  vormen  van  certiffi- 
catie,  onder  den  zeghel  van  saken  der  vom.  stede  van  Ghend,  den  xvij«»  dach 
van  Lauwe  anno  duust  vier  hondert  vier  ende  tachtentich. 
Ende  gheteekend  up  den  ploy  :  Rantre. 

In  kennessen  der  waerheid  zo  hebben  wy  dese  présente  lettren  ghedaen 
zeghelen  met  den  zeghel  van  der  vooghdie  der  vom.  stede  van  Ypre,  den  viere 
ende  twintichsten  dach  van  Lauwe  in  't  jaer  duust  vier  hondert  viere  ende  tach- 
tentich. 
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Requête  adressée  à  Maximilien  d'Autriche  par  le  Magistrat  de  la  ville  d'Y  près 
à  l'effet  d'obtenir  confirmation  du  privilège  de  la  draperie  leur  octroyé  jadis  par 
Philippe  le  Bon.  (Cfr  n»  1) 

[Ypres]  s.  d.  [après  le  12  janvier  1485  (n.  s.)]  (i). 

Copie  (conservée)  :  Ypres,  A  rchives  communales.  Copie  simple  sur  papier, 
4  f<",  milieu  XV I^  s.  En  marge,  en  haut,  f"  i  :  «  Supplicacion  pour  avoir 
du  prince  confirmacion  et  ratifficacion  de  leurs  previlleges  sur  le  fait 
de  la  draperie  contre  ceulx  de  Neufeglise  »  ;  f"  4  v"  :  «  Draperie.  Pour 
la  ville  d'Vpre  contre  ceulx  de  Neufeglise». 

A  vous,  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  le  duc  d'Ostrise,  de  Bour- 
goingne,  de  Brabant  etc.,  conte  de  Flandres  etc. 

Supplient  et  remonstrent  en  toute  humilité  voz  très  humbles  et  très  obeissans 
les  advoé,  eschevins  et  conseil  de  vostre  ville  d'Ypre,  pour  eul.x  et  toute  la  com- 
munaulté  d'icelle,  comme  il  soit  vray  que  la  dicte  ville  est  l'une  des  principales 
bonnes  villes  de  vostre  pays  et  conté  de  Flandres,  non  ayant  aultre  stille  de 
vivere  ne  de  négocier  fors  seulement  le  fait  et  excercise  de  la  drapperie,  sur 
lequel  elle  ayt  esté  et  est  principalement  fondée  de  toute  anchienctté  et  que  à 
ceste  cause  elle  a  pluscurs  beau.x  previleges  et  par  especial  ung  de  feu  monseigneur 
le  conte  Loys  des  l'an  mil  iij"^  et  Iv,  par  lequel  le  dit  conte  lors  vivant,  ordonna 
que  nul  ne  drappast  es  villages  champesters  à  troi.x  lieues  prez  do  la  dicte  ville 
et  depuis  encore  certain  aultre  previlege  des  l'an  mil  iiij'  et  xxvij  par  le  bon  duc 
Philippe  derrainier  trespas.sé,  letiuel,  après  ce  qu'il  avoit  esté  informé  (jue.  non- 
obstant et  en  contrevenant  le  dit  previlege  du  conte  Loys,  aucuns  villages 
d'entour  la  dicte  vostre  ville  avoyent  entreprins  sur  icelle  de  faire  et  négocier 
aus  dis  villages  en  la  dicte  drapperie  et  (jne  j)ar  tant  pluseurs  ti.sserans,  foulons, 
leurs  femmes  et  cnfans  et  aultres,  demourans  en  la  dicte  ville,  qui  ne  se  savoient 
aultrement  chevir  i\\w  il<    l'urs  mesticrs,  estoient  constrainctz  par  povcrté, 


(I)  Le  dernier  fait  relat<^  dans  ri-xi><)si-  de  la  rf(iii6te  «•  nipixirte  .\  laiiord  entre  ceux 
de  Neuve-IriKliHe  et  ceux  d'Vpros  (Cfr  n"  il). 
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considéré  qu'ilz  n'avoj-ent  que  faire  en  la  dicte  ville,  de  vuydier  icelle  et  aler 
en  autres  lieux,  les  aucuns  d'eulx  en  grant  misère  et  poverté,  et  d'autre  part 
les  dis  des  villages,   qui   paravant  la  dicte  drapperie  estoyent  accoustumés  de 
labourer  et  cultiver  leurs  terres  et  de  apporter  \àvers  à  la  dicte  ville,  par  le  grant 
gaing  qu'ilz  trouvoyent  en  la  dicte  drapperie,  laissient  souvent  leurs  dis  labours 
de  terre  et  viendrent  meismes  quérir  et  achat er  leurs  vivers  en  la  dicte  ville, 
qui  est  entièrement  contre  la  chose  publique,  attendu  aussi  que  aus  dis  villages 
l'on  y  fist  quatre  ou  cincq  mestiers  en  une  maison,  au  prouffyt  de  ung  meisnage 
seullement,  dont  en  bonne  ville  il  convient  que  s'en  vivent  et  entretiengent  par 
bon  ordre  et  poUice  cincq  ou  six  meisnages  distinctz  l'un  de  l'autre,  par  quoy  le 
dit  duc  Philippe,  après  aussi  qu'il  avoit  esté  adverti,  tant  par  le  rapport  d'aucuns 
ses  conseilliers  gens  notables,  qui  lors  estoient  commis  de  par  luy  sur  ces  choses 
enquérir  la  vérité,  que  la  diminucion  de  la  drapperie  est  la  depopulacion  de 
vostre  dicte  ville,  icellui  duc  Phelippe,  à  cui  Dieu  de  sa  grâce  soit  misericors, 
pour  remectre,  relever  et  maintenir  icelle  ville  en  bon  estât  et  aussy  en  ses  fran- 
chises, hbertés  et  usages,  à  la  conservacion  de  ses  drois,  haulteurs  et  seigneuries, 
pour  luy,  ses  hoyrs  et  successeurs,  contes  et  contesses  de  Flandres,  ordonna  et 
fist  certaines  belles  ordonnances  comme  prince  et  seigneur  du  pays,  par  lesquelles 
il  voult  que  nul,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'il  soit,  ne  drappe,  tisse,  ne 
fouUe  ou  face  drapper,  tistre  ne  fouller  es  villages  dénommés  par  les  dictes  ordon- 
nances comme  Neufeglise  et  autres  en  grant  nombre,  ne  aussy  en  aucuns  des 
villages  des  chastellanies  de  Ypre,  de  Cassel,  de  Baillieul  et  de  Warneston  etc., 
sur  grosses  paines  et  amendes,  excepté  que  es  villages,  aussy  dénommés  par  les 
dictes  ordonances,  comme  au  dict  Neufeglise  et  aultres,  ilz  puissent  avoir  certain 
nombre  de  hostilles  et  de  troncs  pour  drapper  en  iceulx  villages  pièces  de  drap  de 
la  longeur  et  manière  illec  déclarée  et  non  aultrcment,  sur  aussi  certaines  grosses 
paines  et  amendes,  le  tout  selong  le  contenu  des  dictes  ordonances,  lesquelles 
mon  dict  seigneur  le  duc  PheHppe  donna  et  ottroya  en  previlege  perpétuel  à  la 
dicte  ville  d'Ypre  ;  et  ja  soit  il  que  la  pluspart  des  dis  villages  se  misrent  en 
obéissance,  comme  faire  doyent  subgectz  à  leur  prince  et  à  ses  ordonances,  toutef- 
fois,  ceulx  du  dit  village  de  Neufeglise  et  aussy  ceulx  des  villages  de  Nyepglise 
et  de  Eecke,  en  priendrent  lors  procès  contre  la  dicte  ville  en  la  court  de  Parle- 
ment à  Paris  en  première  instance,  qui  fu  contre  les  previleges  de  Flandres,  là 
où  les  dis  des  trois  villages  alleguierent  possession  contre  la  ville  d'Ypre,  ja  soit 
que  la  dite  ville  est  leur  chief  et  qu'ilz  sont  desoubz  et  au  quartier  d'icelle  ville  ; 
et  les  dis  des  trois  villages  fièrent  en  la  dite  court  telle  poursieute,  soubz  umbre 
de  telle  quelle  leur  appcUacion,  qu'ilz  obtiendrent  appointcment  interlocutoire 
en  l'an  mil  xlvj  derrain  passé,  par  lociuel  la  dite  court  leur  consenti  de  povoir 
drapp<T  par  manière  de  provision  et  ainsi  qu'ilz  faisoient  paravant  les  dis  or- 
donances et  statuz  du  dit  previlege  du  duc  Plielippe,  jus(iues  ad  ce  que  par  la 
dite  court  aultrement  en  serroit  ordonné  ;  ce  venant  à  la  cognoissance  de  mon 
dit  seigneur  !<•  duc  Plielippe,  comme  non  bien  content  des  dis  des  villages,  attendu 
que  tous  les  aultres  villages  des  dites  chastellanies  de  Ypre,  de  Cassel,  de  Bailliiul 
et  de  Warneston  se  estr)icnt  mis  en  oi^eissance,  comme  dit  est,  sans  ce  (|ue  niilz 
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d'eulx  s'estoient  opposez  en  aucune  manière,  excepté  seulement  ceulx  des  dis 
trois  villages,  le  dit  duc  Phelippe  donna  et  ottroya  à  la  dite  \-ille  pluseurs  beauLx 
mandemens  et  autres  provisions  et  en  fist  aussi  commandement  à  son  souverain- 
bailli  de  Flandres  et  aux  autres  ses  officiers  que  l'on  procedast  strictement  à  la 
pugnicion  et  correxcion  des  transgresseurs  de  ses  dis  ordonances  et  statuz  comme 
rebelz  et  desobcissans  et  non  dignes  de  résider  en  son  dit  pays  et  conté  de  Flandres, 
par  quoy  finablement,  aprez  pluseurs  pugnicions  et  correxions  faictes,  les  dis 
des  troix  villages  et  les  plus  part  d'eulx  se  misrent  en  leurs  debvoirs  et  fu  la 
chose  en  bon  estât  au  proffit  de  la  dite  ville,  selong  le  contenu  du  dit  previlege, 
certain  long  tampz,  jusques  aux  guerres  et  dixision  qui  furent  entre  France  et 
Engleterre  et  par  especial  jusques  que  par  la  guerre  de  Gand,  qui  fu  en  l'an 
xlix  ou  environ,  mon  dit  seigneur  le  duc  Phelippe,  obstant  la  dite  guerre,  ne 
peult  bonnement  entendre  aux  choses  dessus  dictes  et  que  dès  lors  ceulx  des  dis 
villages  et  autres  là  entour  repriendrent  de  rechief  le  fait  et  excercise  de  la  dicte 
drapperie,  tout  ainsi  qu'ilz  vouloient,  tant  du  derraine  vivant  de  mon  dit  sei- 
gneur le  duc  Phelippe  que  aussy  du  vivant  de  mon  très  redoubté  seigneur  monsei- 
gneur le  duc  Charles,  à  cui  Dieu  de  sa  grâce  face  mercy,  sans  avoir  regard  au 
dit  previlege,  ne  aussi  au  dit  appointcmcnt  interlocutoire  du  Parlement,  lequel 
ilz  excedoient  et  transgressoient  grandement  par  telle  façon  et  en  telle  manière 
que  en  venté  votre  dite  ville  d'Ypre  en  fu  si  très  povere  et  tant  désolée  de  mar- 
chandise, tant  depopulee  et  delïait  de  la  dite  negociacion  de  la  drapperie,  par 
les  raisons  dessus  touchiet,  que  tout  le  peupple  des  quatre  paroiches,  qui  sont 
en  la  dite  vostre  ville,  eust  bien  tout  demouré  en  l'une  des  dites  paroiches  et 
toutteffois  se  fuissent  il  encoires  demourez  maisons  et  places  vaghes  et  inhabitées, 
lesquelz  maisons  non  seulement  mais  aussy  les  belles  et  grosses  rues  en  icelle  ville 
ensemble  pluseurs  beaulx  édifices  en  grant  nombre  sont  désolées  et  devenuz  à 
néant  et  en  ruyne  et  aussy  là  où  il  soulloit  avoir  en  la  dite  ville  trois  mille  hostilles 
ou  plus,  là  où  l'on  drappoit  et  excersoit  l'oflice  de  lanificc  journelement  il  en  y 
avoit  point  en  tout  par  touttc  la  ville  i6  ou  20  hostilles,  là  où  l'on  faisoit  le  dit 
office,  le  tout  au  très  grant  grief,  dammage  et  interestz  de  la  dite  ville  et  encoires 
plus  cuit  esté  se  ne  fust  que  incontinent  aprez  le  trcspas  de  mon  dit  seigneur 
le  duc  Charles,  ma  très  redoubtec  dame  Madame  la  duchesse  vostre  compainge, 
à  cui  Dieu  de  sa  grâce  soit  misericors,  conferma  les  previleges  de  Flandres  avecq 
ceulx  des  bonnes  villes  en  gênerai  et  que  par  inconvénient  de  la  guerre,  qui  lors 
sourvient,  ceulx  des  dis  villages  furent  constraincts  d'eulx  retirer  en  vostre 
dite  ville  et  par  especial  le  pluspart  de  ceulx  qui  se  mcilloient  de  drapper,  là  où 
ilz  excersoient  leur  fait  en  prospérité  grandement  à  leur  proffyt  ;  et  combien 
aussi  que  vous,  mon  très  redoubté  seigneur,  à  vostre  joieux  advonement  par 
deçà,  de  vostre  bénigne  grâce  aviez  corroboré,  ratiffié  et  auctorisé  les  dits  pre- 
vileges et  confirmacions,  faictes  et  données  de  par  ma  dite  très  redoublée  damme. 
et  que  pareillcmen  t ,  jiar  le  trartié  de  la  paix  feu  le  roy  Loys.  les  a  aussy  ronfermés, 
toutteffois  les  dis  des  villages  et  meismement  ceulx  du  «lit  \illage  de  Neufeglis»', 
de  ce  non  rhalant  et  point  contens  en  ce  que  dit  est,  priendrent  leur  retour 
au  dit  village  incontinent  la  dite  p;ii.\  faicte  it  illec  recomnicnchierent  de  rechief 
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le  fait  et  excercise  de  la  drapperie,  le  tout  au  contraire  des  dis  previleges  et  au 
plus  grant  grief  et  préjudice  que  devant,  car  tant  ceulx  de  vostre  \'i\\e  que  aultres 
vouUoient  aussi  aler  hors  d'icelle  aus  dis  villages  pour  illec  négocier  en  la  dite 
drapperie,  attendu  que  aux  \àllages  l'on  drappoit  sans  ordre  et  sans  pollice, 
comme  dit  est  devant,  et  fasoyent  aussy  leurs  draps  de  la  longeur  de  36  ou  de 
40  aulnes  et  les  vendierent  pour  telz  là  où  en  effect  l'on  y  trouva  point  28  ou  30 
aulnes  ou  mains,  obstant  leurs  fraudes  etc.  Pour  auxquelles  choses  ob\ner  et  de 
povoir  entretenir  la  dite  negociacion  de  drapperie  en  vostre  dite  ville  et  affin 
aussy  de  éviter  procès  contre  les  dis  des  villages,  les  dis  supplians  envolèrent  au 
mois  de  febxTier  Ixxxij  vers  le  dit  feu  roy  Loys,  lequel,  estant  adverti  des  or- 
donances  et  statuz  du  dit  duc  Phelippe,  ensemble  des  confirmacions  et  de  tout 
ce  que  pour  le  bien  commun  dessus  est  touchiet,  confirma  par  ses  lettres  en 
particulier  tous  les  dis  ordonances  et  statuz  et  de  sa  grâce  especiale  et  plaine 
puissance  abolit  et  mit  à  néant  tous  et  quelsconques  procès,  arrestz,  sentences  et 
autres  jugemens  ou  appointemens  que  ceulx  des  dis  \illages  avoient  obtenus 
contre  et  au  préjudice  des  pre%àleges,  confirmacions,  bien  commun  et  ordonances 
dessus  dictes,  et  à  ceste  fin  en  fit  le  roy  inhibicion  et  deffense  expresse,  par 
certaines  ses  lettres  patentes  et  aultrement,  à  la  dite  court  de  Parlement  à  Paris, 
qu'elle  ne  baillast  provision  au  contraire  ou  que  l'on  laissast  les  supplians  tirer  à 
la  cause  que  dessus  en  procès  en  aucune  manière  ;  et  voult  aussy  que  par  icelles 
ses  lettres,  inhibicion  et  deffense  fu  faicte  aus  dits  des  villages  et  à  tous  aultres 
sur  paine  de  cent  marc  d'or  qu'ilz  ne  baillassent  ou  feissent  aucun  destourbir 
ou  empeschement  à  vostre  dite  ville  d'Ypre  es  dis  dons,  statuz  et  ordonances 
du  dit  duc  Phelippe  ne  aux  confirmacions  d'icelles,  selon  le  contenu  des  dites 
lettres  ;  lesquelles  lors  veues  par  les  Membres  de  Flandres,  sachans  que  par 
especial  les  bonnes  villes  du  pays  de  Flandres  sont  principalement  fondez  sur 
previleges,  franchises  et  libertez  et  que  ad  ce  ceulx  qui  les  gouvernent  ont  foy 
et  serment,  les  dis  des  Membres  fièrent  finablement  tant  que  les  dis  du  village 
de  Neufeglise  viendrent  de  rechief  à  cognoissance  et  obéissance  telle  qu'ilz  re- 
nonchicrent  de  tout  leur  droit  et  possession  de  la  dite  drapperie,  disans  et  pro- 
mectans  en  bonne  foy  que  dès  lors  en  avant  ilz  vouloient  obcir,  nonobstant 
toutes  leurs  opposicions,  appellacions,  sentences  et  empeschcmens  ad  ce  con- 
traires, ausquelz  tous  et  aussi  à  leurs  prc\'ileges  ilz  ont  rcnonchic  par  devant  les 
dis  des  Membres  et  notaires  et  tesmoingz,  tellement  que  par  certain  bonne 
espace  de  tampz  la  dite  vostre  ville  a  este  paysible  et  en  bonne  possession  du 
dit  previlegc  jusques  à  présent  ;  que  encoires  de  rechief  les  dis  de  Neufeglise 
fulx  préparent  et  mectent  sus  pwur  reprendre  et  excerser  audit  village  comme 
paravant  la  dite  drapperie,  par  (luoy,  se  ainsi  cstoit,  vostre  dite  ville  deviondroit 
en  plus  grant  poverté,  desolacion  et  ruyne  qu'elle  n'ait  esté  jusques  au  présent, 
que  Dieu  ne  vuclle,  attendu  (|u'elle  est  ville  de  frontière  du  West-Pays  de  Flandres 
et  qu'elle  est  ville  bien  séante  à  vous  mon  dit  seigneur  et  au  dit  pays. 

Ces  choses  considérées  et  que  en  vérité  les  œvers  et  negociacions  mécaniques 
sont  miculx  à  attribuer  aux  bonnes  villes  (jue  aux  villages  champestres,  ausquelz 
proprement  ajipartient  labour  et  cultixage  des  terres  gisans  es  dis  villages  et 
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aux  villes  les  dis  œvers  mécaniques,  il  vous  plaise  mon  très  redoubté  seigneur 
avoir  regardt  à  vostre  dicte  ville,  laquelle  est  en  frontière,  comme  dit  est,  sans 
avoir  aultre  stiUe  pour  entretenir  les  habitans  en  icelle,  que  seulement  le  fait 
et  excercise  de  la  dite  drapperie,  sur  laquelle  elle  est  principalement  fondée 
et  que  aussi  ce  que  jusques  icy  ayt  esté  fait  et  pourchachiet  par  les  dis  supplians 
n'est  point  esté  pour  leur  singulier  proffyt  en  nuUe  manière,  mais  au  contraire 
pour  le  bien  commun  et  publique,  tant  de  vous  mon  très  redoubté  seigneur,  de 
vostre  pays  de  Flandres  que  aussy  de  la  dite  vostre  ville  et  que  pour  tant  il 
vous  plaise  de  vostre  bénigne  grâce  ottroier,  accorder  et  donner  à  icelle  vostre 
ville  confirmacion  particulière  du  dit  previlege  et  ordonance  de  mon  dit  seigneur 
le  duc  Phelippe  et  que  vostre  plaisir  soit  la  dite  vostre  ville  et  les  dis  supplians 
maintenir  et  deffendre  en  icelluy  previlege,  attendu  que  les  previleges  procèdent 
hors  du  noble  vouloir  et  bon  plaisir  des  princes  pour  le  bien  publique  d'un  pays 
ou  d'une  ville  plus  qu'ilz  ne  font  par  ordre  de  justice.  Si  ferez  bien. 
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Privilège  de  Philippe  le  Beau  en  faveur  de  la  draperie  d'Y  près. 
Bruxelles,  14  octobre  1501. 

Copies  :  a)   Ypres,    Archives    communales.  Copie  simple   (disparue)  sur 

papier,  16»  s.  Sur  le  même  feuillet  les  deux  pièces  ci-après  (n»"  25  et  27). 
b)  Lille,  Archives  départementales,  B.  19478,  n»  18  :  Copie  simple  sur 

papier  contemporaine  ;  n"  20  :  Copie  contemporaine  coUationnée  par 

d'Ovrebeke  qui  a  signé  l'original. 
Analyse  :   (d'après  l'original),  I.  Diegerick,    Inventaire,    t.  V.  p.  6-7, 

n»  1363. 

Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  archiduc  d'Austricc,  duc  de  Bourgoingne, 
à  tous  cculx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

Comme  par  aucuns  noz  commissaires,  commis  à  renouveller  les  lois  de  nostre 
pays  et  conté  de  Flandres,  nous  ayons  esté  advcrty  que  pluiseurs  des  bonnes 
villes  de  nostre  dict  pays,  quy  de  toute  anchiennté  ont  esté  et  sont  fondez  sur 
le  fait  de  la  draperie  de  laynes  d'Espaigne,  d'Fngleterre  et  aultrcs,  moismemont 
nostre  ville  d'Ypre,  qui  est  l'un  des  Quatre  Membres  faisant  frontière  de  nostre 
dit  pais  du  coté  de  West,  ont  en  temps  passé,  quant  la  dite  draperie  y  a  eu  son 
plain  cours,  esté  fort  habittés  et  peuplées  et  y  estoyent  en  ycelluy  temps  noz 
droiz  de  domaines  et  aultrcs  plus  grans  beaucop  qu'ilz  ne  sont  de  présent,  ce 
qui  procode  à  cause  de  ce  (jue  pluiseurs  manans  des  villages  chamix-stres  ou  dit 
pais  et  especialement  ou  dit  (juartier  d'\'prc,  assez  prez  dicelle  ville,  comme 
Neufeglise,  Drancjultre.  Kemmele.  Wulvringiiem  et  auitres.  ;\  l'environ  icelle 
nostre  dite  ville,  (jui  ne  soloient  faire  i\m  potis  drai)z  des  laynes  du  pais,  se  s.>nt 
avanchiés  de  mettre  sus  draperies  des  dites  laynes  d'Kspaigne.  de  Dangelterre. 
contrefaisans  les  sortes  des  drapz  (jue  l'on  fait  en  nos  difes  bonnes  villes  en  seau. 
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longeur,  largeur,  lisières  et  aultrement,  mesmes  ceulz  du  dit  Neufeglize  ont  usé 
de  sceller  deux  des  sortes  de  leurs  dis  drapz,  l'un  d'un  lyon  et  aultre  d'unne 
Nostre-Dame,  qui  sont  assez  semblables  aulz  seaulx  dont  usent  les  dis  de  nostre 
voile  d'Ypre,  en  quoy  les  marchans  acheteurs,  tant  estrangiers  que  aultres  noz 
subgiez,  non  cognoissans  la  différence  d'iceulz  seaulx,  peuent  estre  abusez  et 
deceuz  ;  esquelz  villages  grant  quantité  des  drapiers  de  nostre  dites  villes  et 
especialement  de  nostre  dite  ville  d'Ypre  se  sont  depuis  la  dernière  paiz  de  France 
retirez  et  retirent  de  jour  en  jour,  faisans  illecq  leur  dite  draperie,  delaissans  et 
habandonnans  nos  dites  bonnes  villes  qui,  par  ce  moyen  et  especialement  nostre 
dite  ville  d'Ypre,  qui,  comme  dit  est,  fait  frontière  et  est  en  temps  de  guerre  le 
seul  refuge  et  sauvement  des  dis  du  plat  pais  et  leurs  biens  au  dit  quartier,  est 
faillie  de  perdre  toute  la  dicte  draperie  et  dcmourer  vague  et  inhabitté,  non 
seulement  à  la  totale  destruction  d'icelle,  mais  aussy  au  très  grant  et  irréparable 
dommage  de  nous  et  des  dis  du  plat  pais.  Pour  à  quoy  pourveoir  et  seurement 
procéder  et  entendre  la  vérité  du  cas,  nous  avons  commis  aucun  de  noz  conseil- 
liers,  lequel,  par  nostre  ordonnance,  s'est  transporté,  tant  en  nostre  dite  ville 
comme  au  plat  pais  ou  dit  quartier  d'Ypre,  et  illecq  s'est  bien  amplement  et 
deuement  informé  sur  les  choses  dessu  dites  et  comment  en  temps  passé  et  aussi  à 
présent  nos  dites  ville  et  voilages  se  sont  réglez,  conduiz  et  gouvernez  ou  fait 
de  la  dite  draperie,  laquelle  informacion  a  esté  par  nostre  dit  commis  envoice 
à  noz  amez  et  feaulx  les  président  et  gens  de  nostre  Chambre  de  Conseil  de  Flan- 
dres, qui  y  ont  mis  leur  advis  et  le  tout  envoie  par  devers  nous. 

Savoir  faisons  que,  veue  la  dicte  informacion  en  nostre  Gran  Conseil,  desirans 
nostre  dicte  ville  estre  entertenue  et  préserver  les  dommages,  dangiers  et  inconve- 
niens  et  aussy  la  perte  de  nostre  demaine  qui  par  la  desolacion  et  ruyne  d'icelle 
sont  vraysemblablcment  apparans  d'advenir,  tant  à  nous  comme  à  ceulx  d'icelle 
ville  et  du  dit  plat  pais,  veu  l'advis  des  dis  président  et  gens  de  nostre  Conseil 
en  Flandres,  eu  sur  ce  aussi  l'advis  du  dit  commis  et  renouveller  noz  loix  de 
Flandres  et  de  nostre  dis  commissaires  et  consequamment  des  dis  de  nostre 
Gran  Conseil,  nous  avons,  par  la  deliberacion  de  nostre  très  chier  et  féal  chevalier 
et  chanchelier,  le  seigneur  de  Maigin,  de  nostre  propre  mouvement  et  plaine 
puissance  ordonné  et  ordonnons  par  manière  de  dict  et  de  pollice  que,  doresena- 
vant  et  jusques  à  nostre  rappel,  l'on  se  conduira  au  fait  de  la  dicte  draperie. 
es  lieux  et  villages  dessu  dicts  et  aultres  estans  autour  de  nostre  dicte  ville  d'Ypre, 
selon  et  par  la  manière  qui  s'ensieut,  assavoir  : 

Premiers,  que  les  dicts  de  Neufeglize,  Dranoultrc,  Kininule,  W'uhringhem 
et  aussy  tous  les  aultres  villages,  estans  à  trois  lieues  à  la  ronde  de  nostre  dicte 
ville  d'Ypre,  ne  porront  doresenavant  pigner,  tistre  ne  ouvrer  leurs  draps  (jue 
jusques  au  nombre  de  (|uarante  très  portées  ou  allées  appeliez  en  thioys  «  gangen  » 
et  en  dessoul)z,  sur  painc  de  les  fourfaire  et  contis(iui('z  et  par  dessus  ce  paier  à 
nostre  prouffit  la  somme  de  soixante  livres  par.  ;  et  semblable  amende  fourferont 
de  leur  propers  biens  et  deniers  les  plombeurs  et  seeleurs  qui  les  aront  plomlîé  et 
scclé  à  chascunc  foiz  et  sur  chascun  drap  (lu'ilz  en  serront  trouvés  en  feaulte, 
pourveu  que  les  dicts  drapiers  aumnt  induré  pour  parfaire  leurs  drajis  enrom- 
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inenchés  d'autre  sorte  que  dessus,  durrant  le  terme  de  trois  mois  après  la  publica- 
tion de  cestes,  endedens  lequel  temps  ilz  porront  parfaire  iceulz  draps  et  en  avoir 
widengne  et  yssue  sans  ce  que,  icelluy  temps  expiré,  ilz  les  puissent  vendre, 
sur  les  peines  dessudictes. 

Item,  et  ne  scelleront  plus  les  dicts  de  Neufeglize  leurs  dicts  draps  des  mar- 
ques ou  seaulx  du  lyon  et  de  Nostre-Dame,  mais  useront  de  leurs  premières 
marques,  seaulx  et  enseignes,  assavoir  del  N  et  des  chievrondes  appeliez  «  keper- 
kins  ». 

Item,  ordonnons  que  les  dicts  de  nostre  dicte  ville  d'Vpre  seront  tenuz  de 
recevoir  francement  en  icelle  ville  et  baillier  la  bourgeoisie  et  franchise  de  la 
draperie  illecq  à  tous  ceulx  des  villages  dessu  dicts  ou  qui  en  yceulz  ont  usé  du 
fait  de  la  draperie,  qui  vouleront  venir  demourer  en  nostre  dicte  ville  ou  banlieue 
d'Ypre,  endedens  ung  an  après  la  publicacion  de  cestes,  pour  y  résider  comme 
bougois  ou  eulz  y  mesler  et  entremectre  du  fait  de  la  dicte  draperie,  sans  ce  que 
pour  la  dicte  bourgoisie  ou  franchise  de  la  draperie  ilz  soient  tenuz  de  paier 
aucune  chose.  Le  tout  jusques  à  nostre  rappel  comme  dit  est  et  saulf  à  nous  et  à 
noz  successeurs,  contes  et  contesses  de  Flandres,  de  es  choses  dessus  dictes  et 
chascune  d'icelles  adjouster,  diminuer  et  modérer  selon  qu'il  semblera  estre 
expédient  et  convenable  par  raison. 

Sy  donnons  en  mandement  à  nos  dicts  chancelier  et  gens  de  nostre  dict 
Grant  Conseil,  président  et  gens  de  nostre  dict  Conseil  en  Flandres,  bailiz  de 
Gand,  Bruges,  Ypres,  Courtray,  Bailleu,  Cassel,  au  premier  nostre  huissier  ou 
sergent  d'armes  et  à  tous  autres  noz  baiUiz,  justiciers  et  officiers,  leurs  lieuxtenans 
et  chascun  d'eulx  cui  ce  regardera,  que  ceste  nostre  dicte  ordonnance  et  edict  ilz 
publient  et  denunchent  ou  fayent  publier  et  denunchier,  chascun  d'eulz  es  lieuz 
qu'ilz  appartiendra  et  dont  requiz  seront,  affin  que  nul  n'en  puist  prétendre 
cause  d'ignorance,  et,  ce  fait,  les  gardent,  observent  et  cntreticngnent,  facent 
garder,  observer  et  entretenir  de  point  en  point  selon  la  forme  et  teneur,  sans 
aucunnement  faire  ou  alcr,  ne  souffrir  estre  fait  ou  allé  au  contraire,  en  exécutant 
ou  faisant  executier  soignourieusement  et  sans  depport  ou  dissimulacion  les 
peynes  et  amendes  dessus  dictes,  sur  tous  ceulx  qu'ilz  trouveront  avoir  transgres- 
sé et  allé  au  contraire  de  ceste  nostre  dicte  ordonnance  et  edict.  sans  pour  ce 
actendre  ne  avoir  de  nous  aullre  mandi'nicnt  ou  exécutoire  (]ue  ces  présentes. 

Car  ainsi  nous  plaist  il. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mectre  nostre  seel  à  ces  présentes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Brouxelles  le  xiiij*"  jour  d'octobre  l'an  de  grâce 
mil  cincq  cens  et  ung. 
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Rapport  sur  la  publication  des  lettres  précédentes  dans  les  villages  du  quartier 
d'Ypres  par  l'huissier  Jean  Baert. 

27-31   octobre   1501. 

Copié  à  la  suite  pièce  précédente  (disparu). 

Par  vertu  des  lettres  patentes  de  très  hault,  très  noble  et  très  puissant  sei- 
gneur Monseigneur  l'archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres 
etc.  (i),  je  Jehan  Baert,  huissier  d'armes  de  mon  dit  très  hault  et  très  redoubté 
seigneur,  les  xxvij,  xxviij,  xxix,  xxx  et  xxxje  jours  d'octobre  anno  xv<^  et  ung, 
me  suis  transportés  en  la  ville  de  Baillieu  et  en  les  églises  pairoschialles  de  Dra- 
noultre,  Xeufeglise,  Wulvringhen,  Kemmele  et  Niepes,  esquclz  lieux  de  Bailleul 
sur  la  halle  illecq  et  en  les  dites  églises  aux  heures  des  premiers  et  haultes  messes 
au  commenchement  et  fin  des  vespres  en  la  présences  de  bailliz,  advoué,  prieur 
de  Niepes,  aucuns  des  eschevins  des  dits  lieux  et  aussi  grant  nombre  de  peuple, 
estans  sur  la  marchié  du  dit  Bailleul  et  en  les  dessu  dites  esglises,  je  publiay 
et  denuncay  publicquement  les  dites  lettres  patentes  selon  leur  forme  et  teneur, 
affin  que  nul  ne  pourra  prétendre  cause  d'ignorance. 

Tesmoing  castes  signes  de  mon  seing  manuel  les  an  et  jour  dessu-dits. 
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Sentence  interlocutoire  du  Grand  Conseil  dans  l'appel  intenté  par  les  villages 
de  Neuve-Église,  Nieppe  et  Eecke  du  privilège  de  la  draperie  de  la  ville  d'Ypres. 

Malines,  25  février  1502  (n.  s.); 

Copie:  Lille.  Archives  départementale!,  dit  Nord,  B.    10478,  n"  21.  Copie 
simple  contemporaine. 

Indication    (d'après  l'original),    I.  I)ii;(;eiuck,    Inventaire,  t.  V,  p.  8-9, 
n"  1365. 

Phclippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  archiduc  d'.\ustrice,  duc  de  Bourgoingne 

conte de  Flandres à  tous  ceulx  (jui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

Comme  puis  aucun  temps  ença  procès  se  fcust  meu  et  soit  encoires  pendant 
en  nostre  Cirand  Con.seil  entre  les  advoé,  eschevins  et  conseil  de  iiostn-  ville 
d'V'ppre,  tant  pour  eulx  (|uc  pour  toute  la  communaulté  d'icelle  ville,  impetrans 
d'une  part,  et  les  manans  et  habitans  des  villaiges  et  paroisses  de  Neufeglise, 


(1)  Cfr  n»  précédent. 
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Niepkerke  et  Eecke,  gisans  soubz  la  chastelnie  de  Baillœul,  adjournez  d'autre 
part,  sur  ce  que  les  dis  impetrans  disoient  que  la  dicte  ville  d'Yppre  estoit  l'une 
des  principales  villes  de  nostre  pa\^s  et  conté  de  Flandres,  fondée  de  très  grande 
anchiennecté  et  pour\'eue  de  pluiseurs  previleges,  drois,  franchises,  coustumes 
et  usaiges,  tant  en  fait  de  marchandise  comme  autrement,  et  par  especial  estoit 
fondée  sur  le  fait  et  excercice  de  la  drapperie  de  laines  et  à  ceste  cause  renommée 
et  congneue  par  tous  pays  et  nacions,  car  par  ci-devant  en  icelle  \nlle  avoit 
journellement  besongnant  et  ouvrant  du  fait  de  la  dicte  drapperie  jusques  au 
nombre  de  trois  à  quatre  mil  hostilz  ;  pareillement  y  avoit  à  l'avenant  des  autres 
mestiers  convenables  au  stil  si  comme  foulions,  tondeurs  à  grandes  forces, 
tainturiers  et  autres,  dont  la  dicte  ville  estoit  fort  peuplée,  ouquel  temps  il  n'estoit 
mémoire  que  l'on  feist  aucuns  draps  es  villaiges  champestres,  estans  à  l'environ 
d'icelle  ville,  ne  drappast  de  laines  d'Engleterre,  d'Espaigne  ou  d'Escoche  ; 
neantmoins,  par  succession  de  temps,  les  dis  de  Neufeglise,  Niepkerke  et  Eecke 
s'estoient  avanciez  de  faire  et  exercer  en  iceulx  villaiges  le  fait  de  la  dicte  drappe- 
rie et  tellement  que  l'on  y  faisoit  tous  les  ans  grant  quantité  de  draps,  tant  de 
laines  d'Engleterre,  d'Espaigne,  d'Escoche  comme  d'autres,  et  ce  de  leurs  aucto- 
ritez  privées  et  sans  sur  ce  avoir  ne  obtenir  de  feu  nostre  très  chier  seigneur  et 
ayeul  le  duc  Phelippe,  que  Dieu  absoille,  ne  autres  noz  prédécesseurs,  seigneurs 
et  princes  du  pays,  povoir  ou  auctorité  de  ce  faire  et  si  n'avoient  à  leur  dicte 
drapperie  nul  esgard  ne  seel  ;  et  s'aucuns  des  dis  villaiges  avoient  seaulx  pour 
seeller  les  draps  y  drappez  sy  les  gardoient  les  fermiers  et  receveurs  des  deniers 
qu'ilz  avoient  mis  sur  iceulx  draps  et  lesquelz  pour  leur  pourffit  particulier  pas- 
soient  tous  les  draps  que  l'on  leur  mectoit  devant  eulx  et  les  seelloient,  feussent 
bien  drappez  ou  non,  ainsy  que  bon  leur  sambloit  ;  et  s'efforchoient  les  dis  des 
villaiges  de  mener  leurs  dis  draps  aux  franches  foires  et  marchiez  publicques  de 
nostre  dit  pays  et  conté  de  Flandres  et  en  autres  pays  et  les  vendoient  aux  mar- 
chans  estrangiers  comme  bons  et  loyaulx,  dont  les  marchans  estoient  grande- 
ment frauldez,  en  tant  que  iceulx  draps  n'estoient  point  retraiz  ne  drapp<v.  ainsy 
(ju'il  appartcnoit  et  que  en  iceulx  les  dis  des  villaiges  y  mectoicnt  plys.  aignelins, 
briffaudures  et  toutes  autres  manières  de  mauvaises  laines  ;  à  cause  de  lacpielie 
usance  de  drappcr  es  dis  villaiges,  nostre  dicte  \ille  d'Yppre  estoit  fort  amoindrie 
et  dcpopulee  en  telle  façon  que  pluiseurs  tisserans,  foulions  et  autres,  avec  leurs 
femmes,  enffans  et  mesnages,  (|ui  ne  savoient  autrement  vivre  (|uo  de  leur  inestier 
et  negociacion,  avoient  esté  constrains  par  povreté  de  wydicr  icello  ville  et  aller 
en  autres  lieux,  voire  en  telle  quantité  que  de  trois  à  quatre  mil  hostilz  qu'il  y 
avoit  eu  en  la  dicte  ville  l'on  n'y  cust  point  trouvé  au  plus  de  (juatre  cens  ; 
laquelle  chose  voiant  le  dict  feu  duc  Phelippe  et  à  piain  informé  ([ue,  à  l'occasion 
des  drapperics  ([uc  faisoicnt  les  dis  des  villaiges.  la  dicte  ville  d'Yppre  estoit 
en  voye  de  venir  à  totale  ni\ne  et  désirant  de  la  remectre  en  bon  estât,  eu  sur 
ce  bon  advis,  eust  ordonné  pour  lui.  ses  hoirs  et  successeurs,  contes  et  contesses 
de  Flandres,  par  forme  de  previlege  perpétuel  que  dés  lors  en  avant  nul.  de 
quelque  estât  ou  condirion  qu'il  frust.  ne  tisteroit  ou  foulleroit  ne  feroit  tistre 
nu  foullir  iiulilicipp  imiit  iir  iM(  iiJtrinint  es  villaiges  dessus  dis,  ne  antres  villaiges 
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dés chastellenies  d'Yppre,  de  Baillœul,  de  Cassel,  de  Warneston  ne  en  aucunes 
des  places,  seigneuries  et  \ierscarres  d'icelles,  si  avant  qu'elles  se  extendoient, 
aucuns  draps  en  quelque  manière  que  ce  feust,  sur  paine  d'encourir  en  l'amende 
de  soixante  livres  par.  monnoye  de  Flandres  et  l'ouvTaige  fourfait,  dont  les  deux 
pars  lui  appartiendroient  et  l'autre  tiers  à  sa  dicte  ville  d'Yppre  et  avec  ce  d'estre 
banny  par  ceulx  de  la  loy  ung  an  hors  dudict  pays  de  Flandres,  moyennant 
toutevoies  et  soubz  condicion  que  ou  dit  ^•illaige  de  Neufeglise  l'on  pouroit  avoir 
et  tenir  six  hostilles  et  quatre  troncs,  dont  les  quatre  hostilles  et  les  trois  trons 
seroient  en  la  seigneurie  de  Jehan  de  Nieukerke  ;  au  \àllaige  de  Niepkerke  deux 
hostilles  et  ung  tronc  ;  au  villaige  de  Eecke  trois  hostilles  et  trois  troncs  et  en 
certains  autres  villaiges  aucun  nombre  de  hostilles  et  de  troncs,  les  manans  et 
habitans  desquelz  \illaiges  ne  pourroient  drapper  ne  faire  drapper,  sinon  des 
laines  des  dis  villaiges  ou  des  chastellenies  soubz  qui  elles  estoient  assizes  sans 
malengien,  pièces  de  draps  appeliez  doucken  à  une  lisière  de  l'un  des  costez  d'un 
paulx  de  large,  lesquelles  pièces,  toutes  prestes  pour  taillier,  seroient  de  la  lon- 
gueur de  douze  aulnes  ou  au  dessoubz  et  non  plus  et  en  largeur  de  sept  quartiers 
à  l'aulne  d'Yppre  et  si  seroient  les  dictes  pièces  de  draps  ainsy  faictes  par  ceulx  des 
villaiges  pour  vestir  eulx,  leurs  femmes,  enffans  et  maignies  ou  autrement  en 
faire  leur  voulenté,  pourveu  toutevoies  qu'ilz  ne  les  pourroient  mener  ne  mectre 
à  vente  à  aucunes  festes  ou  franches  foires,  ne  en  tenir  halle  aucunement, 
sur  les  paines  et  amendes  dessus  declairees  et  de  fourfaire  leurs  dis  draps,  comme 
ces  choses  pouoient  plus  à  plain  apparoir  par  lettres  faictes  du  dict  previlege 
en  dacte  du  x^^^  jour  de  mars  l'an  mil  quatre  cens  vingt-sept  (i).  Lesquelles 
lettres  de  previlege,  accordées  aus  dis  d'Yppre,  furent  mises  à  exécution  selon 
leur  forme  et  teneur  et  tellement  que  la  pluspart  des  villaiges  des  dictes  chastelle- 
nies y  acquiescèrent  de  tous  poincts,  comme  aussy  feirent  tous  les  seigneurs 
vassaulx  propriétaires  et  fonsiers  des  villaiges  des  dictes  chastellenies.  Mais, 
quant  à  aucuns  particuliers  et  manans  des  dis  trois  villaiges  de  Neufeglise, 
Niepkerke  et  de  Eecke,  non  veullans  obéir  à  la  dicte  ordonnance,  iceulx  feirent 
tant  de  leur  part,  que  dame  Jehanne  de  Harricourt,  lors  contesse  de  Namur, 
joissant  par  forme  de  usufruit  de  parties  des  dis  villaiges,  s'efforcha  d'embactre 
en  prfx:ès  le  dict  feu  duc  Phelippe  et  iceulx  de  sa  dicte  ville  d'Yppre  en  la  court 
de  Parlement  à  Paris,  là  où  pluiscurs  paines,  travaulx  et  vexacions  indeues  leur 
furent  faictes  au  moyen  de  la  dicte  dame  par  les  dis  desobeissans  et  rebelles, 
en  ce  qu'ilz  s'efforçoient  de  vouloir  faire  interpréter,  par  le  dict  Parlement, 
lesdictes  ordonnances  et  previlege  du  dict  feu  duc  Phelippe,  qui  estoit  contre 
sa  haulteur,  lequel,  de  ce  adverti,  volt  et  ordonna  que,  en  ensievant  le  dict 
previlege,  feust  procédé  par  la  loy  d'Yppre  à  la  pugnicion  des  dis  rebelles,  comme 
il  fut  fait.  Et  depuis,  le  dit  feu  duc  Phelippe  feist  despeschier  ses  lettres  patentes 
adressans  à  son  bailly  d'Yppre  et  autres  ses  officiers,  on  leur  mandant  et  ordon- 
nant par  iccllcs,  que  toutes  les  amendes  jugiez  et  biens  confisquiez,  qui  estoient 
cschcuz  et  escherroient  es  dis  villaiges  de  Neufeglise,  Eecke  et  autres  villaiges, 
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comprins  es  dictes  ordonnances  par  le  dict  previlege,  feussent  par  la  dicte  loy 
d'Yppre  incontinent  et  sans  delay  mises  à  execucion,  en  constraingnans  les 
delincquans  et  condempnez  par  les  voyes  contenues  ou  dit  previlege.  Et  pour 
ce  que  les  rebelles,  bannis  du  dict  pays  de  Flandres,  pour  les  rebellions  qu'ilz 
commectoient  envers  lui  de  non  vouloir  obéir  à  ses  commandemens  et  ordon- 
nances par  le  dict  previlege",  ne  delaissoient  à  hanter  et  fréquenter  son  dit  pays  de 
Flandres,  feist  encoires  et  de  rechief  despeschier  autres  lettres  patentes,  affin 
de  prendre  et  appréhender  au  corps  iceulx  banniz,  en  faisant  deffense  par  icelles 
à  son  souverain  bailli  de  Flandres,  chancellier  et  gens  de  son  Grant  Conseil, 
qui  lors  estoient,  de  non  baillier  aucunes  grâces  ou  rappeaulx  de  ban  aus  dis 
bannis.  Toutes  lesquelles  choses  venues  à  la  congnoissance  de  mon  très  redoublé 
seigneur  et  père,  mons.  le  roy  et  nous,  et  meismement  aians  regard  et  considera- 
cion  que  la  dicte  ville  d'Yppre  journellement  se  depopuloit  de  plus  en  plus  et 
qu'il  n'y  avoit  point  plus  hault  de  cent  hostillcs  et  que  le  peuple  y  demeurant 
estait  sy  povre  et  en  si  petit  nombre  que  plus  ne  povoit  et  que  au  contraire 
les  dis  villaiges  champestres  se  augmentoient  de  plus  en  plus  au  grant  dommaige 
de  la  dicte  ville,  préjudice  de  nous  et  de  nostre  haulteur,  nous,  pour  à  ce  remédier, 
eussions  fait  adjourner  les  dictes  parties  à  comparoir  pardevant  nous,  pour,  sur 
les  differens  estans  entre  elles,  les  appoinctier  aimablement,  se  faire  se  povoit,  ou 
sinon  par  voye  de  raison  et  justice.  En  ensievant  lequel  adjournement  icelles 
parties,  comparans  en  nostre  dict  Grant  Conseil,  par  leurs  députez  et  procureurs 
pour  la  part  des  dis  d'Yppre  impetrans,  eust  esté  ramené  à  fait  ce  que  dit  est, 
concluans  par  tant  et  par  pluiseurs  autres  raisons  et  moyens  de  par  eulx  alléguez, 
affin  que  les  dis  de  Neufeglise,  Niepkerke  et  Eecke  et  autres  feussent  par  voye 
aimable  induis  à  furnir  et  obéir  entièrement  des  lors  en  avant  à  la  dicte  ordon- 
nance, faicte  par  le  dict  feu  duc  Phelippe,  sur  les  paines  et  amendes  contenues 
en  icelles  ordonnances  et  aussy  sur  autres  nouvelles  paines  et  amendes  par  nous 
à  statuer  et  introduire,  affin  de  non  povoir  jamais  aller  au  contraire  ;  et  ou  cas 
que  les  dis  des  villages  et  leurs  consors  ne  feussent  délibérez  ne  résolus  de  entrer 
en  ceste  voye  aimable,  qu'ilz  feussent  condempnez  et  constrains  à  laissicr  les 
dis  d'Yppre  joyr  et  user  de  l'effect  de  leur  dict  previlege  et  à  oster  tous  troubles 
et  empeschemens  par  eulx  mis  au  contraire,  ensamble  à  payer  et  rendre  les 
paines  et  amendes  par  eulx  fourfaictcs  et  encourues  depuis  la  dicte  ordonnance, 
et  en  cas  de  delay,  actendu  qu'il  appert  du  dict  previlege,  que  les  dis  d'Yppre 
peussent  par  manière  de  provision  joyr  et  user  de  l'effect  de  leur  dict  previlege 
et  afin  de  despens.  A  quoy,  pour  la  part  des  dis  de  Neufeglise,  Niepkerke  et  Eecke 
adjournez,  eust  esté  respondu  et  soustenu  au  contraire,  disans  que  de  toute 
anciennecté  ilz  estoient  previlegiez  et  affranchiz  par  les  prédécesseurs  de  mon  dict 
seigneur  et  père  mons.  le  roy  de  povoir  exercer  la  negociacion  de  drapjx*rie  et 
faire  toutes  manières  de  draps,  selon  les  keures,  statuz  et  ordonnances  ;\  eulz 
sur  ce  octroiez  par  les  prédécesseurs  de  mon  dict  seigneur  et  jxTe  et  par  lui  en 
après  conformées  ;  de  hujuelle  negociacion  ilz  avoient  bien  et  deuement  usé 
sans  aucun  contredit,  en  ensievant  et  entretenant  leurs  dis  keures  et  statu/., 
mais  ce  nonobstant  les  dis  (^^ 'ppre,  aians  olitrnu  du  ilict  fi  ii  ihic  Phflipjie  cer- 
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taines  lettres,  s"estoient  ingérez  au  moyen  d'icelles  de  les  empeschier  en  leur 
dicte  negociacion  de  drapperie,  par  quoy  procès  s'estoit  meu  en  la  court  de  Parle- 
ment à  Paris,  là  où,  parties  oies  et  veues  les  choses  par  elle  produictes,  l'appella- 
cion  interjectee  par  les  dis  de  Neufeglise,  feust  par  arrest  mise  au  néant  sans 
amende  et  les  actemptas  muez  et  convertiz  en  excez  et  sur  iceulx  excès  furent 
les  parties  appoinctiés  en  faiz  contraires  ;  et  en  oultre  fut  par  icellui  arrest  dist  et 
declairé  que  les  dis  de  Neufeglise,  Niepkerke  et  Eecke  useroient  de  leur  drapperie 
en  la  forme  et  manière  qu'ilz  avoient  fait  auparavant  et  ce  jusques  à  ce  que 
par  la  dicte  court  autrement  en  seroit  ordonné.  Auquel  arrest  les  dis  d'Yppre 
acquiescèrent  tellement  que  les  dis  de  Neufeglise  et  autres  y  comprins  ont  joy 
et  usé  de  leur  drapperie  comme  fait  avoient  auparavant  en  vertu  de  leurs  pre- 
vileges,  keures  et  statuz,  sans  aucun  contredit.  Et  depuis  les  dis  d'Yppre,  soubz 
umbre  des  confederacions  qu'ilz  feirent  avec  les  gouverneurs  de  Gand  et  de 
Bruges,  s'estoicnt  efforchiez  de  rechief,  de  leur  auctorité  privée,  de  fait  et  de 
force  vouloir  empeschier  aus  dis  de  Neufeglise  et  autres  l'exercice  et  negociacion 
de  leur  dicte  drapperie  ;  lesquelz  ce  voians,  affin  meismement  d'obvier  aux 
oppressions  et  vexacions  que  l'on  leur  faisoit,  furent  constrains  d'appeller  et 
prendre  le  refuge  devers  la  justice  du  Parlement  de  Paris,  où  la  matière  principal 
dès  lors  estoit  pendant.  Pareillement  les  dis  d'Yppre  se  portèrent  pour  appellans 
de  certaine  provision  et  refformacion,  obtenue  par  ceulx  de  Neufeglise  de  ceulx 
du  Conseil  en  Flandres,  des  bans  profferez  par  iceulx  d'Yppre  allencontre  de 
pluiseurs  habitans  du  dict  Neufeglise,  au  moyen  desquelles  appellacions  la 
congnoissance  de  la  matière  principale  estoit  dévolue  en  la  dicte  court  de  Parle- 
ment à  Paris  ;  et  pendant  les  poursieutes  faictes  sur  icelles  appellacions  pluiseurs 
extortions,  violences  et  spoliacions  feirent  commises  et  perpétrées  par  les  dis 
d'Yppre  et  à  leur  pourchas  contre  les  dis  de  Neufeglise,  pour  par  craincte  les 
faire  désister  de  la  poursieute  de  leur  bon  droit.  Mais  iceulx  de  Neufeglise  firent 
tant  que  en  l'an  quatre-vingts-quatre  arrest  fut  donné  en  la  dicte  court  de  Parle- 
ment, par  lequel  fut  dit  et  declairé  entre  autres  choses,  que  les  dis  habitans  de 
Neufeglise  joiraient  de  la  dicte  negociacion  de  drapperie  par  la  forme  et  manière 
qu'ilz  avoient  fait  auparavant  et  en  ensievant  le  contenu  du  dict  premier  arrest 
et  en  oultre  qu'ilz  auroient  restitucion  de  tous  leurs  biens,  instrumens  et  ostilz 
<|ui  leur  avoient  esté  prins  et  ostez  par  les  dis  d'Yppre,  en  deffendant  à  iceulx 
d'Yppre  de  non  plus  procéder  contre  les  dis  habitans  ou  aucuns  d'eulz  par  bannis- 
sement ne  autrement,  à  paine  de  perdicion  de  cause  et  autres  paines  comprinses 
au  dict  arrest,  le(|uel  n'avoit  peu  estre  mis  à  execucion  par  les  resistences,  que 
les  dis  d'Yppre  et  les  Membres  de  Flandres  à  leur  pourchas,  feirent  au  contraire  ; 
et  (jue  pis  estoit,  iceulx  d'Yppre  s'estoient  efforchiez  par  dessus  le  dict  arrest  de 
travfillicr  les  dis  habitans  par  voyes  de  fait  et  molestacions  indeues  car,  advertis 
que  Pieter  Becjue  et  Henry  Hac(iue,  qui  en  riens  ne  se  mesloient  de  la  dicte 
poursieute,  portoient  ou  nom  des  dis  habitans  certaines  lettres  et  argent  aux 
commi.ssaires  qui  vouloicnt  mectre  à  execucion  le  dict  arrest,  montant  à  cent 
C9CUS  sur  leurs  sallaircs,  ilz  les  feirent  prendre  au  corps  et  constituer  prisonniers 
et  d<'tindrent  l<'s  <lis  flniiers  comme  s'ilz  eussent  «-sté  conlis(]uicz  ;  et  oultre  ce 
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trouvèrent  manière  que  les  Membres  de  Flandres  envolèrent  au  dit  Xeufeglise 
certain  grand  nombre  de  compaignons  de  guerre,  lesquelz  y  séjournèrent  l'espace 
d'un  mois  à  la  charge  des  dis  habitans,  qui  à  ceste  cause  soustindrent  dommaige 
jusques  à  20.000  Ib.  par.,  prindrent  pluiseurs  des  dis  habitans  prisonniers,  rasèrent 
cincq  belles  hostelleries  et  pillèrent  tous  les  biens  meubles  d'iceulx  habitans  ; 
et  qui  plus  et  pis  est,  à  cause  des  menaces,  dont  les  dis  d'Yppre  usoient,  force 
fut  aus  dis  habitans  d'envoyer,  par  leurs  procureurs  es  mains  des  dis  des  Membres. 
toutes  leurs  lettres,  arrestz,  previleges,  keures  et  autres  enseignemens  qu'ilz 
avoient,  touchant  la  dicte  drapperie.  Toutes  lesquelles  choses  ainsy  passées, 
les  dis  de  Neufeglise,  voians  que  au  moyen  de  la  paix,  le  règne  de  ceulx  d'Yppre 
et  des  autres  Membres,  qui  leur  avoient  donné  assistence,  cessoit,  conclurent 
de  reprendre  et  poursievyr  leur  droit  ;  mais  les  dis  d'Yppre,  sachans  leur  grant 
et  évident  tort,  avoient,  pour  ce  empeschier,  trouvé  manière  par  sinistre  voye, 
que  par  vertu  de  certaines  lettres  patentes,  par  nous  octroyées,  les  dictes  parties 
avoient  esté  adjournees  en  nostre  dict  Grant  Conseil  pour  oir  les  ouvertures  que 
l'on  leur  feroit,  afin  de  venir  à  appoinctement  aimable  touchant  leurs  difîerens, 
concluans  les  dis  adjoumez,  afin  que  les  dis  d'Yppre  préalablement,  et  avant 
tout  euvre,  feussent  constrains,  realement  et  de  fait,  de  en  ensievant  l'arrest, 
obtenu  par  les  dis  de  Neufeglise  en  l'an  quatre  vingts  quatre  ou  dict  Parlement 
à  Paris,  à  les  réintégrer  de  tous  et  quelzconcques  leurs  previleges,  lettres,  Chartres, 
keures,  ordonnances,  arrestz,  actes  et  aultres  enseignemens,  au  moyen  dcsquelz 
ilz  avoient  fait  et  exercé  de  tout  temps  la  negociacion  de  la  drapperie  au  dict 
lieu  de  Neufeglise,  à  eulx  violentement  et  de  fait  prins  et  ostez  par  les  dis  d'Yppre 
et  leurs  adherens  et  qu'ilz  leur  feussent  renduz,  sains  et  entiers  en  seaulx  et 
escripture,  comme  ils  estoient  à  l'eure  que  les  dis  de  Neufeghse  en  furent  spoliés  ; 
aussy  que  le  dict  arrest  feust  mis  à  execucion,  selon  la  forme  et  teneur,  et  en 
ensievant  icellui  les  dis  d'Yppre  constrains  à  réintégrer  les  dis  de  Neufeglise  de 
tous  leurs  hostilz,  instrumens,  s'ilz  sont  en  nature,  ou  la  juste  valeur  d'iceulx 
et,  par  retenue  de  la  dicte  fin,  soit  en  oultre  dit  que  les  dis  impetrans  ne  faisoient 
à  oyr  ne  à  recevoir  à  intenter  ceste  poursieute  et  se  à  recevoir  faisoient  que  non 
que  à  tort  et  mauvaise  cause  et  seroit  aus  dis  adjoumez  permis  de  faire  et  exercer 
la  dicte  drapperie  en  ensievant  leurs  previleges,  arrestz  et  sentence  dessus  dis, 
non  obstant  certaines  renunciacions  et  traictiez,  fai/,  par  force  et  constrainto 
par  les  dis  adjournez,  lescjnelz  seroient  declairez  nulz,  au  moins  roscinilez  selon 
raison  et  afin  de  despens  requérir  neantmoins  estre  relevez  des  dis  traictiez. 

Sur  laquelle  deffcnse,  de  la  part  des  dis  impetrans,  eust  esté  replicquié  et 
dit  qu'ilz  estoient  bien  fondez,  car  les  villaiges  champestrcs  estoient  dédiez  à 
l'exercice  de  labeur  et  d'agriculture  et  les  negociacions  de  inarchaïuUse  et  des 
euvres  mecanicques  estoient  adonnées  aux  bonnes  villes.  Par  ([uoy,  et  «jue  la 
negociacion  de  drapperie,  prétendue  par  les  dis  des  villaiges,  n'estoit  point  do 
leur  vocacion,  il  estoit  cler  (ju'ilz  ne  povoicnt  maintenir  le  fait  de  la  drapperie, 
ains  dévoient  entendre  (lue,  selon  le  droit  de  nature  et  par  les  ordonnances  et 
previleges  des  princes,  les  villes  dévoient  avt)ir  la  marihaiidise,  tant  de  la  drappe- 
rie <|iie  d'autres  euvres  mecanicques  ;  aussy  les  honnis  villes  estoient  celles  par 


lesquelles  les  gens,  demourans  au  plat  pays  en  cas  déminent  péril,  estoient 
saulvez,  retenuz  et  gardez  avec  leurs  biens,  comme  les  dis  des  villaiges  avoient 
bien  expérimenté  es  dernières  guerres  de  France,  ouquel  temps  ilz  prindrent  leur 
retraicte  en  la  dicte  \ille  d'Yppre,  en  laquelle  ilz  furent  longuement  receus  et 
traictiez  en  y  exerçant  le  fait  et  negociacion  de  la  drapperie  ;  et  n'y  faisoit  riens 
ce  qu'ilz  disoient  avoir  previlege  et  estre  en  possession  de  exercer  le  fait  de  la 
drapperie,  car  il  n'apperroit  jamais  que  les  dis  adjournez  eussent  obtenu  aucun 
previlege  des  contes  de  Flandres  auparavant  les  ordonnances  et  previleges  du 
dict  feu  duc  Phelippe  ;  et  s'ilz  avoient  obtenu  depuis  aucunes  lettres  par  forme 
de  previlege,  telles  impetracions  seroient  faictes  subrepticement  et  obrepticement 
et  n'y  vauldroient  au  préjudice  des  ordonnances  du  dit  duc  Phelippe  ;  et  se  les 
dis  de  Neufeglise  avoient  obtenu  aucunes  lettres  d'aucuns  vassaulx  du  conte  de 
Flandres,  ce  ne  leur  povoit  pourffiter,  car  ung  vassal  ne  povoit  faire  ordonnance 
ne  ordonner  previlege  ou  pays  de  Flandres,  sans  exprès  consentement  et  conftrma- 
cion  du  conte  ;  or,  n'apperroit  il  point  que  les  contes  de  Flandres  eussent  consenty 
ou  confermé  les  ordonnances  ou  dons  faiz  par  les  dis  vassaulx,  ne  font  mencion 
d'aucune  clause  dérogatoire  au  dict  previlege  d'Yppre.  Et,  quant  à  la  possession 
prétendue  par  les  dis  des  villaiges  de  povoir  drapper,  disoient  les  dis  d'Yppre 
qu'il  n'apperroit  point  qu'ilz  eussent  eu  possession  vaillable,  actendu,  comme  il 
est  vray,  que  du  vivant  du  dit  duc  Phelippe  pluiscurs  tisserans,  foulions  et  autres 
des  dis  villaiges  eulx  meslans  du  faict  de  la  drapperie  obtindrent  lettres  de  respit 
d'un  an,  pour  payer  leurs  debtes,  pour  ce  pendant  venir  demourer  en  la  dicte 
[ville]  d'Yppre  et  obéir  à  l'ordonnance  d'icclluy  duc  Phelippe,  par  quoy  les  dis 
des  villaiges  ne  povoient  alleguier  possession  et  ce  qu'ilz  avoient  exercé  la  drappe- 
rie avoit  esté  par  voulenté  et  usurpacion  contre  les  dictes  ordonnances  et  statuz. 
D'autrepart  le  dit  duc  Phelippe  fist  oster  et  prendre  tous  les  hostilz  et  troncs  au 
dit  Neufeglise  et  ailleurs  par  son  souverain  baiUi  de  Flandres  et  si  avoient  les 
officiers  du  dit  duc  tousjours  labouré  à  ce  que  son  ordonnance  feust  entretenu, 
lesquelz  à  ceste  cause  avoient  souventefois  esté  en  dangier  de  leurs  biens,  par 
quoy  les  possessions,  prétendues  par  les  dis  des  villaiges,  estoient  nulles  comme 
violentes  ;  et  que  plus  est,  le  roy  Loys,  deuement  informé  des  mérites  de  la  chose, 
avoit  de  sa  certaine  science  et  plaine  puissance  et  auctorité  royal  et  par  edict 
perpétuel,  confermé  la  dicte  ordonnance  du  duc  Phelippe  et  volt  icelle  estre 
entretenue  et  gardée,  non  obstant  les  procédures,  arrestz,  appoinctemens  et 
sentences  par  les  dis  des  villaiges  obtenues  ou  dit  Parlement,  ne  quelconcques 
appellacions  faictes  ou  à  faire  ;  les(iuelles  procédures,  sentences  ou  appoincte- 
mens il  eust  aboli  et  mis  au  néant,  comme  par  lettres  royaulx  sur  ce  faictes 
povoit  apparoir  et  après  eust  deffendu  à  sa  court  de  Parli-ment  qu'ilz  no  tenissent 
plus  court  ne  congnoissance  de  la  dicte  matière.  Disoient  encoires  que  les  dis  des 
villaiges  ne  se  pjvoient  aidier  de  l'arrest  par  eulx  obtenu  ou  dit  Parlement. 
car  ilz  avoient  rcnunché  à  icellui  sans  constraincte  nulle,  ensamblc  ;\  toutes  pro- 
cédures par  traictié  et  accord  fait  avec  les  dis  d'Yppre,  en  promectant  par  le 
dit  accord,  en  jurant  par  leurs  seremens,  d'entretenir  et  observer  la  dicte  or- 
Honnancr-  du  dit  rlnr  Phelippe,  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  recongnoissant 


icelle  estre  bonne  et  vaillable  et  renunchans  à  toutes  excepcions,  soubz  l'obliga- 
cion  et  ypotheque  de  tous  leurs  biens.  Par  lesquelles  raisons  et  moyens  les  dis 
impetrans  persistoient  en  leurs  dictes  fins  et  conclusions. 

Et  pour  la  part  des  dis  adjoumez  fut  dupplicquié  au  contraire  et  aussi 
persisté  en  leurs  fins  et  conclusions. 

Lesquelles  parties  ainsy  oies  en  nostre  dict  Grant  Conseil,  eust  esté  appoinctié 
qu'elles  escriproient  par  briefves  mémoires  à  leurs  fins  plaidoiees  et  leurs  dis 
mémoires  justiffieroient  de  telles  lettres  et  titles  que  bon  leur  sembleroit,  dont 
elles  auroient  hinc  inde  vision  ou  coppie  pour  les  contredire  et  debactre  par 
ung  meisme  volume,  en  la  manière  accoustumee,  et  ce  fait,  mecteroient  le  tout 
au  greffe  du  dict  Grant  Conseil  cndedens  certain  jour  pour  ce  prefi.x,  pour  après, 
le  tout  veu,  leur  faire  droit  ou  aultre  tel  appoinctement  qu'il  appartiendroit 
par  raison.  Auquel  appoinctement  eust  esté  furny  par  les  dictes  parties.  Mais 
certain  temps  après  les  dis  de  Neufeglise  eussent  présenté  en  icellui  nostre  Grant 
Conseil  certaine  requeste  civille,  par  eulx  de  nous  obtenue,  et  requis  l'interine- 
ment  d'icelle  et  que  en  l'interination  ilz  feussent  receus  à  povoir  contredire  que 
les  dis  d'Yppre  feussent  condempnez  et  constrains  à  leur  paier  la  somme  de 
cent  escus  d'or  par  une  partie,  aussy  vingt  livres  de  gros  de  Flandres  par  autre 
partie,  qu'ilz  avoient  payé  et  desbourssé  pour  le  recouvrement  de  leurs  previleges, 
statuz  et  munimens,  par  eulx  mis  par  constraincte  es  mains  des  dis  d'Yppre, 
ensamble  qu'ilz  feussent  relevez  et  restituez  par  entier  contre  la  renunciation 
par  eulx  faicte,  dont  cy-dessus  estoit  faicte  mencion.  Laquelle  requeste  civile 
les  dis  d'Yppre  eussent  debactue  par  pluiseurs  raisons  et  moyens,  en  soustenant 
qu'elle  ne  devoit  estre  aucunement  interinee  ains  rejectee.  Parties  de  rechef 
oies,  fut  ordonné  que  la  dicte  requeste  civile  seroit  joincte  au  procès  des  dictes 
parties,  avec  de  chascun  costé  un  brief  mémoire  sur  l'interinement  et  rcjection 
d'icelle,  se  bon  leur  sambloit,  endedens  15  jours  lors  après  ensievans,  à  paine  que 
le  dict  jour  passé  l'on  fera  droit  sur  ce  f|ui  .seroit  lors  trouvé  par  devers  la  court 
ce  qui  eust  esté  fait. 

Et  depuis,  les  dictes  parties,  comparans  par  pluiseurs  fois  par  leurs  députez 
et  procureurs  en  nostre  dict  Grant  Conseil,  ont  requis  très  instamment  droict 
leur  estre  sur  ce  fait. 

Savoir  faisons  que,  veu  et  visité  en  nostre  dict  Grant  Conseil  le  procès  des 
dictes  parties  et  tout  ce  que  par  icellui  appert,  et  considéré  ce  (jui  fait  à  veoir 
et  consider  en  ceste  partie,  nous,  à  grande  et  meure  delilieracion  de  conseil,  par 
ceste  nostre  sentence,  mectons  l'appellacion,  interjectee  par  les  dis  de  Noufoglise 
du  dict  dernier  octroy.  au  néant,  sans  amende  et  sans  despens  ;  et  ou  surplus 
disons  et  declairons  que  les  dictes  parties  sont  contraires,  en  ordonnant  que 
pour  éviter  confusion,  cnquestes  seront  faictes  sur  leurs  fais  conlenuz  en  cha.scune 
de  leurs  escriptures  et  addicions,  exhibez  es  dis  procès  d'une  part  et  d'autre, 
distinctement  et  à  part,  tant  en  la  matière  principale  (jue  sur  la  requeste  civille. 
et  nouvel  octroy  par  certains  commis  (jui  instruiront  les  dis  procès  et  les  rapjwrtc- 
ront  endedens  trois  mois  prochainement  venant.  Et  ce  pendant,  par  manière 
de  {)rovisioii  et    jiiscpics  autrement   en  sera  ordonné,  le  dict   nouvel  ortroy  et 
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ordonnance  de  nous  obtenu,  sera  entretenu  et  sortira  son  effect,  saulf  que  les  dis 
de  Neufeglise  pouront  user  de  legiere  drapperie  de  cincquante  traiz  et  au  des- 
soubz,  pour\'eu  qu'ilz  ne  les  pourront  faire  de  plus  hault  et  plus  grant  pris,  fors 
quant  aux  draps  blancs  de  ii,  12  ou  13  gros  l'aulne  et  les  tains  de  loyalle  tainture 
de  15,  16  ou  de  17  gros  l'aulne  et  non  plus,  sur  les  paines  contenues  ou  dit  nou- 
vel octroy  et  ordonnance,  et  saulf  aussy  que  les  drappiers  du  dit  Neufeglise  auront 
terme  et  induce  pour  parfaire  leurs  draps  encommenchiez  d'autre  sorte  que  dessus 
durant  six  sepmaines  après  la  datte  de  cestes  ;  endedens  lequel  temps  ilz  pourront 
parfaire  iceulx  draps  et  en  avoir  wydenge  et  yssue  sans  que  icellui  terme  de  six 
sepmaines  expiré  ilz  les  puissent  plus  vendre  sur  les  paines  dessus  dictes.  Et  pour 
ce  que  par  ce  procès  est  apparant  que  les  dis  de  Neufeglise,  sans  auctorité  ou  octroy 
de  nous,  ont  eslevé  leur  drapperie  de  traiz  et  de  laisnes  plus  que  leurs  octroj^s  et 
keures  ne  portent  et  avec  ce  prins  les  deux  seaulx  de  Nostre-Damc  et  du  lion 
d'Yppre  ou  grant  préjudice  d'icelle  viUe  et  de  la  marchandise,  nous  ordonnons  à 
nostre  procureur  gênerai  de  procéder  et  conclure  contre  eulx  à  ceste  cause,  ainsy 
qu'il  verra  estre  à  faire  par  raison,  saulf  aus  dis  de  Neufeglise  leurs  deffenses  au 
contraire. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  nostre  secl  à  ces  présentes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  xxv^e  jour  de  février  l'an  de  grâce 
mil  cincq  cens  et  ung. 

Ainsy  signé  sur  le  reploy  :  Par  mons.  l'archiduc  à  la  rellacion  du  Conseil  : 
de  Longueville. 


Joint  copie  de  : 

1°  Mandat  au  premier  huissier  y  requis  par  la  ville  d'Ypres  d'exécuter  la 
sentence  interlocutoire  ci-dessus  :  15  février  1502  («.  s.)  (15  évidemment  erreur 
pour  25). 

j"  Relation  de  Pierre  du  Puis  huissier  qui,  à  la  suite  du  mandat  ci-dessus  dit  : 
..  me  transportay  le  xix^  jour  de  novembre  l'an  1502  en  la  ville  de  Bruges,  où 
estoit  et  trouvay  Jacob  Bolle,  drappier  ou  dit  Neufeglise,  lequel,  pour  ce  qu'il 
m'estoit  apparu  par  certaine  informacion  par  moy  faicte,  que  ay  renvoyé  par 
devers  la  court,  avoit,  en  contrevenant  à  la  dicte  sentence,  venduz  certaine 
quantité  de  draps  beaucoup  à  plus  hault  prys  que  contenu  et  dcclairic  est  en  icelle 
sentence  et  declairez  en  la  dicte  informacion,  en  enfraingnant  par  ce  les  amendes 
et  conftscacions  mencionnees  es  dictes  lettres,  j'ay,  en  vertu  de  certaines  lettres 
executoriales  expédiées  sur  la  dicte  sentence,  au  marge  dcscjuelles  ceste  ma 
rellacion  est  actachié  .soubz  mon  seel,  arresté  et  constitué  prisonnier  es  prisons 
de  la  dicte  ville  de  Bruges  et  le  illec  chargié  de  telles  amendes  et  ronfîscacions 
qu'il  poeult  avoir  fourfaictes  envers  mon  dit  seigneur  it  pins  avant  n'v  .1  ynn 
ci'stf    fois    par    inov    fslé    procédé  ». 
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Rapport  de  la  saisie  effectuée  par  l'huissier  Jeati  Baert  dans  les  villages  de 
Kemmel,  Dranouter  et  Wulvergem,  de  draps  prohibés  en  vertu  du  privilège  de  la 
draperie  yproise. 

17-18  mars  1502  (n.  s.). 
Copié  à  la  suite  pièce  N°  25  (disparu) . 

Par  vertu  desquelles  lettres  patentes  nous,  Jehan  Baert  et  Pierre  de  Her- 
toghe,  huissier  d'armes  de  nostre  très  redoublé  seigneur  monseigneur  l'archiduc 
d'Austrice,  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres,  les  xvije  et  x\'iij'=  jours  de 
mars  l'an  xv'  et  ung,  sommes  transportez  aux  villages  de  Kemmele,  Dranoultre 
et  Wulvringhem,  ausquelz  villaiges  nous  nous  sommes  adreschiez  devers  Chres- 
tien  de  Vos,  bailU  du  seigneur  de  Bryenne,  lui  requirant  assistence,  lequel  le 
nous  refusa  disant  :  «  j'appelle  en  hadherrance  ma  première  appellacion  »,  non- 
obstant lequel  appel  et  reffuz  en  esuivant  le  contenu  des  lettres  patentes  de 
dict,  au  marge  desquelles  ceste  nostre  relacion  est  atachié  soubz  nos  seaulz  et 
saing  manuel  cy-mis,  nous  avons  mis  es  mains  de  nostre  dit  seigneur  les  parties 
des  draps  qui  s'ensuivent,  au  furnissement  des  dites  lettres  patentes. 

Et  premiers  avons  trouvé  en  la  parochie  de  Kemmele  ung  blanc  drap  à 
l'ostel  de  Jehan  Huuge,  appartenant  à  Clais  Caif,  pigné  de  cincquante  tractz,  en 
excédant  par  ce  les  dites  lettres. 

Item,  au  dit  hostel  ung  aultre  drap,  appartenant  à  Christiaen  de  Bos. 

Item,  à  l'ostel  de  la  vefve  du  feu  Kaerle  de  Vos,  sur  l'ostillc  ung  blanc  drap 
pigné  de  cinquante  trectz. 

Item,  à  l'ostel  de  Luux  Mahicu  ung  gris  drap,  appartenant  à  Charle  Robault. 
pigné  de  soixante  trectz. 

Item,  avons  encore  trouvés  ung  aultre  blanc  drap,  appartenant  au  dit 
Luucx,  contenant  cincquante  trectz. 

Item,  le  dit  Luucx  confesse  avoir  en  son  hostel  de  Casen  Scellewaert,  follain, 
ung  semblable  drap,  contenant  etc. 

Dessus  lesquelles  parties  de  draps,  en  ensuivant  les  dites  lettres  présentes, 
avons  mis  es  mains  de  mon  dit  seigneur,  au  furnissement  dessus  dit,  lettres  pa- 
tentes. 

Tesmoing  noz  seaulz  manuelz  ic>'  mis,  les  jour  et  an  dessus. 
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Mandement  du  Grand  Conseil  à  l'écoutète  de  Bergen-op-Zoom  de  publier 
dans  son  quartier  un  placard  contenant  défense  pour  les  habitants  de  tout  commerce 
avec  ceux  de  Kemmel,  Wiilvergem,  Deulémont  et  Neuve-Église. 

Malines,  27  mai  1502. 

Original  :  Lille,  Archives  départementales.  B.  19478,  n»  22.  Parchemin. 
Sceau  en  placard  disparu.  Sur  le  dos  mention  de  publication  le  2  sep- 
tembre 1502  «  ter  poyen  van  den  stadthuise  te  Bergen  »  par  l'écoutète 
de  la  ville. 

Bij  den  eertshertoge  van  Oistrycke,  hertoge  van  Bourgoingncn grève 

van  V'iaenderen etc.,  den  schoutet  van  Bergen  op  ten  Zoom  oft  zijn  stede- 

houdere,  saluyt. 

Om  zekere  groote  excessen,  abuysen,  onghehoirsamheiden  ende  misdaden 
die  bij  informatien  zijn  ghebleken  onser  lieven  ende  getruwen  neve  ende  stede- 
houdere  generael  de  grève  van  Nassouwen  ende  dien  van  onsen  Raide  geperpe- 
treert  te  zijnen  bij  de  innegeseten  van  Kemnele,  Wulveringen,  Deulesmons  ende 
Nyeukerke  in  onsen  lande  van  \laenderen,  in  grooten  contempte  ende  scaden 
van  ons  ende  van  den  gemeynen  oirboire,  ontbieden  wij  u  ende  bevelen  dat  ghij 
terstont  van  onsen  wegcn  publiceert,  tôt  allen  steden  ende  plaetsen  bynnen 
uwen  quartiere,  dair  men  gewoonlic  is  uuytroepinghen  ende  publicatien  te  doenen 
ende  dair  ghij  des  bij  onsen  procureur  generael  oft  zijnen  substituut  suit  worden 
versocht,  dat  \'an  nu  voirtaencn  nyemant  van  onsen  ondersaton  noch  andere 
uuytlendege,  woonende  ende  hen  houdende  in  onsen  lande  van  Brabant  ende 
aldair  frequentcrende,  egheen  comcnscap  en  doe  van  eennigen  waren  oft  co- 
menscapen  in  wat  manieren  het  zij,  vercoopende  oft  coopende  bynnen  oft  buyten 
mercten  die  aldair  jairlicx  gehouden  worden,  mitten  voirs.  innegesetenen  van 
Kemnele,  Wulveringen,  Deulesmons  ende  Nieukerke  oft  mit  ennige  van  dien, 
op  te  f>ene  van  gebannen  te  zijnen  uuyten  onsen  voirs.  lande  van  Brabant  den 
tyt  van  sess  jairen  ende  van  eenen  marcke  goûts,  soe  dicwille  ende  menichwerf 
als  zij  bevonden  zelen  woorden  de  contrarie  gedaen  hebbende,  dair  af  wij  willen 
dat  die  twee  deelen  geappliceert  worden  tôt  proffite  van  den  aenbringers  oft 
wroogers  ende  d'andore  derdcndeel  tôt  proffite  van  ons.  Wclcke  innegesetenen 
van  den  voirs.  dorpen  van  Kemnele,  WuUcringcn,  Deulesmons  ende  Nyeukerke 
wij  verclairt  hebben  ende  verclairen  voirtaenen  nict  te  zijnen  begrepen  in  die 
vriheiden  van  on.scn  voirs.  mercten  van  Antwerpon,  Berghen  ende  aile  andere 
ons  voirs.  lants  van  Brabant,  mair  hebben  dio  dair  of  uuytgesloten  ende  gereser- 
vecrt,  uuytsluyton  ende  reserveren  mit  dcsen  onsen  lirieve  allct  totter  tijt  toc 
dat  andcrs  dair  op  bij  ons  zal  zijn  geordineert  ;  ontbieden  dairomme  allen 
onwn  justicieren  onde  officieren  dien  dat  aengaen  sal  moigen,  dat  zij  allet  inhou- 
dcn  van  descn  ondcrhouden  ende  docn  ondcrhouden,  realic  ende  mit  fayte 
proccdcrcndc  ende  docnde  proccdercn  tegcn  die  transgresseurs  totter  declaratien 
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ende  executien  van  den  voirs.  peynen  bij  onse  richters  ende  wetten  dien  dat 
behoiren  sal,  den  welcken  \vij  ontbieden  ende  geven  volcomen  macht  ende 
auctoriteyt  dat  te  doenen,  nyettegestaende  aile  opposition  oft  appellatien  ende 
sonder  prejuditie  van  dien.  Bevelen  voirts  allen  ende  yegewelcken  onsen  justiciers 
ende  officiers  dat,  in  't  ghene  des  voirs.  es,  zij  u  doen  aile  faveur,  behulp  ende 
bijstant,  nyettegestaende  aile  oppositien  oft  appellatien  als  boven,  op  te  pêne 
van  genoteert  te  zijnen  van  inobedientie  ende  van  arbitralic  te  zijnen  gecorri- 
geert.  Ende  omdat  men  van  desen  onsen  voirs.  brieve  soudt  moigen  hebben  te 
doene  in  vêle  ende  diverse  plaitsen,  willen  wij  dat  den  vidimus  der  selver,  gemaict 
onder  segel  auctentyc  oft  der  copien  gecollationeert  ende  geteykent  bij  ennigen 
van  onsen  secretarisen,  gelove  zij  gegeven  als  desen  jegewoirdigen  originale. 
Want  ons  alsoe  gelieft. 

Gegeven  in  onser  stadt  van  Mechlen  op  ten  XXVII'^"  dach  van  Meye  in  't 
jair  Ons  Heeren  duusent  vijfhondert  ende  twee. 

Bij  mijnen  heere  den  Eertshertoge,  mijnen  heere  den  grève  van  Nassouwen, 
lieutenant  generael  deur  ghij  ende  andere  van  den  Rade  bij  waren. 

[s.]  Hu.   de  Strate. 
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Lettres  semblables  adressées  à  l'écoiitcte  d'Anvers  et  marc  grave  du  pays  de 
Rijen. 

Même  date. 

Ibidem,  n°  23  .  Sceau  disparu.  Au  dos  mention  de  pulication.  le  27  août 
1502. 
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Rapport  concernant  la  remise  du  placard  par  l'huissier  Cornelis  François  à 
L'écoutète  de  Bergen-op-Zoom  et  sa  publication. 

2y  août    1502. 

Original  :  Lille.  Archives  départemetitales.  B.  19478,  n»  22.  Transfixé  au 
N"  28.  Sceau  en  placard  sur  ficelle  liant  deux  pièces  (écu  avec  heaume 
et  lambrequins), 

Edello,  vcrmoegonde,  vocrsicnighc  cndo  zccr  wijse  hecrcn,  mijn  hccrc 
den  canccliier  ende  andere  heeren  van  den  hoeghon  ende  edellon  Rade  ons  gliene- 
den  heeren  eertshertoge  van  (^istrycke,  hortogho  van  Bourgoingnen  etc.  do  al 
uwc  goetwillighe  dicnaer  Cornelis  Franchois,  duerweerder  ons  glienedcn  heeren 
voers.,  ccrc,  dicnst  ende  weerdicheit  met  aider  onderdanichoit. 

Eerwccrdige heeren,  u  glielievc  te  weten<-n  dat  luiyt  rraolite  van  scko- 

riii  placcaten  -        mij  gluprescnteert  bij  meostcr  Picteren  Mydi.  substitnul  \-.m 
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den  procureur  generael  ons  gheneden  heren  voers.  ende  tôt  sijnen  versuecke,  ben  ic 
ghetoghen  den  XXVII^"  dach  in  Augusto  in  't  jaer  XV<^  ende  twee  in  der  stadt 
ende  schoutette  van  Bergen  op  ten  Zoom,  den  welken  mondelinge  sprekende 
versocht  hem  dat  hij  ten  versuecke  des  voers.  procureurs  't  vors.  placcaet  van 
onsen  voers.  gheneden  heere  uuytroepen  ende  publiceren  wàlde,  aengaende  die 
van  Kemnele,  Wuh-eringhem,  Deulesmons  ende  Nyeukercke  in  Vlaenderen 
gheleghen  etc.  midsgaders  die  ongehoorsaemheiden  ende  misdaden  bij  hen 
gheperpetreert,  gelyc  daeraf  mencioen  in  't  placcaet  ghemaect  ende  genarreert 
is  ;  daer  op  de  voers.  schoutette  ter  andwoorde  gaf  dat  hij  met  sijnen  heeren  ende 
drossaet  van  Berggen  spreken  soude  ende  dat  ghedaen  sijnde  soude  hij  mij 
antwoerde  gheven.  Des  anderdaigs,  als  hij  met  sijnen  heeren  ende  drossaet 
gesproken  hadde,  seide  mij  voer  sijn  antwoerde  dat  hij  's  niet  doen  en  mochte 
omdat  der  previlegien  van  der  voers.  stad  van  Berghen  aengaet  ende  hueren 
marcten  met  vêle  diereghelycke  vvoerden  van  délaye  ;  seyde  voort  dat  sijn  voers. 
heeren  bij  u  eerweerdighe  heeren  senden  souden  ende  oick  bij  mijnen  eerweerdig- 
hen  heere  den  stadhoudere  generael  den  grève  van  Nassouvven  ende  soe  vêle  bij  u 

doen,  dat  ghij  eenveerdighe heeren  weltevreden  sijn  soude  ;  niet  anders  en 

const  ic  van  den  voers.  scoetete  van  Bergen  ghecrighen,  mids  welcken  ic  wederom- 

me  comen  ben  in  der  stadt  van  Mechelen  bij  den  voers.  substituut  ' ende  hem 

te  kennen  ghegeven  d'andwoerde  van  den  voers.  schoutette  van  Berghen,  daerop 
hij  mij  seide  dat  hij  met  u  eerweerdighe  heeren  spreken  soude  omme  te  hebbenne 
beslotenen  brieven  aen  den  voers.  schoutete  van  Bergen,  d'welc  hij  alsoe  dede  ; 
ende  ben  alsoe  weder  ghetogen  ter  begheerten  van  den  voers.  meestere  Pieteren 
Midi  den  XXVIII'"  dach  der  voers.  maent  in  der  voers.  stat  van  Berghen, 
ende  als  ic  bij  den  voers.  schoutete  quam  presenteere  ic  hem  de  voers.  besloten 
brieven  ;  die  ghevisiteert  hebbende,  gaf  mij  ter  antwoerden  dat  hij  metten 
voers.  drossaet  ende  heeren  spreken  soude  ende  begeerde  copie  \an  den  voers. 
placcate,  d'  welc  ic  hem  accordeerde  ;  ende  naedat  hij  metten  voers.  drossaet 
ende  sijnen  heeren  ghesproken  hadde,  dede  terstont  des  Donderdaegs  op  de 
poye  van  den  voers.  stadthuis  de  publicatie  ende  uuytroepen  van  ons  gheneden 
heeren  wegen  d'inhouden  van  den  voers.  placcate  op  ten  yersten  dach  van  Sep- 
tembri  in  't  jaer  als  boven.  Aile  't  welcke  blijct  bij  der  relacien  der  voers.  scouttete 
van  Berggen  voers.,  geteyckent  met  sijnder  handt  op  ten  rugge  van  den  voers. 
placcate,  d'  welc  edelle  voersienighc  ende  zecr  wijse  heeren  ic  u  certifficerc,  in  der 
manière  als  boven  geschiet  sijnde. 

Des  t'  oorcondcn  mijns  segels  ende  hanteekcn  hir  op  gheset  ten  dagc  ende 
jaere   als   boven.  [s.]  Franchois. 
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Information  sur  l'application  de  la  sentence  provisoire,  obtenue  par  ceux 
d'Y  près  contre  les  drapiers  de  Neuve-Église  le  25  février  1502  {cf.  n°  26). 

[Ypres]  4  décembre  1542. 

Original  (conservé)  :    Ypres,  Archives  communales. 

Informatie  ghehouden  by  scepenen  van  der  stede  van  Ypre  den  mj""  in 
Décembre  xv<^  xlij  up  't  executeren  van  der  sentencie  provisionale  by  die  van 
Ypre  vercreghen  ten  laste  van  den  drapiers  van  de  hcerlichede  van  Nieukerke  in 
Bellambacht. 

[i]  Gillis  Godscalc,  wullewevere,  wonendc  binnen  der  stede  van  Ypre, 
oud  60  jaren  of  daeromtrent,  zeicht  by  eede  dat  hy  gheboren  es  bin  der  prochie 
van  Nieukerke  in  Belleambacht,  aldaer  hy  hem  te  huwelicke  betrac  Sondaechs 
voor  Sinte-Berthelmeeus  dach  in  't  jaer  xv<^  ende  twee,  doende  zjti  ambacht 
van  wulleweven.  Naer  dat  hy  14  daghen  ghehuwet  ghezjTi  hadde,  up  eenen 
Sondach  naer  de  hooftmesse,  quam  eenen  duerwaerdere  bin  der  kercke  van 
Nieukerke,  hy  déposant  up  't  kerchof  staende  hoorende  groot  ghecr\'sch  ende 
gheroup  bin  der  kerke,  vraeghende  watter  schuulde,  daerup  hem  gheseit  was  't 
es  den  duerwaerdere  die,  ten  vervolghe  van  die  van  Ypre,  afroupt  de  draperie 
van  Nieukerke,  dat  die  van  Nieukerke  niet  hoghere  en  zullen  moghen  hueren 
lakenen  reeden  dan  van  vichtich  ganghen  ende  van  den  prise  van  17  grootcn 
elc  elle  ende  van  daerby  needervvaerts,  behoudens  dat  die  van  Nieukerke  moghen 
uutreeden  dat  se  inné  hebben  binnen  vier  maenden,  naer  den  besten  onthoude 
van  hem  déposant  ende  van  dier  tydt  voort  niet  hoghere  reeden  dan  van  17  gr. 
elc  elle.  Hy  déposant,  mids  dat  de  neeringhe  aldaer  viel,  quam  naer  de  stede 
van  Ypre  ;  hoorde  wel  zegghen  dat  eeneghe  van  Nieukerke  trocken  [te]  S'.- 
Omaers  ende  eeneghe  te  Brugghe  omme  aldaer  de  neeringhe  van  draperie  te 
doene  ;  maer  of  die  van  Nieukerke  de  zelve  drapiers  die  aldaer  bleven  heml. 
reghelden  daernaer  naer  de  voorn.  publicatie  van  den  duenvaerdere,  weet  wel 
dat  eeneghe  daernaer  lakenen  reeden  van  vichtich  ganghen,  ncmacr  hoe  vcile 
datter  warcn  die  se  reeden  ofte  hoe  langhe  naer  do  publicatie  ghoduerde  dat 
se  zulckc  lakenen  van  vichtich  ganghen  reeden  en  weet  hy  mids  dat  hy  t'  ^'pre 
(}uam  woonen  ende  blecf. 

[2]  Fransoys  de  Lopcrc,  drapier,  woiieiulf  luiuier  steide  van  \\trc,  oud  58 
jaren  of  daeromtrent,  ziicht  by  eede  dat  hy  gheboren  es  bin  der  pr<Khic  van 
Nieukerke  ende  heift  in  onthoude  dat  in  't  jaer  xv  twee  onitront  Hamesse,  up 
eenen  Sondach  naer  de  hooftmesse,  hy  déposant  l>in  der  kercke  te  Nieukerke 
wesende,  hoorde  eenen  duerwaerdere  hooghe  ende  overluut  lesen  zeokere  Ictteren 
van  commissie  vercreghen  by  die  van  Ypre  ten  laste  van  die  van  Nieukerke,  uut 
crachte  van  de  wclcke  van  ons  gheduchs  heeren  wcghe  hy  verbot  deide  aile  de 
drapiers  van  der  voors.  prochie  niet  hoogherc  te  draj)ierene  dan  se  glu-previle- 
gicrt  warcn,  te  wetcnc  laknicn  van  54  ganghen  t-ndr  van  daerby  neederw.n.rt'i. 
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van  17  gr.  elc  elle  ende  van  daer  needenvaerts,  behoudens  by  heml.  van  Nieu- 
kerke  te  moghen  uutreedene  dat  se  inné  hadden  binnen  drie  maenden  doe  eerst- 
commende,  up  de  verbuerte  van  den  lakenen  die  daernaer  bevonden  zyn  zouden 
[r°]  hoghere  ghereedt  ende  ghecammet  dan  \-an  54  ganghen  ;  ten  welcken  verbode 
ende  publicatie  die  van  Nieukerke  obedierden  meest  aUe  diere  waren,  eeneghe 
treckende  te  Brugghe  ende  eeneghe  [te]  St.-Omaers,  omme  aldaer  de  neeiinghe 
van  draperie  te  doene  ;  de  ghuene  die  niet  en  obedierden  waren  huere  lakenen  ten 
vervolghe  van  die  van  Ypre  ghearrestert,  ende  naer  den  onthoude  van  hem 
déposant  die  van  Nieukerke  obedierden  ter  voors.  publicatie  ende  verbode  een 
jaer  ofte  onderhalf  jaer  tôt  zy  de  heerlichede  van  Nieukerke  cochten  ende  daer- 
mede  beghifteden  mvn  heere  van  Fiennes.  De  heerlichede  in  handen  wesende  van 
myn  heere  van  Fiennes,  begonsten  die  van  Nieukerke  te  reedene  lakenen  ghe- 
cammet 60  ende  64. 

[3]  Joos  Godscalc,  wuUeweverc,  wonende  bin  den  stede  van  Ypre,  oud  58 
jaren  of  daeromtrent,  zeicht  hy  eede  dat  hy  gheboren  es  bin  der  prochie  van 
Nieukerke  ende  in  't  jaer  xv<^  twee  daer  wonende  weet  wel  datter  een  duerwaerdere 
te  Nieukerke  quam,  deide  verbot  ten  vervolghe  van  die  van  Ypre  den  drapiers 
van  Nieukerke  niet  hooghere  huere  lakenen  te  cammene  ende  reedene  dan  van 
vichtich  ganghen  ende  van  den  prise  van  17  gr.  elc  elle  ;  naer  welc  verbot  de 
neeringhe  ver^^el  gheheel  al  ;  ende  eeneghe  van  den  drapiers  ter  cause  van  den 
mandemente  trocken  woonen  [te]  Sint-Omaers  ende  eeneghe  te  Brugghe,  omme 
aldaer  de  neeringhe  van  der  draperie  te  doene  ;  hy  déposant  bleef  noch  te  Nieu- 
kerke wonende  een  jaer  of  daeromtrent,  doende  zyn  ambacht  van  wulleweven 
ende  de  lakenen  die  hy  wouf  waren  ghecammet  vichtich  ganghen  ende  niet  ho- 
ghere ;  de  drapiers  die  te  Nieukerke  naer  't  verbot  bleven  den  tydt  dat  hy  dépo- 
sant noch  daer  bleef  wonende,  te  wetene  van  eencn  jare,  danof  h}^  déposant 
kennesse  heift,  en  reeden  niet  hoghere  dan  van  vichtich  ganghen  ;  nemaer  hoc  zy 
hem  reghelden  naer  't  verhuusen  van  hem  déposant  van  daer  en  weet  hy  mids 
dat  hy  by  faulte  van  neringhe  ende  dat  hy  te  Nieukerke  niet  en  vondt  te  winnene 
naer  de  stede  van  Ypre  quam  ende  sichtent  altyds  ghewoont  heift. 

Aldus  ghcdeposeirt  ende  gheattesteirt  by  de  voorn.  persoonen  oirconden 
ten  daghe  ende  jare  als  boven.  My  présent.  [s.]  Huele   not. 
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Sentence  du  Grand  Conseil  de  Matines  en  faveur  de  ceux  de  Nieppe  et  Oosthove 
contre  ceux  d'Y  près  au  sujet  de  l'application  dans  les  premières  localités  du  jugement 
provisoire  du  25  février  1502  {Cfr  N'^  26). 

Malines,  21  juin  1544. 

Copie  contemporaine   (conservée)   sur  papier  de  fi   flf.    )'pres.   Archives 
rommunalfs. 
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Charles  etc.,  à  tous  ceulx  etc.,  comme  dès  le  mois  de  novembre  de  l'an  xv« 
et  quarante-ung  procès  et  question  se  seroient  meuz  et  eussent  esté  pendans 
pardevant  noz  amez  et  feaulx  les  président  et  gens  de  nostre  Grand  Conseil 
ordonné  à  Malines,  d'entre  les  advoué  et  eschevins  de  nostre  ville  d'Vpre,  pour 
et  ou  nom  de  tout  le  corps  et  communaulté  d'icelle  nostre  \-ille,  impetrans  et 
demandeurs  d'une  part  et  les  bailly  et  eschevins  de  la  parroiche  de  N'iepkercke 
et  Oosthove  au  dict  Niepkercke,  adjournez  et  deffendeurs  d'autre,  les  dicts  impe- 
trans pour  obtenir  en  leur  intention,  disans  et  alleguans  en  jugement  que  parcide- 
vant  ilz  avoient  eu  certains  procès  en  nostre  dict  Grand  Conseil,  sur  l'impetra- 
tion  de  certaines  lettres  d'octroy  touchant  la  draperie,  allencontre  des  manans  et 
habitans  des  villaiges  et  parroiches  de  Noeufeglise,  Niepkercke  et  Eecke,  appel- 
lans  des  concession,  publication  et  exécution  des  dictes  lettres  d'octroy,  ouquel 
procès  sy  avant  seroit  esté  procédé,  parties  au  long  oyes,  que  elles  auroient  esté 
appoincties  en  fais  contraires  et  en  enqueste,  dès  le  xxv^  jour  de  febvrier  xv  et 
ung  (i),  et,  faisant  droit  sur  la  provision  lors  requise,  eust  esté  donné  ordre,  dit 
et  déclaré  sur  le  faict  de  la  drapperie  en  question  et  quelz  drapz  les  dicts  de 
Noeufeglise,  Oosthove  et  Eecke  porroient  faire  et  drapper  pendant  le  dict  procès. 
Et  combien  que  iceulx  appellans  et  leurs  soubzmanans  se  eussent  bien  dcu  rigler 
et  conduire  au  faict  de  leur  drapperies,  suyvant  le  contenu  du  dict  arrest,  sans 
aucunement  l'excéder,  neantmoins  les  dicts  de  Noeufeglise,  soubz  umbre  qu'ilz 
estoient  subgectz  et  appartenoient  à  deffunct  le  conte  de  Gavre  et  auparavant 
au  feu  le  seigneur  de  Fiennes  son  père,  lesquelz  successivement  avoient  esté 
grandz  gouverneurs  de  nostre  pays  et  conté  de  Flandres  et  partant  cremuz, 
tant  par  les  dicts  impetrans  et  leurs  prédécesseurs  que  autres  subgectz  d'iccUuy 
pays,  s'estoicnt  ingérez  et  avanchez  de  contrevenir  à  la  susdicte  sentence  et 
arrest.  A  raison  de  quoy  les  dicts  advoé  et  eschevins  de  nostre  ville  d'Vpre,  ou 
nom  et  à  la  qualité  que  dessus,  se  seroient  renduz  plaintifz  pardevers  nous, 
auroient  présenté  leur  requeste  narrée  de  ce  que  dessus,  sur  laquelle  leur  aurions 
accordé  noz  lettres  patentes,  en  vertu  desquelles  certain  nostre  huissier  d'armes, 
sur  ce  requiz  de  par  les  dicts  d'Vpre  impetrans,  auroit  adjourné  entre  autres  les 
dicts  de  Niepkercke  et  Oosthove  à  estre  et  comparoir  en  nostre  dict  Grand  Con- 
seil au  xviii»  du  dict  mois  de  novembre  ou  dict  an  xv<^  et  quarante  et  ung  (2) 
pour  y  veoir  et  oyr  la  dicte  sentence  et  arrest  proN-isionnal  déclarer  exécutoire 
selon  sa  forme  et  teneur,  soustenir  au  contraire  se  bon  leur  .samblast.  priKcder 
et  veoir  ordonner  ce  que  de  raison  ;  et  au  dict  jour  ser\ant  ou  autre  subsecjuent 
pour  ce  continue  et  entretenu,  comparans  les  dictes  parties  par  leurs  priKureurs 
en  jugement,  de  la  part  des  dicts  impetrans,  ramenant  à  faict  leurs  dictes  lettres 
patentes,  eust  esté  conclu  affin  de  l'interinemcnt  d'iccllcs,  requérant  on  oultrc 
l'interinement  de  la  clause  de  requeste  civile  insérée  es  dictes  lettres  patentes  et 
exploix,  par  laquelle  ilz  contendoient  et  requeroient  d'estrc  relevez  de  ce  que 
pour  telz  regardz  que  dessus  ilz  avoient  olimiz  à  mectre  à  exécution  la  dicte 


(i)  Cfr  n»  26. 

(2)  Cfr  I.  Dii'.cjKRicK.  Invfnlairr,  t.  V,  p    ii^o,  n"  ihS''' 
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sentence  proWsionnalle  jusques  ores,  ensemble  du  laps  de  temps  sur  ce  encouru 
depuis  le  dict  an  xv<^  et  ung  ;  à  quoj-,  de  la  part  des  dicts  de  Niepkercke  et  Oostho- 
ve,  adjoumez,  eust  esté  respondu,  dit  et  allégué  :  primes,  quant  la  dicte  sentence 
pro\-isionnalle,  que  icelle  auroit  en  effect  esté  revocquee  par  feu  de  bonne  mé- 
moire le  roy  Domp  Phelippe  nostre  seigneur  et  père  (que  Dieu  absoille)  et  par 
ses  lettres  patentes  en  date  du  xxi^  d'octobre  de  l'an  mil  xv  et  cincq,  comme  de 
ce  et  des  causes  mouvans  povoit  plus  à  plain  apparoir  par  les  dictes  lettres 
patentes,  tellement  que  les  dicts  d'Ypre,  saichans  à  certes  que  la  dicte  sentence 
provisionnalle  ne  povoit  sortir  effect,  n'auroient  oncques  depuis  requiz  avoir 
l'exécution  d'icelle  sentence,  mais  auroient  laissé  joyr  et  possesser  les  dicts  ad- 
joumez de  leur  anchien  stil,  exercice  et  négociation  comme  auparavant  la  date 
de  la  dicte  sentence  pro\isionnalle,  ilz  avoient  faict  sans  aucun  contredict  op- 
position ou  empeschement  jusques  au  jour  de  l'institution  de  ce  procès,  que 
par  enhort,  enbouchement  et  persuasion  de  leurs  pensionnaires  ilz  auroient 
commenchié  molester  les  communaultez  des  dictes  villes  ou  places  de  Niep- 
kercke et  Oosthove  ;  et  quant  ores  la  dicte  sentence  provisionnalle  ne  seroit 
esté  revocquee,  sy  seroient  les  dicts  impetrans  à  déclarer  non  recepvables  en 
caste  leur  présente  poursieulte  comme  forcloz  par  prescription,  veu  qu'ilz  au- 
roient actendu  à  demander  l'exécution  d'icelle  sentence  depuis  le  dict  an  xv<= 
et  ung  jusques  en  l'an  xvxlii  ;  d'autre  part  les  dicts  impetrans  et  leurs  prédéces- 
seurs n'avoient  eu  et  n'ont  que  dire  à  la  drapperie  des  dicts  adjournez,  quy  ne 
sont  à  eulx  subgectz,  ains  totallement  exemptz,  en  signe  de  laquelle  exemption 
et  que  les  dicts  impetrans  n'ont  aucune  cohertion,  jurisdiction  ou  povoir  sur  culx, 
meismes  de  leur  dcffendre  l'exercice  et  négociation  de  la  dicte  drapperie,  ny 
povoir  d'y  faire  aucune  limitation,  se  trouveroit  et  soustenoient  les  dicts  deffen- 
deurs  estre  notoire  que  les  bailly  et  eschevins  de  Bailloeul  estoicnt  en  possession 
et  avoient  accoustumé,  par  usance  de  tout  temps  deuemcnt  observée,  de  renouvel- 
1er  tous  les  ans  les  loyseurs  et  seelleurs  du  dict  Niepkercke  et  Oosthove,  de 
porter  soing  à  l'exercice  de  la  dicte  drapperie  et  de  corrigier  les  transgresseurs 
de  leurs  abuz  commiz  en  icelle  drapperie  quant  abuz  s'y  treuve,  et  en  oultre  de 
prendre  pour  nostre  droit  deux  gros  de  chascune  playne  et  enthiere  pieche 
illecq  drappee  et  de  la  demye  à  l'advenant,  moyennant  quoy  auroit  de  tout 
temps  esté  permiz  aus  dicts  adjournez  de  drapper  en  la  forme  et  manière  qu'ilz 
font  pour  le  présent,  au  veu  et  sceu  des  dicts  impetrans  ;  disoient  d'advantaige 
que  ne  seroit  trouvé  la  dicte  sentence  provisionnalle  avoir  esté  mise  à  exécution, 
meismes  sur  les  dicts  de  Niepkercke  et  Oosthove,  car  apparistroit  en  cas  de 
bcsoing  et  offroient  les  adjournez  poser  pour  faict  contraire,  ainsy  que  ung  Jehan 
Baert,  huissier,  se  seroit  advanchié  de  voloir  mectrc  à  exécution  la  dicte  sentence, 
les  adjournez  luy  declairerent  lors  (jue  son  exploit  ne  se  povoit  extendre  sur 
eulx,  de  tant  qu'ilz  estoient  de  la  distance  de  trois  lieuwcs  d'Ypre  et  nullement 
exécutables  à  l'instance  des  dicts  d'Ypre,  en  vertu  de  la  dicte  sentence  provision- 
nalle ne  autrement  ;  sur  laquelle  déclaration  le  dict  huissier  surceyt,  de  sorte 
que  les  dicts  adjournez  sont  tousiours  demouré  en  leur  anchiennc  négociation 
et  exercice  sans  aucun  contredict  ou  empeschement  et  partant  n'y  avoit  appa- 
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rence  de  par  telle  voye  que  les  impetrans  mectoient  en  termes  voloir  diminuer, 
restraindre,  tollir  ou  empescher  leur  dict  exercice,  stil,  négociation  et  artifice,  eu 
regard  que  selon  icelluy  leur  stil  et  artifice  leur  avoit  convenu  et  fallu  supporter 
noz  aydes  et  pluiseurs  autres  charges  tant  ordinaires  que  extraordinaires.  Les 
dicts  adjournez  par  ces  raisons  et  moyens  et  pluiseurs  autres  de  leur  part  alléguez 
concluant  afiin  de  non  recepvoir,  de  non  cause  et  d'absolution,  faisant  demande  de 
despens,  dommaiges  et  interestz,  debatant  en  oultre  la  susdicte  clause  de  requeste 
civile  des  dicts  impetrans,  contendant  affin  de  regection  d'icelle  par  les  raisons 
et  moyens  à  ces  fins  alléguez.  Et  après  que  les  dictes  parties  eussent  en  oultre 
esté  oyes  en  replicque  et  duplicque,  par  icelles  persistant  en  leurs  fins  et  conclu- 
sions que  dessus,  finablcment  la  court  auroit  appoinctié  et  ordonné  que  icelles 
parties  escriproient  par  briefves  mémoires  à  toutes  leurs  dictes  fins  playdoiees  et 
icelles  leurs  mémoires  verififieroient  et  justiffieroient  de  telles  lettres,  tiltres  et 
munimens  que  bon  leur  sambleroit,  dont  elles  auroient  huic  inde  vision  et  copie, 
pour  les  contredire  et  debatre  par  ung  mesme  volume  ;  pour  après  le  tout  miz 
à  court,  vcu  et  visité,  estre  faict  droit  aus  dictes  parties  ou  autrement  appoinctié 
en  la  matière  comme  de  raison.  Auquel  appoinctement  ambedeux  les  dictes 
parties  eussent  furny  et  depuis  serv-y  d'additions,  par  icelles  donnant  solutions 
aux  raisons  et  mo3-ens  l'une  de  l'autre,  lequel  susdict  procès  atant  furny  et  miz 
en  estât  de  jugier  les  dictes  parties,  nous  eussent  depuis  instamment  supplié 
que  nostre  plaisir  fust  sur  ce  leur  dire  et  faire  administrer  droit  et  justice,  à  ces 
fins  ayans  comparu  à  divers  jours  par  leurs  procureurs  et  solliciteurs  en  nostre 
dict  Grand  Conseil.  Scavoir  faisons  que,  veu  et  visité  en  icelluj'  nostre  Grand  Con- 
seil le  procès  des  dictes  parties  et  tout  ce  que  par  icelluy  est  apparu,  considéré 
aussy  ce  que  faisoit  à  veoir  et  considérer  en  ceste  partie  et  que  a  peu  et  deu 
mouvoir,  nous  à  meure  délibération  de  conseil,  regectant  la  dicte  clause  de  re- 
queste civile,  disons  et  declairons  par  ceste  nostre  sentence  difiinitive  et  pour 
droit  que  les  dicts  impetrans  ne  sont  à  recepvoir  et  ne  sont  fondez  en  leur  iinjx^- 
tration,  lins  et  conclusions  que  dessus,  en  absolvons  les  adjournez,  condempnons 
les  dicts  impetrans  en  l'amende  de  la  dicte  clause  de  requeste  civile,  compensant 
tous  despens  entre  parties  et  pour  cause.  En  tcsmoing  etc.  Donne  etc.  le  vingt 
et  ungiesmc  jour  de  juing  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quarante-quatre,  de 
nostre  empire  etc. 

Extraicte  du  registre  aux  sentences  et  condemiMi.itions  de  la  Court,  colla- 
tionnee  et  trouvée  concorder  par  moy. 

.U 

Lettre  close  adresst'e  an  .\f(if;islrtit  <t'Ypres  par  ses  déUf^uh  ehari^/s  de  pour- 
suivre  à  Jiriixelles  l'exécution  du  unuveau  pririli^i;e  de  la  draperie  (i). 


(l)  Le  privilège  en  question  nu  pas  Hô  copi*'  par  II  de  Saghcr  II  date  du  13  mars  1545 
(n.  8.).  On  en  trouve  un  extrait,  d'après  un  vidinuis  du  2  mai  1545.  dan»  lî.  na  Saoiirk. 
Notice  sur  les  archives  communales  d'Ypres,  Ypres  iR»)}*,  p    uo  \  iij 
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Bruxelles,  5  avril  1545. 

Archives  communales  d'Ypres,  Industrie   et    Commerce,    Draperie,  con- 
currence rurale   (conservé). 

Edele,  weerde  ende  voorzieneghe  heeren,  \vy  ghebieden  ons  jonstelyck 
t'  uwaerts. 

Edele  ende  weerde  heeren,  in  \'rindaeghe  lestleden  zo  hebben  \vy  ontfaen 
uwe  besloote  lettren  in  daete  den  xxix''»  in  April  »  xv^  xlv,  onder  ander  poincten 
inhoudende,  dat  ten  verzoucke  van  die  van  Dranoulter  uulieden  ghepresenteert 
waeren  zeker  besloten  lettren  van  de  K.  M.,  inhoudende  dat  ghy  die  van  Dra- 
noulter gherieven  zoudt  in  dies  zy  by  zeker  heurlieder  requeste  verzouckende 
waeren,  ten  waere  dat  ghj^lieden  redelycke  ende  mcrckelycke  causen  betooghcn 
wildet  van  't  zelve  te  moghen  weygheren  ende  dat  uulieden  qualyck  moghelyck 
was  pede  stante  ende  voetstaens  up  't  inhouden  van  de  voirs.  requeste  ende 
lettren  t'  andwoordene,  midts  der  abscncie  van  de  hoofde  van  justitie  ende  andere 
uulieder  meghezellen  in  wetten  ende  oick  van  de  gouverneurs  ende  notable 
van  de  draperie  die  alsdanne  ter  marckt  waeren  te  Berghen  up  den  Zoom, 
ons  oick  by  uuHeder  zelve  lettren  lastende  dat  wy  't  zelve  eeneghe  van  den  Pri- 
veen  Raedt  verbaelyck  ende  by  monde  te  kennen  gheven  zoude.  Volghende 
welcken  uulieder  voirs.  laste,  zo  hebben  wy  ons  ghevonden  te  Brussele  ende 
vertoocht  mondelinghe  dies  voirs.  es  mynen  heeren  den  Président  Schoore,  den 
cancellier  Nigri,  doctor  Hermès  ende  M^  Adolf  van  Pamele  ende  M''  Jan  de 
Langhe,  secretaris  van  den  Secreten  Raede  ende  honderlinghe  bevonden  dat  zy 
eendrachtelycke  zegghen  dat  van  gheenen  noode  en  es  in  dese  zaeke  haestelyck  te 
besoingnierene,  want  men  gheen  provisie  jeghen  ons  decerneren  zal,  ten  zij 
datter  eerst  andere  itérative  brieven  an  ons  ghezonden  worden  't  welcke  noch 
in  langhen  tydt  niet  gheschien  zal,  midts  dat  den  Priv^en  Raedt  nietmeer  ver- 
gaederen  en  zal  tôt  de  wedercomste  van  den  Coninck  uutten  lande  van  Gheldre, 
't  welcke  noch  een  maendt  ofte  6  wcken  wesen  zal,  ende  oick  den  cancellier 
Nigri  ende  Hermès  vertrecken  morghon  vrouch  naer  Gravelinghe  in  commissie 
ende  den  Archidiacre  van  Atrecht  die  blyft  te  Brussele  ende  den  Proost  van 
Ste  Donaes  die  es  in  Bourgoingne  ende  den  Président  Schoore  ende  Pamele  die 
reysen  allccnc  van  den  vors.  Priveen  Raedt  metter  Co,  by  den  welcken  gheen 
vreese  es  te  hebbene  van  eeneghe  itérative  besloten  bricfven,  midts  dat  aile  de 
heeren  van  den  Priveen  Raedt  ghesepareert  ende  ghescheedcn  zyn  van  elcanderen 
[xfi]  ;  ende  ommc  noch  zckerlyckere  in  dese  materic  te  procederene,  zo  hebben 
wy  by  advi.se  van  myncn  hccre  den  Cancellier  zeker  requeste  te  hove  ghepresen- 
teert ende  den  Président  Schoore  (naer  dat  ick  hem  verbalyck  vertoocht  hadde 
de  rcdenen  van  onsc  dclayen  van  t'  andwoordene  up  de  recjueste  ende  besloote 
lettren  van  die  van  Dranoultere)  gheexhibeert,  de  welcke  die  ghezien  hebbendc 
my  lastcdc  dat  ick  de  Ixwyscn,  te  wetene  de  beslote  briefven  \'an  de  Ma^  ende 


•  La  date  de  noire  document  élanl  le  5  avril,  1/  rsl  probable  qu'il  i'aKil  ici,  non  d'avtil,  mais 
de  mar\ 
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de  requeste  van  ons  partie  voirs.  attachieren  ende  hechten  zoude  an  onse  requeste, 
't  welcke  wy  omme  drie  heuren  herrewaerts  ghedaen  hebben  ende  in  de  handen 
van  de  voirs.  mynen  heere  den  Président  ghegheven,  van  de  welcke  requeste 
wy  uulieden  de  minute  zenden  hier  inné  beslooten  ". 

Ten  anderen,  als  hedent  omtrent  den  6  heuren,  hebben  wy  ontfaen  zeker 
beslooten  lettren  van  mjTien  heeren  den  voocht  ende  voorscepenen,  by  den 
welcken  zy  ons  in  laste  gheven  dat  wy  zouden  communiquieren  zeker  concept 
met  onsen  raedt,  omme  te  andwoordene  ten  inhoudene  van  de  requeste  van  die 
van  Dranoultrc  ;  ende  dien  aengande  zo  hebbick  de  besloten  lettren  ende  requeste 
voirs.  ghecommuniquiert  met  vêle  ende  diverssche  onse  goedwillighe  ende  z\ti 
ghenouch  van  den  advise  dat  men  alzo  sommierlyck  andwoorden  zal  up  de 
voirs.  requeste  als  doenlyck  es,  ten  fyne  dat  wy  ons  octroy  niet  litigieulx  maken 
zouden,  ende  ons  gheheel  ende  al  fonderen  up  de  absolute  wille  ende  macht  van 
de  K.  M.,  die  ons  octroy  ghegheven  heeft  uut  merckelycke  causen  ende  redenen, 
ghenouch  ghespecifieert  in  't  zelve  octroy  ;  nietmin  wy  hebben  zeker  sommair 
concept  ghestelt  ende  uulieden  zal  believen  't  zelve  te  visiterene,  danof  wy  u 
de  copie  zenden  "  ende  uut  uulieder  concept  ende  't  onse  de  urgenste  redenen  te 
couchierene,  ende  zullen  u  noch  breedere  scryven  van  andere  zaken  van  die  van 
Dranoultere,  danof  wy  als  noch  gheen  vul  bescheet  weten  by  Simon  Vinck. 

Wy  zullen  Vrindaeghe  de  dachvaert  bewaeren  te  Mechele. 

Te  Brussele  desen  V"  in  April  xv^xlv. 

[s.]  By  den  al  uwen  Antheunis  van  der  Mersch,  uulieder  medeghezel  in 
wetten,  ende  Fransois  Kyndt,  greffier  t'  uulieder  dienste  bereidt. 

[Sur  le  dos]  :  Edele,  weerde  ende  zeer  voorzieneghe  heeren  mynen  heeren 
vooght,  scepenen  ende  raedt  van  de  stede  van  Ypre. 
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Relation  de  la  publication  du  privilège  de  Charles-Quint  en  javcur  de  la  draperie 
yproise,  faite  par  l'huissier  d'armes  Jean  le  Roy  dans  les  villages  de  BailUul, 
Cotnines,  Dranouter,  Kemmel,  Loker,  Messines,  Meteren.  Neuve-Église.  Nicppe, 
Poperinge,  Warneton,  Wervicq  et  Wulvergem. 

1  mai  1545. 

Simple  Copie  sur  parchemin   (disparue)  :    Vpres.  Archtvrs  communalfs. 
fonds  draperie  :  concurrence  rurale 

Nous,  Jehan  le  Roy,  huis.sier  d'harnu-s  extraordinaire  de  l'i-mpercur  de  Konu-, 
roy  de  Germanie,  des  Espaignes  etc.,  conte  de  Flandres,  d'Arthois  etc..  de  l.i 
résidence  de  '^;i  villr  d'Ypre,  assisté  d«'  Adrien  le  Cointre.  |XK)rthailly  do  la  dite 


Nous  n'avons  fuis  rtirouv/  <fi  liinunirtiti. 
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\Tlle,  et  de  Pierre  de  Cuupere,  aussy  huissier  de  Sa  Majesté,  et  autres  assistens, 
presens  et  tesmoings,  certiffions  à  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  que,  à  la  requeste 
de  messeigneurs  les  advoé,  eschevins  et  conseil  de  la  dite  ville  d'Ypre,  tant 
pour  eulx  que  au  nom  et  pour  le  corps  de  la  dite  ville,  le  xxij^  jour  de  mars 
XN-*  quarante-quatre  {1545  n.  s.],  nous  sommes  transportez  aux  villaiges  de 
Xoeuf-Eglise  et  de  Wulverghem,  jour  de  dimence,  et  illecq  en  chascun  de  ses 
lieux,  en  présence  des  baillys,  eschevins  et  grant  multitude  de  peuple  des  dits 
villaiges  et  à  l'heure  de  la  grand'  messe,  devant  les  huys  d'église  sur  l'atre,  ay 
publiet  et  annonciet  l'ordonnance,  statut  et  edict  perpétuel  en  forme  de  previlege 
de  nostre  dit  seigneur  Empereur,  imparti  et  donné  à  grande  et  meure  délibéra- 
tion de  conseil,  de  sa  certaine  science,  auctorité  et  puissance  absolute,  pour 
luy,  ses  hoirs  et  successeurs,  contes  et  contesses  de  Flandres,  à  ceulx  de  sa  dite 
ville  d'Ypre,  au  marge  desquelles  ceste  nostre  relacion  est  attachiet,  et  fait 
ostence  et  lecture  à  haulte  voix  du  contenu  des  dites  lettres  de  previlege  et 
edict  perpétuel. 

Pareilles  publications,  insinuations,  lecture  et  ostencions  avons  faict  le 
xxv«  jour  du  dit  mois  et  ou  dit  an  des  dites  lettres,  jour  de  Nostre-Dame,  au 
villaige  de  Wameston  à  la  bretesque  ;  aussi  le  mesme  jour  à  l'huere  de  la  grant' 
messe  devant  les  églises  et  sur  l'atre  des  villaiges  de  Kemmele  et  Dranoultre  ; 
aussi  le  dimence  xxix^  jour  du  dit  mois  fait  la  publication,  insinuation  et  lecture 
des  dites  lettres  au  villaige  de  Poperinghe  à  la  bretesque  ;  encoire  pareille  publica- 
tion, insinuation,  lecture  et  ostencion  des  dites  lettres  avons  faict  les  vij^  et 
viij«  jours  d'apvril  xv^  quarante-cincq  après  Pasqucs,  aux  villaiges  de  Bailleul, 
Wer\'y  et  de  Comines,  en  les  paroichcs  de  Meterne  et  de  Lokcre  sur  l'atre  devant 
les  églises  ;  encoires  le  dimence  x\]^  jour  du  dit  mois  d'apvril  au  dit  an,  à  l'heure 
de  la  grant 'messe  et  devant  la  bretesque  au  villaige  de  Messines,  fait  aussi  la 
dite  publication,  ostence  et  lecture  des  dites  lettres  ;  et  le  premier  jour  du  mois 
de  may  ou  dit  an  quarante-cincq,  avons  fait  pareille  publication  et  ostence  des 
dites  lettres  de  previlege  au  villaige  de  Nicpeglise  sur  l'atre  devant  l'église,  à 
l'heure  de  la  grandt'messe  ;  et  partout  es  dits  villaiges  en  la  présence  de  grant 
nombre  et  multitude  de  la  communaulté  des  dits  lieux,  affin  que  nulluy  n'en 
prétende   ignorance. 

Et  en  signe  de  ce  que  dessus,  avons  signé  ceste  relation  de  nostre  seing 
manuel  le  dit  premier  jour  de  may  xv^  quarante-cincq. 


II 


ARMENTIÊRES  " 


Armentières  (2)  a  été  considéré  à  bon  droit  comme  un  des  centres 
principaux  de  la  draperie  rurale  ;  toutefois  son  importance  a  été  de 
beaucoup  inférieure  à  celle  d'Hondschoote.  Sa  production  ne  semble 
pas  avoir  dépassé  aux  plus  belles  périodes  25.000  pièces  par  an.  Elle 
était  de  16.192  en  1592-93  et  l'enquête  de  1593  nous  révèle  à  cette 
époque  la  présence  de  350  drapiers  et  tisserands  et  l'existence  de 
quinze  fouleries. 

La  documentation  conservée  est  d'une  nature  fort  différente  de 
celle  qui  nous  est  parvenue  au  sujet  de  la  sayetterie  liondschootoise. 
Elle  est  plus  variée,  comporte  moins  de  données  statistiques,  mais 
plus  de  documents  relatifs  aux  modifications  techniques,  aux  diffi- 
cultés dans  l'organisation  du  contrôle  industriel,  au  régime  de  la  halle 
que  la  ville  avait  instituée  à  Anvers  pour  assurer  le  débit  de  sa  produc- 
tion drapière.  Elle  semble  nous  montrer  une  industrie  cjui  n'est  pas 
du  tout  sûre  de  ses  débouchés,  engagée  dans  une  lutte  perpétuelle 
pour  assurer  la  vente  régulière  de  ses  produits,  privée  de  capitaux  pour 
résister  aux  moindres  crises  du  marché,  et  manquant  partant  do  con- 
fiance dans  son  procédé  technique.  Nulle  autre  localité  n'a  connu  autant 
de  changements,  autant  d'innovations  dans  son  évolution  industrielle. 
Les  keures  sont  republiées  chaque  année,  et  à  cha(iue  fois  on  v  apporte 
des  retouches  importantes.  .Au  surplus  cette  industrie  est  braucoup 
moins  libre  (|ue  celle  d'Hondsclioote.  et  cela  se  conçoit  ai.sément.  D'a- 
bord elle  fabric|ue  un  tissu  de  meilleure  (jualité.  cpii  exige  luio  phis 
grande  spéciahsatiou  (hi  tr;i\ail  et,  on  l'absonc*^  d'un  élément  com- 


(1)  France.  d<îp.  Nord,  arrond.  l.illi'.  clicflii'u  do  canton 

(2)  Cette  introduction  n  ôU-  eniprnnti'-e  »u  nipixirl  adros'^t'  par  II   de  S.\kIici  A  lu  l'onda- 
tion  Universitaire  en   iiu<> 
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merçant  puissant,  chaque  groupe  d'ouvriers  est  travaillé  par  l'esprit 
corporatif.  S'il  n'y  a  pas  de  direction  commerciale,  pas  de  mainmise 
du  commerçant  capitaliste  sur  l'organisation  industrielle,  par  contre, 
à  l'opposé  d'Hondschoote,  la  draperie  est  complètement  dépendante 
des  ouvriers  des  opérations  finales  :  des  foulons  et  des  teinturiers,  et 
c'est  là  une  source  de  déboires  incessants.  D'autre  part  le  seigneur  —  le 
comte  d'Egmont  —  profite  de  ces  situations  embrouillées  pour  inter- 
venir constamment  dans  l'organisation  industrielle,  tandis  qu'à 
Hondschoote  le  seigneur  —  un  de  Hornes  —  est  impuissant  à  inter- 
venir au  moindre  degré  dans  les  affaires  de  la  draperie.  Bref  on  se 
trouve  ici  devant  un  rouage  beaucoup  plus  compliqué  et  d'un  fonction- 
nement moins  normal.  On  ne  trouve  rien  ici  qui  rappelle  cette  admirable 
coordination  et  cette  évolution  rectiligne,  qui  frappent  celui  qui  par- 
court les  documents  relatifs  à  la  sayetterie  hondschootoise.  Ce  n'est 
pas  que  la  draperie  d'Armentières  manquait  de  souplesse  :  le  grand 
nombre  de  spécialités  qu'on  a  essayées  tour  à  tour  prouve  à  l'évidence 
qu'on  n'hésitait  pas  à  innover  ;  mais  elle  prouve  non  moins  qu'à  chaque 
reprise  on  se  heurtait  aux  mêmes  difficultés  et  qu'on  ne  parvenait  pas 
à  s'assujettir  le  marché. 

Les  guerres  de  religion  n'amenèrent  pas  la  disparition  brutale  de 
la  draperie  d'Armentières  ;  celle-ci  toutefois  ne  put  se  relever  du  coup 
terrible  que  la  période  de  troubles  lui  avait  donné.  N'ayant  pu  au  i6^ 
siècle  s'assurer  un  marché  stable,  comment  aurait-elle  pu  au  17^ 
imposer  ses  produits  à  un  marché  beaucoup  plus  limité  ?  Elle  dépérit 
rapidement  et  vers  le  début  du  18^  siècle  les  derniers  marchands  dra- 
piers se  muèrent  en  détaillants  de  draps. 
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Lettres  de  Jean  sans  Peur  autorisant  le  Magistrat  d' Armentières  à  faire 
faire  un  nouveau  scel  pour  sceller  les  draps  en  remplacement  de  celui  qui  avait  été 
perdu  durant  les  dernières  commotions  de  Flandre. 

Lille,   3   novembre   1413. 

Original  (perdu)  :  Archives  municipales  d'Armentières,  HH,  13  n»  i  — 
Parchemin  —  Sceau  et  contre-sceau  en  cire  rouge  sur  double  queue. 

Copie,  Ibid.  :  Copie  simple  du  ig»  siècle. 

Édition  :  M.  Ortille,  Note  sur  la  découverte  de  vieux  titres  de  parchemin 
concernant  le  commerce  de  la  ville  d'Armentières.  (Mém.  Société  Dunker- 
quoise  pour  l'encouragement  des  sciences,   1857-1858),  p.  319. 

Indication  :  A.  Losfeld.  Inventaire  HH  p.  4  —  M.  Ortille,  o.  c,  p.  318. 

Jehan,  duc  de  Bourgogne,  conte  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgoingnc 
palatin,  seigneur  de  Salins  et  de  Malines,  à  tous  cculx  qui  ces  lettres  verront  salut. 

Savoir  faisons  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nos  bien  amés 
les  eschevins,  manans  et  habitans  de  la  ville  d'Armentières,  contenant  que 
comme  au  temps  passé  les  dits  exposans,  qui  ont  accoustumé  de  eubc  entremettre 
du  faict  de  la  drapperie,  eussent  eu  un  scel  duquel  ils  scelloient  les  draps  drapez 
et  fais  en  ycelle  et  il  soit  ainsi  que  depuis  ou  temps  des  derrenieres  commotions, 
qui  furent  en  nostre  dit  pays  de  Flandres,  ycellui  scel  eust  esté...  "  et  perdu  et 
par  ainsi  yceulx  supplians  n'en  ont  depuis  osé  ne  encore  de  présent  oseront 
faire  point  d'aultre  sans  avoir  sur  ce  nostre  grâce,  ottroy,  congié  et  licence,  dont 
attendu  ce  que  dit  est  ils  nous  ont  humblement  supplié  ;  pour  ce  est-il  que  nous 
inclinans  à  la  dicte  supplication,  ces  choses  considérées,  aux  dessus  nommez 
supplians  avons,  en  faveur  mesmement  et  pour  conteniplacion  de  nostre  chier 
et  bien  amé  frère  le  duc  de  Brabant  et  Lembourg,  qui  très  instamment  nous  en  a 
prié  et  requis,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  ottroyé  et  consenty,  ottroyons 
et  consentons,  en  leur  donnant  congié  et  licence  de  grâce  especial  par  ces  présen- 
tes, qu'ils  puissent  faire  un  scel  en  la  dicte  ville  et  d'icelluy  user  et  scclcr  les  draps 
qui  de  ce  en  avant  seront  drappez  en  ycellc  et  non  autrement  ;  et  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nostre  gouverneur  de  Lille,  .\  nostre  bailli 
illec  et  à  tous  nos  aultres  justiciers  et  otïicicrs  de  nostre  dict  pays  et  conté  de 
Flandres  que  ores  sont  et  pour  le  temps  advenir  seront,  que  de  nostre  présente 
grâce,  ottroy,  congié  et  hcence,  fasent,  seulfrent  el  laissent  les  ilis  supplians. 
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en  et  par  la  manière  que  dit  est,  plainement  et  paisiblement  joir  et  user  sans 
leur  faire  ne  souffrir  estre  fait,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir,  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire.  Car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Lille  le  III''  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  et  treize. 

[Sur  le  pli]  :  Par  monseigneur  (le  duc  en  son  conseil). 

[s.]  de   la  Borde. 
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Ordonnance  de  la  draperie. 
Première  rédaction. 

Armentières,  25  octobre  1510. 

Original  :   Armentières,   Archives    municipales,    H  H   21.    Cahier    de 

14  F"'   papier. 
Indications  :  E.  Coornaert,  L'n  centre  industriel  d'autrefois.  La  draperie- 

sayellerie  d'Hondschoote   (XIV«-XVIII«  siècles),  Paris,  1030,   pp.  141 

n.  3°,  152  n.  5  ;  191  n.  2  ;  264  n.  i  ;  310  n.  8, 

Ce  sont  les  ordonnances,  edis  et  estatus,  pertinens  et  convenables  pour  le 
draprie  de  ceste  ville  d'Armentieres  leez  la  rivière  du  Lys,  que  l'en  fait  et  use 
anchiennement  en  icelle  ville,  sortissans  icelle  draprie  aux  seaulx  ad  ce  ordonnés, 

iceulx  edis  rénovés  et  adjugiés  par eschevins  de  la  dicte  ville  à  le  semonce 

de  noble  homme  Henry  le  Vie  escuyer,  bailli  de  la  dicte  ville,  publics  aujourd'huy 
XXV*  jour  du  moix  d'octobre  an  mil  v^  et  dix. 

[i]  Premiers,  que  tous  drapiers  demourans  en  l'eschevinage  de  ceste  ville, 
soy  usans  de  draprie,  ne  soyent  sy  ozés  de  draper  de  bourres,  flocquons  ne  aultres 
semblables  mixtions  desloyaux  à  la  dicte  draprie,  ne  oussy  de  laine  d'Escoche, 
de  plis,  ne  aultre  laine  desleable  sur  péril  d'ardoir  leurs  drapz  devant  leurs  huis 
et  maisons  et  sur  amende  de  dix  livres,  avecq  cncourre  en  pugnition  à  discrétion 
des  eschevins,  mais  drapent  de  bonnes  laines  cnglesscs,  d'Espaigne,  vcaurisses 
et  aultres  lealles  et  marchandes  sans  nulle  fraude,  sur  amende  de  dix  livres  et 
sur  tel  pugnition  (ju'il  plairoit  à  eschevins  en  prendre. 

[2]  Et  pour  faire  les  drapz  oultrefms  d'ores  en  avant  se  debvront  draper 
le  tierch  de  laine  englesse  et  les  deux  pars  line  laine  d'Espaigne  sortissant  en- 
semble ;  et  (lue  le  laine  d'Espaigne  soit  de  sy  bon  poil  (lue  pour  corespondre  aile 
laine  englesse  en  remettant  le  taux  sur  la  laine  englesse  comme  il  a  esté  acoustumé 
parchi  devant,  assavoir  :  sur  le  sarpillier  fine  (ihotlesewalle  dix  drajis  blans 
pour  oultreffins  et  ung  bleu  ;  sur  le  sarpillier  fine  Beskiere  huyt  drapz  oultrethns 
blans  et  ung  bleu  ;  sur  ic  sarpillier  fine  Linsaye  chincq  blans  oultreffins  ;  sur 
le  sarpillier  (iiie  Voiighodscrwalic  six  (Uiltrcllines  lilans  et  >mg  bleu  ;  sur  le  sarpilher 
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moyenne  marche  huyt  drapz  oultreffins  blans  et  ung  bleu  ;  sur  le  sarpillier 
moyenne  Ghodesewalle  quatre  blans  oultreffins  et  ung  bleu. 

[3]  Et,  pour  faire  entretenir  ce  taulx,  les  drapiers  ne  poront  enclore  laine 
englesse  sans  le  faire  eswarder  par  les  eswars  ad  ce  commis,  sur  amende  de  dix 
livres  à  chascune  fois  ;  et  quant  les  drapiers  voldront  avoir  leur  laine  eswardee, 
parleront  au  commis  qui  sera  le  clercq  ordonné  pour  escripre  ;  lequel  commis 
sera  tenu  assembler  les  eswars,  assavoir  pour  le  laine  englesse  chincq  eswars  ou 
mains  ;  et,  incontinent  l'eswart  fait,  en  présence  d'iceulx,  le  commis  debvra 
escripre  ou  livre  ordonné  le  taux  et  nombre  d'oultreffins  tel  qu'il  sera  mis  et 
ordonné  par  les  eswars,  escripre  le  jour  et  datte,  le  nom  du  drapier  et  le  faire 
singner  incontinent  par  deux  eswars  du  mains,  affin  que  foy  y  soit  adjoustee  ; 
et  auront  les  eswars  de  le  laisne  englesse  pour  eulx  chincq  eswars  10  gros  et  le 
commis  qui  tendra  le  registre  2  gros,  lesquelz  12  gros  se  debvront  payer  comme 
il  est  acoustumé  aux  despens  du  drapier. 

[4]  Item,  que  à  chascun  jour  de  perche,  le  clercq  ad  ce  commis,  sera  tenu 
comparoir  en  le  halle  incontinent  le  clocque  sonnée  après  le  perche  faicte  ;  lequel 
commis  sera  tenu  mettre  par  escript  en  son  livre  les  drapz  oultreffins,  le  nom  du 
drapier  et  le  jour  et  datte,  et  point  emporter  les  dis  drapz  oultreffins  par  le  drapier 
hors  de  le  halle  sans  le  congié  du  commis,  sur  amende  de  20  s.  à  chascune  fois, 
en  lui  monstrant  par  le  drapier  le  marcque  de  son  drap  ;  et  aura  le  clerc  pour 
son  sallaire  de  chascun  drap  six  deniers  aux  despens  de  la  ville. 

[5]  Et  sera  tenu  le  dict  commis  de  se  présenter  par  devant  bailli  et  eschevins 
de  demi  an  en  demi  an,  aiant  son  livre  et  registre,  pour  par  iceulx  de  la  loy  visiter 
se  aulcuns  drapiers  auroit  exedé  son  taux  ;  et  cellui  ou  ceulx  qui  seront  trouvés 
avoir  exedé  et  deffalli  seront  à  l'amende  de  dix  livres  et  estre  puigny  à  discrétion 
d'eschevins. 

[6]  Item,  que  les  dis  drapz  pour  oultreffins  soyent  sy  bien  drapés  par  les 
drapiers  de  bonne  laine  englesse  et  fine  laine  d'Espaigne  corespondant  ensemble, 
sans  excéder  le  taux  cjui  leur  .sera  ordonné  par  les  eswars  ad  ce  commis  ;  et  les- 
quelz drapz  pour  oultreffins  se  debvront  sceller  par  les  eswars  de  le  perche  sur  le 
Cousteau  et  pris  de  six  livres  de  gros  le  drap  blancq  ;  et  que  chascun  prende  garde 
de  les  sy  bien  draper,  qu'ils  puissent  respondre  au  dict  pris  de  six  livres  de  gros 
le  drap  blancq  pour  venir  aux  seaulx  ad  ce  ordonnés,  car,  .se  les  dis  oultreffins 
sont  trouvés  par  les  eswars  mendre  de  poil  (ju'il  n'appartient,  les  debvront 
copper  ;  et,  se  les  dis  eswars  trouvoyent  les  dis  drapz  oultreffins  plus  gros  de 
poil  que  pour  estre  coppés,  en  ce  cas  le  drap  ou  demi-drap  se  debvra  deslisteler 
de  deux  listes,  effachier  le  lambel,  et  mis  en  chincq  pieches  et  les  demis  en  deux 
pieches  ;  et  se  sera  tenu  le  drapier  payer  une  amende  de  dix  livres  pour  le  p!ain 
drap  et  pour  le  demi  drap  demi  amende  ;  et  sy  debvront  les  dis  eswars,  lorsqu'ils 
trouveront  telz  drapz  pour  le  gros  poil,  paravant  (pi'il  en  fâchent  jugement, 
seront  tenuz  ev()C(|uier  deux  anchiens  eswars  pour  leur  iissisteiue.  affin  que  le 
drap  soit  puigny  par  bonne  délibération  de  ('(inseil  :  et  les  drap/,  oultreffins  qui 
seront   bien  adrechies  les  ..." 


'  La   phrase   n'esl   pas   achn<^r. 
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[7]  Que  tous  drapiers  de  ceste  ville  qui  voldront  draper  oultreflfins,  ceulx 
sceuUement  qui  ont  laine  englesse  à  leurs  maisons  pour  le  temps  présent,  seront 
tenuz  endedens  trois  jours  de  comparoir  pardevant  eschevins,  monstrer  le  quanti- 
té de  leur  laine  englesse  pour  leur  baillier  taux  par  l'advis  des  eswars  de  le  laine, 
affin  de  l'enregistrer  par  le  commis  en  son  livre  et  le  faire  singner  des  eswars, 
sur  amende  de  60  s.  sur  chascun  drapier  qui  deffauldroit. 

[8]  Et  pour  ceulx  qui  ont  laines,  filles  et  drapz  en  train  pour  faire  drapz 
oultreffins,  on  leur  ordonne  et  acorde  jour  de  les  avoir  tous  aportés  à  le  haulte 
perche,  blans  endedens  le  jour  de  Noël  "  prochain  venant  sur  pareille  amende  de 
60  s.  sur  chascun  drapier  et  sur  chascun  drap  ;  saulf  "  que  ceulx  qui  saroyent  dire 
cause  raisonnable  es  venant  par  devant  eschevins  endedens  le  dict  jour  le  cause 
pour  quoy,  demoront  quitte  de  l'amende. 

[9]  Que  tous  drapz,  fais  à  l'intention  de  parvenir  au  grant  seel,  soyent  drapz 
de  bonne  laine  sortissant  ensemble,  se  bon  semble  au  drapier,  soit  englesse, 
fine  veaurisse  et  balle. 

[10]  Que  tous  drapz  oultreffins,  fins  et  moyens  soyent  bien  et  loyamment 
drapés,  ousy  bons  en  ung  lieu  que  en  l'aultre,  sans  quelque  enseigne  ne  entre- 
baste  sur  amende  de  60  s.  de  chascun  point  et  estre  le  drap  coppc  à  l'adves  des 
eswars  et  puignition  à  discrétion  d'eschevins. 

[11]  Que  d'ores  en  avant  on  fait  commandement  et  deffense  à  tous  drapiers 
et  aultres,  que  nulz  ne  porte  ne  fâche  porter  laines  à  fiUer  par  les  maisons  des 
filleresses  de  la  ville,  ne  dehors  la  dicte  ville,  où  que  ce  soit,  sur  amende  de  vingt 
solz  à  chascune  fois  que  ce  seroit  apparu  et  trouvé  ;  et  pareillement  que  nulz 
ne  charge  laine  à  filler  aux  filleresses  d'aultruy,  sachant  qu'il  fussent  chergié 
de  le  laine  d'aulcuns  drapiers  de  la  ville,  sur  pareille  amende  ;  et  "  que,  s'il  estoit 
sceu  et  trouvé,  que  les  drapiers  ou  aulcun  en  leur  maisons  evocquassent  filleresses 
de  dehors,  ou  aultres  passant  leur  chemin,  seront  à  l'amende  de  60  s.,  tierch  au 
seigneur,  tierch  à  la  ville  et  l'aultre,  assavoir  à  l'acuseur  10  gros  et  à  l'officier 
les  aultres  10  gros. 

[12]  Que  nulz  n'encrache  ses  laines  fors  que  de  bons  bures  sur  amende  de 
vingt  solz  de  chascun  drap. 

[13]  Que  touttes  pingneresses,  garderesses  et  filleresses  ne  tiengnent  sur 
elles,  en  faisant  leur  stil,  nulz  escourcheulx  de  linges,  mais  de  cuyr,  sur  amende 
de  dix  solz,  moittié  au  bailli  et  l'aultre  moittié  aux  eswars,  ou  cas  fussent  ensemble 
à  les  trouver  en  Visitation. 

[14]  Que  touttes  pingneresses,  aus(iuellcs  seront  baillées  laines  i\  pingnier, 
seront  tcnuz  les  mesler  bien  et  souffisamment,  de  pingner  et  tirer  pour  chascune 
demi  pierre  deux  livres  et  demie  d'cstain  ou  environ,  et  non  plus,  sur  péril  de 
reparer  le  drapier  à  l'advis  des  eswars  et  sur  5  s.  d'anniuli-  ;  et,  se  ce  se  faisoit 
au  commandement  du  drapier,  il  cschcront  en  amende  do  vingt  gros  au  prouffit 
du  bailli,  les  4  s.  et  le  surplus  au  prouffit  de  la  ville  ;  et  de  chascun  dent  de  pingne 


•  liayi  et  surchargé  d'une  écriture  postérieure  :   «  Candellcr  i>, 

•  ,^  partir  de  ce  mot  ]unfu'à  la  fin  de  l'article,  ajouté  d'une  écriture  postérieure. 
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rompu  12  d.  d'amende  au  prouffit  du  bailli  ;  et,  pour  ce  qu'on  perchoit  que  les 
dictes  pingneresses  ne  font  leur  debvoir  de  bien  pingnier  les  laines  des  drapiers, 
les  eswars  en  faisant  leur  tour,  feront  le  Visitation  par  les  maisons  et  celles  qui 
seront  trouvées  en  deffault  seront  à  l'amende  de  5  s.  pour  chascune  fois,  à  prendre 
la  dicte  amende  sur  touttes  pingneresses  qui  pingnent  à  leur  pierre  ;  et  les  pingne- 
resses qui  sont  servant  et  à  le  gouverne  des  drapiers,  l'amende  se  prendra  sur  le 
drapier. 

[15]  Que  les  dictes  filleresses  fiUent  les  dis  laines  de  bon  fil  onyt  et  de  muy- 
son,  selon  que  le  laine  le  requiert,  sur  5  s.  d'amende  et  réparation  au  drapier  à 
l'advis  des  eswars  ;  (lesquelz  eswars  seront  tenuz  baillier  l'ordonnance  de  le  répa- 
ration en  la  présence  du  requérant)  ". 

[16]  Que  nuUes  filleresses  ne  moullent  ne  rencrachent  le  laine  ou  fille  du 
drapier,  ne  mette  en  lieu  moiste  sur  péril  de  reparer  le  drapier  et  sur  10  s.  d'amen- 
de. 

[17]  Que  nulles  fiUeresses  ne  hapelle  tramme  avecq  estain,  ne  estain  avec 
tramme,  sur  amende  de  12  d. 

[18]  Que  nulles  filleresses  ne  tiengne  à  leur  maison  de  deux  manières  de 
laine,  soit  à  une  personne  ou  pluisseurs,  sur  5  s.  d'amende. 

[19]  Que  nulles  iiUeresses  ne  mettent  en  le  laine  du  drapier  bourres,  eston- 
tures  ne  aultres  laines  mendre  que  sa  laine,  ne  prende  ne  retiengne  icelle  sur 
amende  de  60  solz  et  reparer  le  drapier  à  l'advis  des  eswars  et  sur  puignition  à 
discrétion  d'eschevins. 

[20]  Que  nulles  filleresses  ne  drape,  ne  fâche  draper  s'elle  ne  monstre  anchois 
le  quantité  de  sa  laine  ou  fille  blancque  ou  aultre  aux  eswars  et  déclarent  dont  elle 
vient  sur  amende  de  vingt  solz. 

[21]  Et  s'il  estoit  trouvé  ou  sceu  que  aulcunes  filleresses  ou  aultres  reteins- 
sent  aulcunes  laines  ou  filles  appartenant  aux  drapiers,  on  les  ardroit  devant 
leurs  huys  et  maisons  et  escheront  en  amende  de  60  s.  et  reparer  le  drapier  à 
l'advis  des  eswars. 

[22]  Item,  seront  tenuz  les  drapiers  de  faire  ourdir  tous  leurs  drapz  par 
les  ourdisseurs,  ad  ce  commis  par  serment,  et  leur  bailler  pour  chascune  kainc 
trengte-six  "  livres  de  fille  et  non  plus  sans  les  listes  et  ourdir  les  fins  drapz  en 
soixantc-huyt  portées,  (se  les  filles  le  porroient  porter  ;  ou  aultromcnt  les  filles 
qui  ne  porront  venir  ou  dict  compte,  les  dcbvront  ourdir  en  soixante-quatre 
portées  et  non  aultrement,  car,  s'il  estoit  trouvé  que  aulcuns  ourdis.seurs  heussont 
ourdi  et  mis  les  dis  cainnes  ou  dict  compte  de  64  et  (jumelles  fussent  trouver 
peser  moins  de  trengte-six  livres  parmy  les  listes,  en  ce  caz  l'ourdisscur.  qui 
auroit  ourdy  la  dicte  kainne,  sera  à  l'amende  de  soixante  solz  ;\  chascune  fois)  • 
et  y  mettre  six  fieulx  de  liste  retorchés  de  couUeur  différent  et  aux  oultroflins 
huyt  fieulx  ;  et  seront  tenuz  de  ourdir  en  ourdis.soir  de  quarante-deux  aunes  de 
long  ;  et  ne  poront  ourdir  fort  (lue  par  jour,  ne  faire  ourdir  par  aultruy  sur  vingt 
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solz  d'amende  de  chascune  clause  ;  et  les  drapz  qu'il  auront  ourdit  ne  les  poront 
tistre  sur  soixante  solz  d'amende. 

[23]  Et  ouront  les  dis  ourdisseurs  pour  chascun  drap  ourdir,  assavoir  des 
oultrefl&ns  5  gros,  des  fins  4  s.  6  d.  et  des  moyens  4  s.  ;  et  sy  seront  tenuz  les 
dis  ourdisseurs  de  rapporter  ou  ren\'oyer  à  l'ostel  du  drapier  les  dis  kainnes  et 
demorans  de  leurs  filles  et  listes  incontinent  l'ouvrage  fait,  sur  amende  de  dix 
solz  et  non  emporter  le  fille  du  drapier,  sy  ne  le  rapporte  ourdre  en  lendemain,  sur 
pareille  amende  de  dix  solz. 

[24]  Item,  seront  tenuz  les  dis  ourdisseurs  de  ourdir  les  drapz  oultreffins 
en  soixante-quinze  portées  ou  en  deseure  et  les  fins  gris  et  bleux  en  soixante- 
quatre  portées,  et  pour  chascune  portée  vingte-quatre  fieulx  ;  et  pora  on  mettre, 
se  le  cas  le  requiert,  en  chascune  portée  ung  fil  ou  deux  de  briffaudage  de  le 
meisme  laine  qui  voist  de  liste  à  aultre  ;  esquelz  drapz  oultreffins  les  drapiers 
seront  tenuz  de  livrer  aux  tisserans  chinquante-six  livres  de  tramme  point 
mains,  laquelle  tramme  les  tisserans  seront  tenuz  tout  taper  es  dis  drapz  et  s'il 
avoyent  peu  de  la  dicte  tramme,  le  drapier  ne  leur  en  peult  refuser  sur  amende 
de  vingt  solz  de  chascun  point  au  prouffit  de  la  ville. 

[25]  Et  es  fins  drapz  les  drapiers  seront  tenuz  délivrer  à  leurs  tisserans 
quarante-huyt  livres  de  tramme  et  point  mains  sur  amende  de  vingt  solz  à 
chascun  drap,  contre  laquelle  tramme  les  dis  tisserans  seront  tenuz  es  dis  drapz 
et,  se  par  le  grosseur  et  pesenteur  des  kaines  ou  aultrement  les  tisserans  ne  puis- 
sent faire  entrer  dedens  les  dis  fins  drapz  ou  oultreflîns,  en  ce  cas  seront  tenuz 
les  dis  tisserans  eulx  venir  complaindre  en  le  perche  par  devant  tous  les  eswars  et 
illecq  déclaré  la  cause  pourquoy  ;  et  les  dis  eswars  debvront  ad  ce  entendre  et  y 
ordonner  deux  tisserans,  ad  ce  cognoissans,  aux  despens  du  tort,  pour  sur  ce 
ordonner  ce  que  raison  debvra  sur  amende  de  dix  solz  de  chascune  clause  ;  et 
pour  ce  faire  y  sont  commis  deux  tisserans  par  serment,  au  sallaire  de  deux  gros 
de  l'eure  pour  luy  et  son  varlet  et  tistre  les  dis  drapz  à  trois  navettes  courant 
selon  que  les  filles  le  requièrent  ;  et  que  les  dis  tisserans  soyent  tous]  ours  furnis 
d'une  enseigne  d'espeulles  toute  faite,  sans  celle  qui  sera  courant  en  l'ouvrage 
et  à  la  discrétion  des  eswars  sur  5  s.  d'amende  ;  et  meismes  que  nulz  tisserans 
ne  s'ingère  plus  de  faire  leurs  espeulles  au  dehoirs  de  leurs  ouvroirs  et  maisons 
sur  amende  de  dix  solz  pour  chascune  fois  ;  et,  s'il  est  oit  trouvé  par  les  eswars  à 
le  crue  perche,  que  les  filles  ne  fuissent  bien  mellés  et  entretissus,  ce  seroit  sur 
amende  de  dix  solz  pour  chascune  clause  et  réparation  au  drapiiT  r\  l'adN-is  des 
eswars. 

[26J  Item,  ne  poront  nulz  ourdisseurs  ourdir  on  nulz  ourdi.><soirs  plus  longz 
de  quarante-deux  aunes  ;  et  (ju'il  n'y  ayt  nulles  (luenilles  ne  traux  oultre  la  dicte 
longheur  sur  amende  de  dix  solz. 

[27]  Item,  seront  tenuz  tous  drapiers  de  ourdir  tous  aultres  petis  drapz, 
bleux  ou  gris  en  dessoubz  les  moyens,  en  conte  de  48  portées  ou  en  deseure  et  en 
chascune  ung  fil  ou  deux  de  briffaudage,  s'il  est  mesticr,  de  le  meisme  laine  sur 
amende  de  60  solz  et  les  listes  de  ([uatre  fieux  retorses  de  coulleur  différente  et 
nf)n  plus  tt  y  taper  trainimr  allavcnant  sur  pareille  amende. 
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[28]  Item,  seront  tenuz  incontinent  qu'il  auront  ourdit  les  dis  kaynes 
de  petis  drapz,  les  rapporter  avant  qu'il  auront  sus  à  l'ostel  du  drapier  et  les 
livrer  de  pois  de  vingte-huyt  livres  et  néant  moins  et  jusques  à  trengte-quatre 
et  non  plus,  sans  les  listes,  sur  amende  de  dix  solz  ;  et  se  les  dis  kaines  estoient 
de  poix  au  dessoubz  de  vingte-huyt  livres  ou  en  dessus  de  trengte-quatre  livres, 
le  dit  tisseran  sera  tenu  de  l'estoffer  assavoir,  de  quarante-quatre  livres  de  traim- 
me  ou  en  deseure  à  l'advis  du  drapier,  sur  dix  solz  d'amende. 

[29]  Que  nulz  ourdisseurs  ne  aultres  ne  ourdissent  en  quelque  kaines  nulz 
filles  estranges  et  non  paraux  sur  amende  de  vingt  solz  et  puignition  à  discrétion 
d'eschevins. 

[30]  Que  tous  drapz  qui  ne  poront  parvenir  aus  dis  comptes  de  le  moyenne 
sorte,  soyent  blans,  bleux  ou  gris,  seront  mis  par  les  dis  ourdisseurs  en  compte 
compétent  selon  les  filles  et  tissés  par  les  tisserans  bien  et  souffissamment  à 
corection  des  dis  eswars  ;  et  seront  tenuz  les  dis  tisserans  de  y  mettre  une  enseigne 
différente  de  deux  fieulx  de  linge  enclos  en  l'entrebaste  allant  à  travers  du  drap 
pour  en  avoir  cognoissance,  sur  amende  de  vingt  solz  de  chascune  clause. 

[31]  Ausquelz  drapz,  ainsy  fais,  ne  sera  mis  que  le  petit  seel,  réservé  aux 
brun  gris,  lesquelz  seront  seelés  selon  qu'il  sera  expédient  par  l'advis  des  eswars  ; 
et  poront  les  drapiers  et  tous  aultres  faire  les  listes  des  dis  gris  tains  en  laine,  et 
des  bleux  pareillement,  de  six  fieulx,  se  bon  leur  semble,  de  coulleur  à  leur  vollenté. 

[32]  Que  tous  drapiers  fâchent  tistrc  par  les  tisserans  en  chascun  de  leurs 
drapz  aux  oultreffins  ung  double  lanbel  et  aux  fins  drapz  ung  saingle  lanbel  de 
fil  de  Hnge  en  le  traimme  d'un  quartier  de  long  et  autant  de  large,  joignant  à 
ung  doit  près  de  l'entrebaste  ;  et  avecq  y  mettre  et  entretistre  ung  fil  ou  deux 
de  liste  tortinnes  avecq  le  fil  de  Hnge  aux  oultreffins  vermail  et  aux  fins  bleu,  sur 
amende  de  5  s.  sur  le  tisseran  de  chascun  point  ;  et  aux  aultres  drapz,  que  aus 
dis  oultreffins  et  fins,  que  nulz  s'ingère  de  mettre  nulz  lanbeaux  à  aultres  drapz 
sur  vingt  solz  d'amende  et  estre  privé  de  son  mestier  ung  an  et  puigny  à  discrétion 
d'eschevins. 

[33]  Item,  seront  tenuz  les  dis  tisserans  de  tistre  à  chascun  des  dis  drapz, 
trois  dois  au  dehors  du  lanbel,  ung  plommct  propice  de  demi  paux  du  mains  et 
le  faire  tenir  à  deux  filz  de  lissurc  d'un  quartier  de  long,  les  faisant  revenir  au 
cordel  du  lanbel  avccc|  bouter  au  dit  plommet  trois  fieulx  de  bleue  liste  en  l'entre- 
baste du  drap,  sur  amende  de  chincq  solz  de  chascun  point  ;  le(iuel  plommet 
servira  pour  le  crue  perche  du  foullon  oussy  pour  y  enprinter  unes  petittes  es- 
pinches  où  sera  à  l'un  leez  une  taloche  et  ;\  l'aultrc  leez  ung  A,  affin  (lue  les  eswars 
puissent  avoir  mieulx  cognoissance  des  drapz  qui  auront  esté  blans  tout  prcst 
pardevant  eulx  ;  tous  lesquels  plommes  le  conchierge  de  le  halle  les  debvra  livrer 
pour  trois  gros  le  cent,  ceulx  des  tisserans  à  leurs  dcspcns.  comme  il  est  acoustu- 
mé  ;  et  à  l'aultre  coing  du  dit  drap  tistrc  par  les  tisserans  leur  enseigne  av<-C(i 
l'enseigne  du  drapier,  sur  pareille  amende  de  vingt  solz. 

[34J  Et  sy  debvra  le  tisseran  entretistre  et  leissier  ;\  l'achet  ung  double 
fil  de  bleue  liste  d'un  demi  quartier  de  long  au  coing  où  se  font  les  enseignes, 
affin  d'avoir  cognoissance  de  l'endroit  du  draji  sur  10  s.  d'amend.-. 
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[35]  Que  nulz  tisserans  de  drapz  n'aj't  en  son  ouvroir  hostille  à  tistre  toilles, 
ne  conversations  de  nulz  fils  de  linge  ;  ousy  ne  soit  es  dis  ou\roirs  cherenchié 
lins,  sur  amende  de  vingt  solz  de  chascune  clause. 

[36]  Qu6  tous  drapiers,  ayans  hostilles  à  eulx  ou  à  aultruy,  soit  à  leur 
maison  ou  ailleurs  en  la  ville,  ne  tisse  à  aultruj'  que  à  eulx,  tant  qu'il  aront  prins 
congié  par  devant  les  eswars  de  non  plus  draper,  ne  louer,  ne  vendre  leurs  hostilles, 
ne  mettre  leurs  enffans  ou  leur  pour  les  tenir  en  leur  pourpris  ne  ailleurs,  sur 
estre  puignv  à  discrétion  d'eschevins  et  de  payer  une  amende  de  dix  livres. 

[37]  Qiis  nulz  drapiers  ne  baillent  nulles  hostilles,  serves  à  eulx  à  louage  ne 
aultrement,  à  nulz  mennagiers  hors  de  leurs  pourpris,  car  telles  hostilles  seront 
communes  à  chascun  à  son  tour  comme  les  aultres  hostilles  de  la  ville,  sur  amende 
de  dix  livres. 

[38]  Que  nulz  tisserans  ne  poront  tistre  et  draper  ensamble  sy  non  faire  l'un 
seullement,  sur  amende  de  dix  livres  pour  chascun  drap  qu'il  tisseront  à  aultruy 
soit  en  leurs  maisons,  ne  mettre  leurs  hostilles  dehors  en  quelque  louages  en  la 
ville  ;  ne  pareillement  ne  poront  tistre  en  varlet  par  les  hostilles  de  la  ville,  jusques 
ad  ce  qu'il  aront  prins  congié  de  non  plus  draper  par  devant  les  eswars,  sur 
pareille  amende  de  10  Ib.  pour  chascun  point  et  puignition  à  discrétion  d'esche- 
vins. 

[39]  Que  nulz  tisserans  ne  tisse  sans  avoir  le  drap  garny  entre  le  toursel  et 
listel  de  quennevach  ou  de  toile,  sur  amende  de  chincq  solz  et  de  chascun  trau 
de  navette  deux  solz  ;  les  amendes  moittié  au  bailli  et  moittic  aux  eswars,  ou  cas 
que  le  bailli  soit  en  Visitation  avecq  eulx. 

[40]  Que  nulz  tisserans  ne  tisse  ne  entretisse  nulz  estrainges  filles  et  non 
paraulx  en  nulz  des  dis  drapz,  excepté  que  s'il  advenoit  que  ilz  eussent  peu  de 
traime  pour  parfaire  les  dis  petis  drapz  ou  aultres  en  dessoubz,  il  porroyent 
[mettre]  "  aulcuns  filles  que  leur  bailleront  les  drapiers  en  y  mettant  et  tissant 
une  entrebaste  de  listes  retorses  de  coulleur  différente  avecq  ung  fil  de  linge 
d'un  quartier  de  long  sur  dix  solz  d'amende  ;  et,  s'il  est  mendre  que  le  drap,  les 
dis  eswars  seront  tenuz  de  le  copper  jusques  à  le  liste  ;  et  s'il  est  ousy  bon  ou 
milleur  demora  à  le  voUenté  du  drapier,  saulf  qu'il  sera  rompu  d'un  quartier  et  y 
mis  ung  plommct,  pour  lequel  il  auront  deux  deniers. 

[41I  Que  nulz  tisserans  ne  leisse  cheoir  aulcuns  fieulx  de  liste  hors  de  leur 
ouvraige  jusques  à  ung  paux  de  long  sur  amende  de  dix  solz. 

[42]  Que  tous  tisserans  seront  tenus  de  tistre  les  dis  drapz,  sans  pat  d'auwe. 
sans  clavurcs,  crancquillons,  villanies,  traches,  sans  fil  rompu  et  pas  d'araigné, 
plus  avant  que  de  demi  quartier  de  long  sur  3  d.  d'amende  de  chascun  point  et 
réparation  au  drapier  à  l'ordonnance  dos  eswars  et  sans  hoster  le  jummelle 
sur  amende  telle  que  dessus. 

[43]  Que  nulz  tisserans  ne  tisse  par  nuyt  à  le  candeille  sur  amende  de  vingt 
solz  et  estre  privé  ung  an  de  faire  le  mestier  en  la  dicte  ville  ;  et  se  l'ostille  estoit 
decri  en  hault  ou  bas,  ([ue  ouverture,  hostcntion  et  veue  soit  faite  aux  bailli. 


'  Ce   mol  tft  ajouté  d'apr^f.   les   lieurea   île    1512. 
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eswars  et  sergens  à  toutte  heure,  sur  amende  de  soixante  solz,  tierch  au  seigneur, 
tierch  à  la  ville  et  tierch  à  justice  et  celle  de  vingt  [gros]  ",  moittié  au  bailli  et 
moittié  à  la  ville. 

[44]  Que  tous  tisserans  de  drapz  ne  poront  copper  le  pienne  jus  du  drap, 
mais  le  deloissier  pendant  et  tenant  à  tous  drapz,  laquelle  pienne  demora  au 
prouffit  du  drapier  ;  et,  s'il  estoit  sceu  que  aulcuns  tisserans  euissent  vendu 
aulcunes  piennes  ou  filles  et  fait  vendre  par  aultruy,  il  seront  à  l'amende  de 
60  s.  ;  et,  meismes  que,  s'il  estoit  trouvé  que  aulcuns  drapiers  euissent  donné 
aulcunes  des  dis  piennes,  il  eschera  en  amende  de  \àngt  solz  à  chascime  fois  ;  et, 
incontinent  qu'ilz  auront  leurs  drapz  jus  de  l'ostille,  les  debvront  mettre  à 
veue  à  front  de  rue  et  les  porter  à  l'eswart  ou  à  l'ostel  du  drapier  avecq  la  dicte 
pienne  pendant  aux  drapz  et  les  demorans  des  filles  et  listes  sans  en  rien  retenir 
sur  amende  de  vingt  solz  de  chascun  clause  ;  (et,  ou  cas  que  le  drapier  rechoipve 
son  drap  sans  les  remenans  des  filles  et  listes  en  le  jour  et  sans  le  faire  savoir  au 
bailh,  le  drapier  payera  pareille  amende  de  20  gros)  '  ;  et  seront  tenuz  les  dis 
tisserans  de  mettre  les  dis  crulz  drapz  en  le  halle  en  ploy  de  les  jetter  oultre  le 
perche  sur  amende  de  douze  deniers  ;  et  que  nulz  n'y  fâche  ordure  sur  pareille 
amende  ;  et  que  d'ores  en  avant  les  fins  drapz  debvront  peser,  venant  à  le  crue 
perche,  quatre-vingz  livres  ou  cas  qu'il  ne  soit  bien  croisié  par  l'advis  des  eswars, 
sur  amende  de  quarante  solz. 

[45]  Que  nulz  tisserans  ne  foulions  ne  poront  prendre  à  tistre  ne  à  fouller 
nulz  drapz,  venans  de  hors  la  ville,  sans  le  congié  et  licence  d'eschevins  et  deux 
eswars  ensamble,  sur  amende  de  soixante  solz  de  chascun  drap. 

[46]  Et,  s'il  advenoit  que  aulcuns  tisserans  tissist  aulcuns  drapz  de  dehors, 
il  n'y  peult  mettre  son  enseigne  sur  amende  de  vingt  solz. 

[47]  Que  tous  drapz  venans  à  le  crue  perche  de  le  main  de  tisseran,  pour 
ce  qu'on  perchoit  que  les  drapiers  ne  font  leur  debvoir  de  battre  leurs  laines 
comme  il  appartient  de  les  carpir  ne  nettoyer  de  bucques,  de  pourres  et  gletons, 
les  eswars  seront  tenuz  y  prendre  plus  grant  regard  que  par  chi  devant  et. 
quant  il  trouveront  et  perchevront  drapz  ainsy  mal  nettoyés,  les  jugeront  en 
amende  de  dix  solz  au  prouffit  de  la  ville. 

[48]  Que  tous  drapz  qui  seront  trouves  par  les  eswars  non  bien  ostoftcs 
par  le  tisseran  et  qu'il  fussent  trouvés  trop  legiers,  qu'il  ne  puissent  venir  au 
poix  ordonné,  ce  sera  d'ores  en  avant  sur  amende  de  40  gros,  les  5  gros  au  prouffit 
des  eswars  et  les  35  gros  à  la  ville,  et  le  payera  le  maistre  tisseran  qui  aura  tissu 
le  drap. 

[49]  Et  sy  fait  on  commandement  et  deffense  à  tous  drapiers  (jue  nulz 
ne  fâche  tistre  ne  fouller  dehors  la  ville  et  faubours  de  (jnelciue  drapz  que  soyent. 
crotins  ou  aultres,  sur  amende  de  60  solz. 

[50]  Item,  se  aulcuns  filles,  kainnes  uu  drap/,  estoient  veu  à  l'ostel  des 
filleresses,  ourdisseurs  et   tisserans  en  lieu  moistes,  par  terre,  dcflardclccs  et 


*  Ce   mot  est  ajouté  d'après   Ifi    heurts   Je   i^u 
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mis  en  avantage  pour  prendre  poix,  telz  personnes  escheront  en  amende  de  60 
solz  et  puignition  à  discrétion  des  eschevins. 

[51]  Que  nulz  manans  de  la  ville,  de  quel  stil  qu'il  soit,  ne  seuffre,  ne  fâche 
souffrir  par  lui,  ne  ses  gens,  de  par  nuji;  après  l'eure  de  noef  heures  du  soir  ne 
devant  quatre  heures  du  matin,  forgier,  carpenter,  batre  laine,  ne  faire  noise 
de  nul  stil,  sur  \ingt  solz  d'amende,  les  dix  solz  au  prouffit  du  bailli  et  les  aultres 
dix  solz  au  proufïit  de  la  \-ille. 

[52]  Que  nulz  foulions  ne  rechoipve  ne  prende  nulz  drapz  crulz,  pour  mettre 
en  œu%Te  de  son  mestier,  qui  ne  soyent  passés  à  l'eswart  de  le  crue  perche  et 
marquiés  de  l'enseigne  ad  ce  ordonnée  ;  et  meismes  que  tous  tisserans,  foulions 
et  aultres  debvront  regarder  à  chascun  de  leurs  drapz  se  le  plommet  est  cnprinté 
de  l'enseigne  ad  ce  ordonnée,  sur  amende  de  chincq  solz  à  chascun  fois  ;  et  qu'elle 
soit  par  eulx  rapporté  pendant  en  sen  lieu  lorsqu'il  auront  fouUé  et  forty,  sur  la 
dicte  amende  de  5  solz. 

[53]  Qiis  tous  foulions  seront  tenuz  de  bien  fouller  les  fins  drapz  de  vingte- 
hu>i;  aunes  demie  et  jusques  à  trengte  aunes  de  long  ou  environ  et  non  plus  et 
les  tenir  de  deux  aunes  de  larghe  les  listes  francques  ou  en  deseure,  sur  répara- 
tion au  drapier  ;  et  icelle  longhessc  de  vingte-huj^t  aunes  demie  se  debvra  mesurer 
par  les  eswars  à  le  perche  du  foullon  et  s'il  sont  trop  court,  l'eswart  ne  coppera 
point  l'entrebaste,  mais  s}'  debvra  mettre  ung  plommet  au  darain  deboult  où 
s'enprintera  ung  ponchon  où  il  sera  escript  :  court  ;  et  les  oultreffins  racourchier 
pareillement  et  tenir  en  largheur  de  deux  aunes  et  demi  quartier  les  listes  franc- 
ques sur  pareille  amende  et  reparacion. 

[54]  Que  tous  foulions  seront  tenuz.  lorsqu'il  auront  promis  aux  drapiers 
de  commenchier  les  drapz  qu'il  debvront  fouller,  d'entretenir  le  jour  qu'il  auront 
promis  de  commenchier,  aflfin  que  les  dis  drapiers  ne  fussent  abusés  de  leurs 
esbusqueresses  et  ouvrières,  sur  amende  de  dix  solz  au  prouffit  de  la  ville. 

[55]  Item,  et  s'il  estoit  trouvé  ou  sceu  que  aulcuns  foulions  ou  aultres 
eussent  tiré,  palmyé,  estendu  ne  constraint,  en  quelque  manière  que  ce  fust, 
les  dis  drapz,  de  quelque  sorte  que  ce  soit,  aux  hste  ne  aultrement,  celluy  ou 
ceulx  qui  auroyent  ce  fait  seroyent  escheu  en  amende  de  dix  livres  et  privé  de  ou- 
vrer et  faire  leur  mestier  ung  an  ensuivant  ;  et  d'icelle  amende  l'acuseur  aura  ung 
pot  de  vin  de  6  gros  ;  et  sy  sera  puingny  le  delincquant  à  le  discrétion  d'eschevins. 

[56]  Item,  les  dis  foulions  seront  tenuz  de  livrer  tous  drapz  de  le  moyenne 
sorte  pour  deux  seaux  bien  foullés  de  deux  aunes  de  larghe  parmy  les  listes, 
sur  amende  de  dix  solz  et  reparacion  au  drapier,  saulf  s'il  y  avoit  ung  ploj'  ou 
deux  ou  trois  qui  fussent  ung  paux  en  dessoubz  et  par  l 'ad vis  des  eswars  iceulx 
drapz  fussent  scellés  et  que  faire  peuvent  sy  sont  au  surplus  bien  adrcchies  ;  en 
ce  cas  le  foullon  sera  quitte  de  l'amende  et  réparation. 

[57J  Item,  tous  foulions  seront  tenus  de  garder  tous  les  dis  drap/,  de  four- 
lanurcs  villaine  sur  3  s.  d'amende  ;  les  bien  nettoyer  et  descrachier  sur  10  s.  " 
d'amende  ;  bien  laver  et  destordre  sur  ])ar(ill<'  amende  ;  bien  c()p])er  les  neux  en 
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tempz  sur  deux  deniers  d'amende  ;  les  preserv^er  de  villaines  tacques  et  souUures 
sur  3  s.  d'amende  ;  leur  baillier  envers  conpetent,  de  trop  grant,  amende  de  dix 
solz  et  de  trop  petit  ouss}'  amende  de  dix  solz  ;  de  chascun  cardon  mal  onny  six 
deniers,  tant  aux  foulions  comme  aux  tondeurs  ;  et  pour  chascune  clause  reparer 
le  drapier,  et  là  où  la  réparation  sera  ordonnée,  les  foulions  demoront  quitte  de 
l'amende. 

[58]  Que  nulz  foulions  ne  poront  lanner  de  noef  cardon,  sur  dix  solz  d'amende 
et  après  qu'il  auront  wanchies  les  dis  drapz,  qu'ilz  ne  les  lannent  en  quelque 
manière,  jusques  ad  ce  qu'il  seront  forty  sur  dix  solz  d'amende  et  puignition  à 
discrétion  d'eschevins  et  réparation  comme  dessus. 

[59]  Que  tous  foulions,  incontinent  qu'il  auront  commenchié  ung  drap,  ne 
le  poront  lessier,  mais  seront  tenuz  de  l'avoir  forty  sur  quatre  jours  après  le 
lavure,  s'il  ne  sevent  monstrer  excusance  raisonnable,  sur  dix  solz  d'amende  et 
réparation  au  drapier  comme  dessus. 

[60]  Et  que  tousjours,  yvtT  et  esté,  ne  poront  les  dis  foulions  avoir  pour 
ung  vachel  que  deux  drapz  fres,  sur  amende  de  60  s.,  tierch  au  seigneur,  tierch 
à  la  ville  et  tierch  aus  eswars. 

[61]  Que  nulz  foulions  ne  wide  son  ouvroir,  en  faisant  le  dit  mestier,  jilus 
de  dix  pies  longz,  sans  avoir  chaint  escourcheul  comme  appartient,  sur  amende 
de  chincq  solz  au  prouffit  du  bailli. 

[62]  Que  tous  foulions,  après  qu'il  auront  forty  leur  drap  et  laine  de  leur 
main  deux  très  et  de  douch  cardon,  seront  tenuz  le  rapporter  à  le  maison  du  dra- 
pier ou  tondeur  et  s'il  n'avoit  lanné  soufîfissamment  les  dis  deux  très  de  leur  main 
et  que  le  deffault  fust  trouvée  par  le  drapier  ou  tondeur,  incontinent  le  porront 
porter  à  perche  par  devant  les  eswars  pour  le  monstrer  ;  s'il  estoycnt  trouvés 
en  faulte  comme  dit  est,  escheroit  le  dit  foullon  en  amende  de  dix  solz  et  réparer 
le  drapier. 

[63]  Et  le  dit  drap  bien  lanné  des  dis  deux  très  du  foullon.  le  tondeur  sera 
tenu  le  sequier  et  floter,  relanner,  sequier  et  après  floter  de  le  a*"  laine  bien  et 
souffissamment,  sans  villains  cretteaux  ne  talonnurcs,  sur  chincq  solz  d'amende, 
et,  ce  fait,  le  porter  à  perche  du  foullon  par  le  tondeur,  sur  amende  de  dix  solz. 

[64]  Que  tous  varies  de  foulions  seront  tenuz  do  payer  le  moictié  des  amendes 
des  drapz  qu'il  auroyent  fouUé  allencontre  de  leur  maistre,  ausy  avant  qu'il  en 
sera  ordonné  et  trouvé  à  le  perche  en  le  halle  ;  et  meismcs  les  varies  ijui  conduiront 
l'ouvrage,  payeront  pareillement  le  moittié  des  amendes  comme  le  maistre  et 
les  aultres  varies  ;  et  que  des  dictes  amendes  les  maistres  foulions  se  tiengnent  sy 
bien  aseurc  des  varies  que  pour  furnir  en  leur  nom  privé  les  dictes  amendes,  car 
les  drapiers  ne  poront  eulx  recouvrer,  synon  sur  les  maistres  foulions  à  qui  il 
auront  baillié  leurs  drapz  à  fouller  ;  (et,  meismes.  s'il  estoit  seu  (jue  les  maistres 
foulions  feissent  aulcune  grâce  ou  quittance  aus  dis  variez  d'aulcunes  des  dictes 
amenfles,  en  ce  cas  le  dict  mestre  foullon  sera  A  l'amende  de  10  Ib.  à  chascune 
fois  que  ce  sera  et  appert  par  tesmoingz)  ". 
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[65]  Et  que  tous  ceulx  qui  porteront  les  drapz  à  perche,  soit  du  tisseran, 
du  foullon  ou  du  tondeur,  debvront  les  aller  quérir  à  l'eure  ordonnée  et  les  re- 
mettre es  mains  de  ceulx  qu'il  appartient,  à  péril  que,  s'il  estoyent  perdus,  les 
recouvrer  sur  eulx,  assavoir  sur  les  maistres  à  qui  les  drapiers  auroyent  bailliés 
leurs  drapz  à  ouvrer. 

[66]  Que  nulz  foulions  ne  aultres  leurs  varies  ne  drapent  ",  S3'non  qu'il 
monstre  sa  laine  aux  eswars  ;  lorsqu'il  auroit  acheté  et  que  voldroit  commenchier 
à  y  ouvrer,  seront  tenuz  en  prendre  congié  aux  eswars  et  lesser  le  fouller  à  aul- 
truy  ;  et,  quant  il  aroyent  fait,  poront  recommenchier  leur  mestier  en  prenant 
congié  aux  eswars  et  non  aultrement,  sur  amende  de  dix  livres  et  puignition  à 
discrétion  d'eschevins. 

[67]  Que  tous  foulions  et  tisserans  seront  tenus  de  cesser  leurs  ouvrages 
aux  drapiers  en  tempz  de  gellee,  touttes  fois  que  commandé  leur  sera  par  pu- 
bhcquation,  qui  s'en  ferra  par  les  quarfours  de  la  ville  (sur  amende)  *". 

[68]  Item,  seront  tenuz  les  eswars  de  le  perche,  une  foix  le  sepmaine  du 
mains,  de  visiter  les  hostilles,  ourdiries  et  foulleries  de  la  ville,  sur  5  solz  d'amende 
au  prouffit  du  bailli  ;  à  prendre  icelle  amende  sur  chincq  des  eswars  qui  debvront 
avoir  fait  le  dilligence,  saulf  excusation  legitesme. 

[69]  Item,  (jue  tous  tondeurs  seront  tenuz  de  bien  soufiissammcnt  tondre, 
relanner,  et  raparillier  les  drapz  que  leur  bailleront  les  drapiers,  sans  fourlanure, 
ne  les  desnuer,  sur  trois  solz  d'amende  et  réparation  à  l'advis  des  eswars. 

[70]  Item,  que  nulz  tondeurs  ne  aultres  ne  fâchent  à  quelque  drapz  nulles 
rembourures  frauduleuses  sur  60  s.  d'amende  et  ardoir  le  drap  devant  leurs 
huys  et  maisons  et  sur  péril  de  ban. 

[71]  Quant  les  dis  drapz  seront  tous  parrés  et  parfais  de  la  main  du  tondeur, 
sera  tenu  de  les  aporter  à  l'eswart  fumis  des  plommes  du  tisseran  et  du  foullon 
et  qu'il  soyent  sy  bien  eschués  et  sequiés  que,  s'il  estoyent  reboutés  de  l'eswart 
et  y  trouvé  fraindre  le  poix  de  deux  livres,  le  tondeur  seroit  à  l'amende  de  vingt 
solz,  soit  pour  blans  drapz  ou  tains  ;  et  se  les  drapz  oultreffins  poissent  tous 
parrés  de  chincquante  à  chincquante-deux  livres  et  les  fins  de  44  à  46  livres  ou 
endeseure  tous  parrés  venans  à  l'eswart,  les  dis  eswars  seront  tenuz  de  seller  les 
dis  drapz  de  trois  seaux  ou  mains,  se  le  cas  le  requiert  ;  et,  se  le  faulte  vient  par 
le  foullon,  il  seront  tenuz  de  faire  réparation  au  drapier,  et  seront  tenuz  les  dis 
tondeurs  de  rapj)orter  les  dis  drapz  à  l'ostcl  du  drapier  celli  jour  mcismes  inconti- 
nent qu'il  seront  eswardés,  sur  5  solz  d'amende  au  prouffit  du  bailli. 

[72]  Et,  s'il  est  aulcun  qui  ayt  cstoffé  son  drap  à  intention  de  parvenir  au 
grant  sccl,  et,  par  les  eswars  ne  soit  trouvé  le  poix  souffissant,  seront  tenuz, 
toutes  foiz  qu'il  trouveront  telz  drapz  plus  gros  de  poil  que  de  raison,  le  debvront 
coppcr  à  cause  dudit  poil  et  meismes,  se  le  cas  le  requiert,  iceulx  deslisteler  d'une 
liste,  hoster  le  lanbel  et  les  sceller  du  petit  scel  ;  et,  s'il  treuvent  aulcuns  d'icculx 
mendres  et  de  |)lus  gros  poil,  seront  les  dis  eswars  tenuz  de  les  deslisteler  de  deux 
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listes  et  effachier  le  lanbel  et  le  copperont  en  trois  pieches  ;  avecq  ce,  celli,  à  qui 
seront  telz  drapz,  escheront  en  amende  de  60  s.,  tierch  au  seigneur,  tierch  à  la 
ville  et  tierch  à  justice. 

[73]  Et  que  tous  drapz  recommandés,  les  eswardz  y  debvront  mettre  tous 
les  trois  seaulx,  les  deux  petis  enprintés  et  le  grant  seel  sans  l'enprinter. 

[74]  Item,  tous  drapz  à  l'intention  de  parvenir  au  grant  seel  so\-ent  aporté  à 
l'eswart  blans,  lannés  deuement,  bien  rassis  et  tondus  d'endroit,  sur  dix  solz 
d'amende  et  estre  privé  du  grant  seel  pour  ceste  fois  ;  et,  se  les  eswars  le  ordon- 
nent à  faire  et  rapointier  et  que  après  le  rapportassent  sans  les  avoir  amendés 
deuement,  sur  pareille  amende  de  dix  solz. 

[75]  Item,  que  tous  drapz  recommandés,  venant  après  tainture  à  l'eswart, 
debvront  estre  retranchiés  à  travers  par  les  tondeurs,  blans  ou  tains,  à  l'advis  des 
eswars  ;  et  que  les  dis  eswars  y  debvront  prendre  plus  grant  regart  et  les  ordonner 
à  retrenchier  ceulx  qui  verront  où  sera  convenable  ;  et,  quant  ainsy  sera  ordonné, 
s'il  n'est  fait  soufftssamment,  ce  sera  sur  amende  de  dix  solz  au  prouffit  de  la 
ville,  bien  nettoyés  de  iil  de  linge,  restoupé  les  traux,  pour  veoir,  s'il  sont  bien 
adrechiés,  tant  de  tainture  comme  aultrement,  pour  les  corrigier  à  le  discrétion 
de  l'eswart  ;  et  là  où  il  y  ara  traux  ou  routures  villaines,  l'eswart  y  debvra  mettre 
ung  plommet  sans  le  point  deslisteler  jusques  à  trois  plommes  ;  et  sur  chascune 
clause,  selon  le  mcsus  qu'il  sera  trouvé,  soit  pour  le  tainture  ou  aultrement, 
baillier  le  réparation  au  drapier  ;  et  que  telz  drapz  ainsy  recommandés,  soyent 
rapportés  à  l'eswart  en  tempz  conpetent,  sur  amende  de  dix  li\Tes  et  sur  tel 
puignition  que  eschevins  en  prendront  ;  et  que  à  tous  drapz  tains  les  drapiers 
seront  tenuz  faire  faire  les  monstres  bien  et  soufftssamment  de  boult  à  aultre, 
sur  amende  de  dix  solz  au  prouffit  de  la  ville. 

[76]  Et  ausquelz  drapz  ainsy  recommandés,  ceulx  qui  seront  trouvés  dignes 
devoir  estre  scellés,  les  eswars  les  debvront  sceller  d'une  cspinches  à  part  où  il  y  a 
enprinté  ung  petit  solleil  à  l'un  leez  du  costé  de  le  flur  de  lys,  du  grant  seel. 

[77]  Et  que  nulz  eswars  de  le  perche,  par  eulx  ne  par  leur  varlct.  ne  soit 
descousu  ne  regardé  nulles  enseignes  des  drapiers,  eulx  estant  faisant  leur  eswart, 
réservé  ceulx  sur  qui  il  convient  oscrij^re  les  amendi^s  et  après  le  perclie  faite  et 
non  aultrement. 

[78]  Et  ne  pora  nulz  frigicr  ses  drapz  jusques  après  qu'il  seront  passés  à 
perche  le  darainne  fois,  sur  amende  de  soixante  solz  et  pugnition  à  discrétion 
d'eschevins. 

[79]  Ne  oussy  tondre  nulz  envers  sur  pareille  amende  ;  et  pareillement  que 
nulz  foulions  ne  tondeurs  prendent  garde  de  point  eulx  abuser  de  faire  de  l'envers 
du  drap  l'endroit,  sur  amende  de  60  solz. 

[80]  Item,  seront  tenuz  les  eswars  des  drapz  de  comparoir  h  la  perche,  en 
tant  qu'il  n'aront  empeschement  legitesme,  par  chascun  jour  de  le  s<-pmaine, 
réservé  les  fcstes  de  commandement  ;  c'est  assavoir  jiour  les  drajiz  prest  du 
matin  depuis  le  premier  jour  de  mars  jusipies  au  jour  Saint-Kemi  i\  l'eure  de 
sept  heures  du  matin  et  (iei)uis  le  Saint-Kemi  juscjues  .\\\  premier  jour  de  mars  ;\ 
l'rure  (11-  Inivt  hi'iins  ou  l'cuiv  (!<•  le  docque  sonnée  ;  et  se  sonnera  le  conchierRC 


(Armentières.)  —  114  — 

de  le  halle  le  clocque  comme  il  est  acostumé  l'espasse  durant  que  on  porat  aller 
au  boult  de  la  vaille  ;  et  ceulx  des  eswars,  qui  ne  seront  venus  endedens  le  clocque 
lacquié,  sera  à  l'amende  de  chincq  solz  au  prouffit  du  bailli  ;  et  meismes  que  tous 
drapz  soyent  aportés  à  perche  endedens  que  le  clocque  commenche  à  sonner  et 
que  après  n'en  soit  nulz  recheuz  par  les  eswars,  sur  pareille  amende  de  5  s.  au 
prouffit  du  bailli  ;  et  se  debvront  les  dis  eswars  comparoir  à  le  perche  à  l'eure 
déclarée,  tous  ceuLx  qui  seroyent  pour  le  jour  en  la  ville  et  faire  leur  eswart  en 
nombre  de  sept  eswars,  néant  mains  et  non  plus,  sur  amende  de  dix  solz  de  chas- 
cun  point  ;  et  ceulx  des  eswars  qui  y  aront  drapz  à  eulx,  et  pareillement  les  ton- 
deurs qui  rapoentent  drapz  à  aultruy  y  poront  servir  ce  jour  comme  eswart,  sur 
amende  de  xàngt  solz  et  puignition  à  discrétion  d'eschevins. 

[81]  Et  seront  tenuz  les  tondeurs  avoir  widié  tous  leurs  drapz  hors  de  le 
halle  endedens  nonne  sonnant,  sur  amende  de  chincq  solz  ;  et  que  nulz  aultres 
ne  s'ingère  ne  avanche  de  entrer  en  la  dicte  halle,  qu'il  ne  soit  drapier,  tondeur 
ou  tisseran  à  qui  appartendroyent  les  drapz,  tant  du  devaiit-disner  que  de 
l'après-disner,  sur  amende  de  5  s.  au  prouffit  de  la  ville. 

[82]  Item,  et  l'après-disner  tous  drapz  de  tisserans  et  de  foulions  par  chas- 
cun  jour  de  le  sepmainc  poront  et  debvront  aporter  à  perche,  où  les  eswars 
debvront  comparoir  à  l'eure  de  deux  heures  depuis  Saint-Remi  jusques  à  Pasques 
et  depuis  Pasques  jusques  à  Saint-Remi  à  quatre  heures,  en  nombre  de  sept 
eswars  du  mains,  sur  amende  de  dix  solz  ;  et  ceulx  qui  auront  servy  du  matin 
seront  tenuz  servir  l'après-disner  à  le  crue  perche  des  tisserans  et  foulions,  sur 
pareille  amende  ;  et  ceulx  qui  auroyent  servy  du  matin  et  qu'il  ne  deuissent 
servir  l'après-disner,  le  sallaire  qu'il  aroit  desservy  du  matin,  le  moittié  se  quer- 
tira  au  prouffit  de  cellui  eswart  qui  serviroit  en  son  lieu  ;  et  l'après-disner,  incon- 
tinent icele  perche  faicte,  le  conchierge  de  le  halle  debvra  sonner  le  clocque  et 
que  chascun  ayt  venu  quérir  ses  drapz  endedens  ung  heure  après  le  clocque 
sonné,  sur  5  s.  d'amende. 

[83]  Et,  se  aulcuns  des  dis  eswars  avoyent  cmpeschement  legitesmc,  le 
varlet  de  le  perche  advcrtira  deux  eschevins  qui  y  debvront  mettre  pourvision  ; 
et  se  aulcuns  des  dis  eswars  estoyent  deffalans  de  comparoir  et  servir  à  le  perche 
comme  il  est  ordonné,  il  cscheront  chascun  dcffalant  et  à  chascun  fois  qu'il 
deffauldront  en  amende  de  dix  solz,  moittié  au  bailH  et  moittié  à  la  ville. 

[84]  Et  ceulx,  drapiers  ou  tondeurs,  qui  seroyent  de  l'eswart,  d'ores  en 
avant  ne  poront  porter  ne  faire  porter  leurs  drapz  à  perche,  synon  de  jour  à 
auitre,  affin  que  le  perche  en  soit  de  mieulx  servie,  sur  amende  de  dix  solz  à 
chascun  fois. 

(85]  Item,  seront  tenuz  les  dis  eswars  enfrummor  leurs  enprintos  île  seaui.x, 
sur  amende  de  dix  solz  ;  et  ne  i>oront  entrer  en  le  halle,  ne  tirer  nulz  drapz  prestz, 
tant  que  les  enseignes  seront  muchiés,  sur  60  s.  d'amende  ;  et  seront  tenuz  escripre 
sur  les  drapz  coppés  ou  dcslistelés  les  faultes  cju'il  y  trouveront  et  le  cause  pour- 
quoy,  sur  5  solz  d'amende. 

[86j  Item,  toutcsfois  (lue  aulcuns  drapz  seront  trouvés  mal  esbuciuiés 
venant  à  le  perche,  y  aura  trois  gros  d'amende  pour  le  première  fois  ;  el,  se  on  le 
rap|x)rtr  sans  les  avoir  soullissainmenl  amendés,  sur  5  s.  d'amende. 
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[87]  Que  tous  tondeurs,  qui  rapointent  drapz  à  aultruy,  seront  tenuz  porter 
leurs  ouvrages  à  le  perche,  sans  le  souffrir  faire  porter  par  les  drapiers,  soyent 
blans  ou  tains,  sur  amende  de  soixante  solz  à  puignition  à  discrétion  d'eschevins. 

[88]  Item,  que  tous  varies  de  foulions  fâchent  dilligence,  comme  leurs 
maistres,  de  copper  neulx,  préserver  les  drapz  de  tacques,  de  crult,  de  crache 
et  aultres  semblables  fourfaitures  qui  se  treuvent  joumelement  à  le  perche  ; 
de  touttes  icelles  amendes,  en  quoy  les  dis  drapz  seront  condempnés,  de  dix 
solz  et  en  dessoubz,  iceulx  varies  seront  tenuz  et  en  debvront  payer  le  tierch 
allencontre  de  leurs  maistres,  qui  debvront  payer  le  surplus. 

[89]  Item,  se  aulcuns  plommes  de  foulions  ou  les  aultres  seaulx,  par  meschief 
ou  aultrement,  après  qu'ils  aroyent  esté  mis  par  les  eswars  aux  drapz  portés 
en  le  halle,  estoyent  rompus  et  perdus,  ceulx,  à  qui  ce  adviendroit,  seront  tenuz 
venir  advertir  eschevins,  en  remonstrant  le  deffaulte  paravant  qu'ilz  rapportent 
telz  drapz  à  le  perche,  et  s'il  y  a  cause  raisonnable,  on  y  remettra  nouvel  seaulx 
sans  leurs  despens  ;  et,  s'il  sont  en  ce  trouvé  en  faulte,  escheront  en  amende  de 
60  s.  et  puignition  à  discrétion  d'eschevins. 

[90]  Que  tous  moyens  drapz,  fais  ou  compte  de  soixante  quatre  portées 
ou  en  deseure  pour  parvenir  à  deux  seaulx,  poissent,  tous  blans  parés  venant  à  le 
perche,  quarante-deux  livres. 

[91]  Et  pareillement  seront  tenuz  de  faire  aus  dis  petis  drapz  et  ceulx  en 
dessoubz,  selon  l'advis  et  ordonnance  des  eswars  et  tenir  les  dis  drapz  en  longheur 
telle  que  dessus  et  les  fouUer  à  tierch  sur  amende  de  dix  solz. 

[92]  Que  tous  drapz  oultreffins,  fins  et  moyens  soyent  aportés  en  le  halle 
blans  tous  enpoins  de  le  main  du  tondeur,  sans  les  fourcheler  pour  extordre 
les  drois  de  monseigneur  et  la  ville,  sur  amende  de  soixante  livres  ;  et  de  drapz 
en  dessoubz  les  moyens,  sur  60  solz  d'amende  et  puignition  à  discrétion  d'esche- 
vins de  chascune  clause. 

[93]  Que  tous  drapiers,  incontinent  qu'il  aront  leurs  drapz  seellees,  seront 
tenuz  de  payer  pour  le  droit  de  mon  dit  seigneur  douze  deniers  ;  pour  le  droit  des 
eswars  douze  deniers  ;  et  avecq  le  droit  de  le  crue,  comme  il  est  ordonné  ;  et 
oussy  touttes  amendes  en  quoy  les  dis  drapz  seront  condemjjnés  ;  et,  sy  les 
emporte  sans  ce  faire,  encourront  en  amende  de  60  s. 

[94]  Et,  pour  aydier  au  sallaire  des  eswars  de  le  perche  des  drapz.  considé- 
rant leur  grant  service,  la  ville  debvra  payer  à  ses  despens  les  pions  des  seaux, 
sans  le  coustz  des  eswars  et  aux  despens  de  la  ville. 

[95]  Que  nulz  drapiers  ne  tondeurs  ne  poront  relanner  ne  faire  rclenncr 
nulz  drapz,  après  le  boullon,  sur  amende  de  60  s.  ;  it  pareillement  que  les  tainte- 
niers  ne  poront  délivrer  ne  faire  délivrer  nulz  drapz  après  le  boullon.  tant  qu'il 
seront  tout  tains,  sur  pareille  amende  ;  (et  que  nulz  drapiers,  ne  aultres.  ne  les 
voissent  (juerir  en  tel  estât,  car.  s'il  estoit  sceu  et  bien  apparu,  ce  seroit  sur 
pareille  amende)  ". 

[96J  Que  nulz  d\.\\y/.  deslistelés  ne  poront  estre  tilliés  pour  aller  ii  tainturc. 
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affin  que  les  marchans  qui  les  achateront  ne  soyent  abusés,  sur  amende  de  60  s. 
et  puignition  à  discrétion  d'eschevins. 

[97]  Que  nulz  drapz,  quelz  qu'il  soyent,  blans  ou  tains,  ne  soyent  reschués 
au  feu  ne  hastés  oultrageusement,  sur  amende  de  vingt  solz,  moittié  d'icelle 
amende  à  la  ville  et  moittié  au  bailli. 

[98]  Que  nulz  tondeurs  ne  aultres,  qui  veullent  moullier  leurs  drapz  aux 
puich  de  la  ville,  ne  poront  mettre  leurs  quevalès  à  mettre  esgouter  leurs  drapz 
ne  oussy  leur  thonnel  ou  cimiet  plus  près  que  au  dehors  du  ruyot.  sur  amende  de 
dix  solz  à  chascune  fois,  moittié  d'icelle  amende  au  bailli  et  moittié  au  prouffit 
de  la  ville. 

[99]  Que  nulz  tainturiers  ne  tainent  fors  que  de  bonne  wede,  bonne  waran- 
che,  bon  alun  et  aultrement  sans  user  de  coperos,  rassins  ne  oultres  mixions 
frauduleuses,  ne  brinballer  nulz  drapz  sur  paine  de  bruller  et  ardoir  telz  drapz 
et  à  leurs  despens  devant  leurs  huys  et  maisons,  et  sur  péril  de  ban  et  prevation 
de  leur  mestier  à  l'advis  des  eschevins,  et  sur  amende  de  soixante  livres  de  chas- 
cun  drap.  Et  oussy,  qu'il  prendent  garde  de  sy  bien  taindre,  soit  de  wede  ou  de 
waranche,  que  les  drapz  ne  soyent  recommandés  plus  d'une  fois  par  ceulx  de 
le  perche  ;  en  ce  cas  les  eswars  debvront  copper  le  drap  sur  le  tainturier  qui 
en   auroit   esté  le  cause. 

[100]  Que  nulz  tainturiers  de  waranche  n'encloe  quelque  waranche  sans  le 
présenter  aux  eswars  ad  ce  commis  pour  les  visiter  et  eswarder  ;  celles  qui  seront 
trouvées  bonnes  et  lealles,  soyent  marquiés  ou  non  marquiés,  y  mettront  les  dis 
eswars  sur  le  sacq  une  marcque  et  enseigne  à  leur  discrétion. 

[ici]  Et  les  waranches  qui  par  les  eswars  seront  trouvées  malvaises,  les 
congieront  de  la  ville  à  les  widier  le  jour  meismes  et  de  solleil,  sur  amende  de 
soixante  solz  pour  chascun  fois  ;  et  auront  les  eswars  pour  leur  sallaire  de  chascune 
balle  12  d.  ;  et  ne  poront  faire  leur  eswart  qu'il  ne  soyent  en  nombre  de  chincq 
eswars  sur  amende  de  dix  solz. 

[102]  Que  les  eswars  de  tainture  feront  leur  eswart  sur  escantillon  de  wede 
à  couUcur  de  noir  ;  et  qu'il  soyent  en  nombre  de  quatre  eswars  du  mains  sur 
amende  de  dix  solz  ;  et  auront  pour  leur  sallaire  de  chascun  drap  trois  deniers 
pour  le  wede  et  autant  pour  le  waranche  ;  et  ceulx  des  eswars  qui  serviront 
auront  le  sallaire  à  leur  prouffit  et  aura  leur  varlet  sallaire  comme  ung  eswart. 

[103]  Que  tous  drapiers  de  la  ville  qui  voldront  aller  aux  festes  ne  poront 
vendre  drapz  en  gros,  synon  en  le  halle  là  où  l'enseigne  sera  boutée  hors,  sur 
amende  de  soixante  solz  ;  et  non  deffardeler  leurs  drapz  que  tous  n'y  soyent  en- 
semble en  la  dicte  halle  et  qu'il  ayent  jette  los  et  pris  chascun  sa  plache  à  heure 
de  sept  heures,  sur  pareille  amende  de  60  s. 

[104J  Que  nulz  tainturiers,  soit  de  wede  ou  de  warance,  seront  tenu/  pré- 
senter leurs  drapz  à  l'eswart,  sur  amende  de  dix  solz  ;  et,  s'il  e.st  trouvé  (ju'il  y  ait 
faulte,  que  le  jxmchon  ne  soit  eniirinté  sur  le  plonimet  ordonné,  .sera  sur  pareille 
amende,  ousy  bien  les  drapz  de  wede  (jue  de  le  waranche. 

[105)  Pour  faire  l'eswart  de  le  tainture,  d'ores  en  avant  les  eswars  y  debvront 
comparoir  deux  fois  le  jour  du  devanl-disncr  ;\  I'cmh'  dr  <ii\  lirurcs  et  de  l'après- 
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disner,  assavoir  entre  Saint-Remi  et  Pasques  à  l'eure  de  deux  heures  et  entre 
Pasques  et  Saint-Remi  à  l'eure  de  quattre  heures  ;  et  se  fera  l'eswart  de  wede 
en  le  rue  devant  le  pont  ainsy  que  allencontre  de  la  maison  Jacques  Lottin  ; 
et  pour  le  warance  se  ferra  au  lieu  acoustumé  auprès  de  le  halle  ;  et  que  chascun 
tainturier  fâche  son  debvoir  de  ainsy  se  conduire,  sur  amende  de  60  s.  pour  chas- 
cune  clause. 

[106]  Item,  les  drapiers  qui  voldront  aller  aux  festes  d'Anvers  et  de  Berghes, 
il  y  a  jour  de  monstre  ordonné  pour  une  fois,  assavoir  le  feste  d'Anvers  de  le 
Saint-Remi  le  lendemain  du  jour  Saint-Mahieu  [22  septembre]  ;  pour  le  feste  de 
Pentecouste  le  lundi  ensuivant  le  jour  du  Sacrement  ;  pour  le  feste  de  Berghes 
d'iver  le  lendemain  du  jour  Saint-Andrieu  [i^r  décembre]  ;  et  pour  le  feste  de 
Pasques  le  lundi  devant  le  feste  de  Bruges  ;  et  que  d'ores  en  avant  nulz  ne  s'inger 
d'enfrandre  icelle  ordonnance  sur  amende  de  dix  livres  et  puignition  à  discrétion 
d'eschevins. 

[107]  Que  tous  drapiers  et  marchans  de  ceste  ville,  qui  voldront  vendre 
drapz  à  le  feste  d'Anvers,  ne  poront  plus  tenir  bouticle  à  part,  mais  debvront 
tous  ensemble  louer  une  halle  et  à  leurs  despens,  à  commenchier  pour  le  feste 
d'Anvers  de  le  Pentecouste  prochain  venant  [8  juin  1511]  et  pour  ce  conduire  et 
mettre  ordre  y  aura  deux  hommes  ordonnés,  ausquelz  les  drapiers  debvront 
obeyr  et  leur  sera  baillié  sallaire  pour  leur  dilligence  aux  despens  des  drapiers 
par  l'advis  de  justice  ;  et,  s'il  y  avoit  aulcun  qui  allast  au  contraire,  sera  à  l'amende 
de  dix  livres  et  puignition  à  discrétion  d'eschevins  ". 

[108]  Que  nulz  drapiers  de  ceste  ville  ne  tiengne  drapz  de  dehors  es  dictes 
halles  avecq  les  drapz  de  ceste  ville,  ne  au  pourpris  d'icelle  halle  en  monstre, 
sur  amende  de  soixante  solz. 

[109]  Que  nulz  ne  s'ingère  de  dire  villonnie  à  la  justice  ni  aux  eswars  de 
drapz  en  quelque  manière,  sur  amende  de  soixante  solz  et  puignition  à  discré- 
tion d'eschevins. 

[iio]  Touttes  les  amendes  deppendant  des  dis  edis  de  draprie,  celles  qui 
se  trouveront  à  le  perche  de  l'après-disner  de  drapz  du  tisscran  et  perche  de  foul- 
lon,  seront  au  prouffit  des  eswars,  celles  de  trois  solz  et  en  dessoubz  soullomcnt  ; 
et  auront  oussy  les  dis  eswars  les  amendes  de  5  solz  et  en  dessoubz  ijuil  trou- 
veront une  fois  le  sepmaine  par  les  hostilles,  ourdiries  ot  foulleries  de  la  ville, 
avecq  le  tierch  des  amendes  de  soixante  solz  qu'il  trouveront  par  les  dictes  visita- 
tions  et  touttes  aultres  amendes  qui  seront  trouvées  à  le  grant  jx-rchc  du  matin,  en 
quelques  manière  que  ce  soit  ;  de  tacques  de  trois  solz.  de  chincq  solz.  de  dix 
solz  et  de  vingt  solz  seront  tout  au  prouffit  de  la  ville  et  des  amendes  de  soixante 
solz  et  en  desseure,  tierch  au  seigneur,  tierch  à  la  ville  et  tierch  à  justice. 

Ces  edis,  en  tel  forme  qu'il  ont  esté  publiés  à  la  semonce  de  noble  homme 
Henry  le  Vie,  escuyer,  bailli  de  la  dicte  ville,  furent  adjugiés  par  les  eschevins 
dessus  nommez,  le  xxV  d'octobre  an  mil  v  et  dix. 

[Signé]  :  Bourgois. 
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Ordonnance  de  la  draperie. 
Deuxième  rédaction. 

Armentières,  14  août  151 2. 

Original  :   Armentières,   Archives   municipales.    H  H  21.   Cahier  de  15 
fos    papier. 

Indication  :  E.  Coornaert,  o.  c,  pp.  311  n.  4  :  313  n.  i. 

Ce  sont  les  edis,  ordonnances  et  estatus ,  iceulx  edis  rénovés  et  adjugié 

par eschevins  de  la  dicte  ville,  publiés  aujourd'huy,  xiiii''  jour   du  moix 

d'aoust  an  mil  v^  et  douze. 

[l]   Premiers,  que  tous  drapiers desloyaux  à  la  dicte  draprie,  ne  ousi  de  laine  de 

plis et  sur  telle  puignition  que  eschevins  en  prendront.  {Cfr  art.  I)  (l). 

[2]  Et  pour  faire  les  draps  oultreffins  dores  en  avant  il  se  debvront  draper  de 
tierch  laine  englesse  et  les  deux  pars  fine  laine  d'Espaigne  sortissant  ensamble  ;  et  que  le 
laine  d'Espaigne  soit  de  sy  bon  poil  que  pour  corespondre  à  le  laine  d'Engleterre  en  remet- 
tant taux  et  nombre  pour  les  draps  oultreffins  sur  la  dicte  laine  englesse,  comme 
il   est   acoustumé   parchi   devant,    îissavoir  : 

sur  le  sarpUlier  fine  Ghotswalle  onze  blans  et  ung  bleu  ; 

sur  le   sarpillier  fine  Berskiere  noef  blans   et   ung   bleu  ; 

sur  le  moienne  marche  noof  blans  et  ung  bleu  ; 

sur  le  Youghotswalle  sept  oultreffins  blans  et  ung  bleu  ; 

sur  le  fine  Linzaye  six  blans  pour  ung  oultreffin  et  ung  bleu  ; 

sur   le  moyenne   Ghotswalle   quatre  blans  et    ung   bleu  ; 

sur  le  refus  de  marches  quatre  blans  ; 

sur  le  fine  Kastenere  quatre  blans  et  ung  bleu, 

et  de  touttes  aultres  sortes  de  laines  en  dessoulx,  on  n'y  prendra  nulz  drapz 
pour  oultreffins  (CIr  art.  2). 

[3]   Et  ptjur  faire assavoir  pour  laine  englesse  chincq  eswars  du  mains.    (Cjr 

art.  3). 

[4]  Quant  les  eswars  de  le  laine  englesse  auront  fait  leur  cswart,  seront 
tenuz  tenir  registre  entre  eux  et  y  mettre  le  taulx,  selon  qu'il  trouveront  que  le 
laine  porra  porter  escript  le  n°,  le  poix  et  marcque,  le  non  du  \endeur,  le  non 
du  drapier  et  le  jour  que  l'eswart  se  fera,  |)areillement  escripre  le  réparation  se 
réparation  y  a  et  le  faire  signer  de  ceulx  ([ui  auront  esté  ù  faire  l'eswart. 

[5]  Et  le  clerc,  qui  sera  commis,  tiendra  ung  registre  ;\  jiart,  qui  escripra 
et  le  fera  signer  de  deux  eswars  du  mains,  affin  que  foy  y  soit  adjoustee. 


(l)   Le»  renvoi»  w  font  ;\  la  première  r^datlion  (Cfr   N"  prtSc^diMit). 
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[6]    Et  auront  les  eswars  de   le  laine  englesse  pour  eulx  chincq  eswars  dix  gros  et  le 

clercq  deux  gros  de  chascune  sarpilliere  de  laine,  lesquels   douze   deniers {Cfr 

art.  3,  in  fine). 

[7]  Que  les  eswars  de  le  haulte  perche  seront  tenuz  tenir  d'ores  en  avant  re- 
gistre pour  les  drapz  oultreffins  et  à  chascun  jour  de  perche  deb\Tont  escripre 
tous  les  draps  oultreffins,  le  nom  des  drapiers  et  le  jour  ;  et  faire  celle  escripture 
debvront  les  eswars  ensamble  avecq  le  clercq  desbendre  les  enseignes  des  oultref- 
fins incontinent  le  perche  faicte. 

[8]  Et  le  clerc  pareillement,  qui  sera  commis,  tiendra  pareil  registre,  lequel 
clerc  ne  porra  escripre  qui  ne  soit  après  le  perche  faicte  et  présent  les  eswars  ; 
et  aura  pour  son  sallaire  droit  d'eswart,  à  condition  qu'il  debvra  servir  à  chascun 
jour  de  perche  comme  varlet  pour  ayder  à  seeler  les  drapz,  sans  soy  entremetre 
aultrement  que  servir  comme  Pierre  des  Camp,  sur  amende  de  chincq  gros  de 
chascun  point. 

[9]  Que  le  clerc  sera  tenuz,  à  chascun  jour  de  perche,  escripre  en  son  re- 
gistre les  draps  oultreffins  et  pareillement  les  eswars,  en  prendant  par  chascun 
d'eux  bon  regard  et  advis  sur  les  marcqucs  des  drapiers  après  le  perche  faicte 
qui  n'y  ayt  point  d'abus  ;  et  ce  fait  le  dict  clerc  sera  tenuz  pareillement  escripre 
les  drapz  oultreffins  sur  ardoyse  et  demorer  en  le  halle,  tant  que  chascun  drapier 
aura  venu  quérir  son  drap,  pour,  s'il  y  avoit  abus,  faire  tenir  le  drap  en  le  halle 
jusques  à  le  venue  des  eswars  pour,  s'il  y  avoit  eu  faulte,  corigier  le  registre  des 
dis  eswars  et  du  clerc. 

[10]  Et  seront  tenuz,  les  dis  eswars  de  le  haulte  perche  et  le  clerc,  de  pré- 
senter leur  registre  par  devant  le  bailly,  eschevins  et  les  quatre  hommes  sermentés 
à  chascun  renouvellement  de  l'eswars,  qui  sera  de  quatre  moix  en  quatre  moix  ; 
et  meismes  sera  tenuz  le  clerc,  sur  amende  de  vingt  gros  à  chascune  fois,  de  as- 
sambler  deux  des  eschevins  et  deux  des  hommes  par  chascun  moix  pour  faire 
visitacion  des  registres  des  dis  draps  oultreffins,  pour  scavoir  s'aulcuns  drapier 
auroient  excédé  son  taulx. 

[11]  Et  celli  ou  ceulx  dcs  drapiers  ou  drapieres  qui  seront  trouvez  avoir  excédé 
son  taulx,  sera  à  l'amende  de  dix  livres  à  chascune  fois  et  sera  pupny  à  discrétion 
d'eschevins.  {C/r  art.  5,  in  fine). 

[12]   Item,  que  les  drapz  pour  oultreffins qui  leur  sera  ordonné  par  les  eswars 

de  le  laine  d'Engleterre  ;  et  lesquelz  draps  pour  oultreffins  se  debvront  seeler  par  les 
eswars  de  le  haulte  perche  sur  le  costé,  au  pris  de  six  livres  de  gros  le  drap  blancq  ;  et 

que  chascun  drapier  prcnde  garde seront  tenuz  evocquicr  deux  des  quatrcs  hommes 

sermentés  ou,  en  leur  absence,  deux  anchicns  eswars par  bonne  dclilx?ration.  (Cfr 

art.  6). 

[13]  Pour  seeler  les  drap/,  oultnffins  il  y  a  ordoiuié  cspinchcs  gravées  aux 
deux  costés  de  le  fleur  de  hctz,  à  ung  costé  le  solleil  et  ;\  l'aultre  costé  le  lunnc  ; 
et  les  drapz  co|)piés  oultrcIVins  (icl>vnint  estre  soelé  du  grant  seau  où  est  escript  : 
«  oultreffins  ». 

[14I  Que  luil/.  (Ir.ii)i('rs  ne  aultrcs  d'ores  en  avant  \u-  purront  revendre, 
en  la  \illc  ne-  ilcliors,  <|url(|ucs  laines  eslicins.  triliiés  au  dcliors  dos  balles  con>- 
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munes,  dont  l'on  fera  fins  drapz,  que  ne  soit  d'une  balle  ou  demi  balle  sans 
désparure,  ne  pareillement  laine  englesse  qui  ne  soit  jusques  à  ung  quart  de  sacq 
et  sans  estre  trillié,  sur  amende  de  dix  livres  à  chascune  fois  et  pugnition  à  discré- 
tion d'eschevins. 

[15]  Que  chascun  drapier  ou  drapiere  de  la  viUe  sera  tenu  endedens  huit 
jours  avoir  apporté  se  marcque  en  le  halle  sur  ung  tableau  ad  ce  ordonné,  aihn 
d'avoir  vraye  cognoissance  d'icelles  marcques  ;  et  que  s'il  y  en  avoit  des  egalles, 
l'on  y  mettroit  différent  ;  et  que  d'ores  en  avant  nulz  nouviaulx  drapiers  ne  com- 
menche  à  draper  sans  apporter  se  mercque  en  le  halle  ou  dict  tableau,  qu'on  le 
voye  appertement,  sur  amende  de  dix  solz  de  chascune  clause  au  pourffit  de  la 
ville  ;  pareillement  que  les  tisserans  qui  ne  feront  le  marcque  des  drapiers  ou 
lieu  ordonné  et  qu'elle  soit  faite  corespondant  à  celle  de  le  halle,  ce  sera  sur 
amende  de  dix  solz  et  meismes  que  icelles  enseignes  soient  entretissues  de  trois 
dinntes  en  trois  dinetes  sans  le  faire  à  l'eswille,  sur  pareille  amende  de  dix  solz. 

[16]  Que  les  fins  draps  soient  drapez  de  bonne  laine {Cfr  art.  5). 

[17]  {Cjr  art.  10). 

[18]  Que  nulz  n'encraches de  chascun  drap.  {Cfr  art.  12)  et  que  nulz  dra- 
piers ne  baille  se  laine  à  filler  qu'elle  ne  soit  pingnié  soufhssamment  sur  amende 
de  60  s. 

[19]  Que  touttes  pingneresses aus  eswars,  ou  caz  qu'il  fussent  ensamble  en  Visi- 
tation à  les  trouver.  {Cfr  art.  13). 

[20]  (Cfr  art.  14). 

[21]  Que   touttes    fiUeresses [Cfr  art.    15). 

[22]  {Cfr  art.   16). 

[23]  {Cfr  art.  17). 

[24]  {Cfr  art.  18). 

[25]  {Cfr  art.  19). 

[26]  {Cfr  art.  20). 

[27]  On  fait  commandement  et  deffence  à  tous  drapiers,  drapieres  et  aultres,  que 
nulz  ne  porte {Cfr    art.   11). 

[28]  Item  seront  tenuz {Cfr  art.  22)  et  ourdir  les  drapz  oultrcffins  en 

soixante-quinze  portées  ou  en  deseure  ;  item,  les  fins  drapz  en  soixante-huit 

portées  et  les  fins  gris  et  bleux  en  soixante-quatre  portées {Cfr  art.  24)  qui 

voist  de  liste  à  aultre  ;  et  y  mettre  aux  oultrcffins  huit  fieulx  de  liste  retorse 
de  coulleur  différente,  et  aux  fins  drapz  six  fieulx  ;  et  seront  tenuz  de  ourdir  en 

ourdissoir {Cfr  art.  22)  ourdir  par  aultruy  ;  et  ne  porront  laissier  nulles  cain- 

nes  sur  l'ourdissoir  de  nuyt  et  point  commenchier  qui  ne  soit  ourdit  en  le  journée, 
sur  amende  de  vingt  solz  de  chascune  clause. 

[29]   Et  auront pour  les  fins  draps  4  s.  6  d.  ;  et  sy  seront  tenuz         -  {Cfr 

art.  23). 

[30]  {Cfr  art.   20). 

[31 1   (Cfr  art.  20). 

[32]  Qw  nulz  ourdisscurs  de  l;i  ville,  qui  ourdiront  oullrcfliiis  rt  tins  drapz, 
n'-  i)orront  tistrc  ru-  faire  tistrc  à  leurs  maisons,  pour|)rins  ni'  aillicurs  en  la  loy 
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de  la  dicte  ville,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  sur  amende  de  dix  livres  et  pui- 
gnition  à  discrétion  d'eschevins. 

[33]  Item,  les  drapiers  seront  tenuz  de  livrer  aux  tisserans  pour  les  draps 
oultreffîns  chincquante-six  livres  de  traime,  point  moins,  et  pour  les  fins  drapz 
quarante-huyt  livres  de  traimme  et  point  moins  et  le  livrer  tout  à  une  fois, 
sur  amende  de  vingt  solz  à  chascun  drap  ;  tous  lesquelz  traimmes  les  dicts 
tisserans  seront  tenuz  tout  taxer  es  dits  draps,  sur  20  s.  d'amende,  et  s'il  avoient 
peu  de  traimme  le  drapier  ne  leur  en  poeult  refuser  ;  et  se  par  le  grosseur  et 
pesanteur  des  kaines (C/r  art.  25). 

[34]  {CfrarL32). 

[35]  {Cfr  art.  33).  Et  que  d'ores  en  avant  les  tisserans  seront  tenuz  de 
keudre  leur  enseigne,  avant  qu'il  apportent  leur  drapz  à  le  crue  perche,  sur  trois 
solz  d'amende  au  prouffit  de  la  ville. 

[36]  [Cfr  art.  34). 

[37]  (Cfr  art.  35). 

[38]  (Cfr  art.  36). 

[39]  (Cfr  art.  37). 

[40]  (Cfr  art.  38). 

[41]  Saulf  touteffois  qu'il  est  acordé  que  les  tisserans  qui  voldront  draper 
drapz  tains  en  laine  comme  bleus  et  gris  sur  le  sorte  de  fins  et  moiens  drapz, 
seullement  faire  le  porront  en  les  faisant  ourdir  par  les  ourdisseurs  sermentés 
en  compte  et  longheur,  tille  qu'il  appartient  par  la  déclaration  des  edis,  en  leur 
accordans  tistre  seullement  blans  draps  au  drapiers  de  la  ville  ;  et  s'il  estoit 
sceu  ou  trouvé  qu'il  feissent  aulcuns  aultres  draps,  il  seroit  à  l'amende  de  dix 
livres  et  puignition  à  discrétion  d'eschevins. 

[42]   (Cfr  art.  39). 

[43]   (Cfr  art.  40). 

[44]  (Cfr  art.  41). 

[45]  (Cfr  art.  42). 

[46]  (Cfr  art.  43). 

[47]  (Cfr  art.  44)  ;  et,  s'il  y  en  avoit  de  pesant  en  dessoulx  de  72  Hntcs,  il 
paieront  la  dicte  amende  et  sy  seront  puigny  à  discrétion  d'cschevms. 

[48]  Et  s'il  advenoit  que  telz  drapz  fussent  seelés  à  le  haultc  perche  et  de 
poix  souffissant  tout  prest,  en  ce  caz  l'amende  sera  rendue  au  tisserans.  les  35  gr. 
de  la  ville  seullement. 

[49]  (Cfr  art.  45). 

[50]  (Cfr  art.  46). 

[51]  (Cfr  art.  47). 

[52]  (Cfr  art.  48). 

\S2bis\  (Que  tous  tisserans,  après  qu'il  aront  marchandé  de  tistre,  seront 
tenu  faire  l'œuvre  à  tel  pris  qu'il  aroyent  marchandé  ;  oussy  bien  le  drapier  que 
le  tisseran,  sur  amende  de  20  s.)  ". 


*  Cet  article  d'une   m<iiw   postérieure  est  tns<ril  en   marne. 
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[53]  {Cfrart.49). 

[54]  [Cfrart.SO). 

[55]  (Cfrart.ôl). 

[56]  (Cfr  art.  52)  ;  et  que  les  drapiers  y  prendent  bon  regard  que  les  dicts 
drapz  aient  le  ponchon  de  le  crue  perche,  sur  amende  de  60  s.  et  puignition  à 
discrétion  d'eschevins. 

[57]  Que  tous  foulions  ne  porront  commenchier  drapz  après  l'eure  de  sept 
heures  du  matin,  affin  d'avoir  mieulx  temps  et  espasse  de  bien  esbrouer,  bien 
laver,  bien  esverser  et  copper  neux  du  drap  ;  qui  commencheroit,  sur  amende  de 
dix  hvres  à  chascune  fois  que  ce  seroit  trouvé  ou  apparu  souflfissament  par  infor- 
macion  de  leurs  varies  ou  aultres.  Et  pareillement  que  nulz  foulions  ne  porront 
fouller  après  avoir  commenchié  à  quelque  drap  que  soit  ne  ousy  après  l'eure  de 
nonne  ;  et,  se  ce  estoit  trouvé  ou  apparu  par  tesmoings,  leurs  varies  ou  aultres, 
soit  par  francque  vérité  ou  aultrement,  se  sont  acordés  les  dîcts  foulions  à  paier 
pareille  amende  de  dix  livres  à  chascune  fois.  Et  desquelles  amendes  l'acuseur 
aura  ung  pot  de  vin  de  12  gros  ou  le  bailli  ou  sergent  s'il  troeuvent  les  dicts 
deffaultes. 

[58]   {C/r  art.  59) excusance  raisonnable  ;  (pour  les  fins  drapz  et  les  moyens 

et  pour  les  oultreflftns  six  jours,  sur  amende  de  vingt  solz  de  chascune  clause  et 
réparation  au  drapier)  ". 

[59]  Q^^  tous  varies  de  foullon,  qui  auront  commenchié  ung  drap  à  fouller, 
seront  tenuz  parmener  et  fouller  le  torcque,  tant  que  le  drap  sera  forty,  sur 
amende  de  vingt  solz  ;  et  de  leur  sallaire,  qui  poroient  avoir  gaigné  d'icelle  ou- 
vrage commenchiés,  en  ce  cas,  ne  debvront  rien  avoir  et  meismes  telz  varies  ne 
porront  ouvrer  en  la  dicte  ville,  tant  qu'il  aura  parforty  le  torcque  par  lui  com- 
menchié. 

[60]   Et  que pour  ung  vaisel  que  deux  draps  fretz aus  eswars.  {Cfr  art. 

60)  ou  cas  qu'il  le  treuvent  en  visitacion,  et  aultrement  ce  seroit  au  pourffit 
de  justice. 

[61]   (Cfr  art.  54). 

[62]  Que  d'ores  en  avant  ne  porront  nulz  foulions  de  la  ville  faire  fouller 
hors  de  leurs  pourpris  et  maisons,  ne  tenir  vacheaulx,  subgiet  à  eux,  à  louage 
hors  de  leurs  maisons,  sur  amende  de  60  s.  pour  chascune  fois  qu'il  seront  trouvez. 

[63]  Que  tous  foulions les  fins  drapz  de  vingte-noef  aunes  de  long  point  moins 

et  jus<|ucs  à  30  aunes  et  non  plus et  icelle  longhesse  se  devra  mesurer  par  les  eswars  à 

le  haulte  perche ;  et  les  oultrcffins  racourchicr  ])areillement  de  29  aunes et 

rcparacion  au  drapier  à  l'advis  des  eswars.   {Cfr  art.  53). 

[64]  {Cfr  art.  57,  la  note  non  maintenue). 

[65]  {Cfr  art.  55).  Et  de  le  prevation  eschevins  le  porront  coininiK  r  en  aul- 
cune  aultre pugnition  à  leur  discrétion,  ou  caz  que  fust  le  requcste  de  dilic(iuant. 

[66j  Que  d'ores  en  avant  les  foulions  ne  porront  enclore  queKiue  cardon. 


•  Le  passage  entre  parenIhHes,  d'une  écriture  postérieure,  remplace  les  mots  barrés  :  «  sur 
dix   solz    d'amende   et    rcparacion    au    drapier  ». 
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venant  de  Ricquebourcq  ne  Dicquebus,  mais  porront  user  de  tout  aultre  cardon 
de  Toumay  et  à  l'environ,  en  le  faisant  eswarder  par  l'eswart  à  ce  commis,  sur 
amende  de  soixante  solz  ;  et  pour  le  sallaire  de  l'eswart  douze  deniers  de  chascune 
rondelle,  aux  despens  du  fouUon. 

[67]  Que  d'ores  en  avant  on  fait  commandement  et  deffense  à  tous  drapiers 
et  drapieres  de  baillier  seuUement  aux  foulions,  pour  fouUer  chascun  drap  de 
fins  et  moiens,  une  livre  de  bure  et  une  livre  et  demye  de  zeepe  et  pour  les  oultref- 
fins  une  livre  et  demye  de  bure  et  deux  livres  de  zeepe. 

[68]   (Cfrart.61). 

[69]   [Cfrari.62). 

[70]  (Cfrart.63). 

[71]  (Cfr  art.  64,  y  compris  le  texte  entre  parenthèses). 

[72]  {Cfr  art.  65). 

[73]  {Cfr  art.  66). 

[74]  Que  tous  tisserans,  foulions  et  tondeurs  seront  tenuz  en  temps  de  gellee  cesser 
leur  ouvrage,  à  chascune  fois  que  commandé  leur  seroit  par  les  quarrefours  de  la  ville, 
sur  amende  de  soixante  solz  et  point  recommenchier  tant  que  le  clocque  de  le  halle 
sera  sonnée  ;  laquelle  deffense  et  rabandonnement  se  fera  par  délibération  de 
quatre  hommes  sermentés,  les  deux  du  moins  ensamble  et  en  leur  absence  par 
deux  eschevins  ensamble  du  mains,  sur  pareille  amende  de  60  s.   {Cfr  art.  67). 

[75]  Serons  tenuz  les  eswars  de  le  perche  une  fois  le  sepmaine  (ou  plusieurs  fois)  ', 
à  le  vollenté  du  lieutenant,  qui  sera  tenuz  leur  en  faire  le  commandement, 
visiter  touttes  les  hostilles,  ourdiries.  foulleries,  et  pingneresse  de  la  ville,  sur  vingt 
solz  d'amende  à  chascune  fois  au  pourfTit  du  bailli  ;  à  prendre  icelle  amende  sur 
tous  les  quatorse  eswars  ensamble  ;  et  le  jour  que  le  visitacion  se  feroit  le  proufïit 
et  gaignage,  tant  de  ceulx  qui  serviront  en  le  halle  comme  des  amendes  qui  se 
trouveront  au  droit  des  eswars,  le  tout  viendra  à  commun  prouflit  pour  le  dict 
jour  ;  et  que  le  lieutenant  ou  sergent  soient  avecq  eulx  {Cfr  art.  6S). 

[76]  Pour  faire  d'ores  en  avant  les  moiens  drapz  se  debvront  draper  par  les 
drapiers  sur  le  pris  de  vingte-quatre  gros  l'aune  blancq,  qui  se  debvront  ourdir 
de  quarante-chincq  aunes  de  long  sur  l'ourdissoir  et  y  aura  ourdisseurs  commis 
qui  ne  porront  ourdir  oultreffins  et  fins  draps,  ausquelz  ourdisseurs  sera  acordé 
tistre  oultreffins  et  fins  draps  seulK-ment  et  les  bleus  et  gris  en  compte  de  soixante 
portées  pour  les  moiens  drapz  scuilcment  de  nieisme  larghessc  que  les  blans  ; 
lesquels  moiens  draj^s  les  eswars  les  debvront  seelcr  de  deux  soaulx  ou  caz  qu'il 
puissent  venir  à  la  dicte  valleur  de  vingte-quatre  gros  l'aulne  blancq  ;  et  aura 
l'ourdisseur  pour  son  sallaire  de  chascun  drap  ourdir  (juatre  solz  six  deniers. 

[77]  Item,  et  ceulx  qui  seroicnt  recommandés  pour  les  revir  après  tainture 
seront  recommandés  à  tout  les  deux  seaulx,  le  grant  seel  sans  l'eniiirinter  ;  et 
après,  s'il  est  trouvez  bon  assez,  sera  sceclés  et  s'il  est  mendre  ne  sera  emprinté 
que  de  l'un  costé  d'une  espinchcs  à  part. 

[78]  Et  se  les  dicts  moiens  draps,  ceulx  qui  ne  porront  venir  au  prix  de 


'Les   mois   ftilrr   pnrmllûsc^    j.in/   d'uni-    iikiih   posUrirurc. 
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vingte-quatre  gros  l'aulne  blancq,  ousy  pour  grosse  fillure  et  malse  faichon, 
seront  seelés  blans  à  tout  le  petit  seel,  sans  plus  revenir  à  perche. 

[79]  Et  seront  tenuz  les  foulions  les  dicts  moiens  drapz  les  tenir  en  longheur, 
venant  de  leur  main,  de  trengte-une  aune  de  long  et  de  deux  aunes  de  larghe 
parmy  les  listes,  sur  l'amende  de  dix  solz  et  réparation  au  drapier,  saulf  s'il  y 
avoit  ung  ploy  ou  deux  ou  trois  qui  fussent  ung  pauch  en  dessoulx  et  par  l'advis 
des  eswars  iceulx  drapz  fussent  seelés,  ce  que  faire  poeuwent  s'il  sont  au  surplus 
bien  adrechiés  ;  en  ce  caz  le  foullon  sera  quitte  de  l'amende  et  réparation. 

[80]  Que  tous  petis  drapz  en  dessoulz  les  moiens (Cfr  art.  30). 

[81]  (Cfr  art.  31). 

[82]  (Cfr  art.  69). 

[83]  (Cfr  art.  70). 

[84]  (Cfr  art.  71). 

[85]  (Cfr  art.  72). 

[86]  (Cfr  art.  73). 

[87]  (Cfr  art.  74). 

[88]   Item,  que  tous  drapz  recommandés ;  et  là  où  il  y  ara  traux  ou  roulures  villai- 

nes,  d'ores  en  avant  on  n'y  porra  faire  nulles  sarsisures  fors  seuUement  les  fau- 
filler  sur  amende  de  dix  solz  ;  et  à  chascune  routure   l'eswart  y  debvra  mettre 

ung  plomet  sans  le  deslisteler et  sur  chascune  clause au  prouffit  de  la 

ville.  (Cfr  art.  75).  Et  que  nulz  ne  s'ingère  de  plus  restouper  traux  aux  draps 
de  tisserands,  ne  aultres  de  terre  ne  aultre  ordures  ou  bourdrures  pour  abuser 
l'eswart,  sur  amende  de  20  gros  de  chascun  drap. 

[89]  (Cfr  art.  76). 

[90]  (Cfr  art.  77). 

[91]  (Cfr  art.  78). 

[92]  (Cfr  art.  79). 

[93]    Item endedens   le   clocque  lacquié,    sera   à  l'amende  de  chincq  solz  au 

prouffit  du  bailli  ;  et  se  debvront  les  dis  eswars à  discrétion  d'eschevins.  (Cfr   art. 

80).  Et  de  l'aprcs-disner  pour  faire  perche  de  draps  prest  (et  draps  de  foul- 
ions) ",  depuis  Pasques  jusques  à  le  Saint-Jehan  décollasse  à  trois  heures  et 
depuis  Saint-Jehan  décollasse  (jusques  au  my-mars  à  l'eur  de  deux  heures  ;  et 
se  le  conchierge  deffaloit  de  sonner  à  l'eure,  sera  à  l'amende  de  10  s.,  le  moitié 
au  bailli  et  le  moittié  à  le  ville)  '. 

[94]  Et  seront hors  de  le  halle  une  heure  après  le  clocque  sonnée  sur 

amende (Cfr  art.  81) . 

[95]  Item,  et  l'après-disncr  tous  drapz  de  tisseran  "  par  chascun  jour sur  amen- 
de de  dix  solz  '',  et  l'après-di.sner    incontinent (Cfr  art.  82). 


*  Les    mots    entre    parenthèses    ajoutés    d'une    main    postérieure. 

*  Les  mots  entre  parenthèses  sont  ajoutés  d'une  main  postérieure  et  remplacent  les  mots 
raturés  :   «  jusque»  au   premier  jour  de  mars  h.  dcu.x   heures  ». 

'  Après  te  mot  ■  ti.sseran  »  les  mots  a  et  de  foullon  »  sont  raturés. 

*  Après  les  mots  •  sur  amende  de  dix  solz  •  le  passage  :  «  et  ceux  qui  auront  scrvy  du 
matin  -     -  qui  scrviroit  en  son  lieu  »  (Cfr  art.  Hz),  est  raturé. 
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[96]  {Cfrart.83). 

[97]  {Cfrart.  84). 

[98]  {Cfrart.  85). 

[99]  (Cfrart.  86). 

[100]  {Cfrart.  87). 

[lOl]    Item,  que  tous  varies  de  foullon et  en  debvrcnt  paier  le  moittié  allencontre 

de  leur  maistres,  qui    debvront    paier    le    surplus.    {Cfr  art.   88). 

[102]  {Cfr  art.  89). 

[103]  {Cfrart.  90). 

[104]  {Cfrart.  91). 

[105]  {Cfrart.  92). 

[106]  {Cfrart.  93). 

[107]  {Cfrart.  94). 

[108]  (C/;'  flr<.  9.5  awc  la  parenthèse). 

[109]  (C/r  «y/.  96)  ;  et  se  aulcuns  drapz  estoient  trouvez  en  ce  mesus,  les 
eswars  de  rechicf  seront  tenuz  le  deslisteler  de  rechief,  ousy  avent  qu'il  auroit 
esté  tilliés. 

[lie]  {Cfrart.  97). 

[m]  {Cfr  art.  98). 

[112]  {Cfr  art.  99). 

[113]  {Cfrart.  100). 

[114]  {Cfrart.  101). 

[115]  {Cfr  art.  102)  ;  (et  ne  porront  les  eswars  qui  seront  tainturiers  estre  à 
eswarder  ses  drapz,  sur  amende  de  10  s.)  ". 

[116]  (Cfrart.  103). 

[117]  (Cfrart.  104). 

[118]   Pour  faire  l'cswart à  l'cure  de  dix  heures  et  entre  '  Pasques  et  Saint-Remi 

au  lieu  acoustumé  auprès  du  rivage;  et  que  chascun  tainturier (Cfr  art.  105). 

[119]   (Cfrart.  106). 

[120]  Cfrart.  108). 

[121]  (Cfrart.  109). 

[122]  Touttes  les  amendes  despendant  des  dicts  cdis  de  le  drapric,  celles  iiui  se 
trouveront  à  le  perche  de  l'après-disner  des  drapz,  de  perche  du  foullon  seullement, 

seront  au  pourffit  des  eswars,  celles  de  trois  sol/  et  en  dessoubz  ;   Ct  auront A  le 

grant  perche  du  matin  et  l'après-disner,  en  quelque  manière  que  ce  soit, (Cfr  art. 

110). 

Ces  cdis.  en  telle  forme  qu'il  ont  estr  publi<?s.  à  la  scmoiico  de  noble  Immine-  Henry  le 
Vie,  bailli  de  la  dicte  ville,  furent  adjuKi(?  par  eschcvins,  à  durer  jusques  à  renouvelle- 
ment, fait  au  jour  d'hui  xiii"  jour  du  moix  de  aoust  an  mil  V'  et  douze. 
[Suivent  les  si^naturrs  du  hailli  et  des  échfvins]. 


'Les  mots  entre  parenthèses   sont  d'iinr   mam   posténnor 

•  Un  bout  de  phrase  est  oublié  dans  le  manuscrit  :  «et  di-  l'après-disner  assavoir  entre 
Saint-Remi  et  Pasques  à  l'cure  de  deux  heure»  ». 
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Ordonnance  de  la  draperie. 
Troisième  rédaction. 

Armentières,  19  novembre  1518. 

Original  :  Armentières,  Archives  municipales,  HH  21,  cahier  de  27 
fos,  papier.  Sur  la  feuUle  de  garde  :  «  Edis  de  la  draprie  de  la  ville  d'Ar- 
mentieres   leez   la    rivière   du    Lys  ». 

Indication  :  E.  Coornaert,  o.  c,  p.   203  n.   5. 

Ce  sont  les  ordonnances,  edis  et  estatus iceulx  edis  rénovés  et  adjugiés 

à  le  semonce  de noble  homme  Henry  le  Vie  escuyer,  baiUi  de  la  dite  ville, 

par  nous  Lyon  Habourie,  Pierre  le  Blond,  Grard  Bacqueler,  Gilles  LaignieL 
Josse  de  Hardewjm,  Estienne  Hemmart  et  Henry  Padieu,  eschevins  de  la  dicte 
ville,  publiés  aujourd'huy  xix^  jour  de  novembre  an  mil  V'  et  dix-huyt. 

[i]  {Cfr  art.  1)  (i)  ;  et  que  nulz  ne  s'ingère  de  faire  drap  de  piennes  ne  de 
poil  de  sacq  de  balle,  sur  pareille  amende  et  pugnition. 

[2]  Et  pour  faire  les  draps  oultreffins  se  porront  et  devront  draper  de  bonne 
finne  laine  d'Engletcrre,  d'Espaigne  et  aultre  lealle  et  marchande  et  que  les 
draps  pour  oultreffins  puissent  v'enir  sur  le  Cousteau  au  pris  de  six  livres  de 
gros  le  drap  blancq  seellé.  Et  affin  que  le  dit  pris  et  le  poil  puist  estre  entretenu, 
eschevins,  avecq  deux  des  quatre  hommes  sermentés  ensamble,  choisiront  demi- 
drap  oultreffin  pour  escantillon  d'an  en  an  au  jour  que  l'edit  sera  rénové  ;  lequel 
escantillon  sera  mis  au  coffre  des  eschevins  et  en  délivreront  de  moix  en  moix, 
à  discrétion  d'eschevins  et  quatre  hommes,  une  aune  aux  eswars  de  le  haulte 
perche,  affin  de  faire  leur  eswart  point  moindre  de  poil,  affin  de  tousjours  entrete- 
nir le  seau  des  draps  oultreffins  ;  et  de  l'escantillon  de  l'an  passé  en  sera  tenu 
une  aune  qui  sera  seellé  et  mis  au  coffre  d'eschevins,  où  il  sera  escript  l'an,  affin 
de  tousjours  monstrer  que  le  poil  soit  entretenu. 

[3]  Et  que  chascun  drapier  fache  sy  bon  debvoir  de  les  sy  bien  draper  et  de  sy 
bon  poil  qui  puissent  venir  au  dit  pris  de  six  livres  de  gros  le  drap  blancq  seellé  ;  et, 
se  les  dis  oultreffins  sont  trouvés  par  les  eswars  de  le  haulte  perche  niendre  de  poil  qu'il  ne 
appcrtient,  les  devront  copper  ;  et,  se  les  dis  eswars  trouvoyent  les  dis  draps  oultreffins 
plus  gros  de  p<jil  de  quatre  gros  à  l'aune,  que  pour  estre  coppez,  en  ce  cas  le  drap 
ou  demy  drap (Cfr  art.   12). 

[4]  Et  pour  faire  les  fins  draps,  qui  se  devront  draper  de  bonne  Icallc  laine, 
qui  puist  venir  au  pris  de  quatre  livres  de  gros  le  drap  blancq  seellé,  soit  englesse, 
espaigne  et  veaurisse. 

[5]  Et,  pour  faire  entretenir  ce  pris  et  (jue  le  poil  i)uist  plus  seuremont  estro 


(i)  ha  renvois  »e  font  à  la  deuxième  rédaction  (cfr.  N"  précédent),  sauf  indication 
contraire. 
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entretenu  et  sortir  au  seau  des  fins  draps,  on  fera  escantillon  d'un  demi  fin  drap, 
lequel  se  choisira  par  eschevins  avecq  deux  des  quatre  hommes  du  mains  d'an 
en  an,  lequel  sera  mis  au  coffre  d'eschev'ins  ;  et  sy  en  sera  délivré  aux  eswars  de 
moix  en  moix  une  aune,  à  discrétion  d'eschevins  et  quatre  hommes,  qui  tiendront 
pour  escantillon  au  coffre  ordonné,  dont  eschevins  auront  une  clef  et  les  quatre 
hommes  une  aultre  clef,  et  sur  lequel  escantillon  il  se  devront  régler  de  seeller 
draps  non  mendres  de  poil.  Et  pour  l'escantillon  de  l'an  passé  en  sera  tenu  ung 
aune,  qui  sera  seellé  et  escript  l'an,  mis  et  gardé  au  dit  coffre,  affin  de  tousjours 
monstrer  que  le  poil  soit  bien  entretenu. 

[6]  Et  pour  ce  qu'on  perchoit  que  les  draps  oultreffins  et  fins  draps  se  sont 
diminués  de  poil,  non  respondant  aux  escantillons  de  le  halle,  on  a  chergié  l'eswart 
de  y  avoir  plus  grant  regard  que  par  le  temps  passé.  Et  que  tous  draps  que  les 
eswars  trouveront  non  respondant  de  poil  au  dit  escantillon,  pour  le  temps  adve- 
nir devront  estre  copés  sans  aucune  dissimulation. 

[7]  Et  que  nulz  drapiers  ne  porront  vendre  nulles  laines  trilliés  ne  nulz 
filles  de  laine  de  moyens,  fins,  ne  oultreffins  pour  eslistins  ne  aultre,  sans  le  congié 
de  deux  eschevins  et  deux  des  quatre  hommes  ensamble,  sur  amende  de  dix 
livres,  à  prendre  ausy  bien  sur  l'acheteur  demourant  en  ccste  ville  comme  sur  le 
vendeur  ;  ausy  que  nulz  manans  de  la  ville  ne  soit  sy  osé  de  trillier,  carpir,  batre  ne 
apointier  nulles  laines,  quelle  qu'elle  soit,  pour  draper  dehors  la  vâlle,  sur  amende 
de  dix  livres  à  chascune  fois  que  ce  seroit  trouvé  ou  apparu  et  mesme  pour 
chascune  drapée. 

[8]  Que  nulz  ne  s'avanche  de  ce  jour  en  avant  de  faire  aucuns  draps  eslistins 
pour  oultreffins  ne  fins  excédant  l'escantillon,  assavoir  4  gros  à  l'aune  sur  le 
fin  drap  et  sur  le  drap  oultreffin  6  gros  à  l'aune,  sur  amende  de  dix  livres  do 
chascun  drap  et  le  lambeau  effachié. 

[9]  Item,  que  nulz  drapiers  ne  aultres  manans,  domourans  en  la  dicte  ville,  ne 
porront  vendre  ne  faire  vendre  laines  d'Espaigne,  ne  aultres  laines  espilliés 
pour  draper,  ne  faire  draper,  au  dehors  de  la  loy  de  la  dicte  ville  par  les  villages 
ne  ailleurs  en  quelque  manière,  sur  amende  de  soixante  livres  de  chascune  balle 
ou  sacq  de  laine,  avecq  d'encourre  en  tel  pugnition  que  eschevins  en  prendroyent. 

[10]  Les  drapiers  ne  porront  enclore  laine  englessc,  qu'elle  ne  soit  cswardee 
par  les  eswars  ad  ce  commis,  sur  amende  de  dix  livres  ;  et,  quant  les  drapiers 
voldront  avoir  leur  laine  eswardee,  parleront  à  Jehan  Thorillon  ad  ce  commis 
clerc,  pour  escripre  et  tenir  registre,  lequel  commis  sera  tenu  rassembler  les 
eswars  en  nombre  de  chincrj  du  mains,  escripre  le  n",  le  poix  et  le  marc(iuo,  le 
nom  du  vendeur,  le  nom  du  drapier  et  le  jour  tjue  l'eswart  se  fera  et  pareillement 
escripre  le  réparation,  se  réparation  y  a.  et  le  faire  singner  de  ceulx  (pii  aviront 
à  faire  l'eswart. 

[11  j  Et  le  clerc  qui  v  sera  commis  pour  son  sallaire  aura  2  gros  et  les  chincq 
eswars  ensemble  dix  gros,  comme  il  est  acoustumé,  aux  despens  du  drapier  de 
chascune  sarpilliere. 

[12]  Que  chascun  drapii-r  on  ilrai>uri-  ^U•  U  villf  ■i'i.i  Iciui  a|iorter  nr  inan<iu<" 
sur  le  tableau  en  le  halle,  ceulx  principallement  q\ii  n'en  ont  point  fait  leurdebvoir. 


(Annenlières.)  —  128  — 

sur  amende  de  dix  solz  ;  pareillement  les  tisserans  qui  ne  feront  le  marcque  du  dra- 
pier ou  lieu  ordonné  et  qu'elle  soit  semblable  à  celle  de  le  halle,  ce  sera  sur  amende  de 
chincq  solz,  les  deux  gros  au  prouffit  de  l'eswart  de  crue  perche  et  le  faire 
ramender  souffissamment  sur  pareille  amende  (C/r  art.   15). 

[13]  {Cfrart.  17). 

[14]  Et  tous  les  draps  pour  oultreffins  et  fins  devront  peser  tous  parez 
venans  à  le  perche,  assavoir  les  draps  pour  oultreffins  de  chincquante  à  chincquan- 
te-deux  li\Tes  et  les  fins  draps  de  quarante-quatre  à  quarante-six  livres  ;  et, 
quant  telz  draps  seront  trouvés  peser  mains  que  le  dit  poix  ordonné,  les  eswars  le 
devront  copper  sans  quelque  desimulation.  Et  que  tous  draps,  marcquiés  deux 
fois  à  le  crue  perche,  soyent  pesés  par  les  eswars  à  le  haulte  perche  sans  en  nulz 
delaissier  ;  et  meismes  d'ores  en  avant  le  réparation  se  prendra  sur  le  tisseran 
au  cas  qui  soit  trouvé  par  délibération  de  l'eswart  ce  procéder  à  cause  du  tisseran  ; 
et  ceuLx  draps  qui  seront  trouvés  pesant  assez  et  qu'il  seront  au  surplus  bien 
adreschiés,  les  dis  eswars  les  devront  seeller  de  trois  seaulx  du  mains,  se  le  cas  le 
requiert  ;  et  se  le  faulte  vient  par  le  fouUon  y  seront  tenus  faire  réparation  au 
drapier  ;  et  seront  tenus  les  tondeurs  de  raporter  les  dis  draps  à  l'ostel  du  drapier 
cellui  jour  meisme  incontinent  qu'il  seront  eswardés,  sur  5  s.  d'amende  au  prouffit 
du  bailli  ;  et  se  les  dis  draps  estoyent  trouvés  aportés  blans,  fres  et  mal  eschuez 
pour  abuser  l'eswart,  à  intention  de  gaignier  sur  le  poix  et  que  tels  draps  fussent 
trouvés  fraindre  le  poix  de  deux  livres,  telz  draps  seront  à  l'amende  de  60  solz. 

[15]   {Cfrart.  18). 

[16]  Que  nulz  ne  fâche  ses  listes  pour  le  drapier  de  ceste  ville  que  de  laine 
d'Engleterre,  d'Espaigne  et  veaurisse,  sur  amende  de  60  solz  et  pugnition  à 
discrétion  d'eschevins. 

[17]  (Cfr  art.  19). 

[18]  (Cfrart.  20). 

[19]  Que  touttes  fîlleresses en  la  présence  du  requérant  (Cfr  art.  21)  ; 

icelle  amende  les  deux  gros  au  prouffit  des  trois  eswars,  qui  y  seront  commis 
par  serment,  et  les  aultres  trois  gros  au  prouffit  de  la  Ville. 

[20]  (Cfr  art.  22). 

[21]  (Cfr  art.  23). 

[22]  (Cfr  art.  24). 

[23]  (Cfr  art.  25). 

[24]  (Cfr  art.  26). 

[25]  Et  s'il  cstoit  trouvé appcrtcnant  aux  drapiers  (Cfr  art.  21,  première  ré- 
daction), cacheront  à  l'amende  de  60  sols  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins,  avecq 
réparer  le  drapier  par  l'advis  des  eswars. 

[26]  Que  nulz  ne  porte et  l'aultre  tiirch,  les  10  gros  au  bailli  et  les  10 

gros  à  l'acuscur.  (Cfr  art.  27). 

[27]  Item,  seront  tenus  les  drapiers  faire  ourdir  fous  leurs  drajis  par  les 
ourdissours  de  la  ville  ad  ce  commis  par  serment  et  leur  baillier  pour  chascune 
kaine  d'oultreffin  38  livres  de  pesant  parmi  les  listes  et  non  plus  et  les  ourdir 
•'"  75  fxTtics.  Item,  et  pour  les  fins  draps  leur  baillier  55  livres  de  pesant  ousy 
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parmi  les  listes  et  non  plus  et  les  ourdir  de  68  portées  et  pour  chascune  portée 
24  filz  ;  et  porra  on  mettre,  se  le  cas  le  requiert,  en  chascune  portée  ung  fil  ou 
deux  de  brifaudage  de  le  meisme  laisne  qui  voist  de  liste  à  aultre  et  y  mettre  aux 
oultreffîns  huyt  filz  de  bleue  liste  retorse  et  aux  fins  draps  six  fieulx  de  bleue 
liste  ;  et  seront  tenus  ourdir  les  dis  draps  en  ourdissoirs  de  42  aunes  de  long  et 
ne  porront  laissier  nulles  kaisnes chascune  clause  {Cfr  art.  28). 

[28]  Et,  affin  que  les  dites  kainnes  d'oultreffins  ne  soyent  ourdies  en  plus 
hault  poix  que  de  38  livres  et  les  fins  draps  en  plus  hault  poix  que  de  35  li\Tes, 
on  fait  commandement  à  tous  les  ourdisseurs  de  la  ville  qui  seront  tenus  aporter 
ou  faire  apporter  touttes  les  dites  kainnes  d'oultreffins  et  de  fins  pour  les  peser 
en  le  halle  prestement  qui  les  auront  ourdies,  paravant  qui  les  raportent  en  les 
maisons  des  drapiers  ou  tisserans,  sur  amende  de  60  solz  et  pugnition  à  discré- 
tion d'eschevins.  Et  touttes  les  kainnes  des  dis  oultreffins  et  fins  draps,  qui 
seront  trouvés  peser  plus  que  déclaré  n'est  cy-dessus,  le  drapier  à  qui  telz  kainnes 
appertiendront  seront  à  l'amende  de  douze  gros,  pour  autant  de  livTes  qu'elle 
seront  trouvées  plus  peser  que  le  dit  poix  ordonné  et  pour  le  demi  livre  demi 
amende  et  icelle  amende  au  prouffit  de  la  dicte  ville.  (Cfr  art.  2S,  prcmiùre 
rédaction) . 

[29]  Et  sy  seront  pareillement  tenuz  les  ourdisseurs  aporter  au  poix  des 
dites  kainnes  tous  bleux  et  gris  pour  fins  et  oultreffins,  les  oultreffins  trois  livres 
davantage  et  les  fins  deux  livres  davantage  plus  que  les  blans  drapz,  sur  péril, 
amende  et  pugnition  comme  les  blans  draps  en  l'article  cy-dessus. 

[30]  Et  à  peser  les  dites  kainnes,  y  sera  commis  par  serment  homme  ydoine 
qui  fera  dilligence  de  plain  jour  entre  doux  sollaux,  qui  aura  pour  son  sallaire  de 
gaige  pour  chascune  kainne  ung  denier,  à  despens  de  l'ourdisscur. 

[31]  Et  que  nulz  ourdisseurs  ne  porront  avoir  en  leur  maison  ne  pourpris 
plus  de  fille  (jue  pour  trois  kainnes  à  une  fois,  sur  amende  de  vingt  solz  à  chascune 
fois  qui  seront  trouvé. 

[32]  Lequel  commis  à  chascune  kainne  sera  tenu  ponchonner  ung  plonmiet 
du  ponchon  ordonné,  que  l'ourdisscur  sera  tenu  de  livrer  à  ses  despens,  semblable 
au  plommet  des  tisserans,  atechié  et  noé  à  deux  fieulx  de  listes  au  premier  de- 
boult  du  drap  que  le  tisseran  sera  tenu  entretistre  en  le  liste  du  drap  demi 
quartier  au  deseure  du  lambeau  à  tout  ung  fil  de  liste  et  deux  filz  de  linge,  lequel 
fil  de  linge  devra  estre  du  meisme  fillet  du  lambeau  sur  60  solz  d'amende  ;  et 
lequel  plommet  servira  ousy  pour  enprinter  ung  seau  où  sera  ung  croichant  à 
ung  leez  et  le  soUcil  à  l'aultre  leez  par  l'esgard  de  hauite  perdu-,  le  darainno  fois 
c|ue  le  drap  aura  esté  ;\  hauite  perche. 

[33J  Et  auront  les  dis  ourdisseurs  jMMir  leur  sallaire  de  chascun  drap  ourdir, 
assavoir  pour  les  oultreffins,  fins  et  moyens  chincii  gros  de  chascune  kainne  it 
sy  seront  tenus  les  chs  ourdi.sseurs  de  raporterou  renvoyer  à  le  maison  du  tirapier 
les  dites  kainnes  et  demorants  de  leurs  filles  et  listes,  incontinent  qu'il  s«Ta  passé 
le  poix  en  le  halle,  sur  anundc  de  <hx  solz  (Cfr  art.  29). 

[34]  (Cfr  art.  30). 

[35]  (Cfr  an.  31). 
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[36]  Que  nulz  ourdisseurs,  qui  ourdiront  oultreffins  et  fins  draps,  ne  porront 
tistre  et  faire  tistre  tout  en  ung  ouvroir  à  leurs  maisons,  pourpris  ne  ailleurs 
en  la  loy  de  la  dite  ville,  sur  amende  de  dix  livres  et  pugnition  à  discrétion  d'esche- 
vins  ;  et  que  s'il  estoit  seu  ou  trouvé,  qu'il  changassent  aucune  kainnes  ou  filles, 
y  seront  privé  de  leur  mestier  à  discrétion  d'eschevins.  [Cfr  art.  32). 

[37]  Et  que  nulz  ourdisseurs  ne  tisserans,  demorans  en  la  ville,  ne  porront 
aposer  aus  dis  draps,  qui  tisseront  en  la  viUe,  aultre  plommes  que  ceulx  que  fera 
Jacques  Flameng,  estainnier,  et  à  leurs  despens  pour  le  pris  de  ung  denier  le 
pieche,  sur  amende  de  \-ingt  solz. 

[38]  Lesquelz  plommes  les  tisserans  les  devront  entretistre  à  tous  draps 
fins  et  oultreffins  assavoir,  le  plommet  de  tisseran  à  tout  deux  filz  de  noeuve 
lissure,  mouvant  du  commenchement  du  lambeau  sans  quelque  neux  et  le  faire 
aller  et  asseoir  le  dit  plommet  à  trois  doix  oultre  le  dit  lambeau  et  l'entretistre 
en  quatre  filz  de  liste  avecq  la  dite  lissure,  laquelle  lissure  après  passé  oultre  le 
dit  plommet  de  tisseran  l'aller  entretistre  icelle  lissure  ung  pauch  du  mains  ende- 
dens  le  drap  et  icelle  lissure  faire  revenir  en  toujours  l'entretissant,  jusques  en  le 
liste  en  le  monter  trois  doix  oultre  ledit  jilommct  de  tisseran,  où  illecq  pareille- 
ment se  entretissera  le  plommet  de  le  kainne  en  quatre  filz  de  liste  et  deux  filz 
de  lissure  et  après  entretistre  la  dite  lissure  ung  pauch  cndedens  le  drap  et  le 
faire  revenir  en  le  liste,  allant  ung  quartier  amont  du  mains  et  le  bien  entretistre  ; 
et  que  la  dite  lissure  soit  noeuve  et  tout  d'une  pieche  et  sans  quelque  noeuvre, 
sur  amende  de  dix  solz  de  chascune  clause  et  pugnition  à  discrétion  d'es- 
chevins. 

[39]  Et  aux  moyens  draps  que  le  plommet  du  tisseran  soit  entretissu  sur  le 
liste  à  ung  quartier  près  du  premier  deboult,  sur  pareille  amende  et  pugnition. 

[40]  Item,  que  les  dis  tisserans  seront  tenus  de,  à  tous  les  draps  qui  tisseront 
en  la  loy  de  la  ville,  tirer  dehors  le  cornet  du  drap  où  se  meut  les  plommes, 
affin  que  les  eswars,  qui  seront  ordonnés  aller  par  les  tisseries,  le  puissent  trouver 
prest  pour  marcquier  le  plommet  du  tisseran  d'unes  petittes  espinches  ad  ce 
ordonnées,  sur  amende  de  5  s. 

[41]  Item,  pour  faire  le  Visitation  par  les  tisseries  de  la  \'ille,  seront  tenus 
deux  eswars  de  le  crue  perche  ensemble  deux  fois  le  sepmaine  le  mardi  et  le  ven- 
dredi, saulf  que  se  c'estoyent  jour  de  feste,  y  devront  aller  le  jour  devant  ou 
après  à  leur  discrétion.  Et  lesquelz  eswars  feront  bonne  dilligence  et  toutte 
visitations,  comme  il  a  esté  acoustumé  selon  l'ordonnance  des  cdis  de  draperie  ; 
et  à  tous  draps  les  devront  sceller  des  nouvelles  petittes  espinches  ordonnées  et 
l'opprinter  seuUcmcnt  sur  le  plommet  de  le  kainne  sur  le  costé,  à  l'oposite  du 
|)onchf>n  de  le  kainne  ;  et  sur  les  moyens  draps,  il  s'enprintera  sur  le  plommet 
(lu  tisseran,  à  l'un  costé  scullement.  Et  que  nulz  tisserans  ne  soyent  sy  osé  de 
torniT  jus  de  l'ostilie  nulz  draps  tissus,  sans  ([ue  le  i)l<)mmet  ait  esté  enprinté  des 
dites  espinches  ordonnées  par  les  eswars  commis  ;  et  pour  ce  faire  seront  tenus 
les  dis  tisserans  aller  (|uerir  les  dis  eswars  ad  ce  commis,  (]ui  y  devront  aller 
prestement  et  le  tout  sur  amende  de  10  s.  de  chascune  clause,  avecq  pugnition  à 
discrétion  d'eschevins. 
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[42]  Et  auront  les  eswars  pour  leur  sallaire  de  chascun  drap  enprinter  deux 
deniers  à  despens  des  tisserans. 

[43]  A  le  perche  du  tisseran  les  eswars  feront  dilligence  de  peser  les  crulz 
draps,  soyent  blans,  bleux  et  gris  ;  et  ceulx  qui  trouveront  peser  les  draps  pour 
oultrefïins  à  le  crue  perche  point  mains  de  8o-huyt  livres,  seront  à  l'amende  de 
vingt  solz,  les  18  gros  au  prouffit  de  la  ville  et  2  gros  au  prouffit  des  eswars  ;  et 
ceulx  qui  seront  trouvés  peser  mains  de  80  livres  seront  à  l'amende  de  60  solz, 
les  55  gros  à  la  ville  et  les  5  gros  au  prouffit  des  eswars  ;  et  les  fins  draps  devront 
peser  soixante-seize  livres,  point  mains,  sur  amende  de  vingt  solz  ;  et  les  fins 
draps  qui  seront  trouvés  peser  soixante-douze  livres  et  en  dessoubz,  telz  draps 
seront  à  l'amende  de  60  solz,  à  tel  prouffit  que  les  amendes  des  oultreffins.  Et, 
s'il  estoit  trouvé  les  dis  draps  à  le  crue  perche  peser  plus  que  l'ordonnance  cy- 
dessus  et  que  par  l'advis  des  eswars  fussent  trouvés  mal  croisiés,  en  ce  cas  seront 
telz  draps  en  pareille  amende  de  vingt  solz,  à  tel  prouffit  que  dessus.  Et  lesquelz 
draps,  ainsy  trouvés  trop  legiers  ou  mal  croisiés,  les  eswars  seront  tenus  les  mar- 
quier  deux  fois  sur  le  plommet,  affin  de  veoir  apertement  que  les  foulions  ne 
devront  point  payer  de  réparation  de  courtesse  ne  d'estroit  seullement.  Et  ne 
porront  nulz  eswars  servir  à  la  dite  crue  perche  le  jour  qu'il  y  auront  draps  tissus 
à  leurs  maisons,  sur  amende  de  vingt  solz  ;  et  à  faire  ledit  eswart  de  crue  perche, 
qu'il  y  soyent  en  nombre  de  chincq  eswars  du  mains,  sur  amende  de  vingt 
gros. 

[44]  Item,  et  l'aprcs-disner,  tous  draps  de  tisserans,  par  chascun  jour  de  la 
sepmaine,  se  porront  et  devront  porter  à  perche,  sur  amende  de  60  solz,  sans  faire 
perche  du  devant-disner,  sur  pareille  amende  ;  et  les  eswars  y  devront  comparoir 
à  l'eure  de  une  heure  depuis  Saint-Remi  jusques  à  Pasques  et  depuis  Pasques 
jusques  à  Saint-Remi  à  deux  heures,  en  nombre  de  sept  eswars  du  mains,  sur 
amende  de  dix  solz.  Et  quant  les  eswars  aront  widié  le  halle,  ne  porront  pour  ce 
jour,  pour  ung  particulier  ne  aultrement,  faire  quelque  eswart.  sur  pugnition  à 
discrétion  d'cschevins.  Et  le  conchicrge,  après  le  perche  faite,  devra  sonner  le 
clocque  et  que  chascun  ait  venu  quérir  ses  draps  endedens  une  heure  après  le 
clocque  sonnée,  sur  5  solz  d'amende.  Et  pour  les  droix  de  l'eswart,  ce  sera  six 
deniers  de  chascun  drap  aux  despens  des  tisserans  (Cfr  art.  95). 

[45]  Et  pour  ce  qu'on  perchoit  que  pour  le  grant  nombre  des  draps,  les 
tisserans  et  leur  varlet,  à  le  croc  perche,  ne  sevent  retrouver  leur  draps,  qui  leur 
tome  à  détriment,  il  y  sera  ordonné  ung  homme  qui  servira  seullement  deffardeler 
à  chascun  drap  (\u\  sera  eswardé  et  les  mettre  en  piache,  les  enseignes  descousues 
et  mises  à  monstre,  et  cjue  chascun  tisseran  porra  revenir  (juerir  son  drap  et 
l'emporter  touteffois  qui  sera  ainsy  eswardé  et  fardelé  i>ar  le  dit  romnus  «t  lequel 
commis  pour  son  sallaire  aura  gaige  d'eswart. 

[46!   (CIrarl.Dfi). 

[47J  On  fait  commantiiniiiit  à  tous  drapiers  et  drapieres.  qui  ont  hostilles 
à  leurs  maisons  et  pourpris,  que  de  ce  jour  en  avant,  Ks  tisserans  (jui  tisseront 
leurs  draps,  seront  tenus  cntretistre  le  niarcque  et  enseigne  du  drapier  ;  et  pareil- 
lement par  le  mesme  tisseran  (jui  tisseront  tel/,  draps  y  mettre  seniblableniont 
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leur  marcque  comme  les  aultres  tisserans,  manans  de  la  ville,  non  demouranb 
à  le  maison  des  drapiers,  sur  amende  de  60  solz. 

[48]   Item,  les  drapiers {Cfr  art.  33)  à  une  fois  sur  amende  de  vingt  solz  de 

chascun  drap.  Que  les  dicts  tisserans  de  draps  seront  tenus  de  ce  jour  en  avant 
prendre  plus  grand  dilligence,  que  n'ont  fait  parchidevant,  de  bien  entramer  les 
draps,  d'y  taper  le  nombre  du  poix  de  le  traimme  ordonnée  ;  et  s'il  avoyent  peu  de 
traimme,  le  drapier  ne  leur  en  peult  refuser,  sur  vingt  solz  d'amende.  (Et  que 
ceubc  tisserans  qui  percheveront  endedens  les  deux  premières  enseignes 
tissues,  soit  pour  malvaise  kainne  ou  malvaux  endraper,  seront  tenus, 
sans  prendre  plus  quelcque  escusanche,  à  visiter  leur  ouvrage  et  le  faire  et 
amender  selon  l'ordonnance  des  dictz  sermentés,  sur  tel  correction,  que  s'il 
estoyent  trouvé  en  faulte,  escheront  à  l'amende  de  60  solz  et  sy  seront  pugny 
à  discrétion  d'eschevins,  comme  d'estre  privé  à  terme  de  faire  le  stil  de 
tisseran  en  la  ville  ou  aultrement  à  l'ordonnance  d'eschevins  ;  lesquelz  deux 
hommes  seront  tenus,  après  qu'il  auront  tissu  une  heure  sur  le  drap,  de  prendre 
regard  de  faire  tistre  en  leur  présence  jusques  à  demie  aune  de  drap  par  le  tisse- 
ran qui  s'ara  venu  complaindre,  pour  cognoistre  se  l'œuvre  est  correspondant, 
pour  au  surplus  ordonner  par  iceulx  deux  hommes,  au  dit  tisseran,  de  parmener 
son  œuvre  tellement  que  le  dit  drap  puist  passer  à  le  crue  perche  ;  et  pour  leur 
sallaire  leur  sera  payé  deux  gros  de  l'eure  pour  luy  et  son  varlet  à  despens  de 
tout  et  tistre  les  dits  draps  à  trois  navettes  courans  selon  que  les  filles  le  requiè- 
rent) ".  Et  que  les  dits  tisserans  soyent  tousjours  pourveux  et  furnis  d'une  en- 
seigne d'espeulles  toutte  faite,  sans  celle  qui  sera  courant  en  l'ouvrage  et  à  la 
discrétion  de  l'eswart,  sur  5  s.  d'amende  ;  et  meismes  que  nulz  tisserans  ne  s'in- 
gèrent plus  à  faire  leurs  espeulles  au  dehors  de  leurs  ouvroirs  et  maisons,  sur 
amende  de  dix  solz  pour  chascune  fois  ;  et  s'il  estoit  trouvé  par  les  eswars  à  le 
crue  perche,  que  les  filles  ne  fussent  bien  meslés  et  entretissus,  ce  seroit  sur 
amende  de  dix  solz  et  reparer  le  drapier  à  l'advis  des  eswars. 

[49]  Et  que  s'il  estoit  seu  ou  apparu  que  aucuns  drapiers  fussent  trouvés 
qu'il  eussent  aucunement  favorisée,  ballié  enort,  promis  pajcr  ou  donner  à  telz 
tisserans  aucune  partie  pour  les  assister  à  payer  leur  amende,  à  intention  de 
ravoir  plus  grant  remenant  de  leurs  filles,  en  ce  cas  telz  drapiers  seront  condcmp- 
nés  à  estrc  privé  à  terme  de  point  faire  le  stil  de  drajirie  en  la  lov  de  la  dite  ville, 
ou  aultrc  tel  pugnition  que  cschevins  en  prendront. 

[50]   Que  tous  drapiers sur  60  s.  trainende         -  îi  discrétion  d'eschevins.   (Cfr 

art.  34). 

[51]  Et  pour  tistre  les  fins  draps,  d'ores  en  avant  il  est  ordonné  que  les 
tis.serans  seront  tenus  point  taper  mains  de  trois  cops,  aflin  de  mieulx  atramer 


•  Le  pansage  entre  parenthèses  est  barré  et  remplacé  par  ce  texte,  d'une  autre  main  :  «  Et  que 
chaacun  ti.H.scran  fâche  son  devoir  de  sv  l)icn  tistre  et  cstoJïer  les  drapz  qui  puissent  venir 
<?n  poix  ordonn/'-,  pourtant  <|ue  de  ce  jour  en  avant,  pour  les  malvaux  ouvrages  des  tisserans. 
ne  leur  Bcra  plu»  bailhé  réparation  en  déportant  les  deux  sermentt^s  qui  avoyent  servy  l'an 
prrccdant  ». 
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les  draps  ;  et  pareillement  sur  les  draps  oultreË&ns  taper  quatre  cops  et  point 
mains  sur  amende  de  chincq  solz  de  chascun  drap  et  à  chascune  fois  que  ce  seroit 
trouvé  ou  apparu. 

[52]    Item sur  amende  de  60  solz  de  chascun   point  ;    lequel    plommet    servira 

pour  le  crue  perche    et    perche  du  foullon esté  blans  tout  prest  par  devant  eulx   et 

pareillement  entretistre  ung  semblable  plommet  en  le  liste  demi  quartier  au 
deseure  du  lambeau,  comme  il  est  ordonné  par  l'article  des  ourdisseurs  cy  de- 
vant, ous\'  sur  amende  de  soixante  solz  ;  tous  lesquelz  plommes  le  conchierge 

ceulx  des  tisserans  et  OUrdisseurs  à  leurs  despens  et  à  l'aultre  coing au  prouffit  de  la 

ville  ;  et  que  nulz  ne  s'ingère  de  roster,  copper  ne  arachier  les  ploms  et  seaux 
des  draps,  après  qu'il  y  aront  esté  mis  en  le  halle,  sur  amende  de  60  solz  et 
estre  pugny  à  discrétion  d'eschevins.  (Cfr  art.  35). 

[53]  Et  que  nulz  eswars  ne  rendent  ne  fâchent  rendre  nulz  draps  jusques 
après  que  le  perche  sera  faite  et  le  clocque  sonnée,  sur  amende  de  dix  solz  à 
prendre  sur  tous  les  eswars  qui  serviront  pour  le  jour. 

[54]  {Cfr  art.  36). 

[55]   Q^^   ""'^   tisserans sur  amende  de  vingt  solz.  (Cfr  art.  37). 

[56]  (Cfr  art.  38). 

[57]   Q^^  ""'^  drapiers hors  de  leur  pourpris  et  tenement,  car  telles  hostilles 

de  dix  livres.   (Cfr  art.  39). 

[58]  "  Que  nulz  tisserans  ne  tissent  draps  en  chelier  ne  en  aultre  lieu  moiste, 
sur  amende  de  soixante  solz. 

[59]   Q"^  '^"'^  tisserans en  quelque  louage  en  la  ville  jUSques  ad  ce  qu'il 

à  discrétion  d'eschevins  (Cfr  art.  40). 

[66]  Saulf  qu'il  est  accordé aultres  draps,  ce  soit  en  pieche  ou  aultrement, 

il  seroit  à  l'amende d'eschevins.  {Cfr  art.  41). 

[61]  (Cfr  art.  42). 

[62]  (Cfr  art.  43). 

[63]  (Cfr  art.  44). 

[64]  Que  tous  tisserans  de  draps  seront  tenus le  jumelle  sur  pareille  amende 

(Cfr  art.  45).  Et  quant  telz  draps  seront  ainsy  trouvés  pour  malvaux  ouvrage,  les 
eswars  devront  ordonner  de  les  ramcnder  par  les  tisserans,  lesquelz  seront  tenus 
les  raporter  à  perche  et  s'il  sont  trouves  non  souflfissamment  amendés,  ce  sera  sur 
amende  de  chincq  solz  ;  et  s'il  estoit  trouvé  par  les  eswars,  que  ne  fussent 
point  souffissamment  amendés,  ce  sera  sur  double  amende  et  pareillement  sans 
lessier  aucuns  ros  rompus,  sur  amende  de  12  d.  de  chascun  rot. 

[65J  (Cfr  art.  46). 

[66]  Que  tous  tisserans ,    sur  amende  de  chincq  solz  de  chascune  clause 

et  que  nulz  n'y  fâche  ordure  sur  pareille  amende.  (Cfr  art.  47). 

[67]  Que  nulz  tisserans  ne  foulions  -  -  licence  d'esdu-vins  et  deux  des  quatre 
hommes  cnsamble        -  (Cfr  art.  49). 


'Cet  article  est  d'niir  autre   main. 
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[68]  {Cfr  art.  ÔO). 

■    [69]   Qus  tous  draps ainsy  mal  nettoyés,    ce    sera    sur   amende  de   dix   solz, 

les  2  gros  au  prouffit  des  eswars  et  le  surplus  au  prouffit  de  la  vàlle.  {Cfr  art.  51). 

[70]  {Cfr  art.  52bis) . 

[71]  Et  sy  fait  on dehors  la  ville  ne  ès  faubourgs  non  comprins  ou  res- 

grandissement  de  la  \nlle,   de  quelque  drap de  60  solz    {Cfr  art.  53)   sans  le 

congié  de  deux  eschevins  et  deux  des  quatre  hommes,  en  les  rapportant  à  perche 
comme  les  aultres  draps  de  la  \alle,  sur  pareille  amende. 

[72]  {Cfr  art.  54). 

[73]  "  {Cfr  art.  55). 

[74I  Item,  on  fera  perche  de  fouUon  deux  fois  le  jour  du  devant-disner  et 
l'après-disner,  comme  il  est  ordonné  ;  et  pour  faire  celle  perche,  y  seront  commis 
chincq  eswars  nouveaux  :  les  trois  eswars  drapiers  et  les  deux  aultres  fouUons  ; 
et  quant  aucuns  d'iceulx  eswars  n'y  porront  servir,  le  varlet  de  le  perche  sera 
tenu  prendre  pour  ayde  les  eswars  de  le  haulte  perche,  qui  ne  porroyent  servir 
pour  le  jour  en  le  haulte  perche.  Et  auront  les  dis  eswars  pour  leur  sallaire  de 
chascun  drap  six  deniers  aux  despens  du  foullon.  Et  pour  ce  qu'il  est  ordonné  de 
nouveau  que  les  draps  seront  portés  par  le  tondeur  en  le  2^  laine,  à  le  perche  du 
foullon  sera  payé  2  d.  de  chascun  drap,  à  despens  du  tondeur,  au  prouiht  de  l'es- 
wart.  Et  à  faire  icelle  perche  y  devront  comparoir  point  mains  de  chincq  eswars, 
et  ne  seront  point  quicte  les  foulions  à  icelle  perche,  synon  seuUement  pour 
enfondrure  et  refouUage  ;  et  que  nulz  eswars  ne  aultres  ne  rendent  ne  fâchent 
rendre  nulz  draps  jusques  après  le  perche  faite  et  que  le  clocque  de  le  halle  n'estoit 
sonnée,  sur  amende  de  dix  solz  sur  les  eswars  qui  aroyent  servy  pour  le  jour. 

[75]  Item,  les  eswars,  qui  feront  le  perche  du  foullon,  prendront  plus  grant 
regard  à  les  bien  visiter  et  ceulx  qui  trouveront  à  refouller  et  descrachier,  le 
feront  reparer  et  amender  sans  amende  le  première  fois  ;  et  s'il  ne  l'avoyent 
amendé  souffissamment,  ce  seroit  sur  l'amende  de  vingt  gros  de  chascune  clause. 
Et  que  à  icelle  perche  du  foullon  soit  prins  regard  que  les  neulx  soyent  coppés 
bien  et  souffissamment  sans  adommagier  le  drap  et  qu'il  en  soyent  corrigiés 
sans  dissimulation  à  icelle  perche,  sur  amende  de  vingt  solz  de  chascun  drap  ; 
et  se  on  trouvoit  à  le  daraine  perche  que  les  dis  neulx  ne  feussent  bien  coppés, 
les  eswars  les  devront  ousy  corrigier  selon  l'ordonnance  acoustumee,  qui  seroit 
de  coppcr  le  drap  sur  le  foullon.  Et  quant  les  foulions  seront  trouvés  à  le  haulte 
perche  pour  malle  fachon,  il  seront  condempnés  à  réparation  à  discrétion  de 
l'eswart  ;  laquelle  réparation  se  devra  escripre  par  le  clerc  de  le  perche  en  son 
registre  en  le  présence  des  eswars. 

[76]  Item,  seront  tenus  les  foulions  tenir  les  draps  de  longiiesse  de  vingte- 
huyt  aunes  demie  à  péril  de  réparer  le  drapier  et  jusques  à  trente  aunes  de  long 
et  non  plus,  sur  amende  de  5  s.  au  prouffit  des  eswars,  lesquelz  seront  tenus  de 
auner  touttes  les  longhcsses,  et  s'il  sont  trop  court,  l'eswart  ne  copera  point 
l'entrebaste,  mais  y  devra  mettre  ung  plommet  au  darain  deboult,  où  s'emprin- 
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tera  ung  ponchon  où  sera  escript  «  court  »  ;  et  les  draps  oultreffins  racourchier 
pareillement  de  28  aunes  demie  de  long  et  les  tenir  en  largheur  de  deux  aunes 
demy  quartier  les  listes  francques  et  les  fins  draps  tenir  de  deux  aunes  de  larghe 
les  listes  francques,  sur  réparation  au  drapier,  à  l'advis  des  eswars.  (Cfr  art. 
63). 

[77]  Que  nulz  foulions  ne  rechoipvent  nulz  draps  crulz  pour  mettre  en 
œuvre  de  son  mestier,  qu'il  ne  soyent  passés  à  l'eswart  de  le  crue  perche  et 
marcquiés  de  l'enseigne  ad  ce  ordonnée,  sur  amende  de  60  solz.  Et  meismes  que 
tous  tisserans,  foulions  et  aultres  devront  regarder  à  chascun  de  leurs  draps,  se 
le  plommet  est  emprinté  de  l'enseigne  sur  ce  ordonnée,  sur  amende  de  vingt 
solz  à  chascune  fois  et  qu'elle  soit  par  eulx  raportee,  pendant  en  son  lieu  lorsqu'il 
auront  foullé  et  forty,  sur  amende  de  vingt  solz,  soit  pour  crulz  draps  et  draps  de 
foullon.  {Cfr  art.  56). 

[78]  Que  les  foulions  ne  porront  fouller  et  commenchier  en  le  journée, 
afiin  d'avoir  temps  et  espasse  de  bien  esbrouer,  bien  laver,  bien  esverser  et  coper 
neulx  du  drap  ;  qui  commencheront  sur  amende  de  dix  livres. 

[79]  Que,  quand  les  foulions  auront  forty  leurs  draps,  avant  qui  le  raporte 
à  le  maison  du  drapier  ou  tondeur,  sera  tenu  le  lenner  de  leur  mains  deux  trectz 
et  de  douch  cardon  souffissamment,  bien  coppcr  les  neulx,  après  le  reporter  à  le 
maison  du  drapier  ou  tondeur  pour  i'eschuer  et  secquier  seullement,  sans  par 
lui  y  pooir  faire  quelque  labeur  du  tondeur  ;  lequel  tondeur  sera  tenu  en  tel  estât 
le  porter  à  la  perche  du  foullon  en  le  halle,  sur  amende  de  60  s.,  à  prendre  sur 
le  tondeur  en  payant  3  d.  de  chascun  drap  pour  sallaire  de  l'eswart,  à  despens 
du  foullon. 

[80]  Sur  après  le  dit  drap  ainsy  porté  à  perche  par  le  tondeur,  icellui  ton- 
deur sera  tenu  floter,  lenner  et  refloter  de  le  2«  laine  bien  souffissamment  et  après 
faire  copper  neulx  par  le  foullon,  pour  après  ce  fait,  le  raporter  par  le  dit  foullon 
ancore  une  fois  à  la  dite  perche  de  foullon  en  le  halle,  comme  il  est  acoustumé  ; 
et  payer  pour  sallaire  de  l'eswart  ancore  à  ses  despens  3  d.  de  chascun  drap,  sur 
amende  de  60  s.,  à  prendre  sur  le  foullon  ;  et  s'il  estoit  trouve  par  l'eswart  du 
foullon,  que  le  dit  foullon  ou  tondeur  n'euyst  point  fait  son  debvoir  souffissam- 
ment, ce  sera  à  chascune  fois  sur  amende  de  5  s. 

[81]  Et  s'il  estoit  trouvé  ou  apparu  par  tesmoingz,  leurs  varies  ou  aultres, 
soit  par  francques  vérités  ou  aultrement,  que  les  dis  foulions  euissent  transgressé 
icelle  ordonnance,  ainsy  que  aultreffois  il  s'y  sont  acordé  à  payer  les  amentles  selon 
les  ordonnances  que  dessus. 

[82]  Que  s'il  estoit  trouvé  en  haultc  perche  ou  aultrement,  que  aucun 
neulx  fussent  reboutés  au  drap  après  le  darainnc  laine,  ce  sera  sur  amende  de 
dix  solz,  à  prendre  sur  le  tondeur,  se  aultrement  ne  set  apparoir  (jui  ce  porroit 
avoir  fait. 

[83I  (ClrarL.'iH). 

[84]  Que  tous  varies  de  foullon,  qui  auront  coniminihié  ;\  (ouller  aucuns 
draps,  seront  tenus  les  parfouller  et  mener  le  t(irc(|uc  tant  que  le  ilr.ip  sera  forty 
sur  amende  ilc  \ingt  solz  ;  et  de  Inir  s.ill.iire  ne  <l('\rniit  rien  avoir  et  ineisnii-s 
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telz  varies  ne  porront  ouvrer  en  la  dite  ville,  tant  qu'il  auront  parforty  le  torcque, 
par  lui  commenchié.  {Cfr  art.  59) . 

[85]  {Cfr  art.  60). 

[86]  (Cfr  art.  61). 

[87]  (Cfr  art.  62). 

[88]  Item,  seront  tenus  les  dits  foulions,  tous  les  draps  qui  foulleront,  les 
bien  nettoyer  et  descrachier,  sur  dix  solz  d'amende  ;  bien  laver  et  destordre, 
sur  pareille  amende  ;  bien  copper  les  neulx  en  temps  sur  2  d.  d'amende  de 
chascun  neult  ;  les  préserver  de  villaines  tacques  et  soullures,  sur  trois  solz  d'amen- 
de ;  leur  baiUier  envers  compétent,  de  trop  grant,  amende  de  dix  solz  et  de  trop 
petit,  amende  ausy  de  dix  solz  ;  de  chascun  cardon  mal  ony  six  deniers,  tant  aux 
foulions  comme  aux  tondeurs  ;  et  pour  chascune  clause  reparer  le  drapier  et  là,  où 
réparation  sera  ordonnée,  les  foulions  demoront  quitte  de  l'amende. 

[89]  Et  s'il  estoit  seu  ou  trouvé  par  les  eswars,  à  haulte  perche  ou  aultrement, 

que  aulcuns  foulions du  délinquant.  Et  la  dite  amende  se  prendra  sur  le  drap, 

comme  il  est  acoustumé,  sur  condition  que,  se  le  drapier  savoit  faire  apparoir, 
qui  auroit  fait  le  delict,  en  ce  cas  devra  avoir  son  recours  sur  cellui  ou  ceulx  qui 
seroit  trouvé  avoir  commis  la  dite  deffaulte.  (Cfr  art.  65). 

[90]  (Cfr  art.  68). 

[91]  (Cfr  art.  72). 

[92]  (Cfr  art.  73). 

[93]  Que  tous  tisserans ,  sur  pareille  amende  de  60  s.,   sans  pooir  lanner  en 

chelier  ne  ailleurs,  sur  pareille  amende  de  60  s.  (Cfr  art.  74) . 

[94]  Que  tous  varies,  ouvriers  de  tisserans,  foulions  et  tondeurs,  qui  vol- 
dront  ouvrer  de  leur  mestier  à  journée  ou  aultrement,  se  porront  trouver  par 
chascun  jour  du  matin  auprès  du  puich  sur  le  marchié. 

[95]  Item,  seront  tenus  les  eswars  de  la  crue  perche  et  ousy  les  eswars  de  le 
perche  du  foullon,  une  fois  le  sepmaine,  au  commandement  du  lieutenant  du  bailli, 

visiter ,  au  proufïit  du  bailli  ;  à  prendre  icelle  amende  sur  tous  les  eswars  ensemble  ; 

et  le  jour  que  le  Visitation  se  feroit,  le  prouffit  et  gaignage  des  amendes,  qui  se  trouve- 
ront au  droit  des  eswars  de  le  crue  perche  et  le  perche  du  foullon,  le  tout  viendra 
à  commun  prouffit  pour  le  dit  jour  à  ceulx  qui  auront  fait  le  dilligence  ;  et  que  le 
lieutenant  OU  les  sergens  soyent  avccq  eulx.  Et  que,  se  le  lieutenant  du  bailli  dof- 
falloit  de  huyt  jours,  ce  sera  sur  amende  de  vingt  solz  au  prouffit  des  eschovins 
et  des  c|uatre  hommes.  (Cfr  art.  75). 

[96]  Pour  faire  les  moyens  draps,  se  draperont  i)ar  les  drapiers  sur  le  prix  de  24 
gros  l'aune  biancq.  qui  se  ourdiront  de  42  aunes  de  long  en  64  portées  et  les  bleux 
et  gri.s  en  compte  de  60  p<jrtees  ou  cndessus,  pour  les  moyens  seullement  de  meisme  larghes- 
sc  que  les  blans  ;  lesquelz  moyens  draps  les  eswars  les  devront  sceller  de  deux  seaux,  ou  cas 
qui  puLnscnt  venir  à  la  dite  valleur  de  24  «ros  l'aune  biancq  et  aura  l'ourdisseur  pour 
chascun  draj)  ourdir  chincq  gros.  (Cfr  art.  76). 

[97]  (Cfr  art.  77). 

[98J  {Cfr  art.  7 H). 
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[99]  Et  seront  tenuz de  leur  main  de  longhesse  des  fins  draps et  deux 

aunes  de  larghe amende  de  réparation.   {Cfr  art.  79). 

[100]  Que  tous  petis  draps à  travers  du  drap  ;  avecq   sera  tenu  le  drapier 

à  telz  draps  y  faire  mettre  blancque  listes,  sur  amende  de  60  solz  ;  et  se  l'our- 
disseur  le  souffroit,  il  seroit  à  l'amende  de  dix  solz.  {Cfr  art.  80). 

[loi]  {CfraH.81). 

[102]  {Cfr  art.  82). 

[103]  Item sur  perd  de  ban  et  reparer  le  drapier.  {Cfr  art.  83). 

[104]  Quant  les  dis  draps des  plommes  du  tisseran  et  du  foulon,  sur  amende 

de  dix  solz.  {Cfr  art.  84). 

[105]   Et  s'il  est au  grant  seau  des  fins  draps  et  par  les  eswars  ne  soit  trouvé  le 

poil  souffissant  pour  respondre  au  dit  escantillon  des  fins  draps  toutteffois  qu'il  trou- 
veront   tierch  à  justice  {Cfr  art.  85). 

[106]  {Cfr  art.  86). 

[107]  {Cfr  art.  87). 

[108]    Item,  que  tous  draps les  traulx  de  grauwet  pour  veoir faufiUer,  sur 

amende  de  60  solz  de  chascun  drap  et  a  chascune  routure ordures  ou  rembourures 

pour  abuser  l'eswart,  sur  amende  de  vingt  solz  de  chascun  drap.  {Cfr  art.  88). 

[109]  Et  que  d'ores  en  avant  on  fait  commandement  à  tous  drapiers  que 
tous  draps  recommandés  devront  estre  frissiés  après  tainture  souffissamment, 
paravant  qu'il  soyent  raportés  à  le  perche,  sur  amende  de  dix  solz  de  chascun 
drap,  sans  en  nulz  reserver  ;  et  aultrement  s'il  en  est  trouvé  aucuns  draps  non 
frissiés,  aux  festes  ou  aux  halles,  ce  sera  en  pareille  amende  de  dix  solz. 

[iio]  {Cfr  art.  89). 

[m]  {Cfr  art.  90). 

[112]  Kt  ne  porra  nuk  frigier  ses  draps  blans  jusques  après  tainture,  sur  amende 
d'eschevins.  {Cfr  art.  01). 

[113]  {Cfr  art.  92). 

[114]    Item,  seront  tenus à  discrétion  d'eschevins  ;  et  cculx  des  eswars,  qui 

auront  servy  le  devant-disner,  seront  tenus  servir  l'après-disncr,  s'il  n'a  excuse 
legitesme  ;  et  en  cas  qu'il  euist  excuse,  ne  porra  pour  ce  jour  envoyer  ne  porter 
aucuns  de  ses  draps,  ne  draps  rapointant  à  aultruy,  à  perche,  sur  amende  de 
dix  livres  de  chascune  clause.  {Cfr  art.  93). 

[115]  Et,  affin  que  le  perche  soit  miculx  servie  d'ores  en  avant,  seront 
commis  eswars  pour  servir  à  haultc  perche  en  nombre  de  vingt  eswars  ;  lesquclz 
eswars  devront  tous  comparoir  à  l'eure  de  le  clocque,  affm  de  gottcr  los,  comme  il 
est  acoustumé,  sur  pareille  amende  que  dessus  ;  et  (jue  s'il  cstoit  sou  et  apparu 
(jue  aucuns  des  eswars  acusasscnt  le  secret  ou  conseil  de  le  perche  en  auc\me 
manière,  sera  à  l'amende  de  60  solz  et  pugnition  ;\  discrétion  d'eschevins. 

[116J  Et  de  l'après-disner  pour  faire  perche  <li'  draps  prestz  et  de  fonlion 
depuis  Pasques  juscpies  à  le  Saint- Jehan  Décollasse  ;\  deux  heures  et  entre  Saint- 
Jehan  Décollasse  et  le  Pasfjues  à  une  heure  ;  et  se  le  conchicrge  deffalloit  de  son- 
ner à  l'eure  déclarée,  il  sera  i\  l'amende  de  dix  solz  ;\  <  liaseinic  fois,  le  moitié  au 
bailli  et  le  moittié  ;\  la  ville. 
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[117]   Et  seront  tenus  les  tondeurs  et  aultres  avoir  widié de  la  \-ille.  [Cfr  art. 

94).' 

[118]  {Cfrart.97). 

[119]    Item  seront  tenus  les  dis  eswars  enfrummer  leurs  emprintes  de  seaux  de  la 

dite  haulte  perche,  sur  amende sur  60  s.  d'amende.  Et  que  tous  ceulx  qui  apor- 

teront  draps  tains  pour  raneuwer,  aportés  après  le  clocque  sonnée,  soyent 
cousus  les  enseignes  tout  de  gris  fillet  de  trois  poins  seuUement  ;  et  que  sem- 
blablement  les  varies  de/ le  perche  seront  tenus  tous  aultres  draps  ainsy  les 
keudre  pareillement  de  trois  poins  et  de  gris  fillet,  sur  amende  de  5  s.  de  chascun 
drap  ;  et  seront  tenus  les  dis  eswars  escripre,  sur  les  draps  coppés  ou  deslistelés,  les 
faultes  qu'il  y  trouveront  et  le  cause  pourquoy,  sur  5  s.  d'amende.  Et  que  nulz  aultres, 
que  les  dis  eswars,  ne  s'ingère  en  nulle  manière  d'escripre  sur  les  dis  draps, 
devant  ou  après  avoir  porté  à  perche,  pour  contrefaire  l'ordonnance  des  eswars, 
sur  amende  de  60  s.  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins.  Et  que  d'ores  en 
avant  les  varies  de  haulte  perche  seront  tenus  pour  les  draps  tains  de  à 
chascun  drap  prestement,  qui  seront  visité  de  l'eswart,  les  widier  le  perche  et 
mettre  le  premier  deboult  descure,  affin  de  trouver  les  seaulx  et  marcques  pour  par 
les  drapiers  ou  tondeurs  les  emporter,  affin  que  ne  soyent  soulliés,  en  payant 
les  droix  acoustumez.  (Cfr  art.  98). 

[120]  {Cfr  art.  99). 

[121]  (Cfr  art.  100). 

[122]  Item,  se  aucuns  plommes,  soit  de  le  kainne  de  crue  perche  ou  les  aultres 

seaux à  discrétion  d'eschevins,  chascun  en  son  regard  y  fâche  son  debvoir,  car 

l'amende  se  prendra  sur  cellui  quy  y  devra  avoir  le  regard.  [Cfr  art.  102). 

[i22bis]  "  Que  nulz  ne  viengne  en  le  halle  bas  ne  hault  à  l'eure  que  les 
eswars  feront  leur  perche,  soit  de  crue  perche,  de  foullon  et  de  haulte  perche, 
pour  y  séjourner  en  quelque  manière,  réservé  cause  legitesme,  sur  amende  de 
5  s.  au  prouffit  de  celli  offichers  qui  leur  aprehenderoit. 

[123]   Que  tous  moyens    draps,    fais  ou    compte  de    64   portées    —       livres.    {Cfr 

art.  103). 

[124]  {Cfr  art.  105). 

[125]  Que  tous  drapiers des  eswars  12  d.  et  oussy de  60  solz  {Cfr  art. 

106). 

[126J  Et  ptjur  aidicr  au  sallaire  des  eswars  de  le  haulte  perche  des  draps  prcstz, 
considérant de  la  ville.  {Cfr  art.  107). 

[127]  {Cfr  art.  108). 

[128]  {Cfr  art.  100,  premier  paragraphe). 

[129]  {Cfr  art.  109,  second  paragraphe). 

[130]  {Cfr  art.  110). 

[131]  Que  nulz  drapiers,  tondeurs  de  grant  forches  ne  aultres,  rapointant 
draps  en  la  loy  de  ccstc  ville,  ne  porront  rapointier  ne  faire  rapointier  drajis  ne 
demi  draps  de  laine  d'Espaignc  et  veaurisse,  drapés  au  dehors  de  la  dite  ville  et 


*Cel  article  est  d'unr   aulrr    »»i(ii>i. 
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eschevinnage  d'Armentieres,  soit  devant  le  tainture  ne  après  tainture,  sur  amende 
de  60  livres  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins,  reser\'é  seullement  les  draps 
qui  se  porroyent  detaillier  en  la  loy  de  la  ville. 

[132]  Que  de  ce  jour  en  avant  on  fait  commandement  et  deffence  à  tous 
manans  de  ceste  ville,  quelz  qu'il  soyent,  drapiers  et  aultres,  de  point  baillier, 
vendre,  prester,  donner,  louer  ne  aultrement  en  quelque  manière,  nulles  ne 
aucunes  laines  de  quoy  on  tist  les  draps  de  ceste  ville,  pour  porter  ou  faire  porter 
au  dehors  de  la  loy  de  ceste  ville,  sur  amende  de  60  solz  de  chascune  laine.  Et 
que  nulz  ouvriers  ne  ouvrières  de  laines,  demourans  en  la  loy  de  ceste  dite  ville, 
ne  fâche  quelque  noeuve  laines  pour  porter  à  camps  au  dehors  de  la  loy  de  la 
dicte  ville,  sur  pareille  amende  et  sur  telle  pugnition  que  eschevins  en  prendroyent. 

[133]  Que  nulz  tainturiers par  ceulx  de  le  haulte  perche,  saulf  que  sy  perche- 

voyent  que  le  drap  euist  esté  ponchonné  jusques  à  deux  ou  trois  fois  par  l'eswart 
de  tainture,  en  ce  cas  sans  dissimulation  debvront  coppcr  le  drap  sur  le  tainturier,  qui 
en  auroit  esté  la  cause.   {Cfr  art.   112). 

[134]  Que  nulz  drapiers  de  la  ville  ne  porront  faire  taindre  draps  draprie 
de  ceste  ville,  de  quel  sorte  que  soit,  deslistelés  ne  aultres,  pour  noirs  et  mourés, 
que  ce  ne  soit  en  ville  où  il  y  ait  seau  de  leal  tainture  ousy  bonne  et  lealle  que 
le  tainture  de  ceste  ville,  sur  amende  de  soixante  livres. 

[135]  Et  ousy,  que  nulz  drapiers  ne  porront  vendre  draps  de  leal  tainture, 
draprie  de  ceste  ville,  qui  ne  porte  seau  de  la  ville,  où  il  aura  esté  taint,  sur 
amende  de  60  solz. 

[136]  Que  nulz  drapiers,  ne  aultres  manans  de  la  ville,  ne  porront  faire 
taindre  nulz  draps  brizellie  roze  de  Bruges  de  draps  avoir  esté  recommandés  à 
haulte  perche  et  après  qu'il  sont  seellés  de  tainture  rouge,  sur  amende  de  60  solz. 

[137]  Que  nulz  tainturiers et  eswarder,  sur  amende  de  60  solz  de  chascune 

balle  ou  ponchon  ;  celles  qui  seront à  leur  discrétion.  (Cfr  art.    113). 

[138]  Ht  les  waranches,  qui  par  les  eswars  seront  trouvées  malvaises,  devront  cstre 
par  les  eswars  condempnees  et  menées  hors  la  ville  en  essil  en  le  rivière  ou 
ailleurs  ;  et  à  faire  ce  jugement,  les  eswars  seront  tenus  le  monstrer  au  bailli  et 

eschevins.  Et  auront  les  eswars en  nombre  de  trois  eswars.  sur  amende  de  dix  solz. 

[Cjrart.  114). 

[13g]    Et  les  eswars nombre  de  trois  eswars  du  mains amende  de  dix  solz 

[Cfr  art.  115). 

[140]  Et  que  les  draps  qui  seront  recommandés  par  les  eswars  à  ramcndcr. 
s'il  sont  raportés  sans  estrc  amendés  souffissammcnt,  soit  de  wede  ou  de  waranchc. 
payeront  pour  chascune  fois  dix  solz  d'amende,  tierch  au  bailli,  ticrch  aux  eswars 
et  tierch  à  la  ville  ". 

[141]   Que    nul/,  tainturiers que    de  waranche.  Et  pareillement  toUS  drapS 

de  coullcurde  wede,  qu'il  soyent  présenté  à  l'e.swart,  devant  qu'il  soyent  bouUis 
du  warauchcur.  sur  amende  de  dix  solz.  Et  (jue  d'ores  en  avant,  (juant  il  sera 

•  Le  texte  primilif  barré  portait  :  •  le  moittié  au  pmuMit  do.H  cswan*  et  le  surplus  à  In 
ville  i. 
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trouvé  par  les  dis  eswars  après  draps  waranchiés  qui  les  trouvassent  devant 
estre  recommandés  à  verbettre,  en  tant  qu'on  porroit  trouver  les  tainteniers 
de  waranche  en  estre  cause,  par  brinbalner  ou  entrewaranchure,  les  dis  eswars 
y  devront  taper  sur  le  seau  ung  ponchon  R  avecq  le  ponchon  verbettre,  sur 
amende  de  5  s.  à  prendre  sur  l'eswart.  [Cfr  art.  117). 

[142]  Que  les  tainteniers  de  la  ville,  soit  de  wede  ou  de  waranche,  seront 
tenus,  toutteffois  que  commandé  leur  sera  par  les  quarfours  de  la  ville  en  temps 
de  geUee,  cesser  le  mestier  sur  amende  de  dix  livres  et  pour  recommenchier  à 
taindre  jusques  à  rabandonnement  sur  pareille  amende  ;  et  icelle  deffence  se  fera 
par  délibération  d'eschevins  et  deux  des  quatre  hommes  ensamble. 

[143]  Pour  faire  l'eswart  de  tainture  d'ores  en  avant  les  eswars  y  devront 
comparoir  toutteffois  que  seront  signifhés  de  leur  varlet,  sur  amende  de  chincq 
solz  au  proufftt  du  bailli. 

[143625]  "  Que  d'ores  en  avant  nulz  tainteniers  de  wede  ne  s'ingèrent  de 
présenter  draps  à  l'eswart  qui  ne  soyent  souffissamment  respalmés  à  l'advis  des 
eswars,  sur  amende  de  deux  gros,  le  moittié  à  l'eswart  et  l'aultre  moittié  au  bailli. 
[i43igr]  "  Et  meismes  que  tous  draps  recommandés  à  rendre  wede,  après 
qu'il  seront  waranchiés  noirs,  les  deveront  les  dis  tainteniers  souffissamment 
respalmer  par  le  dit  taintenier  de  wede,  sur  amende  de  5  s.,  les  2  s.  au  prouffit  de 
l'acuseur  et  les  3  gros  au  prouffit  du  bailli. 

[144]  Et  se  fera  l'eswart  pour  les  draps  de  wedde  et  do  waranche  en  le  rue 
devant  le  pont,  ainsy  que  allencontre  de  le  maison  Jacques  Lottin  au  lieu  acous- 
tumé  auprès  du  pont,  et  que  chascun  tainturier  fâche  son  debvoir  de  ainsy  se 
conduire,  sur  amende  de  60  solz  de  chascunc  clause. 

[145]  Que  tous  drapiers  de  la  ville,  qui  voldront  aller  aux  festes  de  Flandres, 
ne  porront  vendre  draps  en  gros,  synon  en  le  halle,  où  l'enseigne  sera  boutée 
hors,  sur  amende  de  60  solz  ;  et  non  deffardeler  leurs  draps  que  tous  n'y  soyent 
ensemble  en  la  dite  halle  et  que  ayent  jette  los  et  prins  chascun  se  plache  à  l'eure 
de  sept  heures,  sur  pareille  amende  de  60  solz. 

[146]  Pour  les  drapiers  qui  vont  aux  festes  de  Flandres,  ne  porront  tenir 
nulz  draps  de  dehors  en  le  halle  ne  bouticles  en  monstre,  fors  que  les  draps  du 
seau  de  la  ville  qui  ne  soyent  au  dehors  des  rencqz  où  l'on  vent  les  draps  du 
seau  d'Armentieres,  sur  l'amende  de  dix  livres  et  pugnition  à  discrétion  d'esche- 
vins. 

[147]  Et  que  es  festes  d'Anvers  et  de  Berghcs  nulz  ne  tiongne  draps  de  dehors 
à  monstre  dedens  leurs  halles  où  seront  les  draps  d'Armentieres,  sur  amende  de 
soixante  livres  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins. 

[148J  Et  pour  conduire  et  baillier  ordonnance  aux  drapiers,  seront  commis 
deux  hommes  sermentés,  ausquclz  pour  leur  sallaire  sera  paye  pour  le  festc 
d'Ypre,  Touroult,  Messines  et  Courtray,  pour  chascun  jour,  à  chascun  homme 
douze  gros. 


*  Cei   deux   articla    sont   d'une   autre    main. 
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[149]  Lesquelz  deux  hommes  serviront  à  faire  mettre  les  draps  en  pille  ; 
et  se  aucuns  drapiers  n'y  volloj-ent  obej'r,  ce  sera  sur  amende  de  60  solz  pour 
chascun  drapier. 

[150]  Item,  les  drapiers de  le  Saint-Remi  le  joedi  après  Saint-Mahieu,  24^  de 

ce  moix  de  septembre  ;  pour  le  feste  de  Pentecouste  le  mercredi  après  le  Sacrement  ; 
pour  le  feste  de  Berghes  d'y\'er  le  lendemain  du  jour  Nostre-Dame,  9^  jour  de 
décembre  ;  et  pour  le  feste  de  Pasques  le  lundi  devant  le  feste  de  Bruges  ;  et  que  nulz  ne 
s'ingere  de  mettre  à  monstre  paravant  les  dis  jours,  sur  amende  de  dix  livres  à 
chascune  fois,  (saulf  que  s'il  advenoit  que  les  dites  testes  ou  aulcunes  d'icelles 
fussent  trainnees  par  nouvelle  ordonnance,  en  ce  cas  par  l'advis  de  justice  des 
quatre  hommes  et  drapiers  qu'ilz  y  devront  mettre  provision)  ".  (Cjr  art.  119). 

[151]  Que  nulz  drapiers,  marchans,  facteurs  ne  aultres  manans  de  ceste 
ville  ne  porront  mener  ne  faire  mener  draps  draprie  de  ceste  ville  en  le  feste 
d'Anvers  ne  de  Berghes,  que  tous  ne  soyent  mis  à  vente  en  le  halle  et  payer  le 
hallage  comme  les  aultres  drapiers  de  la  ville,  sur  amende  de  dix  livres  et  pugni- 
tion  à  discrétion  d'eschevins. 

[152]  Que  pour  les  draps  de  ceste  ville,  qui  se  mainnent  à  le  feste  d'Anvers, 
on  prendra  sur  chascun  drap,  qui  sera  mis  en  le  halle,  deux  gros  six  deniers, 
qui  sera  pour  employer  à  payer  le  louage  de  la  dite  halle  et  le  sallaire  des  deux 
hommes  ordonnés.  Et  ou  cas  que  les  dis  2  s.  6  d.  sur  le  drap  ne  puissent  ad  ce 
fumir,  est  acordé  que  on  prendra  le  surplus  sur  les  draps  venant  à  le  haulte  perche, 
sur  chascun  drap  six  deniers,  tant  et  sj'  longement  que  le  louage  de  la  dite  halle 
sera  payé.  Et  ad  ce  conduire  et  recevoir  les  dis  deux  hommes  ad  ce  commis  en 
devront  tenir  le  compte  par  devant  eschevins  et  les  quatre  hommes  commis  à  la 
draprie. 

[153]  Et  pour  conduire  et  baillicr  ordonnance  es  dites  festes  d'Anvers  et 
de  Berghes,  seront  commis  deux  hommes  pour  chascune  feste,  qui  serviront  à 
jetter  los,  faire  mettre  les  draps  en  pille,  clore  et  ouvrir  le  halle  à  l'eure  qu'il 
sera  ordonné  par  le  plus  grant  partie  des  drapiers,  recevoir  les  deniers  pour  payer 
le  louage  des  dites  halles,  sur  amende  de  60  solz  pour  chascune  clause  sur  cellui 
des  dis  deux  hommes  ou  drapier  qui  yront  au  contraire.  Et  que  se  aucuns  drapiers 
n'y  volloyent  obeyr,  sera  sur  pareille  amende  do  60  solz.  Et  pour  le  sallaire  des 
dis  deux  hommes  leur  sera  payé  à  chascun  jour  pour  chascune  feste  soixante 
solz  à  despens  des  drapiers. 

[154]  Que  tous  ceulx  qui  auront  draps  es  dites  halles  d'Anvers  et  de  Berghes, 
seront  tenus  raportcr  et  fair(>  mettre  en  cscript,  par  les  dis  deux  hommes  commis, 
le  nombre  de  leurs  draps  sur  dix  livres  d'amende  ;  pareillement,  de  point  partir 
des  dites  festes  sans  payer  le  hallage,  sur  pareille  amende.  Et  (iiie  nulz  ne  four- 
choille  le  nombre  de  ses  draps,  sur  pareille  amende  di>  dix  livres  et  estre  pugny 
à  discrétion  d'eschevins. 

[155J  Quo  les  dis  commis  iin-ndront  le  regard  sur  touttes  irelles  ordonnances 
et  ce  (|ui  trcuivcront  (l(liiir(iu.inl   au  contraire,  feront  de  mlx  meisnies  bonne 
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information,  en  faisant  par  eulx  le  rapport  aux  bailli  et  eschevins  de  la  ville, 
lesquelz  sur  leur  rapport,  sans  aultre  advertissement,  pugnition  s'en  fera  par  la 
loy  selon  l'ordonnance  des  dis  edis. 

[156]  Que  nulz  drapiers  de  ceste  ville  es  dites  halles  seront  tenus  de  demorer 
auprès  de  leurs  draps  sans  eulx  avanchier  de  aller  quérir,  tirer  ne  evocquier  les 
marchans  acheteurs  au  détriment  des  aultres  drapiers  de  la  ville,  sur  amende  de 
soixante  solz. 

[157]  Item,  on  fait  commandement  et  deffence  à  touttes  personnes,  femmes 
et  aultres,  que  du  jour  d'huy  en  avant  ne  soyent  sy  osé  de  battre  laine  en  la 
loy  de  ceste  ville,  que  les  verghes  de  quoy  il  voldront  battre  laine  soyent  de  bos 
mesplier,  sur  deux  gros  d'amende  à  chascune  fois  et  sur  chascune  personne  que 
ce  seroit  trouvé  ou  apparu  par  tesmoing,  icelle  amende  au  prouffit  du  bailli  et 
sergens  qui  en  feront  le  dilligence  ". 

[158]  {Cfr  art.  121). 

[159]  Que  touttes  les  amendes  et  fourfaictures,  qui  seront  trouvées  et 
jugiés  sur  les  draps,  par  les  eswars  de  le  haulte  perche  et  aultres  eswars  en  le 
halle,  en  faisant  leur  eswart  de  ceulx  draps  principallement,  qui  seront  trouvés 
atainct  de  delict,  en  ce  cas  l'on  le  prendra  et  devra  prendre  sur  les  draps  meismes, 
sans  en  faire  aultre  poursieulte  sur  ceulx  qui  porroyent  avoir  commis  le  fourfait, 
sur  condition  que  s'il  estoit  trouvé  et  apparu  après  icelle  amende  payé  sur  le 
drap,  que  aucuns  varies  ou  aultres  que  les  drapiers  euissent  commis  le  delict, 
en  ce  cas  le  drapier  devra  avoir  son  recouvrir  de  l'amende  et  réparation  s'il  en  y  a. 

[160]  Touttes  les  amendes  deppendans  des  dis  edis  de  le  draperie,  celles  qui  se 
trouveront  à  le  perche  du  tisseran  de  l'après-disner  et  pareillement  celles  qui  se 
trouveront  à  le  perche  du  foullon,  seront  touttes  au  prouffit  de  la  ville,  réservé 
les  deux  gros  et  les  chincq  gros  qui  se  prendent  au  prouffit  des  eswars  des 
crulz  draps  trop  legiers  ;  et  sy  auront  ousy  les  dis  eswars  de  crue  perche  et 
perche  du  foullon  les  amendes  de  chincq  solz  et  en  dessoubz  qu'il  trouveront  une  fois  le 
sepmaine  par  les  hostilles,  ourdiries  et  foulleries  de  la  ville,  avecq  le  tierch  des  amendes 
de  60  solz  qui  trouveront  par  les  dites  visitations.  Et  touttes  aultres  amendes,  qui  seront 
trouvées  à  le  haulte  perche  du  matin  et  de  l'après-disner,  en  quelque  manière  que  ce 
soit  de  tacques  de  trois  solz,  de  chincq  sols,  de  dix  solz  et  de  vingt  solz,  seront  tout  au 
prouffit  de  la  ville.  Et  des  amendes  de  60  solz  et  en  dessus,  le  tierch  à  monseigneur,  tierch 
à  la   ville  et  tierch  à  justice.  (Cjr  art.  122). 

[161]  Et  pour  faire  mettre  ces  edis  et  ordonnances  à  exécution,  il  a  esté 
commis  par  serment  ung  bailli  de  draprie,  jusques  à  rappel  de  Henry  le  Vie, 
grant  bailli  de  mon  dit  seigneur,  pour  le  bien  et  avanchemont  d'icclle  ;  lequel 
bailli  de  draprie;  portera  vcrghe  de  bailli  lui  allant  par  la  ville,  aflin  do  par  lui 
faire  touttes  actions  et  poursieultes  par  prinses  de  corps,  exécutions  de  biens 
sur  ceulx  et  celles  t\m  trouvera  avoir  transgressé  l'ordonnance  des  dis  edis  de 
draprie,  et  de  tout  ce  qui  conchernera  le  dit  fait  de  draprie  de  première  instance, 
sera  dcracné  et  poursievy  par  dcvrmt  \r  dit  bailli  de  draprie  et  deux  des  quatre 
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hommes  sermentés,  et  en  leur  absence  le  dit  bailli  ne  porra  ne  devra  prendre 
aucune  cognoissance  de  cause.  Et  de  tout  ce  que  le  dit  bailli  de  draprie,  avecq 
les  dis  quatre  hommes,  ne  saroyent  amyablement  apointier  pour  le  différent  des 
parties,  y  les  devront  remettre  par  devant  le  bailu  et  eschevins  de  la  dite  ville, 
pour  illecq  eulx  fonder  en  plainte  par  arrest  ou  aultrement,  pour  parties  estre 
oyes  et  y  procéder,  comme  il  appertiendra. 

[162]  Lequel  bailli  de  draprie,  affin  qui  fâche  bonne  dilligence  pour  son 
entretenement,  lui  sera  payé  douze  livres  par  an  de  gaiges  ordinaires,  à  despens 
de  la  dite  ville  et  aura  à  son  proufiit  le  tierche  partie  de  touttes  amendes  de 
soixante  solz  et  en  deseure,  avecq  touttes  aultres  amendes  en  dessoubz  les  dis 
60  solz  comme  de  20  s.,  10  s.,  5  s.,  que  lui  de  sa  personne  trouvera  en  prenant 
méfiait  par  bonne  information  jugiés  et  aultres,  qui  lui  seront  convenables 
mettre  à  exécution.  Et  là  où  les  sergens  de  monseigneur  serviront  pour  assistence 
du  dit  bailli  de  draprie,  soit  d'aller  de  nuyt  ou  de  jour,  en  touttes  choses  sculle- 
ment  concernant  le  dit  fait  de  draprie,  y  seront  contribuant  avecq  le  dit  bailli 
ou  tierch  des  dites  amendes  de  60  solz  et  en  descure,  avecq  en  touttes  aultres 
menues  amendes  en  dessoubz,  qui  sont  ordonnées  pour  les  dilligences  du  dit 
bailli  de  draprie,  l'un  ausy  grant  que  l'aultre. 

Ces  edis,  en  tel  forme  qu'il  furent  publiés  à  le  semonce  de  noble  homme 
Henry  le  Vie,  bailli  de  la  dite  ville,  furent  adjugiés  par  eschevnns  cy-devant 
nommés,  à  durer  ung  an  ou  jusques  à  renouvellement. 

Fait  aujourd'hui  19"  jour  du  moix  de  novembre  an  mil  v"  et  dix-hu\t. 

Ainsi  signez  : 

[s.]  Henry  le  Vie         [s.]  Lyon  Habourié  [s.]  Pieres  le  Blont 

[s.]  G.  Bâcler  [s.]  Josse  de  Harduyn 

[s.]  G.  Laigniel  [s.]  Ick,  my  Henry  Padieu. 
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dand,  9  octobre  1525. 

Original:    Ak.mkntikkks,   .inhurs   iiiuitinptiley   IIH     Jj    Papier,  traces 
de   cachet. 

Jacques  de  Lticembourg,  conte  de  liavn-,  MJgneur  de  Ficnncs,  d'Erquinghem. 
d'Armonticres  etc. 

Très  chiers  et  bien  amez. 

Nous  avons  par  ce  portnir  n-reu  vos  lettres  avec  les  clauses  et  articles  du 
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nouvel  edict  (i)  que,  en  ensuyant  la  conclusion  prinse  avec  voz  députez,  qui  pour 
ce  furent  derraint  devers  nous,  avez  faictes  et  advisees,  afin  d'estre  publiées  et 
de  cy  en  avant  jusques  à  nostre  rappel  entretenues  en  nostre  ville  d'Armentieres  ; 
et,  après  le  tout  avoir  fait  veoir  par  ceulx  de  nostre  conseil  et  que  l'avoient 
trouvé  conforme  et  consonant  à  la  dicte  conclusion,  l'avons  signé  et  se  le  vous 
renvoyons  pour  au  surplus  en  estre  fait  et  usé,  comme  ne  doubtons  saurez  bien 
faire,  pour  le  bien  commun  et  universel,  tant  des  drapiers  et  manans,  que  d'icelle 
nostre  dicte  ville  d'Armentieres. 

Et  à  tant,  très  chiers  et  bien  amez,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  garde. 

De  Gand  le  9^  jour  d'octobre  xxv. 

[s.]  J.  de  Luxembourg. 

[Sur  le  ios]  :  A  noz  très  chiers  et  bien  amez,  les  bailli  et  eschevins  de  nostre 
ville   d'Armentieres. 
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Ordonnance  du  seigneur  d' Armentières  réglementant  le  contrôle  des  dimensions 
et  du  poids  des  draps. 

8   avril   1529. 

Original:    Armentières,    Archives    municipales,    HH    13.    Parchemin. 
Fragment  de  scel  sur  double  queue. 

Indications  :   Inventaire  HH,   p.  5.  —  M.  Ortille,  o.  c,  p.   318.  —  E. 

COORNAERT,    O.    C,    p.     85    n.     1. 

Jaques  de  Lucembourg,  conte  de  Gavre,  seigneur  de  Fiennes,  d'Erquin- 
ghem,  d'Armentieres,  etc.,  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  gênerai  de  Flandres, 
à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

Comme  il  soit  notoire  que  au  moyen  du  bon  police,  régime  et  gouvernement 
qui  jusques  ores  a  esté,  comme  encores  est,  en  nostre  ville  d'Armentieres,  qui  est 
ville  anchiennemcnt  fondée  sur  le  fait  et  stil  de  marchandise  de  drappcrie, 
avec  du  bon  ordre  qu'on  y  a  mis  et  tenu  sur  icellc  drapperie,  elle  y  est  tellement 
multipliée,  augmentée  et  acrcue  qu'elle  est  pour  le  jour  d'huy  renommée,  pour 
son  pris,  une  des  meilleures  et  bonnes  drappcrics  de  par  deçà,  et  cjue  ce  soit 
chose  honneste  et  louable  et  aussi  de  nostre  povoir,  avons  tousjours  taché, 
tant  pour  nostre  bien,  comme  des  communs  manans  et  habitans  do  la  dite  ville 


(1)  Celle  ridaclion  des  ordonnances  de  la  draprie  n'est  pas  conservée.  [Nous  savons  toutefois 
qu'y  figuraient  l'article  prohibant  la  teinture  au  dehors  (Cfr.  N"  79)  et  probablement  les  deux 
tlipulaliom  relatives  au  pcrchage  des  draps  et  à  la  vente  des  laines,  qui  feront  l'objet  d'une 
requ/te  de  la  pari  des  drapier',  en    1533   (Cfr.   N"  <)<)).] 
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vacquer  et  entendre,  comme  faisons  journellement,  pour  icelle  drapperie  entrete- 
nir et  sans  diminution  y  faire  multiplier  de  bien  en  mieulx,  savoir  faisons  que, 
nagaires  adverti  comme,  puis  aucun  temps  ença,  certaines  faultes  se  estoient 
faictes  et  commises  telles  que,  se  provision  n'y  estoit  mise  en  brief,  elle  serait 
en  danger  et  taillée  d'y  aler  à  néant  et  par  conséquent  nostre  dite  ville  et  les  habi- 
tans  d'icelle  à  totale  destruction  ;  desirans  de  nostre  povoir  redresser  les  choses  y 
mal  faictes  et,  pour  l'advenir,  éviter  que  le  semblable  plus  ne  se  face,  après  que, 
par  les  informations,  que  secrètement  avons  sur  ce  fait  faire,  tant  en  icelle  nostre 
dite  ville  que  ailleurs,  avec  les  advertissemens  que  avons  sur  ce  euz  de  plui- 
seurs,  tant  marchans  que  autres,  nous  soit  deuement  apparu  des  dictes  faultes  et 
abuz,  avons,  de  nostre  propre  et  seul  mouvement,  pour  le  bien,  adresse  et  entrete- 
nement  de  la  dite  drapperie  en  icelle  nostre  dite  \dlle  d'Armentieres,  et  eu  sur  ce 
premiers  l'advis,  tant  de  ceulx  de  la  loy  comme  de  pluiseurs  autres  drappiers 
et  marchans,  tant  d'icelle  nostre  dite  ville  que  d'autres  lieux,  fait,  advisé,  conclu 
et  par  manière  d'edict  ordonné  et  statué  certains  poins  et  articles,  lesquelz  de 
cy  en  avant  voulons,  entendons  et  ordonnons  estre  gardez  et  entretenuz  ou  fait 
de  la  dite  drapperie  en  icelle  nostre  dite  ville,  en  la  forme  et  manière,  et  selon 
que  cy-après  s'ensuyt  : 

Premiers,  ordonnons  et  statuons  que,  de  cy  en  avant  et  jusques  à  nostre 
rappel,  l'on  sera  tenu  de  porter  et,  de  fait  et  par  effect,  voulons  qu'on  porte, 
tous  blancs  draps  en  la  deuxiesme  la>Tie,  avant  les  porter  à  la  perche  de  foulon, 
par  devant  certains  aulneurs  que  par  ceulx  de  la  loy  de  nostre  dicte  ville  d'Ar- 
mentieres, voulons  et  ordonnons  estre  commis  pour  illec  estre  aulnez  et  marqué 
les  longuesses  d'iceulx  drapz  sur  certain  plommet  qui  semblablement  sera  à 
ce  ordonné  par  les  dis  de  la  loy,  avec  aussi  porter  les  dis  drapz  blancs  venans  du 
tondeur  et  encores  une  foiz,  après  la  tainture  d'iceulx,  par  devant  les  dis  aulneurs, 
avant  les  porter  à  la  haulte  perche  pour  aulner  et  marquer  les  longuesses  comme 
dessuz  ;  et  ce  sur  payne,  quant  les  dis  drapz  seroient  trouvez  contenir,  si  comme 
à  la  dicte  perche  des  foulons  de  la  deuxième  layne  plus  de  vingt-neuf  aulnes 
demye,  de  encourir  et  fourfaire  par  les  diz  foulons  en  amende  de  dix  groz  pour 
chascun  quartier  de  drapz,  excedans  la  dite  longueur  et  aussi  sur  pavne  que,  si 
les  dis  drapz  tains  seront  trouvez  à  la  haulte  perche  contenir  plus  de  trente 
aulnes  demye  de  long,  de  encourir  jiar  les  dis  drappiers  en  pareille  amende  de 
dix  groz  sur  chascun  quartier  de  drap,  excédant  la  dite  longueur  selon  les  statuz 
anchiens.  Que,  pour  le  salaire  des  diz  aulneurs  qui  k  ce  seront  comme  dit  est  com- 
mis et  sermentcz  par  les  dis  de  la  loy,  soit  d'ores  en  avant  prins  aux  despens  du 
drappier  six  deniers  sur  chascun  drap.  Que  les  esgardz  de  la  dite  haulte  perche 
seront  tenuz  de  peser  et  pèseront  tous  drapz,  aians  esté  marquez  deux  foiz  à  la 
crue  perche,  sans  quelque  ou  aucune  dissimulation,  et,  se  icculx  drapz  estoient 
ou  sont  trouvez  peser  à  la  dite  haulte  perche,  si  comme  les  oultrefms,  moins  de 
cinquante  livres  et  les  fins  moins  de  quarante-(iuatre,  (ju'ils  soient  coppez  pour 
legiers  aux  despens  du  dit  drappier.  en  ayant  regard  jiar  les  dis  esgardz.  ou  cas 
(]ue  telz  drapz  soient  trouvez  contenir  en  longueur  en  dessoubz  «le  vingt-neuf 
aulnes,  de  dimimirr  le  dit  pnix  au  marc  la  livri-.  Va  oullie  phis,  (|ue  icculx  de  la 
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dite  haulte  perche  seront  tenuz  copper  et  voulons  qu'ils  coppent  aux  despens 
des  dis  foulions  tous  drapz  qu'ils  trouveront  bien  marquez  à  la  dite  crue  perche, 
estre  plus  estroiz  qu'ilz  doibvent  estre  selon  le  contenu  des  edictz  et  statuz 
anchiens  de  la  dite  drapperie. 

Sy  donnons  en  mandement  à  nos  dis  bailli,  eschevins  et  gens  de  loy  du  dit 
Armentières  que  noz  présent  edict,  statut  et  ordonnance,  selon  et  par  les  forme 
et  manière  que  dit  est,  ilz  facent  d'ores  en  avant  avec  tous  les  dis  aultres  anchiens 
edictz  et  statuz  d'icelle  drapperie,  garder,  observer  et  entretenir  en  icelle  nostre 
dite  ville  d'Armentieres  sans  nulle  ou  aucune  infraction,  en  pugnissant  et  faisant 
pugnir  et  corriger  les  transgresseurs  et  tous  ceulx  et  celles  qu'ilz  trouveront  fai- 
sans ou  avoir  fait  au  contraire  par  les  paynes,  multes  et  amendes  à  ce  indictés, 
sans  aucun  port,  faveur  ou  dissimulation,  car  de  ce  faire  leur  donnons  povoir, 
auctorité  et  mandement  especial.  Mandons  et  commandons  à  tous  noz  aultres 
justiciers,  officiers  et  subgetz  au  dit  Armentières,  à  eulx  en  ce  faisant  estre  obey 
et  entendu  diligemment  comme  à  nous  mesmes. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  à  ces  présentes,  faictes 
et  données  le  viii^  jour  d'avril  l'an  mil  cincq  cens  vingt  et  neuf. 
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Statuts  complémentaires  de  la  draperie  (ou  extrait  d'une  rédaction  perdue  d'une 
ordonnance  de  la  draperie). 

[Armentières],  s.  d.  [après  le  8  avril  1529  et  avant  le  17  avril  1532]  (i). 

Copie:  Armentières,  Archives  municipales,    H  H   23.  Copie  simple   sur 
papier,    non    datée. 

[i]  On  fait  commandement  que  à  la  perche  des  tisserans,  tous  draps  oultref- 
fins,  fins  et  moiens,  que  depuis  le  jour  d'huy  en  avant  seront  mis  sur  les  hostilles 
et  marquiez  par  les  esgardz  du  ponchon  à  ce  ordonné,  soient  tous  pesez  par  les 
esgardz  sans  quelque  dissimulation  ne  rcservacion,  et  lesquelz  drapz  devront 
peser  crulz,  assavoir  les  oultreffins  quatre-vingtz-huyt  livres,  les  fins  soixante- 
seize  livres  et  les  moiens  soixante-douze  livres.  Et,  quant  ils  seront  trouvez  peser 
moings  que  le  poix  dessudict,  seront  à  l'amende  de  vingt  solz,  tant  saulf  ([ue  les 
draps  (jui  seront  trouvez  peser,  si  comme  les  oultrefiins  en  dessuubz  iiuatre- 
vingtz-(|uatre  livres,  les  fins  en  dcssoubz  soixante-douze  livres  et  les  moiens  en 
dossoubz  soixante-huyt  livres,  seront  à  l'amende  de  soixante  solz.  A  prendre 


(I)  'Probablpnieiit  la  douxièmf  moitié  de  l'année  1529  on  les  premiers  mois  de  1.S30, 
puisque  la  plupart  des  articles  répondent  aux  désirs  exprimés  dans  les  requêtes,  qui  datent 
d'avant  la  mort   du  romte  de  (lavre,  survenue  en    l.SV'    (cfr.   N""  70-75)]. 
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les  dites  amendes  sur  le  tisseran  au  prouffit  de  la  ville.  Et  d'abondant,  se  telz 
draps  avoyent  esté  tissuz  par  les  tisserans,  faisans  le  stil  de  draprie,  ou  à  le 
maison  et  pourpris  des  drapiers  ayans  hostilles  subjectes  à  eulx,  en  ce  cas  telz 
drapiers  seront  par  dessus  les  dites  amendes  privés  de  leur  mestier  de  tisseran 
et  de  ne  pooyr  plus  avoir  ne  tenir  hostiUes  à  leur  maisons  et  pourpris  à  temps  et  à 
terme  et  pugny  à  la  discrétion  des  eschevins.  Et  s'il  estoit  trouvé  les  dis  draps  à 
le  crue  perche  peser  plus  que  dit  est  et  que  par  l'advis  des  eswars  ilz  fussent  trouvez 
mal  croisiez,  en  ce  cas  telz  drapz  seront  à  l'amende  de  vingt  solz  à  tel  prouffit  que  dessus.  Et 
lesquelz  drapz,  encourus  en  amende  de  vingt  solz,  fust  par  trop  legier  ou  mal  croisiez, 
les  eswars  seront  tenus  les  marquier  une  fois  du  ponchon  à  ce  ordonné  ;  et  ceubc  qui 
seront  encourus  en  amende  de  soixante  solz  par  trop  legiers  se  devront  marquier 
deux  fois  du  dit  ponchon,  affin  de  le  veoyr  evidamment  que  les  foulions  ne  devront 
point  paier  de  reparacion  de  courtesse  ne  d'estroit  seuUement.  Et  affin  de  faire  le  dit  eswart 
de  crue  perche,  que  ilz  soient  en  nombre  de  sept  eswars  du  moings,  les  deux  foulions 
et  les  cincq  tisserans,  sur  amende  de  vingt  solz,  lesquelz  deux  foulions  serviront 
journellement  sans  jecter  loz.  {Cfr  n°  38,  art.  43). 

[2]  Que  à  le  haulte  perche  tous  draps  oultreffins,  fins  et  moiens,  que  depuis 
le  jour  d'hui  en  avant  seront  mis  sur  les  hostilles  et  marquiez  du  ponchon  à  ce 
ordonné,  soient  pesés  sans  quelque  reservacion  ne  dissimulacion.  Lesquelz  drapz 
devront  peser  tous  parez,  assavoir  les  oultreffins  de  cincquante  à  cincquante-deux 
livres,  les  fins  de  quarante-quatre  à  quarante-six  livres  et  les  moiens  de  quarante 
à  quarante-deux  hvres.  Et,  se  ilz  estoient  trouvez  peser  moings  que  le  dit  poix 
ordonné,  les  dis  esgardz  les  devront  coper  sur  le  drapier  en  ayant  regard,  au  cas 
que  telz  drapz  contiennent  en  longheur  en  dessoubz  de  vingt-nœuf  aulnes,  de 
diminuer  le  dit  poix  au  marcq  la  livre.  Mais,  se  les  dis  draps  avoient  esté  bien 
marquiez  à  le  crue  perche  et  que  à  le  dite  haulte  perche  fussent  trouvés  moings 
peser  que  le  dit  poix  ordonné,  en  ce  cas  ilz  se  devront  copper  sur  le  fouUon  qui 
en  devra  reparer  le  drapier.  Et  meismes  les  draps  qui  seront  trouvez  par  les 
eswars  à  la  dite  haulte  perche  estre  de  maise  fachon,  les  dis  foulions  seront  tenus 
aussy  de  reparer  le  drapier  à  l'advis  des  eswars  ;  et  les  draps  qui  seront  marquiez 
deux  fois  à  le  crue  perche  et  ne  pèseront  le  dcssudit  poix,  les  tisserans  en  devront 
reparer  le  drapier. 

[3]  Que,  se  les  dis  drapz  estoient  trouvez,  aportés  blans  à  le  hoaulte  perche, 
frectz  et  mal  eschuez,  pour  abuser  l'eswart,  pour  gaignier  sur  \v  poix  et  qu'ilz 
fussent  trouvez  fraindre  le  poix  de  deux  livres,  telz  drapz  seront  ;\  l'amende  de 
soixante  solz.  Et  aussy,  se  le  fraude  est  trouvée  sur  le  deniy  draj).  ce  sera  aus.sy 
sur  plaine  amende  de  soixante  solz. 

|4l  Que  les  esgardz  de  le  haulte  perche  seront  tenus  de  copi>er  aux  desjjens 
des  foulions  tous  drapz  bien  marquiez  à  le  crue  perche,  quant  ilz  les  trouveront 
plus  cstroit  que  la  largheur  limitée  es  edis  et  status  de  la  ville. 

[5j  Que  les  foulions  seront  tenuz  de  bien  et  souffissament  nectoyer,  esbrouer 
et  laver  les  drapz  à  eulx  bailliez  à  foullcr  ;  et.  se  iceulx  drapz  estoient  trouvez  à  le 
perche  des  (oullon  cras  et  mal  iiectoiez,  en  ce  cas  il  encourent  à  la  première  fois 
h  l'amcnili'  de  dix  solz.  et  lesciuelz  draps  iceulx  esgardz  les  devront  ordonner  à 
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descracher.  Et,  après  que  ilz  seront  rapportez  de  seconde  fois  à  la  dite  perche, 
se  ûz  estoient  trouvez  par  les  esgardz  ne  estre  souffissament  descrachiez,  ce  sera 
sur  amende  de  60  solz.  Et,  se  à  la  troixiesme  fois  ilz  estoient  trouvez  à  la  dite 
perche  ne  estre  souffissament  descrachiez,  ce  sera  sur  paine  de  estre  pugny  à  la 
discrétion  d'eschevins. 

[6]  Que,  se  aucuns  drapz  estoient  trouvés  à  le  haulte  perche  cras  et  mal 
nectoiés,  ce  sera  sur  amende  de  dix  solz  à  la  première  fois  et  lesquelz  draps  les 
esgardz  devront  ordonner  à  descrachier.  Et,  se  les  dis  draps  estoient  trouvés, 
quant  ilz  seront  raportés  de  la  seconde  fois,  ne  estre  souffissament  descrachiez,  ce 
sera  sur  amende  de  soixante  solz,  le  tout  aux  despens  des  foulions.  Et,  se  à  la 
3e  fois  ilz  estoient  trouvez  ne  estre  souffissament  descrachiez,  ilz  encourent  en 
pugnition  à  la  discrétion  d'eschevins. 

[7]  Que  les  foulions  ne  porront  fouUer  au  jour  qu'ilz  commencheront,  affin 
d'avoir  lieu,  temps  et  espace  de  mieulx  appointier  les  drapz,  sur  amende  de  dix 
livres. 

[8]  Que  les  dis  foulions  seront  tenuz  d'avoir  commenchié  à  esbrouer  le  drapz, 
qui  leur  sera  baillié,  endedens  sept  heures  du  matin,  sur  amende  de  dix  livres. 

[9]  Que  les  tainturiers  fâchent  leur  debvoyr  de  bien  et  leallement  taindre 
les  drapz  dont  ilz  auront  charge  ;  et,  sy  aucuns  draps  estoient  reboutez  par  les 
esgardz,  que  les  tainturiers  seront  tenuz  de  en  temps  compétent  les  amender, 
repercher  et  rewaranchier  souffissament,  selon  l'ordonnance  des  dis  esgardz,  sans 
pour  ce  prendre  aucun  sallaire,  sur  amende  de  dix  livres. 

[10]  Que  les  tainturiers,  tant  de  wedde  que  de  waranche,  aycnt  apporté 
les  drapz  par  eulx  tains  à  l'eswart  de  tainture,  si  come  du  matin  endedens  nœuf 
heures  et  demye  et  de  l'après-disner  endedens  une  heure  et  demye,  sur  amende  de 
dix  solz  à  chascune  fois  qu'ilz  seront  trouvez  ;  la  dite  amende  au  prouffit  de  la 
ville  la  moictié  et  l'autre  moictié  au  prouffit  du  bailly  ou  oificicrs  qui  ce  trouve- 
ront. 

[11]  Que  les  tainturiers  seront  tenuz  de  servir  les  drapiers  pour  tel  pris  et 
sallaire  qu'ilz  porroient  estre  s'ilz  avoient  liberté  de  aller  taindre  leurs  draps 
hors  de  la  ville  à  leur  plaisir,  en  ayant  toutteffois  regard  à  la  bonté  de  le  tainture. 

[12]  Que  l'on  prohibe  et  deffend  aux  tainturiers  de  wedde  de  ne  pooyr 
liser,  avantagier  ne  tyrer  aucuns  drapz  par  deseure  la  barre  frauduleusement 
pour,  soubz  umbrc  de  baillicr  couUcur,  abuser  l'eswart,  sur  amende  de  dix  li\res. 

[13]  Que  les  foulions  seront  tenus  de  bien  et  souffissament  respalnier  les 
drapz  qui  leur  seront  renvoyés  pour  descrachier,  en  sorte  que  n'y  demeure  aucune 
terre  ny  ordure  qui  puisse  empeschier  aux  tainturiers  h  les  bien  ])ercher,  sur 
amende  de  soixante  solz. 

[14]  Que  les  esgards  de  le  haulte  perche  facent  doresenavant  i)ai  leur  cUrcti 
escripre  bien  et  amplement  touttes  les  reparacions  qui  seront  jiar  eulx  ordonnées 
pour  les  dcffaultes  «ju'ilz  trouveront  sur  les  drapz  h  eulx  apportés  et  les  causes  à 
iccUes  reparacions. 

[15J  Que  depuis  mainti-nant  in  avant  tous  drapiers  stnint  tenus  de  porter  ou 
faif   [Mirter   li-urs  l>lanM    (Iraii-*   fil    le  <liMi\icsiiic   laisiic,  ;i\aiit   li-s   imitIci    à   Ir  peu  lu-  du 
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foullon,  par  devant  les  personnes  commis  à  aulner  les  dis  draps,  pour  illecq  estre 
aulnez  et  marquiez  les  longhesses  d'iceulx  draps  sur  certain  plommet  à  ce  ordonné, 
et  ancoires  une  fois  après  le  tainture  d'iceulx  par  devant  les  dis  commis,  avant  les  porter 
à  le  haulte  perche  pour  aulner  et  marquier  les  longhesses  comme  dessus  et  de  payer  pour  le 
sallaire  des  dis  auneurs  quatre  deniers  de  chascun  drap,  sur  amende  de  soixante 
solz  pour  chascune  deffaulte.  {Cfr  N°   précédent). 

[l6]  Que,  quant  les  dis  drapz  seront  trouvez  contenir  par  les  dis  commis,  si  comme 
en  le  deuxiesme  laisne,  plus  de  vingt-noeuf  aulnes  et  demye,  les  foulions  encourront 
en  amende  de  dLx  gros  pour  chascun  quartier  de  drap,  excédant  la  dite  longheur.  Et,  se  les 
dis  drapz  tains  estoient  trouvez  contenir  plus  de  trente  aunes  et  demye  de  long,  sans 
avoir  esté  mis  en  amende,  lorsqu'ilz  furent  blans,  les  drapiers  encourront 
en  pareille  amende  de  dix  gros  de  chascun  quartier  de  drap  excédant  la  ditel  ongheur. 
Et,  au  cas  que  les  dis  draps  blans  eussent  esté  mis  en  amende,  lorsqu'ilz 
furent  blans,  et  excédassent  tains  la  dite  longhesse  de  trente  aulnes  et  demye, 
les  dis  drapiers  encourront  en  pareille  amende  de  dix  gros  sur  chascun  quar- 
tier de  drap  excédant  la  dite  longheur,  mais  sur  ce  l'on  rabatra  la  dite  amende 
pour  autant  de  quartiers  que  le  foullon  en  aura  payé.  {Cfr  N°  précédent). 

[17]  Que,  se  aucuns  draps  estoient  suspicionnés  avoir  esté  tirés,  palmyés 
ou  avantagiez  pour  rallongier,  la  justice  les  fera  remoulier,  reschuer  et  rassir. 
Et,  se  par  après  ilz  estoient  trouvez  estre  racourchiez  plus  de  trois  quartiers, 
en  ce  cas  l'on  prendra  l'amende  de  dix  livres  sur  le  dit  drap,  saulf  à  celluy  à 
qui  le  dit  drap  appertiendra  son  recouvrer  sur  celluy  qui  auroit  fait  le  délit. 
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Ordonnance  de  la  draperie. 
Quatrième  rédaction. 

Armcntières,  17  avril  1532. 

Copie,  Akmentières,  .4rchivcs  municipales.  HH.  21.  Cahier  de  42  f- 
papier,  le  texte  couvrant  les  f"  1  à  40.  Sur  la  couverture  :  •  Edis  de  la 
ville  d'Armentieres,  publié  le  17"  jour  d'apvril  an  mil  chincq  cens  ot 
trente-deux  ».  Copie  libre  contemporaine,  défectueuse.  De  nombreux  mois 
ont  été  soit  omis,  soit  laissés  en  blanc,  soit  mal  lus  par  le  copiste. 

Indic.   Inventaire  HH,   p.   7. 

Ce  sont  les  ordonnances,  edis  et  status  pertinens  et  convenables  pour  la 
draperie  de  la  ville  d'Armentieres  lecz  la  rivière  du  Lys,  que  l'on  faict  et  use 
anchiennement  en  icelle  ville,  sortissans  iccllc  draperie  aux  seaulx  sur  ce  ordonnés  ; 
iceulx  edis  renouveliez  et  adjugez  i\  la  senn)nce  et  conjure  de  Pierre  Heom.  lieu- 
tenant de  noble  homme  Jehan  seigneur  de  Horron.  baill\-  de  la  dicte  ville,  par 
nous  Eloy  Bâcler,  Haiidnin    .  ",  Ahnham  l.aii^ni.l.  Maglore  de  Carnin.  Antlioine 

*   Trou  (liin-.   le   papier. 
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le  Pipre,..."  de  Wilde,  eschevins  de  la  dicte  ville,  publiés  au  jourd'huy  17*^  jour 
d'avril  an  xv'xxxii  après  Pasques. 

[l]    Premiers,  que  tous  drapiers sans  nulle  fraude  et  que  nul  ne  s'ingère 

amende  et  pugnition.  [Cfr  art.  1)  (i). 

[2]  Que  nulz  ne  s'avanche  de  acheter  laisne  travillié,  pourrie  ne  relavee 
scientement  pour  amener  en  ceste  ville,  ne  de  l'enclore  à  sa  maison  sans  le  faire 
eswarder,  sur  amende  de  dix  livres  de  chascune  balle  ;  pour  par  les  dis  eswars, 
se  la  laisne  estoit  trouvée  travellié,  pourrie  ou  relavee,  le  banyr  de  la  ville  et 
esche vinaige  et  les  avoir  widié,  en  la  journée  que  l'eswart  aura  faict  son  debvoir, 
hors  de  la  maison  du  drapier  et  les  mener,  à  despens  du  dict  drapier,  en  le  halle 
pour,  en  temps  compétent,  les  avoir  widié  hors  d'icelle  ville  et  eschevinaige,  sur 
pareille  amende  de  dix  livres  de  chascune  balle. 

[3]    Et  pour  faire et  marchandes  que  les  draps  oultreffins eschevins  avecq 

les  eswars  de  le  haulte  perche,  autant  qu'ilz  se  porront  recouvrer  ensamble, 
coiseront  demy  drap  oultrefin  pour  escantillon  de  deux  ans  en  deux  ans,  lequel  escan- 
tillon  sera  mis  au  coffre  des  eschevins  et  en  deliveront  de  deux  mois  en  deux  mois  une 

aulne  et  demy  quartiers  aux  eswars  de  le  haulte  perche que  le  poil  soit  entretenu. 

[Cfr  art.  2). 

[4]    Et  que  chascun  drapier devront  evocquier  jusques  à  quatre  de  leurs  aul- 

tres  compaignons  de  leur  perche  sermentés  pour  leur  assistence par  délibération. 

{Cjr  art.  S). 

[5]  {Cfr  art.  4). 

[6]   Et  pour  faire  entretenir se  choisira  par  eschevins  et  eswars  de  le  haulte 

perche  ensamble  du  moings  de   deux  ans  en  deux  ans,  lequel  sera  mis de  deux 

mois  en  deux  mois  une  aune  demy  quartier  à  discrétion  d'eschevins au  coffre  ordon- 
né et  sur  lequel  escantillon soit  bien  entretenu.  [Cjr  art.  5).  Et  seront  tenus  les 

clercqz  de  la  haulte  perche  de  venir  quérir  nouveaulx  cscantillons,  chascun  des 
dis  deux  mois  au  premier  lundy  d'iceulx,  sur  amende  de  dix  solz  au  prouffit  de 
la  ville. 

[7]  Et,  s'il  est  aucun  qui  ait  estoffé  son  drap,  à  intention  de  pervenir  au 
grant  seel  des  fins  draps  et  par  les  eswars  ne  soit  trouvé  le  poil  souffissant  pour 
respondre  au  dit  escantillon  des  fins  draps,  touteffois  que  trouveront  tclz  draps 
plus  gros  de  poil  que  de  raison,  les  devront  copper  à  cause  du  dict  poil  et  meisme, 
se  le  cas  le  re<iuiert,  iceulx  deslisteler  d'une  liste,  oster  le  lambeau  et  le  seeller 
du  petit  seel.  Et,  se  ilz  treuvent  aucuns  d'iceulx  mendres  et  de  poil  plus  gros, 
seront  tenus  iceulx  eswars  les  deslisteler  de  deux  listes,  effachier  le  lambeau  et  le 
copper  en  trois  pieches.  Avecq  ce,  ceulx  quy  feront  telz  draps,  escheront  en 
amende  de  soixante  solz,  tierch  à  monseigneur,  tierch  à  la  ville  et  tierch  ;\  justice. 
Et  que,  à  tous  drapz  recommandés,  les  eswars  y  devront  mectre  trois  seaulx,  les 
deux  petis  emprimtés  et  le  grant  seel  sans  empriniter. 


•  Trou    dam    le   papier. 

(1)  \jc*  rcnvoi.H  hc  (ont  à  la  troisième  rédaction  (N"  3H),  sauf  induatioii  contraire. 
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[8]  Que  nulz  ne  s'avanche  de  faire  aucuns  draps  eslistins  pour  oultreffins  ne 
fins  excédant  l'escantillon,  asscavoir  quatre  gros  à  l'aune  sur  le  fin  drap  et  sur 
le  drap  oultreffin  six  gros  à  l'aune,  sur  amende  de  dix  li\Tes  de  chascun  drap  et 
lambeau   effachié. 

[9]  Que  nulz  drapiers  ne  marchans  ne  s'avanchent  de  conduire  nulz  drapz 
draperie  d'Armentieres  à  quelque  marchant,  que  se  soit  es  festes  ne  ailleurs, 
aultre  que  pour  oultreffins,  fins  et  moyens  et  sans  leur  baillier  aultre  nom.  Et 
que  s'il  estoit  sceu  ou  apparu  que  aucun  euist  conduict  ou  donné  à  entendre,  que 
ce  fussent  draps  eslistins  excédant  le  sorte  oultreffins,  fins  ou  moyens,  telz  dra- 
piers seront  à  l'amende  de  vingt  livres  et  seront  pugny  à  discrétion  d'eschevins. 
Et  de  laquelle  amende  de  vingt  livres,  l'acuseur  en  aura  le  tierch  à  son  prouffit. 

[10]  Que  depuis  maintenant  en  avant  tous  drapiers  seront  tenus  de  porter  ou  faire 
porter  leurs  blans  draps  en  la  deuxiesme  laisne.  avant  les  porter  à  le  perche  du  fouUon,  par 
devant  les  personnes  commis  à  auner  les  dis  draps,  pour  illecq  estre  aunes  et  marcquié  les 
longhesses  d'iceulx  draps  sur  certain  plomect  à  ce  ordonné.  Et  quant  les  draps  seront 
tains  et  sentenciés  par  l'esgard  de  le  haulte  perche  pour  la  dernière  fois  iceulx 
se  devront,  à  faict  qu'ilz  seront  sentenciés,  transporté  hors  de  le  perche  et  mectre 
en  le  grande  chambre  d'eschevins  es  mains  des  dis  auneurs  pour  les  auner  et 
marcquier  les  longhesses  comme  dessus.  Et  Icsquclz  commis  devront  estre  en 
nombre  de  trois,  les  deulx  pour  les  faulder  et  l'aultre  pour  les  auner  ;  ausquelz 
devra  estre  payé  pour  leurs  sallaires  4  deniers  de  chascun  drap  aux  despens  du 
drapier,  sur  amende  de  60  solz  de  chascune  clause.  Et  seront  tenus  les  drapiers 
et  tondeurs,  quant  ilz  apporteront  leurs  draps  blans  pour  estre  aunes  de  la 
première  fois,  les  avoir  fauldés  sur  amende  de  5  s.  au  prouffit  de  la  ville.  (Cfr 
art.  15,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[11]   {Cfr  art.  16,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[12]  (Cfr  art.  17,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[13]  Que  nulz  manans  en  ceste  ville  ne  porront  vendre  aucunes  laisnes  ne 
filles  de  laisne  sans  le  congié  de  deux  eschevins  et  eswars  des  laisnes  cnsamble, 
sur  amende  de  dix  livres,  à  prendre  aussy  bien  sur  l'acheteur  que  sur  le  vendeur.  Aussy 
quy  ne  soient  sy  osé  de  trillier ou  apparu  de  chascune  clause.  {Cfr  art.  7). 

[14]  Que  nulz  drapiers  ne  aultres  manans,  domourans  on  la  dicte  ville,  ne  porront 
vendre  ne  baillier  à  aultruy,  en  barat  ne  aultremcnt,  laisnes  d'Kspaignes  ne  aultres 
laisnes,  de  quelque  sorte  que  ce  soit,  pour  draper  ne  faire  draix-r  au  dehors  de 
l'eschevinaige  de  la  dicte  ville  par  les  villaRCS  no  ailleurs,  on  (luolquo  manière  que  06 
soit,  soit  pour  argent,  prendre  drapz  en  payement  ne  aultre  chose,  sur  amende 
de en  prenderont.  {Cfr  art.  9). 

[15]  Que  nulz  drapiers,  demourans  en  l'eschevinaige  de  ceste  ville,  ne  soit 
sy  osé  de  acheter  laisnes  de  bahî  jwur  draper  en  icelle  ville,  que  ne  le  voyt  acheter 
ou  faire  acheter  à  l'estaple  en  la  ville  de  Bruges,  Anvers  et  Berges,  sur  amende  de 
soixante  livres  de  chascune  balle  et  estre  privé  ung  an  de  point  drajx^r  en  l'esche- 
vinaige de  la  dicte  ville 

fif)|  Et  s'il  advenoit  que  iiiuuns  (lra|)ifrs  fussent  rc<iuis  de  aucuns  leurs 
voisins,  parent  mi  aiillrr,  .le  liui  voloir  faire  ce  plaisir  de  acheter  )>inir  e\ilx  une 
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balle  de  laisne  ou  pluiseurs  en  lieulx  dessus  dis,  faire  le  porront  en  prendant 
gaing  seuUement  de  douze  gros  pour  chascune  balle  et  non  plus,  leur  acordant 
gecter  loz  sans  aultrement  y  quérir  nulz  aultre  avantaige,  sur  pareille  amende  et 
pugnition  que  dessus,  se  ilz  faisoient  le  contraire. 

[17]  Les  drapiers parleront  à  Jacques  de  le  DeuUe  ad  ce  commis  clercq 

à  faire  le  dict  eswart.  {Cfr  art.  10). 

[18]  {Cfr  art.  11). 

[ig]  On  faict  deffence  à  tous  ceulx  et  celles  qui  voldront  faire  le  stil  de  drape- 
rie en  la  loy  de  la  dicte  ville,  que  ne  soient  sy  osez  de  commenchier  à  draper,  que 
premiers  ilz  n'aient  venu  se  présenter  devant  eschevins  en  plaine  halle  et  déclarer 
et  remonstrer  dont  luy  procède  le  laisne  et  qu'il  aporte,  au  meisme  jour  qui  de- 
mandera le  congié,  sa  marcque,  qui  soit  mise  sur  le  tableau  de  le  halle,  sur  amende 
de  soixante  solz  de  chascun  point,  tierch  à  monseigneur,  tierch  à  la  ville  et  tierch 
à  justice. 

[20]  On  faict  deffences  à  tous  drapiers  ou  drapieres,  demourans  en  ceste  ville, 
que  doresenavant  ne  porront  chascun  drapier  ou  drapiere  draper  ne  faire  draper 
plus  de  trois  draps  blans  le  sepmaine,  sur  encourre  en  amende  de  dix  livres  de 
chascun  drap  ou  demy  drap  blancq,  qui  se  trouve  excéder  le  dict  nombre  de  trois 
drapz  blans  le  sepmaine  pour  drapz  prestz  qui  scroient  aportés  de  prime  fâche  à  le 
haulte  perche  blans,  soient  oultreffins,  fins  ou  moyens,  aflfin  que  chascun  drapier 
fâche  mieulx  son  debvoir  que  par  devant  de  bien  apoinctier  sa  laisne,  bien 
estoffer,  reparer  les  drapz,  ce  entendu  que  les  drapz  tains  on  laisne  ne  seront  du 
dict  compte. 

[21]  Et  affin  de  faire  entretenir  icelle  ordonnance  de  point  draper  plus  de 
trois  draps  le  sepmaine  par  chascun  drapier  ou  draperie  [sic],  y  seront  commis 
deux  hommes  par  serment  qu'il  devront  estre  en  le  halle,  par  chascun  jour  de 
perche,  pour  tenir  registre  et  mectre  par  escript,  en  rendant  compte  par  devant 
eschevins,  par  chascun  samedy  de  le  sepmaine  ;  lesquelz  deux  hommes  seront 
creuz  par  leur  serment  et  auront  chascun  d'iceulx  sallaire  comme  ung  eswart  de 
le  haulte  perche,  tant  des  drapz  blans  comme  de  drapz  tains,  qu'on  dist  rebeues. 

[22]  Que  chascun  drapier,  drappant  en  ceste  ville,  taille  et  cschevinaige, 
fâche  et  drape  par  chascun  an  ung  drap  taint  en  laisne  du  moings,  soit  oultreffin 
ou  fin,  selon  les  cantillons  qui  seront  pour  ce  bailliés,  et  le  aportent  et  aient  rendu 
tout  achevé  à  le  haulte  perche  endedens  huy  en  img  an  et  y  continuer  à  péril  de 
deffaulte  de  encoure,  par  chascun  des  dis  drapiers  et  pour  chascun  non  faict, 
furny  et  achevé,  endedens  le  terme  que  dessus,  de  la  somme  de  dix  livres  parisis. 

[23]  Que,  pour  pluiseurs  causes  et  raison  qu'on  s'apcrchoit  de  piecha  porte 
fraulde  à  la  draperie  de  la  dicte  ville  pour  pluiseurs  stilz  et  nicstiers  trouvés 
incompatibles,  portant  préjudice  à  la  dicte  draperie,  on  faict  interdiction  et 
deffences  à  tous  foulions  de  drapz,  bouchiers  vendant  chair  au  maiscl  de  le 
boucherie,  cappcliers  et  bonnetiers,  demourans  en  la  loy  de  la  dicte  ville  d'Ar- 
mentiercs,  qu'ilz  ne  porront  drapper  en  faisant  aucuns  des  dis  stilz,  sur  amende 
de  vingt  livres  et  telle  pugnition  (jue  messeigneurs  en  prendcroient. 

[24]  Que  tous  ceulx  (pii  feront  les  dis  stilz  et  mcsticr  de  nouveau  diflcndus 
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et  interdich,  qui  ne  porront  draper,  comme  foulions  de  draps,  bouchiers,  capeliers 
et  bonnetiers,  ne  porront  quereller  ne  trouver  aucun  avantaige  de  faire  draper 
par  aultruy,  de  mectre  leurs  enffans  ou  leur  hors  de  leur  pain  et  y  quérir  quelque 
fraulde  pour  aller  ou  faire  aller  au  contraire,  sur  encoure  en  l'amende  de  soLxante 
livres  et  avecq  d'estre  pugny  à  discrétion  d'esche\àns. 

[25]   [Cfrart.13). 

[26]  {Cfrart.  15). 

[27]  {Cfrart.  16).  Et  que  nulz  drapiers  ne  facent  retordre  leurs  dictes  listes 
que  de  deux  filz,  sur  pareille  amende  et  pugnition  et  que  l'on  fâche  taindre  les 
dictes  listes  bien  et  souffissamment. 

[28]  (Cfrart.  17). 

[29]  (Cfrart.  18). 

[30]  (Cfrart.  19). 

[31]   (Cfrart.  20). 

[32]  (Cfrart.  21). 

[33]  (Cfrart.  22). 

[34]  (Cfrart.  23). 

[35]   Q"^  nulles  fiUeresses de  sa  laisne  ou  fille  aux  eswars  et  déclare sur 

amende  de  diz  livres  et  pugnicion  à  discrétion  d'eschevins.  (Cfr  art.  21). 

[36]  (Cfr  art.  25). 

[37]  Que  nulz  ne  porte de  la  ville,  ne  pareillement  au  dehors  de  la  dicte  ville 

à  l'acusateur.  (Cfr  art.  26). 

[38]  Que  toutes  personnes,  eulx  usans  du  mestier  et  marchandise  de  vendre 
gardes,  tant  ceulx  qui  sont  demourans  en  ceste  ville  que  aultres  marchans  fo- 
rains, de  ce  jour  en  avant  ne  porront  vendre  gardes  en  la  loy  de  ceste  ville,  que 
ce  ne  soient  nœuves  gardes  ou  demy  gardes  seuUement,  sur  amende  de  dix  solz 
pour  chascune  perrc  ;  en  faisant  deffences  qu'ilz  ne  soient  osés  vendre  en  la  dicte 
ville  quelque  aultre  sorte  de  gardes,  sur  pareille  amende  de  dix  solz. 

[39]  Que  les  fiUeresses  de  trayme  ne  porront  garder  les  laisnes  des  drapiers 
fors  que  de  nœuves  gardes  et  les  fiUeresses  d'estain  de  demy  gardes  ;  et,  s'il  cstoit 
aultrement  trouvé,  se  seroit  sur  amende  de  dix  solz  à  chascune  fois,  au  prouftit 
du  bailly  et  sergens  qui  le  prenderoient. 

[40]   Item,  seront   tenus ourdir  en  75  portées.  (Cfr  art.  27,  1"  alinéa). 

[41]   Et  pour  les  fins  draps six  filz  de  bkue  liste.  Et  ne  porront  laisicr de 

chascune  clause.  (Cfr  art.  27,  suite). 

[42]  (Cfr  art.  28). 

[43]  Item,  sy  seront  pareillement  teiuis  les  ourdisseurs  apporter  aux  poix 
des  dictes  kaisnes,  toutes  kaysnes  des  tains  en  laisne  pour  fins  et  oultrefiins  et 
porront  peser  trois  livres  davantaigc  plus  que  les  kaysnes  des  blans  drapz.  sur  pa- 
reille amende  et  pugnition  comme  les  kaysnes  des  blans  drapz  en  l'article  cy- 
dessus  ;  et  mectre  aux  kaisnes  des  oultreftins  tains  en  laisne  douze  filz  de  liste  ; 
item,  aux  kaysnes  des  fins  tains  en  laisne  huyt  filz  de  liste  et  aux  kaysnes  des 
moyens  drapz  tains  en  laisne  six  filz  de  liste  et  toutes  les  dictes  listes  de  coulleur 
différente  au  (Iraji.  sur  amrndf  (!.■  vingt  solz  de  chascun  point  au  prouflit  de  la 
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ville  ;  et  meismes  est  acordé  de  faire  les  dictes  lystes  de  pluiseurs  coulleurs  diffé- 
rentes. 

[44]   (Cfrart.30). 

[45]  (Cfr  art.  31).  Et  que  il  n'y  porra  avoir  en  chascune  maison  que  ung 
ourdisseur,  sur  pareille  amende  de  vingt  solz. 

[46]   Lequel  commis à  deux  filz  de  liste  au  deboult  de  le  kaysne.  (Cfr  art. 

32,  premier  paragraphe). 

[47]  Et  sy  sera  tenu  le  peseur  des  kaj'snes  de  ce  jour  en  avant  compter  les 
portées  des  kaisnes  qui  se  porteroient  au  poix  ;  s'il  est  trouvé  que  l'ourdisseur 
eust  laissié  deriere  aucunes  portées,  ce  seroit  sur  amende  de  dix  livres  à  prendre 
sur  les  ourdisseurs. 

[48]    Et  auront  les  dis   ourdisseurs  pour  leur  sallaire   chincq    gros   de   chascune 

kaysne  ourdir,  soit  d'outreffin,  de  fin  ou  de  moyen.  Et  sy  seront incontinent 

que  icelles  kaysnes  seront  pesées  en  le  halle,  sur  amende  de  dix  solz,  les  5  s.  à  l'acu- 
sateur  et  les  5  s.  à  le  ville.   {Cfr  art.  33). 

[49]  Et  seront  tenus  ourdir  leurs  kaysnes  en  ourdisseyr  de  42  aulnes  de  long 
et  non  plus  ne  moings  ;  et  qu'U  n'y  ait  queville  ne  trau  oultre  la  dicte  longhesse,  sur 
amende  de  soixante  solz.  Et  l'on  faict  deffences  de  non  ourdir  aucunes  keuvves, 
sans  congié  d'eschevins  en  plaine  halle,  sur  amende  de  60  solz  ;  et  point  ourdir 
keuwes,  fors  que  à  demy  drapz,  longes  de  chincq  aunes,  dix  aulnes  ou  quinze 
aulne  ou  plus,  sur  pareille  amende  de  soixante  solz.  {Cfr  art.  34). 

[50]  (Cfr   art.    35). 

[51]  Que  nulz  drapiers  ne  baiUc  ses  lystes  à  l'ourdisseur  cju  elles  ne  soient 
secques,  ainsy  qu'il  appertient,  sur  amende  de  chincq  solz,  à  chascune  fois  que 
ce  seroit  trouvé  ou  apparu.  Et  pareillement  que  les  dis  ourdisseur  ne  mectent 
en  oeuvre  aucunes  listes  qui  soient  retorsses  plus  de  deux  filz,  sur  pareille  amende. 

[52]  Que  nulz  ne  s'avanche  de  faire  le  stil  d'ourdisseur  en  ceste  ville,  que 
préalablement  il  ne  ait  requis  et  obtenu  congié  aux  eschevins  en  plaine  halle, 
sur  amende  de  20  s.,  pour,  se  ilz  sont  ad  ce  trouvés  ydoisnes  et  expers,  recepvoir 
leur  serment  en  tel  cas  pertinent  en  la  manière  acoustumee  ;  icelle  amende  au 
prouffit  de  la  ville  et  du  bailly  par  moictié. 

[53]  Q^^  les  ourdisseurs  sermentés  ne  porront  excéder  les  ordonnances,  ne 
mectre  nulz  filles  eschuer  ne  à  l'avantaige  pour  faindre  poix,  d'apporter  nulles 
kaysnes  pour  abuser  le  peseur,  en  sorte  que,  se  on  y  treuve  quelque  faulte,  se 
sera  sur  amende  de  soixante  solz  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins. 

[54]  On  faict  aussy  deffences  à  tous  ourdisseurs  de  la  ville  que  ilz  ne  soient 
sy  osez  de  excéder  le  nombre  des  portées,  tant  pour  les  kaysnes  d'outreflins 
comme  des  fins  et  moyens,  selon  qu'yl  est  contenu  par  ordonnance  de  ces  cdictz. 
Et  que,  s'il  estoit  trouvé  ou  apparu  que  aucuns  ourdisseurs  laissassent  aucunes 
portées  derrière,  pour  faire  aucuns  caignons,  eschcmnt  en  rnmcnde  de  dix  livres 
et  seront  privez  de  leur  mestier  le  terme  d'un  an. 

[55]  Que  les  tisserans  seront  tenus  de  entretistrc  le  ploninicct  de  le  kaysne 
en  le  liste  du  drap aura  esté  à  le  haultc  perche.  (Cfr  art.  32,  dcuxihiic  paragraphe). 

\ffi]  Que  les  tisserans  seront  tenus  faire  If  marcciue  du  drapier  au  lieu  or- 
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donné  et  qu'elle  soit  semblable  à  celle  de  le  halle,  sur  chincq  solz  d'amende, 
les  deux  gros  au  prouffit  de  l'eswart  et  la  reste  à  la  ville  et  le  faire  ramender 
souffissament  sur  pareille  amende. 

[57]  Que  nulz  ourdisseurs aultres  plommetz  que  feront  les  estaigniers  de  la 

ville  et  aux  despens  du  tisseran  pour  le  pris  de  ung  denier  le  pieche,  sur  amende  de 

vingt  solz  au  prouffit  de  la  ville.  {Cfr  art.  37).  Lesquelz  plommectz leplommectz 

de  tisseran  à  tout  quatre  filz  de  noeuve  lissure sans  quelque  neux,  desquelz  quatre 

filz  de  lissure  les  deux  feront  le  lambeau  et  les  deux  aultres  yront  du  long  le  liste 
jusques  en  fin  du  dict  lambeau,  où  illecq  ensamble  se  reprendront  les  quatre  filz 
de  lissure  quy  s'en  yra  du  long  le  liste  pour  plus  conforter  les  deux  plommectz, 
avecq  deux  filz  de  liste  prochain  le  drapz  ;  lesquelz  quatre  fils  de  Hssure  devront 
passer  ung  quartier  oultre  le  darain  plommectz,  sur  amende  de  dix  solz  de  chas- 
cune  clause.  (Cfr  art.  38). 

[58]   (Cfr  art.  39). 

[59]  (Cfr  art.  40).  Et  que  doresenavant  les  dis  tisserans  seront  tenus  de 
mectre  le  dict  plommcct  au  cornet  du  drap  à  celluy  du  costé  de  l'entrée  du  huys 
de  l'ouvroir,  affin  que  les  dis  eswars  puissent  plus  aisément  marquier  sur  le 
plommect,  sur  pareille  amende  de  chincq  solz. 

[60]   (Cfr  art.   41  et  42). 

[61]  Et  que  les  eswars  de  la  crue  perche,  en  allant  marquier  par  les  hostilles, 
seront  tenus  prendre  advis  et  regard  s'il  y  a  caignon  courant  en  l'ouvraige  des 
tisserans. 

[62]  On  faict  commandement  que  à  le  perche  des  tisserans  les  drapz  oultrcfïins,  fins  et 
moyens  soient  pesés  par  les  dis  esgardz  sans  quelque  dissimulation  ;  et  lesquelz  drapz 
devront  peser  crult journellement  sans  jecter  loz.  (Cfr  art.  1,  heures  complémen- 
taires, n°  41). 

[63]  Que  on  fera  perche  du  tisseran  deux  fois  le  jour  du  matin  et  de  l'aprcs- 
disner  pour  chascun  jour  de  le  sepmaine,  là  où  tous  drapz  se  devront  apporter 
endedens  l'heure  de  le  clocquc  lacquié,  sur  amende  de  chincq  solz.  Et  tous  les 
eswars  y  devront  comparoir  à  l'heure  de  le  clocquc,  que  sonnera  le  clercq  de  le 
haultc  perche,  pour  jecter  los,  ou  cas  qu'ilz  soient  en  la  ville  ou  qu'ilz  n'aient 
cause  d'empcschement  legitisme  ;  et  qu'ilz  facent  leur  eswart  en  nombre  de 
chincq  du  moings,  sur  amende  de  vingt  solz  de  chascunc  clause.  Et  le  clercq  de  la 
dicte  crue  perche,  après  le  perche  faictc,  devra  sonner  le  clocquc  et  que  clia.scun  ait 
venu  quérir  ses  draps  endedens  ung  heure  après  le  clocque  sonnée,  sur  amende  de  chincq  solz. 
Et  pour  les  drf)ix  de  l'eswart  se  sera  six  denier  de  cha.scun  drap  à  despens  du  tis.scran. 
Et  que  nulz  ne  sonne  ne  fâche  sonner  la  dicte  clocque  avant  (juc  toutes  les 
perches  soient  faictes,  sur  amende  de  chincq  solz,  les  deux  solz  à  l'acusatour  et 
le  surplus  au  bailly.  (Cfr  art.  44). 

[64]    \li  se  aucuns  des  dis  eswart et  l'aultrc  moictié  à  juslichc.  (Cfr  ait. 

46). 

[65J   On  faict  commandement et  enseigne  d\i  drapier,  sans  y  moctrc  aucunnc 

marque  de  tisseran,  sur  amende  de  (kj  sol/,  de  chascun  point.  (Cfr  art.  47). 

[66]   Que  les  drapiers  de  vingt  sol/ pour  cha.scun  di.tp    ^hle  les  dis   tisserans 
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de    draps    seront    tenus  de  bien  entramer venir  au  poix  ordonné.  Et    s'il  estoit 

trouvé,  par  les  eswars  à  le  crue  perche,  que  aucuns  drapz  fussent  tissus  à  une 
navette  courant,  sera  le  tisseran  à  l'amende  de  vingt  sols.  (C/r  art.  48,  avec  note). 

[67]  Que  tous  tisserans  de  draps  seront  tenus  de  entretistre  à  tous  drapz  et 
demy  draps  ung  nouveau  plommect  par  dessus  le  plommect  acoustumé  du  costé 
de  l'enseigne,  de  la  haulteur  d'un  quartier  deseure  l'entrebaste  ou  environ,  pour 
emprinter  et  marquier  ou  dict  nouveau  ponchon  les  longhesses  par  les  auneurs 
à  ce  commis,  sur  encourre  par  le  dict  tisseran  en  amende  de  dix  solz  de 
chascun  drap  au  prouffit  de  la  ville. 

[68]  On  faict  interdition  et  deffences  à  tous  manans  de  ceste  \àlle  de  ne 
point  transporter  ou  faire  transporter,  hors  de  l'eschevinage  de  ceste  dicte  ville, 
nulz  ny  aucuns  hostieulx,  servans  à  la  draperie,  sur  amende  de  soixante  livres  et 
pugnition  à  discrétion  d'eschevins.  De  laquelle  amende  l'acuseur  aura  ung  pot 
de  vin  de  soixante  solz. 

[69]  Et  que  les  dis  tisserans  soient  tousjours  pourvez  et  fumis  d'une  enseigne 
d'espeulles  toute  faicte,  sans  celle  qui  sera  courant  en  l'ouvraghe  et  à  le  discré- 
tion des  eswart,  sur  chincq  solz  d'amende.  Et  meisme  que  nulz  tisserans  ne 
s'ingère  de  faire  leurs  espeuUes  au  dehors  de  leurs  ouvroirs  et  maisons,  sur  amende 
de  dix  solz  pour  chascune  fois.  Et  s'il  estoit  trouvé  par  les  eswars  à  le  crue  perche, 
que  les  filiez  ne  fussent  meslez  et  bien  entretissus,  ce  seroit  sur  amende  de  dix 
solz  et  reparer  le  drapier  à  l'advis  des  eswart. 

[70]   Et  que  s'il  estoit  sceu aucunes  parties   de   leurs  amendes  à  intention  de 

ravoir que  eschevins  en  prendront.  {Cfr  art.  49). 

[71]  Que  tous  tisserans  tissent  en  chascun  de  leurs  draps à  discrétion  d'esche- 
vins.  {Cfr  art.  50). 

[72]  Et  pour  tistre  les  fins  drapz trouvé  ou  apparu.  Et  sy  seront  tenus  les  tisse- 
rans, tissans  en  leurs  ouvroirs,  de  entretistre  leur  enseingne  avecq  l'enseigne  du 
drapier  ou  coing  du  drap,  à  l'oposite  de  celluy  où  on  mect  les  seaux,  sur  amende 
de  vingt  solz.  Et  que  les  tisserans  seront  tenus  keuldrc  les  enscingnes  avant  qu'ilz  portent 
les  dis  drapz  à  le  crue  perche,  sur  3  s.  d'amende  au  prouffit  de  la  ville.  {Cfr  art.  51  et 
52). 

[73]  Que  nulz  ne  s'ingère  de  roster,  copper  ne  arrachier  les  plombz  et  seaulx 
des  drapz,  après  qu'ilz  auront  esté  mis  en  le  halle,  sur  amende  de  soixante  solz 
et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins. 

[74]  Que  les  tisserans  seront  tenus  mectre  à  leurs  desjiens  ung  nouveau 
plommect  de  tclz  grandeur  ciuc  les  aultrcs  plommectz  cy-dessus  au  premier 
dfboult  du  drap,  à  celluy  costé  où  on  met  les  enseingnes  et  l'entretistre  à  tous 
deux  filz  de  noeuvc  lissure  et  deux  fil  de  bleue  liste  prochain  le  drap,  mouvant  de 
l'entrebaste,  allant  ung  quartier  de  profont  en  le  liste.  Lequel  plomect  servira 
pour  y  estre  ponchonné  les  ponchons  des  marchans  et  aultrcs  pour  avoir  con- 
gnoissancc  de  leurs  drapz.  Ne  porront  plus  les  marchans  ne  aultrcs  taper  aucuns 
ponchons  sur  les  plommectz  et  seaulx  des  drajjz  en  aultrc  lieu  (|ue  sur  icelluy 
nouveau  plommect  du  costé  des  enseignes,  sur  amende  de  vingt  solz  de  chascune 
clause. 
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[75]  Et  que  nulz  eswars  de  le  perche  de  tisseran  et  de  foullon  ne  facent  rendre 
nulz  drapz  jusques  après  que  le  perche  sera  faicte,  sur  amende  de,  dix  solz,  à  prendre  sur 
tous  les  eswars  quy  auront  servy  pour  le  jour  ;  ce  entendu  toutesvoies  que  les 
tisserans  porront  venir  requérir  leurs  drapz  après  la  dicte  perche  faicte,  jassoit 
que  le  clocque  ne  soit  sonnée.  (Cfr  art.  53). 

[76]   (Cfr  art.  54). 

[77]  (Cfr  art.  55). 

[78]  Que  nulz  drapiers  ayans  hostilles  à  eulx  ou  à  aucuns,  soient  à  leurs  maisons 
congié  par  devant  les  esche  vins  de  non  plus  draper de  dix  livres.  (Cfr  art.  56). 

[79]  (Cfr  art.  57). 

[80]  (Cfr  art.  58). 

[81]   Que  nulz   tisserans  ne  porront  tistre  à  aultruy  et  drapper  ensamble par 

devant  les  eschevins,  sur  pareille  amende discrétion  d'eschevins.   (Cfr  art.  59). 

[82]  (Cfr  art.  61). 

[83]  Que  nulz  tisserans petis  drapz  en  dessoubz  les  moyens  et  point  à  aultres 

drapz  ils  porront  mectre il  aura  deux  deniers.  (Cfr  art.  62). 

[84]  (Cfr  art.   63). 

[85]  Que  tous  tisserans ce  sera  sur  amende  de  chincq  solz.  Et  ce,  par  l'advis  de 

l'eswart,  les  dis  drapz,  ainsy  raportés,  estoient  trouvés  non  souffissamment 
ramendés  pour  la  seconde  fois,  les  eswars  devront  remectre  telz  drapz  par 
devant  quatre  hommes  congnoissans,  commis  par  serment,  que  le  devront 
revisiter  et  ramendcr  par  ung  des  dis  4  hommes,  au  sallaire  compétent,  selon  leur 
labeur,  par  l'ordonnance  de  l'eswart  de  crue  perche  et  à  despens  du  tisseran. 

Et  s'il  estoit  trouvés  par  les  eswars de  chascun  rotz  ;  et  toutes  ces  amendes  seront 

au  singulier  proufifit  des  eswars  de  le  crue  perche.  (Cfr  art.  64). 

[86]  Que  les  tisserans  ne  polront  laissior  nulz  ne  aucuns  rotz  wyt  entre  les 
Hstes  et  le  fille  de  le  kaysnc.  sur  amende  de  vingt  solz,  les  chincq  solz  au  prouffit 
des  eswars  ou  officiers  quy  les  trouveroicnt  en  faisant  Visitation  et  le  surplus  à  la 
ville.  Et,  quant  les  eswars  trouveront  à  le  crue  perche,  que  les  tisserans  auront 
laissié  trop  d'espace  entre  les  dictes  listes  et  le  dict  fille  de  le  kaisne,  sera  sur 
pareille   amende. 

[87]  Que  dores  en  avant  tous  rotz  de  tisserans  se  devront  aportir  jwur  cstrc 
marquiés  par  les  eswars  de  le  crue  perche  et  se  les  eswars  en  trcuvont  aucuns 
non  marquiés,  ce  sera  sur  amende  de  soixante  solz,  dont  les  eswars  auront  chincq 
gros  et  le  surplus  à  la  ville. 

[88]  S'il  estoit  trouvés  par  les  eswars  (jue  aucuns  tisserans  eussent  tissu 
plus  hault  de  huyt  à  dix  filz  au  dehors  de  l'entrebaste  du  drap  et  entre  deux 
demy  draps  plus  hault  de  "  douze  fil,  ilz  seront  à  l'amende  de  chine»)  solz  de 
chascune  clause,  les  deux  solz  aux  eswars  et  les  trois  solz  ;\  la  ville. 

[89]  Que  les  tisserans  seront  tentis  de  tistre  près  des  neux,  sur  amende  de 
douze  deniers  au  proufTit  des  eswars. 

[90]  Que  se  les  eswars  treuvent  aucinies  picnnes  aux  draps  trop  longes  ou 

•  /  1  V    par    erreur  :    «  et  ». 
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racourchies,  excédant  le  longheur  commune  ordinaire  à  discrétion  de  l'eswart, 
seront  à  l'amende  de  chincq  solz  de  chascune  clause,  les  deux  solz  à  l'eswart  et  le 
surplus  à  la  vdlle. 

[91]  Que  les  tisserans  ne  porront  user  de  mectre  aux  drapz  qu'ilz  tisseront 
zeeppe  ne  cendre,  ce  n'estoit  en  advertissant  et  obtenant  le  congié  de  l'eswars  de 
crue  perche,  quy  en  porront  baillier  congié,  se  l'ouvraige  le  requiert,  sur  10  s. 
d'amende,  les  deux  solz  au  prouffit  des  eswars  et  le  surplus  à  la  \-ille.  Et  se  les 
drapz  sont  trouvés  estre  trop  ensamuré  à  la  discrétion  de  l'eswart,  sera  sur  pareille 
amende  de  dix  solz,  à  telz  prouffit  que  dessus. 

'g2]  Quant  les  eswars  de  le  crue  perche  trouveront  malvaises  listes  rompues, 
le  tisseran  sera  à  l'amende  de  chincq  solz,  les  deux  solz  aux  eswars  et  le  surplus  à 
la   ville. 

[93]  Quant  les  eswars  de  crue  perche  trouveront  aucuns  traux  aux  drapz, 
comme  de  navette  [ou]  aultre,  ilz  devront  ponchonner  sur  le  plommect,  auprès 
de  le  marcque  du  drapier,  pour  chascun  trau,  d'une  lettre  T,  affin  de  veoyr  apper- 
tement  se  le  drap  avoit,  à  cause  des  dis  traux,  aucuns  o\Telos  que  le  drapier 
deust  avoir  son  recouvrer  sur  le  tisseran. 

[94]  Que  les  tisserans  seront  tenus  de  nectoyer  leurs  ouvraiges  souffissam- 
ment  de  deboultz  pendans  et  quevalles  à  discrétion  de  l'eswart,  sur  12  d.  d'amende 
aux  eswars. 

[95]  (Cfr  an.  66). 

[96]   Que   tous   tisserans que   aucuns  drapiers  eussent  donnés  au.X   tisserans 

aucunes  des  dictes  piennes,  il  eschera  à  l'amende  de  vingt  solz  à  chascune  fois.  Et  meismes 
ne  porront  les  tisserans  prendre  à  leur  prouffit  quelque  piennes  d'estrettes.  mais 
les  devront  rapporter  au  drapier  selon  leur  conscience  qu'il  scevent  à  quy  ce 
peult  appertenir,  sur  pareille  amende  de  soixante  solz,  si  faisoient  le  contraire. 
Et.  incontinent  qu'il  auront  leur  drap  jus  de  l'ostille,  les  devront  mectre  à  veue  à  front  de 

rue.  sur  amende  de  chincq  solz  et  les  porter  à  l'eswart sans  en  rien  retenir,  sur 

amende  de  vingt  solz  et  ne  les  laissier  à  le  maison  des  drapiers  plus  de  une  nuyt, 
n'est  qu'il  soit  lendemain  jour  de  dimence  ou  de  feste,  sur  pareille  amende  de 

20  s.  Et   sy    seront  tenus ordure  sur  pareille  amende.   [Cfr  art.  66).  Et  meismes 

que  se  les  eswart  trouvoit  ou  pcrchevoit  avoir  esté  mis  en  torque  aucuns 
crulz  drapz  et  qu'il  fussent  fronghiés  ou  avantagiés  de  couchier  dedens  ou 
aultn-ment,  ce  sera  sur  amende  de  soixans  solz  et  pugnition  à  discrétion 
d'eschevins.  Et  pareillement,  se  on  trouvoit  aucuns  des  dis  draps  à  le  perche 
du  tisseran  avantagiés  de  samure,  frescheur  ou  aultre  moicteur,  à  intention 
d'abuser  l'eswart  et  qu'ilz  fust  trouvé  fraulde,  après  l'avoir  mis  eschuer  le  poix 
de  deux  livres  ou  plus,  en  ce  cas  sera  sur  amende  de  soixante  solz  au  prouffit  do 
la  ville  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins. 

[97J  Que  nulz  tisserans  -  sans  li-  congié  et  licence  d'eschevins  sur  amende  de 
Koixante  solz.  (Cfr  art.  67). 

[98]  (Cfr  art.   68). 

[99]ÏQuc  tous  drapz  venant  de  le  crue  ])crche  de  le  main  du  tisseran,  affin  que 
les  drapir-rn  facent  mieulx  leur  dchvoir  de  batre seront  tenus  y  prclKirc   regard  et 
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quant  ilz  percheveront  et  trouveront de  dbc  solz  au  prouffit  de  la  ville.    {Cfr  art. 

69). 

[loo]  {Cfr  art.  70). 

[lOl]   Et  sy  faict  on  deffences le  congié  de  deux  eschevins  en  les  raportent  à 

perche amende.  [Cfr  art.  71). 

[102]   {Cfr  art.  72). 

[103]  Pareillement  se  on  trouvoit  aucuns  filletz  en  esquiefz  ou  espeulles  à 
l'hostel  des  filleresses,  ourdisseurs  ou  tisserans,  avantagié  de  frescheur  ou  mois- 
teur,  ce  sera  sur  amende  de  60  s.  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins  ;  neant- 
moings,  se  par  meschief  ce  advenoit,  venant  advertir  incontinent  ceulx  de  la 
justiche  auparavant  estre  trouvés  par  les  lieutenant,  sergens  et  esgardz,  en  ce 
cas  seront  quicte  de  la  dicte  amende  et  pugnition. 

[104]  Que,  s'il  estoit  trouvé  à  la  crue  perche  (}ue  aucuns  drapz  fussent  mal 
emparquiés  et  non  vivement  tissus,  aussy  bien  en  ung  lieu  que  en  l'aultre,  jassoit 
que  tclz  draps  fussent  pesans  assez,  ce  neantmoings,  sera  sur  amende  de  vingt 
solz  de  chascun  drap  au  prouffit  de  la  ville. 

[105]    On  fera  le  perche  du  foullon aux  despens  du  foullon.  Et  à  faire  icelle  perche 

ne  refoullaige.  Et  que  tous  drapz  soient  aportés  en  le  halle  cndedens  l'heure 

de  le  clocque  sonnée,  sur  amende  de  chincq  solz.  Et  que  dorescnavant  on  fait 
commandement  que  nulz  n'aporte  drap  de  foullon  à  le  perche  que  les  en- 
seignes ne  soient  muchiés  et  cousues  de  gris  fillet  comme  les  drapz  de  le  haulte 
perche,  sur  amende  de  chincq  solz  sur  chascun  drap  et  mectre  les  drapz  en  pille 
en  le  halle  pour  les  gecter  oultre  le  perche,  asscavoir  les  moyens  et  fins  premiers 
et  les  oultreffins  ensievant,  sur  amende  de  douze  deniers  de  chascun  drap  ou 
demi  drap,  à  prendre  sur  icelluy  quy  le  portera  à  perche  au  prouffit  des  cswars. 
Et  l'on  ne  porra  plus  rendre  nulz  draps  de  perche  de  foullon  jusques  apr^s  que  les 
eswars  seront  widiés  hors  de  le  halle,  sur  amende  de  dix  solz,  à  prendre  sur  tous 
les  eswars,  les  moictiés  des  amendes  au  prouffit  du  bailly.   {Cfr  art.   74). 

[106]   Que  les  eswars trouveront  à  refouler,  le  feront  réparer sur  amende  de 

vingt  solz.  Et  que  les  foulions  doresenavant  seront  tenus  de  copper  les  ncux.  les 
drapz  frectz  en  temps  qu'il  apperticnt,  en  esversant  et  fouUant  les  dis  draps. 

Kt  que  à  icelle  perche  du  foullon à  icelle  perche  sur  amende  de  dix  solz  de  cha.scun  drap. 

Et  se  on  trouvoit  à  le  haulte  perche  que  les  dis  neux-  -  -p)our  lcmai.se  fachon,  iceulx  foul- 
ions seront  comdcmpn^'s  à  réparation présence  des  eswars.  {Cfr  art.  76). 

[107]  {Cfr  art.  5,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[108]  Item,  seront  tenus  les  foulions  tenir  les  drapz  de  lonKhc.s.so  de  26  aulnes  et  dcmy 
à  péril  de  reparer  le  drapier  et  les  drapz  oultreffins  tenir  en  largheur  de  doux  aulnes 
demy  quartier à  l'advis  des  e.swars.  {Cfr  art.   76). 

[109]   {Cfr  art.  77). 

[lio]  Que  pour  le  bien  de  la  (lra])erie  les  foulions,  qui  voidront  coinmcnchii^ 
aucun  drap,  ne  porront  foullcr  en  U'  journée  (\nv  jus(iues  ;\  chincc]  heures  du  ma- 
tin ;  meismes  seront  tenus  de  avoir  commenchié  endedens  l'cure  de  six  heures  du 
matin,  sur  amende  de  soixante  solz  de  chascune  clause,  A  jiremlre  sur  le  maistrc 
ft)ull()n  ;\  cliasrime  fois  (ju'il  seroit    trouvé  ou  ajiparu  soulfissamment. 
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[m]  Et  que  dores  en  avant  on  faict  interdiction  et  deffences  à  tous  foulions 
que  ilz  ne  porront  commenchier  aucuns  drapz  pour  faire  esbucquier  en  le  jour- 
née, affin  qu'il  soient  bien  esversés,  copés  neux  et  aultrement  selon  l'edict  pour 
le  bien  de  le  draperie,  sur  amende  de  soixante  solz.  {Cjr  art.  78). 

[112]  Que  les  dis  foulions,  après  qu'il  auront  commenchié  le  drap  du  drapier, 
seront  tenus  le  bien  deuement  esbrouer,  laver  et  esverser,  assavoir  routreiïin 
drap  de  quatre  trectz  du  moings  et  les  fins  drapz  trois  trectz  point  moings  et 
le  tout  faire  et  fumir  en  le  journée,  sur  amende  de  vingt  solz  pour  chascun  drap 
au  proufïit  d'iceulx  qui  le  trouveront. 

[113]  Que  les  foulions  seront  tenus  de  lenner  le  drap  qu'il  auront  forty  au 
meisme  jour  que  le  dit  drap  sera  fait  de  deux  trectz  deuement,  avant  qu'il  soit 
raporté  à  le  maison  du  drapier  ou  tondeur,  sur  amende  de  dix  solz  et  en  iceUe  jour- 
née qu'il  soit  raporté  à  le  maison  du  drapier,  sur  amende  de  60  solz.  Et  meismes 
le  drap  qui  sera  forty  le  jour  qu'ilz  voldront  commenchier,  le  foullon  sera  tenu  de 
mectre  à  veue  l'enseigne  [faict]  deseure  sur  le  quevalet,  pour  veoir  appertement 
par  le  bailly  et  eschevins  quy  ne  soit  compté  pour  torque,  sur  amende  de  dix  solz. 
Et  pareillement,  s'il  estoit  trouvé  ou  apparu  que  le  dict  drap,  ainsy  déclaré 
pour  forty,  fust  ancoires  trouvé  l'endemain  à  le  maison  du  drapier  ou  tondeur, 
sans  estre  lenné  deuement  des  dis  deux  trectz,  en  ce  cas  ce  sera  sur  l'amende  de 
dix  solz.  Et  sera  tenu  le  dit  tondeur  eschuer  et  secquié  les  dis  drapz  et  les  floter 
paravant  qu'il  soit  porté  à  le  perche,  sans  par  luy  y  poior  faire  quelque  aultre 
labeur  de  tondeur  et  en  tel  estât  les  porter  à  le  perche  du  foullon  en  le  halle,  sur 
amende  de  soi.xante  solz,  à  prendre  sur  le  tondeur,  en  payant  trois  deniers  de  chascun 
drap  pour  le  sallaire  de  l'eswart  aux  despens  du  foullon.  Lesquelz  eswars  seront  tenus  en 
icelle  première  perche  de  bien  faire  leur  devoir  de  visiter  les  dis  draps  et  ceulx 
qui  trouveront  devoir  estre  ramendés,  soit  de  rcfouller,  descrachié  ou  aultre- 
ment, sy  le  facent  refaire  et  amender  soulBssamment.  [Cfr  art.  79). 

[114]  Que  après  les  dis  draps  ainsy  portés  à  le  perche  par  le  tondeur,  icelluy  ton- 
deur sera  tenu  lenner  ou  faire  lenner  de  laisne  vers  le  darain  deboult  et  refloter  de 
le  2»  faisne  bien  et  souÉfissamment ,  sur  amende  de  chincq  sols.  [Cfr  art.  80). 

[115]  Et  s'il  estoit  trouvé transgressé  les  dictes  ordonnances  ou  aucunes 

d'icelles,  en  ce  cas  seront  tenus  payer  les  amendes  qu'ilz  avoient  fourfaictes  selon 
la  teneur  de  ses  edictz.  (Cfr  art.  81). 

[116]  (Cfr  art.  82). 

[117]   (Cfr  art.  83). 

[Il8j  (Cfr  art.  84). 

[119]   (Cfr  art.  85). 

[120]  Que  tous  foulions  -  -  au  proullit  do  ceulx  (iiii  le  troiiviront.  {Cfr  art. 
86). 

[121J  Que  se  l'on  trouvoit  aucuns  drapz  crulz  non  conuiicncliiés  à  la  maison 
des  foulions  après  l'heure  de  six  heures  au  matin,  ce  sera  sur  amende  de  dix  solz, 
saulf  se,  par  fortune  de  maladies  ou  aultre  excuse  raisonnable,  on  n'avoit  i>eu 
commenchié  ung  telz  drapz  crulz  ;  en  ce  cas  seront  (juicte  de  la  dicte  amende, 
[)f)urv<-M  toutesvoies  qu'il/,  en  aient   venu  advcrlir  le  licuti-nant  du  liaillx'  ou 
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aucuns  eschevins  avant  estre  trouvés  en  la  dicte  amende  ;  icelle  amende  au  prouffit 
de  ceulx  qui  le  trouveront. 

[122]   Que   dores  en   avant  ne  porront  nulz  maistre  foulions  de  la  ville qu'ilz 

seront  trouvés.  {Cfr  art.  87). 

[123]  Item,  seront  tenus  les  foulions  de,  à  tous  les  drapz  qui  fouUeront,  bien  coper 
les  neux,  sur  chincq  solz  d'amende  à  le  haulte  perche,  les  preser\er  de  villaines 
taches seront  quicte  de  l'amende.    [Cfr  art.   88). 

[124]  {Cfr  art.  89). 

[125]   {Cfr  art.  90). 

[126]  {Cfr  art.  91). 

[127]   Que  tous  tisserans par  le  délibération  de  deux  eschevins  du  moings  en- 

samble pareille  amende  de  soixante  solz.  (Cfr  art.  93). 

[128]  {Cfr  art.  94). 

[129]   Seront  tenus  tous  les  esvvars auront  faict  le  dilligence  pour  le  dict  jour 

chascun  en  son  regardz.  Et  que  les  lieutenant au  prouffit  des  esche\'ins.  (Cfr  art. 

9ô). 

[130]  Que  les  eswars  et  officiers,  qui  iront  en  Visitation  avant  la  ville, 
seront  tenus  de  faire  raport  aux  eschevins  le  jour  de  leur  Visitation  ou  l'endemain 
des  amendes,  venans  au  prouffit  de  mons.  [et]  de  la  ville,  qu'il  auront  trouvées, 
sur  amende  de  soixante  solz,  tierch  à  mons.,  tierch  à  la  ville  et  tierch  à  justiche 
à  prendre  sur  ceulx  qui  auront  fait  la  dicte  Visitation  tous  ensamble. 

[131]  Que  les  drapiers,  ausquelz  sera  consenty  par  eschevins  faire  keuwes 
aux  demy  draps,  ne  les  porront  copper  jus,  tant  qu'il  soient  passé  de  prime 
fâche  à  le  haulte  perche,  sur  amende  de  dix  livres.  Et  lesquelles  keuwes  seront 
visitées  par  les  eswars  et  corrigiés  à  leur  discrétion. 

[132]   {Cfr  art.  13,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[133]  {Cfr  art.  96). 

[134]  {Cfr  art.  97). 

[135]  {Cfr  art.  98). 

[136]  Et  seront  tenus  les  foulions  tenir  les  dis  moyens  draps  en  larghcur  venans 
de  leurs  mains  comme  les  fins  draps  deux  aunes  de  large  parmy  les  listes,  sur  répara- 
tion au  drapier foullon  sera  quicte  de  la  réparation.  {Cfr  art.  99). 

[137]  Que  tous  petis  draps  cndessoubz  les  moyens,  qui  sont  dénommés  pour 
crotins,  et  quy  ne  porront  venir  au  dict  compte  de  le  moyenne  sorte,  seront  mis  par  les 

ourdisscurs à  l'amende  de  dix  solz.  Et  que  les  dis  draps  pour  crotins  soient  bien 

et  Icallement  drapés,  qui  puissent  venir  au  pris  de  18  s.  l'aune  de  drap  blancq. 
Et  ceulx  qui  seront  trouvés  non  vaillables  le  dict  pris  soient  deslistelez  et  copés 
par  copons,  le  plain  drap  en  trois  pieches  et  le  demy  en  deu.K  pioches  {Cfr  art.  100). 

[138]  Aus()uelz  draps  ainsy  fais  ne  sera  mis  que  le  p<'til  socl  au  millii'U  de  l'ontrc- 
baste  du  premier  deboult,  comme  il  est  acou.stumé.   {Cfr  art.   101). 

[ly)]  Que  tous  tondeurs  -  -  sans  les  fourloniuT  ne  doslancr,  sur  3  ».  d'anuMulo  et 
réparation  à  l'advis  des  eswars.  Et  pour  tant  (pif  les  tonileurs  ne  font  point  leur 
devoir  de  bien  rapoincticr  les  draps,  comme  faire  se  doibt,  est  ordonné  que  les 
eswars  y  devront  prendre  regard  de  baillier  réparation  sur  les  tondeurs,  aflîn  de 
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entretenir  la  draperie  de  la  ville,  c'est  de  les  copper  ou  deslisteler  sur  le  tondeur, 
selon  qu'Uz  y  trouveront  le  mesuz. 

[140]  (Cfrart.103). 

[141]   (CfrarL  104). 

[142]  Que  tous  drapz  à  intention tondus  du  droit,  à  péril  d'estre  par  les  eswars 

ordonné  à  ramender  le  première  fois  ;  et,  se,  après  qu'il  seront  raportez,  ilz  es- 
toient  trouvés  non  souffissamment  ramendés,  ce  sera  sur  amende  de  dix  solz  ; 
et  que  s'il  estoit  trouvé  après  le  drap  rendu  qui  fut  rassis  à  l'advis  des  eswars, 
ce  sera  sur  pareille  amende  de  10  s.  et  estre  privé  du  grand  seel  pour  ceste  fois. 
Et,  se  les  eswars  le  ordonnent  rapointier,  [et]  que  après  le  ra portassent  sans  l'avoir  amendé 
deuement,  ce  sera  sur  pareille  amende  de  dix  solz.  [Cjr  art.  107). 

[143]  Que  les  drapiers  et  tondeurs  cousent  et  muchent  souffissament  les 
marques  des  draps  et  aussy  le  plommect  où  les  tainturiers  et  marchans  mectent 
leurs  penchons,  avant  aporté  leur  draps  pour  reveues  à  le  haulte  perche,  sur 
amende  de  5  s. 

[144]   Que  tous  draps  recommandés  venans  devant  OU  après  tainture restoupper 

les  traux  de  gravet  pour  veoir  s'il  sont et  là  où  il  y  aura  trau  ou  rompture  villaine, 

doresenavant  l'on  ne  porra  faire  nulles  resarsechures,  fors  seuUement  les  fourgecter  de 
blancq    fil,  sur  amende  de  soixante  solz  de  chascune  resarsissure  réservé  sur  les 

listes.   Et  à  chascune  rompure  l'eswart  y  devra réparation  au  drapier.   Et  que  à 

tous  draps  tins de  vingt  solz  de  chascun  drap.  [Cjr  art.  108). 

[145]  Que  tous  draps  recommandés  blans  pour  oultreffins,  fins  et  moyens, 
les  drapiers  à  quy  telz  draps  appertienderont  seront  tenus  les  faire  taindre  sans 
les  pooir  vendre  blans  à  détail  et  après  tainture  les  raporter  ou  faire  raporter 
à  le  haulte  perche  pour  estre  ordonnés  et  corrigiés  à  l'advis  des  eswars  ;  et  que 
s'il  estoit  sceu  ou  apparu  que  telz  draps  fussent  vendus  ou  aliénés  sans  estre  ra- 
portés,  comme  dict  est,  ce  sera  sur  amende  de  soixante  livres. 

[146]  [Cfrart.  109). 

[147]  {Cfr  art.  110).  Et  que  nulz  eswars  de  le  perche  par  eulx  ne  par  leur  clercq 
et  variât  ne  soit  descousu,  ne  regardés  nulles  enseignes  des  drapiers,  eux  cstans  faisant 
leur  eswart.  {Cfr  art.  111).  Et  après  le  drap  sentencié  par  les  dis  eswars, 
le  clercq  de  le  perche  sera  tenus  de  buter  le  drap  à  chascune  fois  hors 
de  le  perche  et  le  mectre  en  le  main  des  deux  hommes  sermentés  à 
tenir  le  compte  des  draps  qui  se  draperont  pour  chascune  sepmaine,  sur  amende 
de  vingt  solz  à  prendre  sur  le  dict  clercq  ;  lesquelz  deux  hommes  sermentés 
seront  tenus  visiter  les  marques  et  mectre  par  escript  en  leur  registre  le  nombre 
des  drapiers  et  le  nombre  des  draps,  pour  chascun  samendy  de  le  sepmaine  en 
rendre  compte,  ainsy  qu'il  est  ordonné  ;  et  sy  seront  aussy  tenus  iceulx  deux 
hommes  estre  venus  en  le  halle  à  l'heure  de  la  dicte  clocque  sonnant  aussy  tost 
que  les  dis  csgardz  et  en  point  yssir,  avant  que  les  esgardz  de  le  haulte  perche 
soient  partis,  sur  amende  de  chincq  solz  de  chascune  clause. 

[148]  (Cfrart.  112). 

[149]  Ne  aussy  tondre  -  df  soixanti-  sol/  et  du  dciny  drap  dcinNC  ameiuie. 
(Cjr  art.  !13). 
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[150]  Et  seront  tenus  les  eswars et  sonnera  le  clercq  de  le  haulte  perche  corne 

il  est  acoustumé seront  en  la  ville  pour  lottir  deux  fois  le  jour,  tant  du  devant- 

disner  que  de  l'après-disner  et  faire  leur  eswart servir  comme  eswart,  sur  amende 

de  dix  livres  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins.  (Cfr  art.  114). 

[151]  {Cjrart.  115). 

[152]  Et  de  l'après-disner  l'on  fera  perche  de  drapz  prestz  de  fouUon  et  de  tisseran 
depuis  Pasques  jusques  à  le  Sainct-Jehan-Decolasse  à  une  heure  et  demye,  entre  le 
Saint-Jehan-Decoclasse  et  le  Pasques  à  une  heure.  Et,  se  le  clercq  de  le  haulte  perche 

deffailloit  de  sonner  à  l'eure  acoustumee,  comme  il  est  déclaré,  il  sera  à  l'amende 

moictié  à  la  ville.  {Cfr  art.  116). 

[153]   Et  seront  tenus sur  amende  de  chincq  solz.    (C/r  art.   117). 

[154]    Item,  seront  tenus qui  apporteront  draps  pour  revue  après  le   clocque 

sonnée s'ingère  en  nulle  manière  d'escripre  sur  les  dis  draps  et  plommectz  devant  ou 

après à  discrétion  d'eschevins.  Et  affin  que  l'eswart  puist  mieulx  avoir  con- 

gnoissance  de  draps  par  eulx  ordonnés  et  faire  couUeur  de  mouré,  se  devra 
emprinter  sur  le  grant  seau  ung  ponchon  d'une  lettre  M.  Et  se  le  drapier  faisoit 
aultre  couleur  que  l'ordonnance  des  eswars,  aura  le  drap  copé.   Et  que  doresena- 

vant  les  varlets  et  clercq  de  le  haulte  perche payant  les  droi.x  acoustumés.  [Cjr 

art.  119). 

[155]    Item,   touttes   fois   que souffissament  ramender,  ce   sera   sur   dix    solz 

d'amende.  {Cfr  art.   120). 

[156]  Se  aucuns  plommect aux  draps  portés  à  le  haulte  perche  estoienl  rom- 
pus et  perdus celluy  qui  devra  ad  ce  regarder.  [Cfr  art.  122). 

[157]  {Cfr  art.  122bis). 

[158]   {Cfr  art.  123). 

[15g]  Que  à  le  haulte  perche  tous  drapz  oultreffins,  tins  et  moyens  soient  pesés 
sans  quelque  réservation en  devront  reparer  le  drapier.  [Cfr  art.  2,  statuts  complé- 
mentaires, n°  41). 

[160]   {Cfr  art.  i,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[161]   {Cfr  art.  4,  statuts  complémentaires,  n"  41). 

[162J   {Cfr  art.  124). 

[163]  {Cfr  art.  125). 

[164]  {Cfr  art.  126). 

[165]  Que  nulz  drapiers  ne  tondeurs  ne  porroiit  rclenncr  ne  faire  relcnnci  draps 
après  avoir  passé  à  le  perche,  par  ci  devant  le  boullon  ne  après  le  boullon,  sur 
amende  de  soixante  solz sur    pareille    amende     {Cfr   art.    127). 

[166]  {Cfr  art.  128). 

[167]  {Cfr  art.  129). 

[168]   {Cfr  art.  130). 

[l6g]   {Cfr  art.  6,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[170]  {Cfr  art.  14,  statuts  complémentaires,  n"  41). 

[171J  {Cfr  art.  132). 

[172]  Que  tous  drapz,  (jui  seront  drapé  en  la  loy  <l  h.uiliiMio  de  ccstc  [ville] 
d'Armentieres,  de  cmilx  <|iii  cnninniulra  nvcoir  en  lialle  après  la  taintiiro,  aussy 
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pour  toutes  laisnes  à  faire  draps  tains  en  laisne  draperie  de  la  dicte  ville,  on  fait 
deffénce  à  tous  les  drapiers  et  aultres  personnes  quelconques  de  tous  faire  taindre 
de  wedde  et  de  waranche  en  la  loy  de  la  dicte  ville  d'Armentieres,  sans  les  plus 
souffrir  taindre  ne  faire  taindre  au  dehors  de  ceste  dicte  ville,  sur  encourre  en  une 
amende  de  \-ingt  livres  de  chascun  drap  ou  demy  drap  et  des  laisnes  amende  à 
l'avenant,  à  prendre  sur  celluy  ou  ceulx  quy  seront  trouvés  faire  le  contraire. 

[173]  Que  les  eswars  de  le  haulte  perche  seront  tenus  prendre  regard  sur  les 
draps  tains  en  laisne  et  leur  sera  bailUc  escantillon  de  coulleur  de  noir  sur  lequel 
ilz  se  devront  régler.  Et  quant  ilz  trouveront  les  draps  de  moindre  coulleur  que 
les  dis  escantillons,  devront  emprinter  sur  le  grant  seau  ung  ponchon  d'une  lettre 
M  et  se  le  drapier  en  faisoit  ung  noir  drap,  le  dict  drap  devra  estre  coppé.  Et 
quant  les  tainturiers  de  wedde  auront  tains  les  laisnes  pour  faire  les  draps  au 
coulleur  de  noir  et  qu'ilz  fussent  trouvés  par  les  eswars  non  estre  soufïissans  pour 
respondre  au  dict  escantillon,  le  drapier  sera  quicte  vers  le  tainturier  de  wedde 
en  payant  pour  la  dicte  tainture,  au  pris  qu'on  payera  lors  de  laisne  tainte  pour 
faire  mourre.  Et  quant  le  tainture  des  laisnes,  faicte  pour  mourre,  ne  sera  trouvé 
soufiîssante  par  les  dis  eswars  pour  faire  mourer,  devront  ordonner  que  le  drapier 
ne  payera  sallaire  au  tainturier  de  wedde  et  pour  tenue  ou  sauwain  à  leur  discré- 
tion. Et  le  clercq  [de  la  perchle  "  sera  tenu  d'escripre  les  dictes  réparations  au 
registre  des  eswars. 

[174]  On  faict  deffence  à  tous  drapiers  ou  drapieres,  dcmourans  en  ceste 
dicte  ville,  de  point  vendre  quelque  drap  en  la  dicte  ville  jusques  après  qu'il 
seront  passez  blans  en  haulte  perche,  sans  pooir  plus  vendre  sur  les  hostilles, 
comme  l'on  faisoit  par  ci  devant,  afïin  d'éviter  et  remédier  au  desordre  et  abus 
que  de  longtemps  a  esté  entre  les  drapiers  et  marchans,  sur  encourre  asscavoir  le 
vendeur  en  l'amende  de  dix  livres  et  sur  l'acheteur  60  s.  de  chascun  drap  ou 
demy  drap,  quy  seront  trouvé  ou  apparu  avoir  esté  vendu  contre  ^  la  dicte 
ordonnance  et  avecq  se  d'estre  pugny  à  discrétion  d'eschevins. 

[175]    Que  nulz  tainturiers de  copperois  ne  aultres  mixtions  frauduleuzes 

de  soixante  livres  de  chascun  drap,  saulf  que  leur  est  acordé  doresenavant   pooir 

taindre  des  rouges,  qu'on  dist  rouges  arragies.  Et  aussy  qu'ilz  prendent  garde 

auroit  esté  la  cause.    {Cfr  art.    133). 

[176]  Que  nulz  manans  [de  ceste  ville  n'J  ■■  encloe  nulles  waranches  sans  le  pré- 
senter à  l'eswart  ad  ce  commis  pour  les  visiter  et  eswarder,  sur  amende  de  soixante 
solz  de  chascune  balle  ou  ponchon.  Celle  qui  seroit  trouvée  bonne  et  Icalle  soit  marcquié, 
y  mectoient  1c.h  dis  eswars  sur  le  sacq  une  marcque  et  enseigne  à  leur  discrétion,    {C/r  art. 

137). 

[177]  Et  les  waranches condempné  hors  de  la  ville  en  exil.  Et  à  faire  ce  juge- 
ment   amende  de  dix  solz.  {Cfr  art.  138). 

ri78]   Que  les  eswars à  eswarder  leur  drap  s\ir  amende  do  soixante  solz.  Et 


*  Morctaux  rognés.  Mots  entre  parenthèses  reconstitués  d'après  les  onloiniames  de  1535. 

*  Le   mu    porte   «comme-,   èvidemmrnl   erreur  du  copiste. 
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est  ordonné  doresenavant  que  le  dict  varlet  aura  à  son  prouffit  le  moictié  du 
sallaire  des  doubles  rouges.  {Cfr  art.  139). 

[179]  Et  que  les  draps dix  solz  d'amende   au   prouffit    de  la    ville,    [de] 

laquelle  amende  iceulx  eswars  auront  12  d.  à  leur  prouffit,  pourveu  qu'il 
escripvent  ou  facent  escripre  par  leur  clercq  en  leur  présence  les  dictes  amendes. 
(Cfr  art.  140). 

[180]  Que  tous  tainturiers,  soit  de  wedde  ou  de  waranche,  seront  tenus  présenter 
à  l'eswart,  sur  amende  de  dix  solz,  de  mectre,  si  comme  les  draps  des  tainturiers  de 
wedde  à  par  eulx  sur  les  quevalles  du  costé  du  pont  et  les  aultres  drapz  de  wa- 
ranche à  l'aultre  boult  vers  le  grande  rue  sans  les  entremestier  ",  sur  l'amende  de 

dix  solz  au  prouffit  de  la    ville.    Et  s'il   estoit  trouvé après  draps  waranchiés 

iceulx  avoir  esté  recommandés  à  verbretre à  prendre  sur   l'eswart.  [Cfr  art.  141). 

[181]   Que  les  tainturiers par  délibération  d'eschevins  et  de  deux  eswars   de 

le  tainture  ensamble.  [Cfr  art.  142) . 

[182]    Pour  faire  l'eswart au  prouffit  du  bailly.  [Cfr  art.  143).  Et  que  le  varlet 

sera  tenu  aller  quérir  chincq  eswars  pour  les  faire  servir,  sur  amende  de  chincq 
solz  et  que  [les]  eswars  qui  seront  comparus  pour  faire  le  dict  eswart  ne  porront 
partir  que  tous  les  drapz  ne  soient  eswardés  et  les  amendes  escriptes  et  enfrumer 
leurs  emprintes  de  seaulx  au  coffre  ordonné  ;  et  que  les  deux  clefs  soient  gardées 
par  deux  eswars,  sur  amende  de  dix  solz,  à  prendre  sur  ccUuy  ou  ceulx  quy  se 
partyroient  les  dictes  amendes  au  prouffit  du  bailly. 

[183]  Que  doresenavant l'aultre  moictié  au  bailly  ;    de  la  dicte  amende  les 

maistres  tainturiers  auront  leur  recouvre  sur  les  varletz  qui  auront  respamé  les 
draps.  [Cfr  art.  143  bis) . 

[184]  Et  meismes  que au  prouffit  du  bailly  ;  l'amende  sera  aux  despens  de 

celluy  qui  aura  respamé  le  drap.  [Cfr  art.  143  ter). 

[185]  Que  doresenavant  les  eswars  de  tainture  ne  ordonneront  de  reperchier 
les  draps  au  wedde  que  deux  fois,  en  mectant  sur  le  grant  seau  deux  P  seuUe- 
ment  ;  et,  se  à  la  3"  fois  ilz  ne  est  perchier  souffissament,  se  devra  waranchior. 
sans  plus  estre  ordonné  à  reperchier.  Et  devra  l'eswart  de  le  haultc  perche,  se  ilz 
sont  trouvés  bons  de  seeller  du  grant  seau  et  ordonner  de  les  sceller  de  tainture  ; 
et,  se  ilz  sont  malvais,  les  devront  sentencier  et  corrigier  à  leur  discrétion  sans 
plus  ordonner  à  reperchier. 

[186]  Que  les  tainturiers  do  wedde  et  de  waranche  [ne]  porront  tenir  leiir 
drapz  soubz  eulx  plus  longuement  que  du  jour  (luo  leur  seront  bailliés  ;\  taindrc 
en  quinze  jours,  sur  amende  de  soixante  solz,  tiercl»  ii  nions.,  tierch  à  la  ville, 
tierch  à  justice. 

[187]  Que  les  tainturiers  de  wedde  ne  porront  faire  rewinquier  aucuns 
draps  à  faire  noir,  se  n'est  du  consentement  du  drapier,  sur  amende  de  soixante 
solz  de  chascun  drap  ou  demy  dra])  ;  et  le  foulion  <]u'il  le  frejwinquera  sera  en 
pareille  amende  de  60  solz,  tierch  comme  dessus,  saulf  (|ue  l'acusateur  aura  douze 
gros. 

•  Liaet  :   -  iMiln-mcsIcr  • 
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[i88]  Que  doresenavant  tous  draps  tains,  quy  seront  trouvés  par  l'eswart  en 
le  haulte  perche  mal  tains  et  qu'ilz  fut  ordonné  à  les  ramender  plus  d'une  fois, 
s'il  n'estoient  à  la  seconde  fois  souffissament  ramendés,  Uz  seront  coppés  sur  le 
tainturier,  et  s'il  les  convenoit  ramender  le  3^  fois  et  qu'ilz  ne  fussent  souffissa- 
ment ramendés,  ilz  seroient  deslistelés  sur  le  tainturier.  Et  meismes  pour  les 
drap  mal  perchiés  de  wedde,  qui  auront  esté  reboutés  à  reperchier  le  2^  fois  en  le 
haulte  perche,  à  le  3^  fois  ilz  [seront]  deslistelés  de  deux  listes,  afachié  le  lam- 
beau et  copé  en  trois  pieches  aux  despens  du  tainturier. 

[189]  Que  tous  drapz  reboutés  à  ramender,  soit  de  wedde  ou  de  waranche, 
soient  raportés  endedens  une  heure  après  l'eswart  faict,  sur  amende  de  dix  solz 
au  prouffit  de  la  ville,  saulf  que  les  eswars  en  auront  douze  deniers  pour  l'escripre. 

[190]    Et  se  fera  l'eswart allencontre  de  le  maison  de  le  vesve  Jacques  Lotin , 

sur  amende  de  soLvante  solz.  {Cfr  art.  144). 

[191]  Il  est  ordonné  que  il  y  aura  ung  quevallet  par  soy  servant  à  mectre 
tous  les  draps  qui  seront  trouvés  par  les  eswars  de  le  tainture  en  aucunes  amendes. 
Desquelz  draps,  le  varlet  des  dis  eswars,  sera  tenu  de  prendre  soing  et  dilligence 
des  dis  draps  et  en  recepvoir  les  amendes  pour  par  luy  en  tenir  compte,  au  prouffit 
de  la  ville  et  aultres  quy  en  doivent  avoir  le  droit,  selon  l'ordonnance  des  edis. 
Et  que  nulz  ne  soit  sy  osé,  sur  amende  de  soixante  solz,  d'emporter  ou  transporter 
telz  draps  sans  payer  les  amendes  et  estre  pugny  à  discrétion  d'esche\ins.  Et  que 
des  dictes  amendes  le  varlet  en  sera  tenu  rendre  compte  de  trois  mois  en  trois 
mois  par  devant  eschevins,  en  mectant  par  luy  le  nom  par  escript  de  ceulx  quy 
receveront  les  amendes  et  la  cause  pourquoy.  Et  des  draps  ainsy  corrigiés  à 
l'amende,  le  varlet  de  tainture,  ou  cas  que  le  tainturier  ou  drapier  ne  viengne 
payer  au  meisme  jour  son  amende,  sera  tenu  le  garder  et  eschuer  en  prendant 
pour  chascun  nuyt  de  chascun  drap  ou  demy  drap  12  deniers. 

[192]  Que  tous  tainturiers  de  wedde  ou  de  waranche,  demourans  en  la  loy 
de  la  ville,  ne  porront  de  ce  jour  en  avant  taindre,  assir  ne  faire  quelque  œuvre 
de  leur  mestier  en  quelque  manière  que  ce  soit  par  les  jours  des  octaux,  ne  jour 
de  Nostre-Dame  et  saint  dimenche,  sur  l'amende  de  dix  livres  à  chascune  fois,  à 
prendre  sur  le  maistre  tainturier  en  cui  maison  se  trouveront,  tierch  à  mons., 
tierch  à  la  ville  et  tierch  à  justiche,  saulf  que  l'acusateur  qui  en  viendra  faire 
raport  à  justiche  aura  à  son  profit  12  s. 

[193]  (C/r  art.  9,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[194]  (Cfr  art.   10,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[195]  [Cfr  art.   Il,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[196]   (Cfr  art.  12,  statuts  complémentaires,  n°  41). 

[197]  On  faict  commandement  aux  dis  drapiers,  tondeurs  et  aultres  que 
pour  les  drapz  tains  recommandés,  (juy  se  porteront  en  le  halle  pour  reveue, 
soient  mis  les  oultreffins  en  une  pille  à  part  en  le  halle  du  costé  où  sera  escript 
oultreffin  deseurc  ;  et  pareillement  les  fins  draps  à  l'aultre  costé  où  sera  escript 
les  fins  draps,  et  les  moyens  tains  aussy  d'un  aultre  costé,  sur  amende  de  douze 
denier»  de  cha.scun  drap.  Se  faulte  y  avoit,  ce  seroit  aux  despens  de  celluy  (juy 
uuroit   ajjort/-  le  drap. 
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[198]  Que  nulz  ne  s'ingère  de  oeuvrer  de  nuych  hors  heure,  si  comme  de 
batre  laysnes,  mariceaulx,  cuvelliers,  serruriez  et  telz  semblables  mestier  ne 
porront  faire  les  dis  stilz  que  jusques  à  nœuf  heures  du  soir  et  point  devant 
quatre  heure  du  matin,  sur  amende  de  vingt  solz  à  chascune  fois  qu'ilz  seront 
trouvés  ;  le  moictié  de  l'amende  au  prouffit  des  officiers  et  sergens  et  l'aultre 
moictié  au  prouffit  de  la  ville. 

[199]  Que,  se  on  trouvoit  aucuns  seaux  estre  frauduleuzement  mis  et  ata- 
chiés  aux  draps  par  aultres  que  les  esgardz,  ce  sera,  à  chascune  fois  que  sera 
trouvé,  sur  amende  de  soixante  solz  et  pugnition  à  la  discrétion  d'eschevins. 

[200]  On  faict  commandement  aux  tainturiers  de  wedde  et  de  waranche 
tous  aultres  de  non  porter  les  draps  tains  à  l'eswart  de  tainture,  pendant  le  temps 
que  les  eswars  de  tainture  feront  leur  eswart,  sur  amende  de  dix  solz  de  chïiscun 
drap  ou  demy  drap  au  prouffit,  si  comme  les  deux  solz  des  eswars  officiers  qui  le 
trouveront  et  le  surplus  au  prouffit  de  la  ville. 

[201]  Que  nulz  ne  s'ingère  de  emporter  les  draps  d'aultruy  hors  de  le  halle 
de  ceste  ville,  sur  amende  de  chincq  solz  au  prouffit  du  bailly. 

[202]  Que  tous  drapiers  de  ceste  ville,  quy  voldront  aller  aux  festes  de  Flan- 
dres, seront  tenus  de  ce  jour  en  avant,  après  qu'il  sera  jiublié  par  les  carfours 
de  la  ville  par  les  officiers,  de  comparoir  en  la  halle  pour  venir  déclaré  le  nombre 
de  leurs  draps  et  jecter  los  le  jour  devant  qu'il  dévoient  partir,  sur  amende  de 
vingt  solz  au  prouffit  de  la  ville,  sur  chascun  drapier  qui  auront  draps  es  dictes 
festes,  sans  avoir  venu  baillier  déclaration  de  leurs  draps. 

[203]   Que  les  dis  drapiers ensamble  en  la  dicte  halle  et  prins  chascun  sa  place  à 

l'heure  de  sept  heures,  sur  pareille  amende,  ainsy  quy  leur  sera  bailUé  par  ces  deux 
hommes  ad  ce  requis.  {Cfr  art.  145). 

[204]  Pour  les  drapiers  et  marchans  de  ceste  ville,  qui  vont  aux  festes  de  Flan- 
dres   à  discrétion  d'eschevins.   (Cfr  art.  146). 

[205]   Et  pour  conduire pour  les  festes  de  Bruges,  Ypre à  chascun  homme 

12  s.  (Cfr  art.  148). 

[206]    Lesquelz  deux  hommes sur  amende  de  (jo  s.    ûo    chascunc    fois.    (Cfr 

art.  149). 

[207]  Que  tous  marchans  et  drapiers  de  ceste  ville,  qu>-  yront  aux  festes 
d'Anvers  et  de  Berghes,  seront  tenus  jecter  los  prestement  que  les  drapz  seront 
arrivés  en  le  halle  ou  en  la  ville  et  ne  porront  lotter  plus  de  deux  drapiers 
ensemble. 

[208I    F,t  que  ôs  festes à  monstre  deden.s  la  dicte  halle    où  soient    les  draps 

d'Armentieres ii  discrétion  d'eschevins.  (Cfr  art.   147). 

[209I    Pour   les  drapiers  qui  voldront as.scavoir  pour  le  feste    de    Berghes  do 

Pasques  le  lundy  devant  le  fcste  de  Brughcs  :  pour  le  fe.stc  de  IkT^hes  dvvcr  lendemain 
du  jour  Saint- Andrieu  ;  pour  le  festc  d'Anvers  de  lVntec<>\iste  le  lundy  apnS  le  Sacra- 
ment  et  pour  le  festc  d'Anvers  de  le  Saint-Kcmy  le  lendemain  du  jour  Saint-Mahieu. 

Kt  que  nuU  ne  s'insère dix  livres  à  clia.Hcune  fois.    l'A    Jiolir   garder   A    Servir   ès 

dictes  halles  de  lierghcs  et  d'Anvers,  à  clore  et  œuvrir  hu\s  A  r«-ure  ordoiuiee. 
seront  cuniniis  deux  hommes  sermentés  |)()ur  prendre  soing  des  dr.i|>s  q»iv  ne 
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soient  perdus.  Lesquelz  deux  hommes  seront  tenus  recepvoir  le  droit  de  hallaige 
en  tant  qu'il  porra  porter  à  chascune  feste.  Et  s'il  y  avoit  aucuns  refusans  ou 
delà  vans  de  payer  le  dict  droit  de  hallaighe  et  sallaire  des  dis  deux  hommes  il...  " 
le  content  des  dis  commis,  ce  sera  sur  amende  de  soixante  solz  de  chascun  drap 
et  desquelz  deniers  qui  porront  recevoir,  les  dis  commis  seront  tenus  à  chascune 
feste  rendre  bon  compte  et  relicqua.  {Cfr  art.  150). 

[210]  Et  pour  le  sallaire  des  dis  deux  commis  sermentés,  que  tousjours  y 
devront  comparoir  à  chascune  feste,  leur  sera  payé  à  chascun  soixante  solz  aux 
despens  des  drapiers. 

[211]  {Cfr  art.  151). 

[212]   (Cfr  art.  154). 

[213]  (Cfr  art.  155). 

[214]   Que  tous   drapiers  de  caste  ville sur  amende  de  60  s.  (Cfr  art.  156). 

[215]  (Cfr  art.  158). 

[216]  (Cfr  art.  159). 

[217]  Toutes  les  amendes  deppendans  des  dis  edis  de  draperie,  celles  qui  se  trou- 
veront à  le  jwrche  du  tisseran  et  pareillement  celles  qui  se  trouveront  à  le  perche  du 
fouUon,  seront  toutes  au  prouffit  de  la  ville,  réservé  là  OÙ  il  est  mis  cy  devant  que 
les  esgardz  doivent  avoir  aucune  portion.  Et  si  auront  les  eswars  de  le  crue  perche 
et  perche  du  foullon  les  amendes  de  vingt  solz  et  en  dessoubz  qu'il  trouveront  en 
faisant  ".  (Cfr  art.  160). 
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Ordonnance  de  la  draperie. 
Cinquième  rédaction. 

.\rmentières,   24  juillet   1535. 

Origin.\l.  AkmentiÈres.  Archives  municipales.  HH  21.  Cahier  de  41 
fo«  papier,  l'ordonnance  ci-dessus  couvrant  les  f"'  i  à  36.  Sur  la  couver- 
turc  :  "  Edictz  de  la  ville  d'Armentieros  sur  le  faict  de  la  draperie, 
publiées  le  24"  jour  du  moix  de  jullet  l'an  mil  chincq  cens  trente-chincq  ». 

Indication  :  Inventaire  HH.  p.  7. 

Ce  sont  les  ordonnances,  edictz  et  status  pertinens  et  convciiablfs  i)our  hi 
drai)perie  de  la  ville  d'Armentieres  sur  la  rivière  du  Lys,  que  l'on  faict  et  use 
anchicnnement  en  icclle  ville,  sorlissans  icclle  drapperie  aux  seaulx  sur  ce  or- 
donnez, iceulx  edictz  renouvelez  et  adjugiés  à  la  semonce  et  conjure  de  Pierre 
Hecm,  lieutenant  de  messire  Jehan  sgr.  de  Hoiron,  chevalier,  bailly  de  la  dicte 
ville,  par  nous  Baudouin  BouUen.  Isore  de  Haymere,  Jehan  le  Blond.   Jelian 


Mot  laisii  en   hianc 

l.t    ttxtr    fsl    visiblrnfiil    iiimmptel 
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Bennet,  Martin  des  Pâtures,  George  Provost  et  EI03'  Bâcler,  eschevins  de  la 
dicte  ville,  publiés  aujourd'huy  24e  jour  de  juillet  an  mil  chincq  cens  trente- 
chincq. 

[I]  {Cfr  art.  1).  (i). 
[2]   (C/>  art.  2). 

[3]  [Cfr  art.  3). 

[4]   [Cfr  art.  4). 

[5]  [Cfr  art.  5). 

[6]  {Cfr  art.  6). 

[7]  {Cfr  art.  7). 

[8]  Que  depuis  maintenant  en  avant  tous  drappiers  seront  tenuz  de  porter  ou  fai- 
re porter  leurs  blans  draps  et  demys  draps  en  le  2«  laisne,  avant  les  porter  pour  copper 

neux,  par  devant  les  commis  à  auner  les  dis  draps  en  le  halle,  pour  illecq  estre  aunez 

au  prouffit  de  la  ville.  {Cfr  art.  10). 

[9]  Que,  quant  les  dis  draps  seront  trouvez  contenir  par  les  dis  commis,  si  comme  en 
la  dicte  deuxiesme  laisne,  plus  de  trente  aulnes,  les  foulions  encourront  en  amende  de 
dix  gros  pour  chascun  quartier  de  drap  excédant  le  dict  lonpheur.  Et  pareillement  se 
les  draps  marcquiés  pour  bons  à  la  crue  perche  estoient  trouvez  contenir,  par 
les  dis  auneurs  en  la  dicte  2^  laisne,  moings  de  vingt-huit  aulnes,  les  dis  foul- 
ions encourreront  en  samblable  amende  de  dix  gros  pour  chascun  quartier  non 
venant  à  icelle  longheur  de  28  aulnes.  Et  au  cas  que  les  dis  draps  marcquiés 
pour  bons,  comme  dict  est,  fussent  après  le  dict  aunaige  trouvez  par  l'esgard 
des  foulions  devoir  estre  refouliez,  telz  draps  devront,  après  estre  refouUés  et 
eschuez,  encoires  estre  aportés  aus  dis  auneurs,  qui  les  devTont  derechief  auner 
avant  les  raporter  à  la  dicte  perche  de  foullon  ;  dont  le  sallaire  des  dis  auneurs 
pour  ceste  fois  du  dict  aunaige  portant  2  d.  sera  aux  despens  des  dis  foul- 
ions. Et,  se  lors  ilz  contenoient  plus  ou  moings  que  dessus  est  dcclairé,  en- 
courront en  pareilles  amendes  de  dix  gros  de  chascun  quartier,  sy  que  dit  est  ; 
et  toutes  les  dictes  amendes  au  prouffit  de  la  ville.  Et  quant  aux  dcmy  draps, 
on  se  y  devra  régler  quant  à  le  dict  longheur  allavenant,  saulf  que  pour  chascun 
quartier  trop  court  ou  trop  long  on  prendra  plaine  amende  de  dix  solz.  {Cfr 
art.  11). 

[10]  Que,  quant  les  draps  tains  seront  trouvez  par  les  dis  auneurs  contenir  plus 

de  31  aulnes  de  long excédassent  tains  le  dict  longhcsse  de  31  aunes,  les  dis  drappiers 

foullon  en  auroit  payé.  Et  quant  aux  demy  draps,  l'on  se  y  réglera,  quant  ;\  le 

dict  longheur,  allavenant  des  plains  draps,  en  payant  pour  chascun  quartier  trop 
long  plaine  amende  de  dix  solz.  {Cfr  art.  11,  2"  partie). 

[II]  Que,  se  aucuns  draps  estoient  suspitionnôs  par  les  esgardz  de  le  haulte  fx-r- 

che  ou  par  les  dis  auneurs,  avoir  c^tt  tire/. trouvez  ostrr  racourchi^s  jusques  à  trois 

quartiers,  en  ce  cas  l'en  prendra  seuliement  l'anundo  de  dix  livres  sur  le  dict  drap  Mais, 
se  ilz  estoient  trouvez  racourchiés  jus(|ues  A  une  aulne.  Ion  prendra  anssy 
pareillf  amende  de  dix  livres  sur  le  dicl  drap  et  sy  sera  le  drapier  ou  le  delinc- 


(1)  Le»  renvois  se  font  ft  la  quatrième  ri'daction  (cfr  N"  \i). 
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quant  avecq  ce  pugn}'  à  la  discrétion  d'eschevins.  Mais,  se  le  drapier  scavoit 
faire  apparoir  qui  auroit  faict  le  delyct  au  dict  drap,  devra  avoir  son  recouvrier 
de  le  dicte  amende  sur  le  dict  delincquant.  [Cfr  art.  12). 

[12]  Que,  se  aucuns  demys  draps  estoient  pareillement  suspitionnés  avoir 
esté  tirez,  palmyés  ou  avantagiés  pour  rallongier,  la  justice  les  fera  aussy  re- 
mouillier,  reschuer  et  rassir  ;  et,  se  par  après  ilz  estoient  trouvez  estre  racourchiez 
jusques  à  ung  quartier  et  demy,  en  ce  cas  l'on  prendra  seullement  l'amende 
de  cent  solz  sur  le  dict  demy  drap  ;  et,  se  ilz  estoient  trouvez  racourchiés  plus 
de  demye  aulne,  l'en  prendra  aussy  pareille  amende  de  cent  solz  sur  le  dict 
drap.  Et  sy  sera,  avecq  ce,  le  drapier  ou  delincquant  pugnj^  comme  dessus, 
saulf  son  recouvrer  de  le  dicte  amende  sur  celluy  quy  auroit  commis  le  delyct. 

[13]    Que  nulz  manans  de  ceste  ville  ne  polront  vendre  aucunes  laisnes  espillies    ne 

filletz  de  laisne comme  sur  le  vendeur  ;  tant  saulf  que  messeigneurs  acordent 

que  l'en  puist  doresenavant  vendre  balles  de  laisnes  d'Espaingne  ou  sacqs 
de  laisne  englesse  en  gros,  aux  manans  de  la  ville,  pour  draper  dedens  icelle  et 
non  dehors.  Et,  s'il  est  trouvé  que  aucun  en  eust  vendu  en  gros  à  quelque  mar- 
chant forain,  il  encourra  en  pareille  amende  de  10  Ib.  {Cfr  art.  13,  P^  partie). 

[14]   Que  nul  ne  soit  sy  osé  de  trillier trouvé  et  apparu.  [Cfr  art.  13,  2"  partie). 

[15]  (Cfr  art.  14). 

[16]  Que  les  drappiers  ne  polront  enclore  laisne  englesse,  qu'elle  ne  soit 
esvvardee  par  les  eswars  ad  ce  commis,  sur  amende  de  dix  livres.  Et,  quant  les 
drappiers  voldront  avoir  laisnes  eswardee,  parleront  à  Jacques  de  le  Deulle,  ad 
ce  commis  clercq  pour  escripre  et  tenir  registre  ;  lequel  commis  sera  tenu  ras- 
sembler les  eswars  pour  laisne  englesse  en  nombre  de  5  et  pour  laisne  d'Es- 
paigne  en  nombre  de  trois  du  moings,  escripre  le  nombre  de  poix  et  le  marq, 
les  noms  des  vendeurs  et  drappier  et  le  jour  que  l'eswart  se  fera  et  pareillement 
escripre  la  reparacion  se  aucune  en  y  a  et  le  faire-signer  de  ceulx  (]ui  auront  esté 
à  faire  le  dict  eswart. 

[17]  Leciuel  clercq,  (]uy  sera  commis  ad  ce,  pour  son  sallaire  aura  deux  gros 
et  les  eswars  chascun  deux  gros  de  chascune  sarpilliere  ou  balle. 

[18]  (Cfr  art.  19). 

[19]  (Cfr  art.  23). 

[20]  (Cfr  art.  24). 

[21]  (Cfr  art.  25). 

[22]  (Cfr  art.  26). 

[23]  (Cfr  art.  27). 

[24]  (Cfr  art.  28). 

[25]  (Cfr  art.  29). 

[26]  Que  touttcs  fillcrcsses k elle  amende  au  prouflit  des  esgardz.  (Cfr  art. 

30). 

[27]  (Cfr  art.  31). 

[28]  (Cfr  art.  32). 

[29]  (Cfr  art.  33). 

[30]  (Cfr  art.  34). 


—  lyi  —  (Armentières.) 

[31]  (Cfrart.35). 

[32]  {Cfrart.36). 

[33]  (Cfrari.37). 

[34]  (Cfrart.38). 

[35]  (CfrarL39). 

[36]   Item,  seront  tenus  les  drappiers  faire  ourdir  tous  leurs  draps de  chascune 

clause.  (Cfr  art.  40  et  41). 

[37]  {Cfr  art.  42). 

[38]  {Cfr  art.  43). 

[39]  {Cfr  art.  44). 

[40]  {Cfr  art.  45). 

[41]  {Cfr  art.  46). 

[42]   {Cfr  art.  47). 

[43]  {Cfr  art.  48). 

[44]  {Cfr  art.  49). 

[45]  {Cfr  art.  50). 

[46]   {Cfr  art.  51). 

[47]  {Cfr  art.  52). 

[48]  {Cfr  art.  53). 

[49]   {Cfr  art.  54). 

[50]  On  faict  aussy  deffcnce  à  tous  manans  de  ceste  ville  de  ne  faire  les  stilz 
d'ourdisseur  et  tisseran  de  draps  ensamblc,  soit  tout  en  une  maison  ou  pourpris 
n}'  ailleurs  en  le  dicte  ville,  ains  polront  faire  l'un  seullement  sans  ce  que  le  marj' 
puist  faire  l'un  d'iceulx  stilz  et  la  femme  l'autre,  sur  amende  de  60  s.  à  fourfaire 
par  icelluy  quy  feroit  le  contraire. 

[51]  Que  nulz  ourdisseurs  ne  ourdiresses  ne  se  avanchent,  quant  ilz  auront 
aporté  le  kaisne  par  eulx  ourdie  au  poix  de  la  ville,  de  le  peser,  sur  amende  de 
10  s.,  ny  aussy  le  rougir,  sur  amende  de  60  s.  et  pugnition  à  discrétion  d'esche- 
vins.  Et,  se  le  peseur,  quy  est  à  ce  commis,  le  souffroit  sans  en  advertir  la  justice, 
il  encourra  en  pareille  amende  et  pugnition  que  dessus. 

[52]  Que  les  ourdisseurs  et  tisserans  ne  polront  apposer  ou  faire  apposer  aux 
kaisnes  et  draps  que  leur  seront  bailliés  à  ourdir  et  à  tistre  en  ceste  ville,  autres 
plommect/,  que  fera  Jacques  Flameng,  estainicr,  et  aux  despens  d'iceulx  ourdisseurs 
et  tisserans,  sur  amende  de  vingt  solz.  Et  sera  tenu  le  dict  estainier  livrer  les  dis 
plommetz  pour  le  pris  de  I.  d.  pieche  ;  et  (ju'il  n'\'  ait  que  vingte-quatre  plommectz 
en  le  livre  et  que  soient  marquiés  de  la  marque  à  ce  ordonnée,  aussy  sur  amende 
de  20  s.  de  chascune  clause.  Icellcs  amendes  moicti^  à  l'esgard  ou  officiers  qui 
le  trouveront  et  l'autre  moictié  à  la  ville.  {Cfr  art.  57,  7""  partie). 

[53]  Que  les  drappiers  seront  tenus  livrer  aux  tisserans  pour  les  draps  oul- 
treffins,  chincquante-six  livres  do  traisme,  point  moings,  et  jwur  les  fins  draps 
quarante-huit  livres,  point  moings,  et  le  livrer  tout  à  une  fois,  sur  amende  do 
vingt  solz  pour  rhascun  draji.  Que  les  dis  tisserans  do  draps  seront  tenus  do  bioîi 
entramer  les  draps,  d'en  tajur  le  nombre  du  jioix  do  le  traymi-  ordonnée;  ot,  se 
ilz  avoicnt  jn'u  de  traisme,  le  (ira])ier  ne  leur  imi  pcull  icfiiM-t  sur  amende  do  io  s. 
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Et  que  chascun  face  sy  bon  devoir  de  bien  tistre  et  estoffer  les  draps  qu'ilz  puissent 
venir  au  poix  ordonné.  Et,  s'il  estoit  trouvé  par  les  eswars  à  le  crue  perche, 
qu'aucuns  draps  fussent  tissus  à  une  navette  courant,  sera  le  tisseran  à  l'amende 
de  20  s. 

[54]  Q^^  '^^  tisserans  seront  tenus  de  entretistre  à  tous  draps  fins  et  oultrefins 
le  plommect  de  tisseran  en  le  liste  du  drap  ung  quartier  au  deseure  du  lambeau 

à  tout  quatre  filz  de  nœuve  lissure ,   sur  amende  de  20  s.  de  chascune  clause.  {Cfr 

art.  57,  2^  partie). 

[55]  Et  aux  moyens  draps sur  pareille  amende.  {Cjr  art.  58). 

[56]  Que  les  tisserans  seront  tenus  de  entretistre  le  plommect  de  le  kaisne  en  le  liste 
du  drap  quartier  et  dem\'  au  deseure  du  lambeau  à  tout  ung  fil  de  liste  et  quatre  iilz  de 
neuve  lissure  mouvant  du  dit  lambeau  en  amont,  sur  20  s.  d'amende  ;  lequel 
plommect  ser\-ira à  le  haulte  perche.  [Cfr  art.   55). 

[57]  {Cfr  art.  59). 

[58]  {Cfr  art.  60). 

[59]  {Cfr  art.  61). 

[60]  Que  les  tisserans  seront  tenus  faire  leur  marque  et  le  marque  du  drapier 
es  lieux  ordonnés  et  qu'elles  soient  semblables  à  celles  de  le  halle,  sur  5  s.  d'amen- 
de, les  deux  gros  au  prouffit  de  l'cswart  et  la  reste  à  la  ville  et  le  ramender  souf- 
fissamment  sur  pareille  amende. 

[61]  On  faict  commandement  à  tous  drappiers  et  drappieres,  quy  ont  hostilles  à  leur 
maison  et  pourpris,  qu'ilz  n'y  fâchent  entretistre,  par  les  tisserans  quy  tisse- 
ront leurs  draps,  quelque  marque  de  tisseran,  ains  seullement  la  marque  du 
drapier  sur  amende  de  60  s.  {Cfr  art.  65). 

[62]  Que  les  tisserans  seront  tenus  de  entretistre  à  tous  draps  et  demy  draps  deux 
autres  plommectz  du  costé  de  le  marque,  si  comme  l'un  de  le  haulteur  de  demye 
aulne  deseure  l'entrebaste,  pour  y  emprinter  les  longhesses  par  les  auneurs  de  la  ville  et 
ce  à  tout  quatre  fils  de  noeuve  lyssure  et  ung  filz  de  bleuwe  liste.  {Cfr  art. 
67).  Et  l'autre  plommect  l'entretistrc  pareillement  à  tout  quatre  filz  de  nœuve 
lissure  et  ung  filz  de  bleuwe  liste  prochain  le  drap de  chascune  clause.   {Cfr  art.  7-t). 

[63]  On  faict  commandement  que  à  le  perche  des  tisserans,  les  draps  oultref- 
fîns,  fins  et  moyens,  quy  seront  aportés  à  la  dicte  perche  depuis  le  jour  d'huy 
en  avant,  soient  tous  pesés  jiar  les  csgardz,  sans  quelque  dissimulation  ne  réser- 
vation à  faire  que,  se  les  dictz  esgardz  estoient  aucunement  de  ce  faire  deffaillans. 
d'estre  pugny  comme  aians  contrevenu  à  leurs  sermens  à  la  discrétion  d'eschcvins. 

[64]   Ç)ue  les  draps  devront  poser  crultz seront  à  l'amende  de  10  s.  ;  tant  saulf 

que  les  draps  quy  seront  trouvez  peser,  si  comme  les  oultreflins  en  dessoubz 
quatre-vings-six  livres  et  les  fins  en  dessoubz  soixante-quatorze  livres,  seront  à 
l'amende  de  quarante  solz  ;  et  saulf  aussy  que  les  draps  qui  seront  trouvés  peser,  si 
comme  les  oultreffms  en  dessoubz  t|uatre-vinRs-quatrc  livres  —  -  sur  le  tisseran  au  prouflit 
de  la  ville,  saulf  que  les  dicts  esgardz  auront  de  chascune  amende  de  60  s.,  les 
deux  solz  à  leur  prouffit    Ht  d'abondant,  se  telz  draps  ainsy  trouvés  en  la  dicte 

amende  de  60  s.,  avoicnt  esté  tisuius  par  les  ti.sscrans  faisans à  temps  et  à  terme  et 

puRnition  ù  dincretion  de  justice.  (Cfr  art.  62.  /■■•'  partie). 
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[65]  Que  quant  les  draps  seront  trouvés  à  le  crue  perche  peser  leurs  dis  plain 
poix  ou  en  dessus  et  par  l'advis  des  esgardz  estre  mal  croisiés,  en  ce  cas  telz  draps 
seront  à  l'amende  de  20  s.,  à  prendre  sur  le  tisseran,  les  18  s.  au  prouffit  de  la  N'ille 
et  les  autres  deux  solz  aus  dis  esgardz.  (C/r  art.  62,  2^  partie). 

[66]  Que  doresenavant  les  draps  crultz,  quy  seront  trouvez  de  l'advis  des 
esgardz  estre  trop  ensamurez,  ou  trop  gras,  ou  avantagiés,  seront  à  l'amende  de 
20  s.,  les  18  s.  au  prouffit  de  la  ville  et  le  surplus  aus  dis  esgardz. 

[67]  Que  tous  draps  trouvez  à  la  dicte  crue  perche  en  aucunes  des  dictes 
amendes,  fust  par  estre  legiers,  mal  croisiés,  trop  ensamurez,  gras,  avantagiés  ou 
mal  emparquiés,  devront  estre  marquiés  par  les  esgardz  des  ponchons  ad  ce  ordon- 
nez, affin  de  les  veoyr  evidament  ;  et  que  des  dis  draps  ainsy  marquiés  pour  malvais, 
les  foulions  soient  et  demeurent  quictes  des  réparations  de  courtesse.  d'estroit  et  de 
trop  legier.  {Cfr  art.  62,  3«  partie). 

[68]   Que  on  fera  le  perche pour  gecter  los  deux  fois  le  jour  du  matin  et  de 

l'après-disner,  au  cas  qu'ilz  soient  en  la  ville en  nombre  de  sept  du  moings,  sur 

amende  de  20  s.  de  chascune  clause.  Et  que  chascun  ait  venu  quérir et  le  surplus 

au  bailly.  {Cfr  art.  63). 

[69]  {Cfr  art.  75). 

[70]   {Cfr  art.  69). 

[71]  {Cfr  art.  70). 

[72]  {Cfr  art.  71). 

[73]  {Cfr  art.  72). 

[74]  {Cfr  art.  73). 

[75]  {Cfr  art.  77). 

[761  {Cfr  art.  78). 

[77]  {Cfr  art.  79). 

[78]  {Cfr  art.  80). 

[79]  {Cfr  art.  81). 

[80]  {Cfr  art.  82). 

[81]  {Cfr  art.  83). 

[82]  {Cfr  art.  84). 

[83]  {Cfr  art.  85). 

[84]   {Cfr  art.  86). 

[85]  {Cfr  art.  87). 

[86]  {Cfr  art.  88). 

[87]  {Cfr  art.  89). 

[88]  {Cfr  art.  90). 

[89]  Que  les  tissorans  et  le  surplus  à  la  villr    {Cfr  art.  91). 

[90]   (Cfr  art.  92). 

[91]   {Cfr  art.  93). 

[92J   {Cfr  art.  94). 

[93]  VA  s'il  ostoit  trouvé  par  los  cspanlz  de  Ir  crue  porche  quo  .lucuns  filletz 
fussent  remployés  on  le  listo  ot  non  tissus  A  travers  du  drap,  tolz  tissorans  oncour- 
ront  en  l'.inKtxl.'  do  20  s.  ot  pufînition  A  la  di.srrotinn  d'oschevins. 
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[94]   {Cfrart.  95). 
■  [95]  (Cfrart.  96). 

[96]  (Cfrart.  97). 

[97]  (Cfrart.  98). 

[98]  (Cfrart.  99). 

[99]  (Cfr  art.  100). 

[100]  (Cfrart.  101). 

[loi]  (Cfrart.  102). 

[102]  (Cfrart.  103). 

[103]  (Cfr  art.  104). 

[104]  Que  les  tisserans  seront  tenus  entretistre  à  l'achet  en  croix  Sainct- 
Andrieu,  si  comme  aux  outreffins,  ung  double  fil  de  rouge  liste  d'un  demy  quartier 
de  long  au  coing  du  drap,  où  se  fait  le  marque  du  drapier  et  pareillement  aux  fins 
et  moyens  draps,  saulf  que  le  fil  devra  estre  de  bleuwe  liste,  pour  avoir  congnois- 
sance  de  l'endroit  du  drap,  sur  amende  de  10  s.   (Cfr  art.  76). 

[105]   On  fera  le  perche  du  fouUon six  deniers  aux  despens  du  foullon.  Et  ne 

seront  point  quictes  les  foulions au  prouffit  du  bailly.  (Cfr  art.    105). 

[106]  Que  les  esgards  de  le  perche  du  foullon sur  amende  de  10  s.  chascun  drap. 

(Et  pareillement  que  les  dis  neux  coppés  soient  deuement  ramonnez  et  escou- 
vetés  sur  amende  de  5  s.  ;  icelles  amendes  au  prouffit  de  la  ville)  ".  (Cfr  art. 
106). 

[107]    Que  tes  foulions  seront  tenus d'estre  pugny  à  la  discrétion  des  cschovins. 

Neantmoings  quant  les  dis  foulions  percheveront  que  les  dis  draps  seroient  mal 
estoffés,  se  polront  d'iceulx  deschargier  après  qu'ilz  les  auront  esbrouez,  lavez 
et  secquiés  en  les  rapportant  à  ceulx  du  dict  esgard.  (Cfr  art.  107). 

[108]  (Cfr  art.  108). 

[109]  (Cfr  art.  109). 

[lie]  (Cfrart.  110). 

[III]  (Cfr  art.  111). 

[112]  (Cfrart.  112). 

[113]  (Cfr  art.  113). 

[114]   Que  après  les  dis  draps bien  et  souffissamcnt  et  après  l'avoir  fait  auner, 

faire  copper  neux à  l'amende  de  chincq  sols.  Et   pareillement   que  les  dis  neux 

coppés  soient  deuement  ramonnez  et  escouvetez  sur  amende  de  5  s.  (Cfr  art.  114.) 

[115]  (Cfrart.  115). 

[116]  (Cfrart.  ]1G). 

[117]  (Cfrart.  117). 

[118]  (Cfrart.  118). 

[119]  (Cfrart.  119). 

[120]  (Cfr  art.  120). 

[121]  (Cfrart.  121). 

[122]  (Cfr  art.  122). 


\je  passage  tnirr  parrttlh^srs  ml  barré  dans.  Ir  m.^s. 
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[123]    Item,  seront  tenus seront  quictes  de  l'amende.  Et  laquelle  amende,  de 

trop  grand  ou  petit  envers,  sera  à  la  cerge  du  maistre  ou  varlet  qui  aura  fait  le 
mesuz.  {Cfr  art.  123). 
[124]  (Cfr  art.  124). 
[125]  (Cfr  art.  125). 
[126]  (Cfr  art.  126). 
[127]  (Cfr  art.  127). 
[128]  (Cfr  art.  128). 
[129]  (Cfr  art.  129). 
[130]  (Cfr  art.  130). 
[131]  (Cfr  art.  131). 
[132]  (Cfr  art.  132). 

[133]  Que  les  foulions  devront  faire  l'envers  des  draps,  quy  leur  seront 
bailliés  à  fouller,  au  meisme  lez  de  le  croix  quy  aura  esté  entretissue  par  le  tisse- 
ran,  sur  amende  de  60  s.  et  de  reparer  le  drapier  de  tel  interest,  quy  à  l'ocasion 
de  la  deffaulte  des  dictz  foulions,  icelluy  drappier  polroit  supporter. 

[134]  Que  se  aucuns  clercqz,  de  quelque  perche  que  ce  soit,  meismes  les 
auncurs  ou  peseurs  des  kaisnes,  commectoient  quelque  abus,  fust  de  mal  seeller 
ou  autrement  par  leur  coulpe  ou  négligence,  ilz  encourront  en  amende  de  20  s. 
au  prouffit  de  la  ville. 

[135]  Que  nulz  drappiers,  foulions,  tondeurs  ny  autres  ne  se  avanchent  de 
emporter  leurs  draps  hors  de  le  halle,  ny  aussy  despendre  ceulx  quy  seront 
pendus  à  l'esgard  de  crue  perche,  sans  préalablement  avoir  payé  les  amendes 
dont  les  dictz  draps  seront  actains  et  le  sallaire  des  esgardz,  ou  en  avoir  fait  le 
content  des  collecteurs  et  clercqz  ad  ce  commis,  sur  amende  de  soixante  solz. 
[136]   (Cfr  art.  133). 
[137]  (Cfr  art.  134). 
[138]  (Cfr  art.  135). 
[139]  {Cfr  art.  136). 
[140]   (Cfr  art.  137). 
[141]  (Cfr  art.  138). 
[142]   (Cfr  art.  139). 
[143]  (Cfr  art.  140). 
[144]  (Cfr  art.  141). 
[145]  (Cfr  art.  142). 
[146]  (Cfr  art.  143). 
[147]  (Cfr  art.  144). 
[148]  (Cfr  art.  145). 
[149J   (Cfr  art.  146). 

[150]    lit  ausqiielz  draps  ne  soit  dcscmis^  ne  rcgardr  nulles  nianpies  des   dm 

piers,  euLxcstans à  chascune  foi.s  hors  de  le  jH>rchc.  sur  amende  de  20  s.  à  pren- 
dre sur  le  dict  clercq.  (Cfr  art.   147). 
[151 1  (Cfrart.llH). 

[152]  Que  les  tondeurs  ne  polroiit  tnndrr  sur  Irnvrrt  des  draps  sur  amende 
de  soixante  solz.  (Cfr  art.   149). 
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[153]  Que  les  clercqz  de  le  haulte  perche,  telz  que  Jehan  Heem  et  Philipes 
de  Labye  ou  leurs  commis,  seront  tenus  sonner  le  clocque  de  le  halle  pour  faire 
les  perches  l'espace  de  demye  heure  et  commenchier,  assavoir  depuis  Pasques 
jusques  à  la  St-Remy  à  7  heures  du  matin  et  de  l'après-disner  une  heure  et  demye  et  de- 
puis le  St-Remy  jusques  à  Pasques  devant-disner  à  huit  heures  et  de  l'après-disner  à 
une  heure,  sur  amende  de  20  gr.  au  prouffit  du  bailly.  [Cfr  art.  150  et  152). 

[154]  Que  les  eswars  de  le  haulte  perche  seront  tenus  de  comparoir  à  le  perche 
par  chascun  jour  de  le  sepmaine,  saulf  les  festes  de  commandement  et  empeschement 
legitisme,  pour  lottir  deux  fois  le  jour,  tant  du  devant-disner  que  de  l'aprez-disner  ; 
et  ceulx  des  eswars,  quy  ne  seront  venuz  endedens  le  clocque  lacquié,  seront  à  l'amende  de 
5  s.  au  prouffit  du  bailly  et  faire  leur  eswart  en  nombre  de  sept,  non  moings  et  non  plus, 
sur  amende  de  10  s.  ;  et  ceulx  des  eswars  quy  averont  draps  à  eulx  appertenans,  Soit  de 
leur  marque  et  drapperie  ou  qu'ilz  soient  ponchonnés  de  leur  ponchon,  et  pareil- 
lement les  tondeurs  quy  rapointent  draps  à  aultruv,  ne  polront  lors  servir  comme  eswart, 
sur  amende  de  10  Ib.  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins.  [Cfr  art.  150). 

[155]   Et  affin  que  le  perche en  nombre  de  vingt  et  quatre.  Et  que  s'il  estoit 

sceu à  discrétion  d'eschevins.  (Cfr  art.  151). 

[156]  Et  que  les  draps  blancs  en  le  daraine  laisne  soient  aportés  à  l'esgard, 
avant  le  clocque  commenchié  à  sonner,  sur  amende  de  5  s.  " 

[157]  Que  après  toutes  les  perches  faictes,  le  clercq  de  celle  perche,  quy 
sera  faicte  la  dernière,  devra  sonner  le  clocque  l'espace  durant  qu'on  polroit 
aller  depuis  le  halle  jusques  au  boult  de  la  ville,  sur  amende  de  dix  solz,  moictié 
au  bailly  et  moictié  à  la  ville. 

[158]  (Cfr  art.  153). 

[159]  {Cfr  art.  154). 

[160]  (Cfr  art.  155). 

[161]  (Cfr  art.  156). 

[162]  (Cfr  art.  157). 

[163]  (Cfr  art.  158). 

[164]  (Cfr  art.  159). 

[165]  (Cfr  art.  160). 

[166]  (Cfr  art.  161). 

[167]  (Cfr  art.  162). 

[168]  Que  tous  drapiers,  incontinent  quilz  auront  leurs  draps  scellés,  seront  tenus  de 
payer  pour  le  droit  de  madame  12  d.,  pour  le  droit  des  eswars  6  d.,  pour  le  halle 
d'Anvers  6  d.  et  aussy  toutes  amendes sur  amende  de  60  s.  (Cfr  art.  163). 

[169]   (Cfr  art.  164). 

[170]   (Cfr  art.  165). 

[171]    (Cfr  art.  166  et  167). 

[172]  (Cfr  art.  168). 

[173]  (Cfr  art.  169). 

[174]  (Cfr  art.  170). 
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[175]  {Cfr  art.  171). 

[176]  On  faict  interdiction  et  deffence  à  tous  manans  de  ceste  ville,  de  ne 
point  transporter  ne  faire  transporter,  hors  de  l'eschevinage  de  ceste  dicte  ville, 
nulz  ny  aucuns  hostieulx  servans  à  la  draperie,  sans  le  congié  de  eschevins  en 
plaine  halle,  sur  amende  de  60  Ib.  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins.  De  la- 
quelle amende  l'acuseur  aura  ung  pot  de  vin  de  60  s. 

[177]  {Cfrart.  174). 

[178]  Que  se  aucuns  draps,  aportés  à  l'esgard  de  le  haulte  perche,  estoient 
par  le  dict  esgard  suspectés  estre  advantagiés  de  quelque  mixtion  frauduleuze, 
en  ce  cas  polront  faire  remouiller  telz  draps  par  gens  ad  ce  commis  par  serment  ; 
et,  s'il  estoit  trouvé  en  faisant  telle  expérience,  qu'il  en  sortit  hors  aucune  mixtion 
frauduleuze,  on  prendra  l'amende  de  dix  livres  sur  le  dict  drap  ou  demy  drap  et 
sy  sera  le  delincquant  privé  de  son  stil  ou  aultrement  pugny  à  la  discrétion  des 
eschevins  ;  et  au  surplus  sera  le  dict  drap  sententié  à  l'advis  du  dict  esgard. 
Mais,  se  icelluy  esgard  le  trouvoit  moindre  que  pour  estre  coppé,  en  ce  cas  le 
drap  ou  demy  drap  se  devra  deslisteler  de  deux  listes,  effachier  le  lambeau  et 
mectre,  si  comme  le  plain  drap,  en  chincq  pieches  et  les  demys  en  deux  picches. 
Et,  au  regard  de  ceulx  draps,  desquelz  ne  sortiroit  quelque  mixtion  fraulduleuze 
après  la  susdicte  expérience,  iceulx  se  devront  sententier  à  l'advis  du  dict  esgard 
en  tel  estât  qu'ilz  les  trouveront  alors. 

[179]  Et,  se  on  trouvoit  à  le  haulte  perche  que  les  neux  ne  fussent  coppés, 
les  eswars  les  devront  aussy  corrigier,  selon  l'ordonnance  acoustumé,  qui  seroit  de 
copper  le  drap  sur  le  foullon.  Et,  quant  les  draps  seront  trouvez  à  la  dicte  haulte 
perche  pour  le  maise  fachon,  iceulx  foulions  seront  condempnez  à  roparacion  à 
le  discrétion  de  l'esvvart  ;  laquelle  reparacion  se  devra  escripre  par  le  clercq  de  le 
perche  en  son  registre,  en  la  présence  des  eswars. 

[180]  {Cfr  art.  197). 

[181]   (Cfr  art.  201). 

[182]  (Cfr  art.  175). 

[183]  Que  nulz  manans bonne  et  lealle  soit  marcquié  ou  non  marcquié,  y  inec- 

tront  les  dicts  eswars à  leur  discrétion.   (Cfr  art.    176). 

[184]   (Cfr  art.  177). 

[185]   Que  les  eswars  de  tainture f)our  leur  sallaire  de  chascun  drap  4  d.  pour  le 

wedde  et  autant du  sallaire  des  doubles  rouges.  Et  que  chascun  tainturicr  ait  payé 

les  dis  sallairez  paravant  qu'ilz  aient  renfrummé  leurs  espinches.  tant  du  de- 
vant-disner  que  aprèz,  sur  amende  de  10  s.,  au  proufht  de  la  villr  la  moictié 
et  l'autre  au  bailly.  (Cfr  art.  178). 

[186J  (Cfr  art.  179). 

[187J  Que  tous  tainturiers,  soit  de  wedde  ou  do  waranche,  seront  tenus  présenter  leurs 
draps  à  l'eswart,  sur  amende  de  60  S.  et  de  mectre  si  comme  les  draps  -  h  prendre  sur 
leswart.  (Cfr  art.   ISO). 

fi88|   (Cfr  art.  l.SI). 

[189J   (Cfr  art.  ISl>). 

[190J   (Cfr  art.  f.S.'i). 
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[191]  {Cjr  art.  184). 

{192]   Que  doresenavant les  seeller  du  grant  seau  et  sceller  de  tainture 

plus  ordonner  à  reperchier   [Cfr  art.   185). 

[193]  [Cfr  art.  186). 

[194]  [Cjr  art.  187). 

[195]  [Cfr  art.  188). 

[196]  Que  tous  draps  bleuz,  quj'  seront  reboutez  à  reperchier  par  l'esgard 
de  tainture,  se,  aprèz  estre  raportez  au  dict  esgard,  ilz  fussent  trouvez  plus  cler 
que  l'escantillon,  ce  sera  sur  amende  de  20  s.  et  se  devra  ordonner  de  rechief  à 
reperchier.  Et,  se,  à  la  dicte  seconde  fois,  il  n'estoit  aussy  bon  que  le  dict  escan- 
tillon,  sera  sur  amende  de  60  s. 

[197]  (C/r  art.  189). 

[198]  {Cfr  art.  190). 

[199]  [Cfr  art.  191). 

[200]  [Cfr  art.  192). 

[201]  {Cfr  art.  193). 

[202]  {Cfr  art.  194). 

[203]  Que  l'on  prohibe  et  deffend  aux  tainturiers  de  wedde  de  ne  pooir 
User,  avantagier  ne  tirer  aucuns  draps  par  deseure  le  barre  fraulduleuzement 
pour,  soubz  umbre  de  baillier  couUeur,  abuser  l'eswart,  sur  amende  de  10  Ib. 
{Cfr  art.    196). 

[204]  {Cfr  art.  198). 

[205]  {Cfr  art.  200). 

[206]  {Cfr  art.  202). 

[207]  {Cfr  art.  203). 

[208]  {Cfr  art.  204). 

[209]  {Cfr  art.  20.5). 

[210]   {Cfr  art.  206). 

[211]  Que  le  varlet  de  l'esgard  de  tainture  ne  se  avance  de  lever  aucuns 
escantillons  de  double  rouge,  fors  que  en  la  présence  de  deux  esgardz  du  moins, 
lesquelz  il  sera  tenu  à  ces  fins  cvocquicr  ;  et  pareillement  seront  tonus  iceulx 
esgardz  de  y  aller,  sur  amende  do  soixante  solz. 

f2l2j  Que,  lorsque  les  esgardz  de  le  haulte  perche  auront  ung  drap  par 
devant  eulx  non  seollô  de  tainture  ot  en  cas  (]u'ilz  le  trouvent  ostro  bien  et  souffis- 
samont  taint,  le  polront  eulx  mcismes  soclkr  d'unos  cspinclios  portans  lo  seau 
de  tainture  qu'ilz  auront  soubz  eulx. 

[213]  {Cfr  art.  214). 

[214]  {Cfr  art.  215). 

[215]   {Cfr  art.  216). 

f2l6]   Toutes  les  amendcH  dcppcndanH qu'ilz  trouveront  en  faisant  Visitation 

par  Icii  hostillcs,  ourdirics  et  foullories  de  la  ville,  avecq  le  tiercli  des  amendes  do  60  s.  quy 
HO  trouveront  par  les  dicte»  Visitation».  ICt  toutes  autres  amendes  quy  seront  trouvées  à 
le  haulte  [wrche,  en  ((uclquc  manière  que  ce  soit,  de  tacques  de  3  ».,  de  5  s.,  de  10  s.  et  de 
io  »  ,  Mrront  tr)ute»  au  prouffit  de  la  ville    l'.t  des  amendes  de  fio  s.  et  cndcssus.  le  tierch 
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à  madame,  tierch  à  la  ville  et  tierch  à  justice.  [Cfr  art.  217  et  de  l'ordonnance  de 
1518  («o  38)  art.  160). 

Ces  edictz,  en  la  forme  que  dessus,  furent  publiés,  fais  et  adjugiés  à  la  se- 
monce de  Pierre  Heem,  lieutenant  de  messire  Jehan  de  Hoiron,  chevalier,  sei- 
gneur du  dict  Hoiron,  bailly  de  la  dicte  ville,  par  eschevins  cy-devant  nommez, 
pour  durer  jusques  au  rappel  ou  renouvellement  d'iceulx,  le  24*'  jour  de  jullet 
l'an  mil  chincq  cens  et  trente-chincq. 

[s.]  Pierre  Heem,  1535.         [s.]  Bauduin  Boullencq.         [s.]  Ge.  Provost. 
[s.]  Ysoreit  de  Baymere.  [s.]  Jan  Bennet. 

[s.]  Martin   des   Paestuere  [s.]  E.   Bâcler. 

[s.]  J.  le  Blon. 
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Ordonnance   complémentaire. 

[Armentières],  s.  d.  [entre  le  24  juillet  et  le  27  août  1535]. 

Copie  :  Armentières.  Archives  municipales,  HH  21.  dans  le   cahier  des 
édita  de  1535,  i°  37. 

Ban  touchant  la  drapperie  de  la  ville  d 'Armentières. 

[i]  Pour  obvyer  aux  frauldes  quy  se  treuvent  journellement  sur  le  faict  de  la 
tainture  des  draps  quy  se  font  en  ceste  ville,  messeigneurs  ordonnent  et  statuent 
que  nulz  drappiers  ny  aultres  marchans  ne  polront  taindre  ne  faire  taindrc  draps 
recommandés  ny  autres  drapés  en  la  dicte  ville,  non  aians  la  dernière  sentence 
pour  faire  noirs  ou  mourez,  sinon  en  villes  où  il  y  ait  seau  de  lealle  tainture, 
aussy  bonne  et  lealle  que  la  tainture  d'icelle  ville  d'Armentiercs  et  y  aians  os- 
gardz  suffissans,  tant  sur  le  garanche  que  sur  le  tainture.  sur  cncourrc  en  10  Ib. 
d'amende  et  le  lambeau  effachié  ". 


•  In  margine  :  «  Sur  la  remonstrance  faicte  par  Collart  lîecquowe,  drappier.  ot  apu^s  avoir 
par  luy  affirmé  que  deux  draps  oultreffins  noirs,  à  luy  appartcnans,  qu'il  disoit  cstrc  tains 
sur  la  terre  et  jurisdiction  de  Saint-Pierre  à  Lille,  cstolent  tains  au  jour  de  la  publication 
de  cest  edict,  les  eschevins  cy-aprez  nommez  ont  ordonné  et  permys  les  dicts  draps  cstrc 
scellés  pour  ceste  fois,  pourveu  qu'ilz  puissent  passer  comme  bons  dnips  et  souffis-namcnt 
tains  à  l'esgard  de  le  haultc  perche  et  sans  préjudice  en  autre  cas  au  dict  cdict. 

Faict  le  27"  jour  d'aoust  XV<^XXXV  par  Baudouin  Boullcn.  Isorc  de  Rivmcrc.  Jehan 
Bonnet  et  GeorRe  Provost,  eschevins 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  Franchois  le  Blond,  drapier,  et  aprè^  avoir  par  luy  affirmé 
que  quatre  draps.  as.savoir  trois  fins  et  ung  outreffin  noirs  \  luv  a))iHTtonans.  <iu'il  disoit 
estre  tains  sur  la  terre  et  jurisdiction  de  Saint-Pierre  à  Lille,  cstoient  tains  nu  jour  de  In 
publication  de  cest  edict,  les  eschevins  cy-aprè/  n<iinnie/  ont  ordonné  ot  jicrmis  les  dict.s 
draps  estre  scellés  p(<ur  ceste  fois,  jxjurveu  qu'il/  puissent  pa.s.Her  comme  bons  dra|>s  et 
souffîssamcnt  tains  A  l'ciiKard  de  le  haultc  perche  et  sans  préjudice  en  autre  aw  «u  dict  edict. 
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[2]  Et  jassoit  que  naguerres  on  ait  statué  et  ordonné  que,  se  il  estoit  trouvé 
par  les  esgardz  de  le  haulte  perche  les  draps  parés  peser  moings,  si  comme  les 
outreffins  de  50  à  52  livres,  les  fins  de  44  à  46  livres  et  les  moyens  de  40  à  42 
li\Tes,  que  les  dicts  esgardz  les  dévoient  copper  sur  le  drapier,  en  aiant  regard 
au  cas  que  telz  draps  contenissent  en  longheur  en  dessoubz  de  29  aulnes,  de 
diminuer  le  dict  poix  au  marcq  la  li\Te  ;  mais  se  les  dicts  draps  estoient  bien 
marquiés  à  le  crue  perche  et  qu'ilz  fussent  trouvez  moings  peser  que  le  dict 
poix  à  le  haulte  perche,  ilz  se  dévoient  copper  sur  le  foullon,  lequel  en  devoit 
reparer  le  drappier  ;  et  meismes  les  draps,  quy  seroient  trouvez  par  les  dis  esgardz 
à  la  dicte  haulte  perche,  estre  de  maise  fachon,  les  dis  foulions  seroient  aussy 
tenus  de  reparer  le  dict  drappier  à  l'advis  des  dis  esgardz  ;  neantmoings  mes 
dicts  seigneurs,  pour  aucunes  causes  et  considérations  ad  ce  les  mouvans,  ont 
ordonné  et  statué  que  les  dis  esgardz  devront  copper  les  dicts  draps  sur  le  drapier, 
sans  plus  user  de  rabatre  le  poix  pour  la  courtresse  des  dis  draps,  demeurant 
neantmoings  le  dict  statu  pour  le  surplus  en  sa  forche,  vigheur  et  vertu. 

[3]  Q^^  nul  "c  se  ingère  de  plus  restouper  traux  aux  draps  crultz  ne  aultres  de 
terre,  ordure  ny  rembourure,  sur  amende  de  60  s.  et  pugnition  à  discrétion 
d'eschevins. 

[4]  Que  se  on  trouvoit  aucuns  draps  ou  demy  draps,  que  l'escripture, 
appozee  sur  iceulx  par  les  esgardz  ou  leurs  commis,  fust  pleuvee  ou  effachié, 
ce  sera  sur  amende  de  60  s.  à  prendre  sur  le  drap  et  pugnition  à  le  discrétion 
d'eschevins. 


Faict  le  io«  jour  de  septembre  X  V'^XXXV  par  devant  Philippe  Eem,  lieutenant.  Bauduin 
Boullen,  Isore  des  Pâtures,  George  Provost  et  Eloy  Bâcler,  eschevins. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  Micquiel  du  Fauchon,  drapier,  et  aprèz  avoir  par  luy 
affirmé  que  ung  drap  et  demy  outreffins  rouges  à  luy  appertenans.  qu'il  disoit  estre  tains 
en  la  ville  de  Commines,  estoient  tains  au  jour  de  la  publication  de  cest  edict,  les  eschevins 
cy-aprèz  nommez  ont  ordonné  et  permys  le  dict  drap  et  demy  estre  scellés  pour  ceste  fois, 
pourveu  qu'ilz  puissent  passer  comme  bons  draps  et  souffissament  tains  à  l'esgard  de  le 
haulte  perche  et  sans  préjudice  en  autre  cas  au  dict  edict. 

Faict  le  7"  jour  d'octobre  XV^XXXV  par  Bauduin  Boullen,  Isore  de  Baymere.  Jehan 
le  Blond,  Jehan  Bennet,  Martin  des  Pâtures  et  Eloy  Bâcler,  eschevins  «. 


i8i  —  (Armentières.) 
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Ordonnance  de  la  draperie. 
Sixième  rédaction. 


Armentières,  7  mars  1538  (n.  s.). 

Original.  Armentières.    Archives    Municipales,   H   H   ji.   Cahier  de 

46  f°'  papier. 
Indication  :  Inventaire  HH,  p.  7. 

Ce  sont  les  ordonnances,  edictz  et  status,  pertinens  et  convenables  pour  la 
drapperie  de  la  ville  d'Armentieres  sur  la  rivière  du  Lys,  que  l'on  fait  et  use 
anchicnnement  en  icelle  ville,  sortissant  icelle  drapperie  aux  seaulx  sur  ce  or- 
donnez ;  iceulx  edictz  renouveliez  et  adjugiés  à  la  semonce  et  conjure  de  Pierre 
Heem,  lieutenant  de  messire  Jehan,  seigneur  de  Horron,  chevalier,  bailly  de  la 
dicte  ville,  par  nous  Jehan  Behagle,  Abreham  Laigniel,  Maglore  de  Carnin,  Gilles 
le  Court,  Lyon  Pringhiel  et  Jacques  Balde,  eschevins  d'icelle  ville,  publiés  au- 
jourd'huy  7^  jour  de  mars  an  mil  cincq  cens  et  trente-sept. 

[I]  (Cfrart.l)  (i). 

[2]  (Cfrart.2). 

[3]  Et  pour  faire  les  draps  oultreffins  et  fins  se  debvront  draper  de  bonne  fine 
laisned'Engleterre,  d'Espaigne  et  aultres  laisnes  lealles  et  marchandes.  Et  que  iceulx  draps 
oultreffins  et  fins  puissent  venir  sur  le  couteau  au  pris,  si  comme  les  dis  oultreffins,  de 
six  livres  de  gros  le  drap  blancq  seellé  et  les  dis  fins  de  quatre  livres  de  gros  le  drap 
blancq  seellé.  Et,  affin  que  le  dict  pris  et  poil  puist  estre  entretenu,  eschevins  avecq  les 
esgardz  de  le  haulte  perche,  autant  qu'ilz  se  porront  recouvrer  ensamble,  choisiront  dcniy 
drapoultreffin  et  demy  drap  fin  pour  escantillons,  lesquclz  seront  mis  au  coffre  d'es- 
chevins  et  en  delivcront  de  deux  moix  en  deux  moix  une  aune  et  demy  quartier  dc  chascu- 
ne  sorte  aux  eswars  de  le  haulte  perche,  affin  de  point  faire  leur  eswart  moindre  de  poil  et 
tousjours  entretenir  le  seau  des  draps  oultreffins  et  fins  ;  et  de  lescantillon  de  Tan  pass<^  en 
sera  tenu,  de  chascune  des  dictes  deux  sortes,  une  aune  quy  sera  seellé  et  mis  au 
coffre  d'eschcvins,  où  il  sera  escript  l'an,  affin  dc  tousjours  monstrcr  que  le  poil  soit  entrete- 
nu. Et  seront  tenus  les  clercqz  de  le  haulte  perche  do  venir  quérir  nouveaulx  es- 
cantillons à  chascun  des  dis  deux  mois  au  premier  lundy  d'iceulx.  sur  amende 
de  dix  solz  au  prouftit  de  la  ville.  (Cfr  art.  3). 

[4]  Et  que  chascun  drappier  fâche  sy  bon  debvoir  dc  sy  bien  drapper  les  dis  oultref- 
fins et  de  sy  bon  poil. (Cfr  art.  •/). 

[5]    Et  s'il  est  aucun en  amende  de  soixante  soiz.  I*-t  «jiie  A  tous  draps 

sans  emprintcr.  (Cfr  art.  7). 

[6]   (Cfr  art.  8). 


(1)  Les  renvois  se  font  i\  la  cin(iui^me  rMaction  (.•frN'>  .|0.  >«»>''  indication  contraire. 
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[7]  Que  tous  les  dis  trois  auncurs  soient  tousjours,  yver  et  esté,  comparus 
art  halle  pour  auner  les  dis  draps,  une  heure  du  moings  paravant  que  la  clocquette 
des  esgardz  soit  commenchié  à  sonner  et  en  point  sortir,  tant  que  le  haulte  perche 
soit  faicte  ;  et  que  tous  les  draps  soient  aunez,  sur  amende  de  16  solz  de  chascun 
poinct,  à  fourfaire  par  celluy  d'eulx  qui  sera  trouvé  défaillant,  à  aplicquier  la 
moictié  au  baiUy  ou  sergent  qui  en  feroit  la  dilligence  et  l'aultre  moictié  à  la  ville. 

[8]   Que  quant  les  dis  draps en  la  dicte  2«  laisne  moingz  de  vingte-hu>i:  aunes,  les 

dis  foulions  encourront  en  amende  de  2  gros  pour  chascun  quartier encourront  en 

pareilles  amendes  de  court  et  de  long  de  chascun  quartier  sy  que  dit  est.  Et  quant 
aux  demys  draps,  se  ilz  excédent  la  longheur  de  quinze  aunes,  les  dis  foulions  encour- 
ront en  amende  de  dix  gros  de  chascun  quartier  ;  et  se  ilz  contiennent  moings  de  14 
aunes,  en  amende  de  2  gros  de  chascun  quartier,  et  toutes  icelles  amendes  au 
prouffit  de  la  ville.  {Cfr  art.  9). 

[9]  (Cfr  art.  10). 

[10]  Que  se  aucuns  draps estoient  trouvez  estre  racourchiés,  si  comme  le  plain 

drap  jusques  à  trois  quartiers  et  le  demy  drap  jusques  à  ung  quartier  et  de- 
my,  en  ce  cas  l'on  prendra  seullement  l'amende  de  di.x  livres  sur  le  plain  drap  et  sur  le 
demy  drap  demj'e  amende,  mais  se  ilz  estoient  trouvez  racourchiés,  si  comme  le  dit 
plain  drap  jusques  à  une  aune,  et  le  dit  demy  drap  jusques  à  demye  aune,  l'on 
prendra  aussy  pareilles  amendes  que  dessus  ;  et  sy  sera  le  drapier  ou  le  delincquant  avec 
ce  pugny  à  la  discrétion  d'eschevins  ;  mais  se  le  drapier  scavoit  faire  apparoir  qu'il  auroit 
fait  le  delict  au  dict  drap  ou  demy  drap,  devra  avoir  son  couvrier  de  la  dite  amende  sur 
le  dit  delincquant.  (Cfr  art.  12). 

[il]  Que  nulz  manans aussy  bien  sur  l'acheteur  comme  sur  le  vendeur.  (Cfr 

art.  13). 

[12]  (Cfr  art.  16  et  17). 

[13]  On  fait  defïense sur  amende  de  60  s.  de  chascun  point.  (Cfr  art.  IS). 

[14]  Que  pour  pluiscurs  causes à  tous  foulions  de  draps,  cappeliers  et   bonne- 
tiers   en  prendront.  (Cfr  art.  19). 

[15]  (Cfr  art.  21). 

[16]  (Cfr  art.  22). 

[17]   (Cfr  art.  23). 

[18]  (Cfr  art.  24). 

[19]  (Cfr  art.  26). 

[20]  (Cfr  art.  26). 

[21]   (Cfr  art.  27). 

[22]  (Cfr  art.  2S). 

[23]   (Cfr  art.  29). 

[24]   (Cfr  art.  30). 

\25]  (Cfr  art.  31). 

[26]  (Cfr  art.  32). 

[27]  (Cfr  art.  33). 

[28]   (Cfr  art.  34). 

[29]  (Cfr  art.  3r,). 
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[30]   Item,  seront  tenus de  bleuwe  liste  retorse  ;  item,  aux  fins  draps  six  filz  de 

bleuwe  liste  ;  item,  aux  moyens  draps  quatre  filz  de  bleuwe  liste  et  aux  crotins 
quatre  filz  de  blanche  liste.  Et  ne  porront  laissier de  chascune  clause.  (Cfr  art.  36). 

[31]  [Cfr  art.  37). 

[32]  {Cfr  art.  38). 

[33]  {Cfr  art.  39). 

[34]  [Cfr  art.  40). 

[35]  (Cfr  art.  41). 

[36]   {Cfr  art.  42). 

[37]  Que  les  ourdisseurs  seront  tenus  rapporter  ou  renvoyer  à  la  maison  du 
drapier  les  dites  kaisnes  et  dcmourans  de  leurs  filletz  et  listes,  incontinent  que 
icelles  kaisnes  seront  pesées  en  le  halle,  sur  amende  de  dix  solz,  les  5  solz  à  l'acusa- 
teur  et  les  cincq  solz  à  la  ville. 

[38]  {Cfr  art.  44). 

[39]  {Cfr  art.  45). 

[40]  {Cfr  art.  46). 

[41]  {Cfr  art.  47). 

[42]  {Cfr  art.  48). 

[43]  {Cfr  art.  49). 

[44]   {Cfr  art.  50). 

[45]   {Cfr  art.  51). 

[46]  {Cfr  art.  52). 

[47]  (Cfr  art.  53).  Et  que  les  dis  tisserans  devront  porter  leur  traisme  en 
ung  sacq,  sur  amende  de  10  s.,  et  qu'ilz  aient  toutes  leurs  huit  enseignes  faictes 
avant  commenchier  à  tistre,  sur  pareille  amende. 

[48]  {Cfr  art.  54). 

[49]  {Cfr  art.  55). 

[50]  {Cfr  art.  56). 

[51]  Que  les  tisserans  prendent  regard  ou  plommcct  du  poix  des  kaisnes, 
quant  ilz  vont  quérir  les  dites  kaisnes  à  le  maison  des  drappiers  et,  se  aucuns 
perdent  leurs  plommectz,  encouront  en  amende  de  vingt  solz. 

[52]   {Cfr  art.   57,   «  eswars  »  étant  remplacé  par  «commis»). 

[53]  {Cff  ^ft.  58,  «  deux  eswars  de  le  crue  perche  »  W  «  eswars  »  étant  rem- 
placés par  «commis»). 

[54]  {Cfr  <""'•  •î'^.  *  eswars  de  le  crue  perche  »  étant  remplacé  par 
«  commis  »). 

[55]  {Cfr  art.  60). 

[56]  (Cfr  art.  61). 

[57]  Q"*^  '"  tisserans l'un  de  le  haulteur  d'un  quartier  dcscurc  rcntrcliastc 

mouvant  de  lentrcbastc.  allant  le  moictié  de  demy  quartier  dcscun*  l'entrcbaste, 
Ictjucl  plommcct  servira  -        de  cha.scune  clause.  (Cfr  art.  62). 

[58J   (Cfr  art.  63). 

[en]  Que  les  draps  -  -  toutes  les  dites  ami-ndcs  sur  le  tisseniii  au  proullit  de  la  ville 
et  d'abondant  se  tel/  draps      -  -  il  discrétion  de  justice    ((  fr  art.  Ot). 
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[60]  Que  quant  les  draps à  prendre  sur  le  tisseran,  tout  au  prouffit  de  la  ville. 

{Cjr  art.  65). 

[61]  Que  doresenavant à  l'amende  de  20  s.  tout  au  prouffit  de  la  ville.  [Cfr 

art.  66). 

[62]  {Cfr  art.  67). 

[63]  {Cfr  art.  68). 

[64^  (Cfr  art.  69). 

[65]  {Cfr  art.  70). 

[66]  {Cfr  art.  71). 

[67]   {Cfr  art.  72). 

[68]  {Cfr  art.  73). 

[69]  {Cfr  art.  74). 

[70]  {Cfr  art.  75). 

[71]  Que  nulz  drappiers  ayans  hostilles  à  eulx  appertenans  ou  tonans  en  louage 
d'aultruy  soient  à  leur  maisons amende  de  di.x  livres.  {Cfr  art.  76). 

[72]  {Cfr  art.  77). 

[73]  {Cfr  art.  78). 

[74]  {Cfr  art.  79). 

[75]  {Cfr  art.  80). 

[76]   {Cfr  art.  81). 

[77]   {Cfr  art.  82). 

[78]   {Cirart.83). 

[79]  {Cfr  art.  84). 

[80]  {Cfr  art.  85). 

[81]  {Cfr  art.  86). 

[82]  {Cfr  art.  87). 

[83]  {Cfr  art.  88). 

[84]  {Cfr  art.  89). 

[85]  {Cfr  art.  90). 

[86]  Quant  les  eswars  —  -  sur  le  plonimect  auprès  de  1p  manjuc sur  le  tisseran. 

(Cjr  art.  91). 

[87]  {Cfr  art.  92). 

[88]  {Cfr  art.  93). 

[89]  {Cfr  art.  94). 

[90]   Que  tous  tissi-rans  -  -  -  et  qu'ilz  fussent  fronchi(5s  ou  avantagiés  de  couchier  de- 

dcns  le  saus.scpicn,  sablon  ou  autrement,  ce  sera  sur  amende desamure,  frescheur 

ou  aultre  moicteur  et  qu'il  fust  trouva  fraindi"-        -  à  discrétion  d'escheviiis.  {Cfr  art.  9-'}). 

[91]  {Cfr  art.  96). 

[92]  {Cfr  art.  97). 

[93]  {Cfr  art.  98). 

[94]  {Cfr  art.  99). 

[95]  {Cfr  art.  100). 

[96]  {Cfr  art.  101). 
,        [gy]  (Cfr  art.  102). 
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[98]   {Cfrart.  103). 

[99]   {Cfr  art.  104). 

[100]  {Cfr  art.  3,  statuts  complémentaires  n°  44). 

[loi]  Que  doresenavant  toutteffois  que  les  tisserans  auront  draps  malvais 
à  estoffer,  fust  par  legiers  kaisnes  ou  autrement,  se  porront  retirer  vers  les  per- 
sonnaiges  qui  seront  commis  par  serment  pour  faire  Visitation  du  dit  ouvTaige, 
pourveu  qu'ilz  seront  tenuz  de  les  advertir  endedens  les  premières  six  aunes  par 
eulx  tissues,  lesquelz  incontinent  y  debvront  aller  en  nombre  de  deux,  après 
lotissement  gecté,  et  tistre  le  drap,  du  moingz  le  quantité  de  demie  aune,  et  se  ilz 
treuvent  le  dit  drap  estre  competamment  bon  à  estoffer,  leur  sallaire,  portant 
à  chascun  trois  gros,  sera  aux  despens  du  tisseran  et  sy  autrement  sera  aux  des- 
pens  du  drappier  et  seront  tenuz  les  tisserans  de  parsievir  le  surplus  et  reste  du 
drap  aussy  bon  et  souffissant  ouvraige  que  cellui  des  dis  esgardz.  Et  se  les  esgardz 
trouvoient  que  les  tisserans  euissent  transmué  leurs  hostilles  aultrement  que  de 
raison,  ce  sera  sur  amende  de  soixante  solz  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins. 

[102]   {Cfr  art.  lOô). 

[103]  {Cfr  art.  106,  sauf  le  passage  entre  crochets). 

[104]   Que  les  foulions la  première  fois  à  l'amende  de  2  s.  et  lesquelz  draps 

ce  sera  sur  amende  de  10  S.  Et  se  à  la  3»  fois ce  sera  sur  amende  de  60  S.  Neant- 

moings  quant du  dit  esgard.  {Cfr  art.  107). 

[105]  {Cfr  art.  108). 

[106]  {Cfr  art.  109). 

[107]  {Cfr  art.  110).  De  laquelle  amende  l'acusateur  aura  le  tierch  à  son 
prouffit. 

[108]   {Cfr  art.  111). 

[109]  Que  les  dis  foulions et  les  fins  pareillement,  sur  amende  de  30  s.  pour 

chascun  drap,  à  fourfaire  par  les  varlets  quy  auront  commenchié  le  drap,  les 
20  s.  chascun  par  moictié  et  les  aultres  10  s.  par  le  maistre  foullon,  n'est  que 
le  dit  maistre  foullon  s'en  viengne  descergier  à  la  loy,  ou  quel  cas,  la  dite  amende 
sera  du  tout  à  la  charge  des  dis  deux  varies  ;  mais  se  le  maistre  foullon  avoit 
encommenchié  le  drap  et  ne  fusent  les  susdis  quatre  trects  souffissamcnt.  icclluy 
maistre  foullon  encoura  es  20  s.  et  le  varlet  es  aultres  10  s.,  saulf  celluy  quy  se 
viendra  deschergier  sera  quicte  et  l'aultre  sera  tenu  à  la  totalité.  Et  le  tout  faire  et 
fumir  en  le  journée  sur  pareille  amende  de  30  s.  pour  chascun  drap  au  proufTit  de  cculx 
quy  le  trouveront.  Et  les  dictes  amendes,  l'acusateur  debvra  avoir  le  tierch  à  son 
l)r()iimt.  {Cfr  art.  112). 
iioj   {Cfr  art.  113). 

[m]  {Cfr  art.  1  11,  sauf  la  dernière  phrase)  Et  parcilli-ment  <iuo  les  dis  nooux 
coppcz  soient  dcuenieiit  ramonnez  et  escouvet«'z,  sans  amende  la  iiremiere  fois, 
mais  se  ;\  la  2''  fois  les  dis  noeux  ne  sont  di  tnini  nt  lainonncz  et  cscouvetoz,  ce 
sera  lors  sur  amende  de  5  s. 

[112]  {Cfr  art.  lir,). 

[113]  {Cfr  art.  IKi). 

[II4J  {Cfr  an.  //;). 
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[115]  [Cfrart.  118). 

[116]  (Cfrart.  119). 

[117]  (Cfrart.  120). 

[118]  (Cfrart.  121). 

[119]  (Cfrart.  122). 

[120]  (Cfr  art.  123). 

[121]  (Cfrart.  124). 

[122]  (Cfr  art.  125.  In  fine  d'une  autre  main  :)  ou  cergeans  quy  les  trouveront. 

[123]  (Cfr  art.  126). 

[124]  (Cfrart.  127). 

[125]  (Cfrart.  128). 

[126]  (Cfr  art.  129). 

[127]  (Cfrart.  130). 

[128]  (Cfr  art.  131.  L'amende  de  10  Ib.  étant  ramenée  à  60  s.). 

[129]  Que  les  foulions  seront  tenus sur  amende  de  10  S.  la  première  fois,  à 

la  seconde  fois  de  20  s.  et  à  la  3^  fois  de  60  s.  (Cfr  art.  132). 
[130]  (Cfr  art.  133). 
[131]  (Cfr  art.  134). 
[132]  (Cfr  art.  135). 
[133]   Pour  faire  les  moyens  draps valleur  de  24  s.  l'aune  blancq.  (Cfr  art.  136). 

[134]  (Cfr  art.  137). 

[135]  (Cfr  art.  138). 

[136]  (Cfr  art. '139). 

[137]  (Cfr  art:  140). 

[138]  (CIr  art.  141). 

[139]  (Cfr  art.  142). 

[140]   (Cfr  art.  143). 

[141]  (Cfrart.  144). 

[142]  (Cfrart.  145). 

[143]  (Cfrart.  146). 

[144]  Que  tous  draps  recommandés  venans ordure  ne  reinbourure,  sur  amen- 
de de  soixante  solz   de  chascun  drap.  (Cfr  art.  147). 

[145]  (Cfrart.  148). 

[146I  (Cfrart.  149). 

[147]  (Cfr  art.  150). 

[148]   (Cfrart.  151). 

[149J  (Cfr  art.  152). 

[150]  (Cfr  art.  153). 

[151]  (Cfrart.  154). 

[152]  (Cfrart.  155). 

(I.5.J]   (Cfrart.  156). 

[154J  (Cfrart.  157). 

[155]  (Cfrart.  158). 

[156!   Item,  seront  trnun  n\irn  le  drap  copp<^.  n'est   (]ii'il  a\'t   olitcnu  confie 
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d'eschevins  pour  faire  coulleur  de  verd.  Et  que  doresenavant les  droLx  acous- 

tumez.  {Cfr  art.  159). 
[157]  (Cfr  aH.  160). 
[158]  {Cfr  art.  161). 

[159]  {Cfr  art.  162). 

[160]  {Cfr  art.  163). 

[161]  Que  à  la  haulte  perche les  devront  copper  sur  le  drapier,  mais,  se  les  dis 

draps en  ce  cas.  ils  se  debvront  copper  comme  les  esgardz  verront  au  cas  appar- 
tenir, soit  sur  le  drapier  ou  sur  le  f  oullon  ;  il  en  devra  reparer  le  drapier en  devront 

reparer  le  drapier.  {Cfr  art.  164). 

[162]   Que  se  les  dis  draps frectz  et  mal  eschuez  pour  gaignier  sur  le  poLx 

plaine  amende  de  60  s.  {Cfr  art.  165). 

[163]  {Cfr  art.  166). 

[164]  {Cfr  art.  167). 

[165]   {Cfr  art.  168). 

[166]   {Cfr  art.  170). 

[167]  {Cfr  art.  171). 

[168]  {Cfr  art.  172). 

[169]   Que,  se  aucuns  draps sur  amende  de  2  s.  la  première  fois sur  amende 

de  10  S.,  le  tout  aux  despens ils  encouront  en  amende  de  60  s.  {Cfr  art.  173). 

[170]  {Cfr  art.  174). 

[171]  {Cfr  art.  175). 

[172]  {Cfr  art.  176). 

[173]  {Cfr  art.  178). 

[174]  {Cfr  art.  179). 

[175]  {Cfr  art.  180). 

[176]  {Cfr  art.  181). 

[177]  {Cfr  art.  4,  statuts  complémentaires,  )i°  44). 

[178]  Que,  de  ce  jour  en  avant,  les  drappicrs  et  tondeurs  porront  venir  ou 
envoyer  quérir  leurs  blans  draps  après  qu'ilz  seront  sententics  et  portés  hors  do 
le  haulte  perche  ;  mais,  que  nul  ne  entre  dedens  le  porge  de  la  dicte  haulte  perche 
sur  amende  de  5  s.  au  prouffit  du  bailly  ou  officier  cuy  ce  trouvera. 

[179]  Que  les  esgardz  de  le  haulte  perche  seront  tenus,  à  chascune  fois  (jne 
on  leur  apportera  les  plommectz  à  sceller  les  draps  à  icelle  perche,  de  compter 
le  nombre  d'iceulx  plommectz  et  mectrc  le  dit  nombre  sur  les  tailles  et  contre- 
tailles.  Et  pareillement  que  ilz  escripvcnt  eulx  meismes  par  chascun  jour  le 
nombre  des  draps  et  demy  draps  quy  auront  esté  à  icelle  perche  et  les  amendes 
i-n  procoflans  pour  conservation,  tant  du  gros  de  madame  d'Egmont  comme 
du  droit  de  sa  dite  ville.  Et  aussy  (jue,  (luant  ilz  auront  .sentencié  aucuns  draps, 
soit  pour  copper  ou  desliteler,  escripre  réparation  ou  autrement.  <jue  ilz  mectent 
ou  fâchent  mectre  incontinent  leur  dite  ordonnance  h  exécution,  avant  com- 
menchier  à  visiter  ou  tirer  aucuns  aultres  draps,  sur  amende  de  10  s.  de  chascun 
point  ;\  chascune  fois  (pie  <le  ce  faire  seront  trouvez  deffaillans  ;  A  prendre  la  dite 
amende  sur  ceulx  tous  .nsamlilr  .juv  auront  servy  ;\  le  p.nhe  à  l'heure  de  la  dite 
deffaulte. 
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[i8o]  {CIrart.  182). 

[i8i]  {Cfr  art.  183). 

[182]  Et  les  waranches monstrer  aux  bailly  et  eschevins,  sur  amende  de  lO  s. 

Et  auront  les  eswars que  ne  soient  en  nombre  de  cincq,  sur  pareille   amende    (Cfr 

art.  184). 

[183]  Que  les  esgardz  de  tainture  feront  leur  eswart  sur  escantillon  de  wedde  à 
coulleur  pour  faire  noir  et  qu'ilz  comparent  tous  les  jours  pour  lotir,  sur  amende 
de  5  s.,  à  fourfaire  par  celluy  qui  sera  deffaillant,  au  prouffit  du  bailly.  Et  devront 
lotir  une  fois  le  jour,  assavoir  du  matin  pour  y  en  demourer  les  sept.  Et  ne  porront 
eswarder  aucuns  draps,  n'est  qu'ilz  soient  en  nombre  de  trois  du  moingz,  sur 
amende  de  10  s.  Et  ceulx  qui  seront  comparus  pour  faire  le  dit  eswart,  ne  porront 
partir  que  tous  les  draps  ne  soient  eswardez  et  les  amendes  escriptes,  et  enfermer  leurs 
emprintes  des  seaulx  au  coffre  ordonné.  Et  que  les  deux  clefz  soient  gardées  par  deux 
esgardz,  sur  amende  de  10  s.,  à  prendre  sur  celluy  ou  ceulx  qui  se  partiroient  les  dites  amendes 
au  prouffit  du  bailly.  Et  auront  pour  leur  sallaire  de  chascun  drap  3  d.  pour  le  wedde  et 
autant  pour  le  waranche.  Et  ceulx  des  eswars  quy  serviront  auront  le  sallaire  à  leur  prouffit 
et  aura  leur  varlet  salaire  comme  ung  eswart.  Et  ne  polront  les  eswars,  quy  seront  tainctu- 
riers,  estre  à  eswarder  leurs  draps,  sur  amende  de  60  s..  Et  est  ordonné  doresenavant  que 
le  dit  varlet  aura  à  son  prouffit  le  moictié  du  sallaire  des  double  rouges.  Et  que  chascun 
taincturier  ait  payé  les  dits  .sallaires,  paravant  qu'ilz  aient  rcnfrummé  leurs  espinches, 
tant  du  devant-disner  que  aprèz,  sur  amende  de  10  s.,  au  prouffit  de  la  ville  la  moictié  et 
l'aultre  au  baylly.  (Cfr  art.  185  et  189). 

[184]  Que  nul  ne  s'avanche  d'aprocher  les  quevalets,  où  les  esgardz  de  tainc- 
ture  feront  leur  esgard,  à  trente  pies  près  d'iceulx  esgardz,  sur  amende  de  5  s.  au 
prouffit  du  bailly  ou  sergent  quy  ce  trouvera. 

[185]  (Cfr  art.  186). 

[186]  (Cfr  art.  187). 

[187]  (Cfr  art.  188). 

[188]  (Cfr  art.  180). 

[189]  Que  doresenavant sur  amende  de  5  s.  et  à  première  fois,  à  la  seconde 

de  10  s.  et  à  la  3"^  de  20  s.  Oc  la  dite  amende rcspamé  les  draps.  (Cfr  art.  190). 

[190]   (Cfr  art.  191). 

[191]   (Cfr  art.  102). 

[192]   Que  les  tainturiers sur  amende  de  60  s.   (Cfr  art.   103). 

[193]  Que  les  tainturiers sera  en  pareille  amende  de  60  s.,  de  la(|U('llo  l'acusa- 

teur  avéra  12  s.  (Cfr  art.  lOf). 

[194]   (Cfr  art.  105). 

[195J  (Cfr  art.  106). 

[196J   (Cfr  art.  107). 

[197]   (Cfr  art.  108). 

[198]   (Cfr  art.  100). 

(199]  (Juf  tr)us  tainturiers en  mi  maison  ce  trouvorutit,  dont  l'arusntcur 

à  son  proufTit  12  s.  (Cfr  art.  200). 

[200]   (Cfr  art.  201). 

r2oil   (Cfr  art.  202). 


—  iSg  ■ —  (Armentières.) 

[202]  (Cfrari.203). 

[203]   {Cfrart.204). 

[204]  Que  les  esgardz  de  taincture  seront  tenus  de  esgarder  les  draps  bleux 
lisez  et  ou  vers  comme  les  noirs  et  ne  les  porront  perchier  qu'ilz  ne  les  ayent  ainsy 
lisez  et  ouvers,  sur  amende  de  10  s.  à  chascune  fois  qu'ilz  seront  de  ce  faire  defïail- 
lans. 

[205]  Que  doresenavant  y  aura  nouvel  escantillon  de  taincture  pour  ser\-ir 
à  esgarder  les  draps  de  Noefeglise  et  aultres  ;  sur  lequel  escantillon  les  esgardz 
se  devront  régler  et  de  point  passer  les  draps  qu'ilz  trouveront  plus  cler  ijue  le 
dit  escantillon,  sur  pareilles  amendes  et  ordonnances,  que  sur  les  draps  oultreffins 
et  fins  cy-devant  déclarées. 

[206]   {Cfr  art.  1,  statuts  complémentaires,  n°  44). 

[207J  Que  tous  drapiers  et  drapieres  de  ceste  ville,  qui  voldront  faire  draps 
oultreffins  à  crombes  listes,  seront  tenus  de  les  sy  bien  et  leallement  draper  et 
de  sy  bonne  et  finne  laisne,  que  puissent  venir  au  pris  de  6  Ib.  gros  le  drap  blancq 
scellé.  Et  pour  lesquelz  l'en  a  mis  sus  ung  nouvel  escantillon  pour  sur  icclluy 
par  les  esgardz  de  le  haulte  perche  eulx  régler,  affin  de  non  sceller  les  dis  draps 
à  crombes  listes,  quant  ilz  les  trouveront  moindres  de  poil  que  le  dit  nouvel 
escantillon  ordonné.  Et  quant  iceulx  draps  seront  trouvez  moindres  de  poil  que 
le  dit  nouvel  escantillon,  ou  que  à  iceulx  y  eust  aucune  deffaulte  trouvée,  les 
esgardz,  de  quelque  perche  que  ce  soit,  chascun  en  son  endroit,  regard  et  quallité 
en  debvront  faire  telle  correction  et  pugnition,  tant  de  amendes  que  aultrement, 
tout  ainsy  que  l'en  doit  faire  par  le  contenu  en  ces  edictz,  quant  aux  draps 
oultreffins  non  aians  crombes  listes. 

[208]  Et  y  aura  doresenavant  nouvel  escantillon  de  taincture  à  par  soy, 
pour  servir  à  esgarder  les  dis  draps  à  crombes  listes,  sur  lequel  les  esgardz  se 
devront  régler  et  de  point  passer  les  draps  qu'ilz  trouveront  plus  cler  que  le  dit 
escantillon,  sur  pareilles  amendes  et  ordonnances  que  sur  les  draps  oultreffins 
et  fins  cy-devant  déclarez. 

[209]  (Cfr  art.  200). 

[210]   {Cfr  art.  207). 

[211]  \cjrart.20S). 

[212]  (Cfr  art.  200). 

[213]  (Cfr  art.  210). 

[214]  (Cfr  art.  21/). 

[215J  (Cfr  art.  212). 

[216J  (Cfr  art.  213). 

[217]  (Cfr  art.  214). 

[218J  Que  tous  drappiers,  marchans,  factturs  et  aultres  manaiis  de  cestc 
viili-,  (lui  menront  ou  feront  mener  leurs  draps,  drajjperie  dicelle.  en  Anvers  et 
Herglirs,  mcctent  tous  liurs  dis  draps  es  halles  ad  ce  onlonnees,  si  comme  au 
dit  Anvers  en  le  halle  (|ue  la  dite  ville  et  marchans  d'Armentieres  ont  acquise 
de  Martin  Loupes  et  au  dit  Hcrghes  en  celle  que  l'on  tient  illec(|  en  louage.  |xnir 
les  estapler  et  vendre  sans  1rs  nuctre  ou  faire  mertre  pour  estapler  ;\  vendre  en 
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nulles  aultres  halles,  maisons  ny  bouticles,  saulf  ceulx  qui,  auparavant  mener 
es  dites  x-illes  d'Anvers  et  de  Berghes,  seront  vendus  pour  livrer  à  quelque  mar- 
chant, en  payant  es  mains  des  halliers  ou  de  celui  qui  ad  ce  sera  commis  par  la 
loy,  prestement  que  les  dis  draps  seront  cergiés  pour  partir  au  dit  Armentieres, 
pour  employer  au  coustz  du  marchié  et  achat  d'icelle  halle  acquise  au  dit  Anvers 
et  du  louaige  d'icelle  de  Berghes,  de  chascun  drap,  soit  qu'il  fust  estaplé  es  dites 
halles  ou  autrement  livrés  à  quelque  marchant,  2  gros  et  des  demys  draps  alladve- 
nant,  sur  amende  de  60  s.  de  chascun  drap  ou  demj'  drap.  Et  semblablement  se 
devra  faire  des  draps  ou  demis  draps  qui  seront  menez  des  festes  de  Flandres  es 
dites  \illes  d'Anvers  et  de  Berghes,  sur  pareille  amende. 

[219]  Que  tous  draps  qui  se  estapleront  es  halles  d'Anvers  et  de  Berghes, 
soit  qu'ilz  fussent  achetez  au.x  marchans  Espaignars  ou  aultres,  ou  qu'ilz  y 
fussent  estaplez  pour  quelque  gaing  ou  amitié,  ceulx  qui  les  estapleront  payeront 
tel  droit  de  hallaige  que  dessus  et  incontinent  iceulx  estaplés  en  advertir  le 
congierge  des  dites  halles  ou  cellui  qui  ad  ce  sera  commis  du  nombre  et  quantité 
des  dis  draps  pour  en  tenir  le  compte,  sur  pareille  amende  de  60  s.  de  chascun 
drap  ou  demy  drap. 

[220]  Que  tous  marchans  et  drapiers  de  ceste  ville,  qui  yront  aux  festes 
d'Anvers  et  de  Berghes  et  livrisons  du  dit  Anvers,  seront  tenus  jecter  los  preste- 
ment que  les  draps  seront  arivés  en  le  halle  ou  en  la  ville.  Et  se  aucun  se  avanchoit 
estapler  et  vendre  durant  les  dites  festes  et  livrisons,  sans  observer  ordre  de 
jecter  los  comme  dit  est,  ce  sera  sur  amende  de  soixante  solz  et  pugnition.  Et 
pareillement  se  devra  gecter  los,  hors  temps  de  feste  et  livrison,  toutteffois  qu'il 
sera  convenable  et  que  deux  ou  trois  marchans  et  drappiers  le  requeront,  sur 
pareille  amende  et  pugnition. 

[221]  Et  que  es  dites  halles  d'Anvers  et  de  Berghes,  où  seront  les  draps  du 
dit  Armentieres,  nulz  ne  y  ticngne  draps  de  dehors  à  monstre,  sur  amende  de 
soixante  livres  et  pugnition  à  discrétion  d'eschevins. 

[222]  {Cfr  art.  216  ci-dessus). 

[223]  Que  les  dis  deux  halliers  ou  commis,  à  recepvoir  les  dis  droix  de  hal- 
laige, seront  tenus  de  leur  entremise  et  manianche  rendre  bon  compte  et  relicqua. 
pardevant  la  loy  de  ceste  ville,  toutes  et  quanteffois  que  requis  en  seront. 

[224J  Que  les  dis  halliers  ou  commis  prendront  regard  sur  toutes  icelles 
ordonnances  et  ceulx  qui  trouveront  delinc<iuans  au  contraire  feront  de  eulx 
meismcs  bonne  informacion,  en  faisans  par  eulx  le  rapport  aux  bailly  et  esche- 
vins  de  ceste  ville,  lesquclz.  sur  leur  dit  rapport  sans  aultre  advertissemcnt,  en 
porront  faire  pugnition  selon  l'ordonnance  des  edictz. 

[225]  Et  pour  le  sallaire  des  dis  deux  halliers,  lesquelz  seront  commis  par 
serment,  que  tousjours  devront  comparoir  à  chascune  feste,  leur  sera  payé  ;\ 
cha.scim  deux  livres  de  gros  par  an  des  deniers  procedans  il'iceulx  droi.x  de 
hallaiges. 

[226]  (Cfr  art.  21.')). 

[227]  (Cfr  art.  21  fi). 

Ces  cdicf/,  en  la  forme  que  dessus,  furent  (lubliés.  fais  et  adjugiés,  h  la 


—  igi  —  (Armenlièrcs.) 

semonce  de  Pierre  Heem,  lieutenant  de  messire  Jehan  de  Horron,  chevalier, 

seigneur  dudit  Hoeron,  bailly  de  la  dite  ville,  par  eschevins  cy-devant  nommez. 

pour  durer  jusques  au  rappel  ou  renouvellement  d'iceulx,  le  7«  jour  de  mars 

an  mil  cincq  cens  trente-sept. 

[s.]  Jehan  Behagle  [S.J  Abraham  Lagniel 

[s.]  Maglore  de  Camin  [s.]  Gilles  le  Court 

[s.]  Léon  Pringhiel  [s.]  Jaques  Balde. 
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Lettres  du  Seigneur  d' Armentières  concédant  moyennant  redevance  un  scel  à  la 
tisseranderie  de  canevas  rayés  d'or  et  d'argent. 

Bruxelles,   lo  octobre   1564. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,    HH  ij.    papier,    sceau 
en  placard  disparu. 

Indication  :  Inventaire  HH,  p.  5. 

Landas, 

Nous  vous  ordonnons  que  ayez  soubz  nostre  nom  à  accorder  aux  tisserains 
de  cannevas  royees  d'or  et  d'argent  que  de  soyes  comme  aultrement  de  pouvoir 
attacher  aus  dis  cannevas  ung  petit  plomb  avec  les  armes  de  nostre  ville  d'Ar- 
mentieres  et  y  estant  pour  in.scription  :  <i  Armentières  »,  soubz  condition  que 
les  dis  tisserains  de  cannevas,  en  la  recognoissance  de  la  haulteur  qu'avons  en 
nostre  dite  ville  d'Armentieres  et  des  mises  des  dis  plombz,  qu'ilz  seront  tenuz 
payer  à  nostre  proffit  pour  chascune  pièce  des  dis  cannevas  iz  d.  parisis  et  aultres 
six  deniers  parisis,  au  proffit  de  nostre  dite  ville  d'Armentieres. 

Fait  à  Bruxelles  soubz  nostre  nom  et  petit  seel  armoyé  de  noz  armes  c\- 
miz  le  dixiesme  jour  d'octobre  1564. 

[Signé]  Lamoral  d'Egmont. 


(Armenlières.)  —  192  — 
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Autorisatioti  accordée  par  le  comte  d'Egmont  sons  forme  d'apostille  favorable 
sur  requête  aux  drapiers  d'Armentières  de  fabriquer,  à  côté  de  leurs  anciennes  spé- 
cialités, des  draps  de  neuf  quartiers  de  large. 

Bruxelles,  15  jan\ier  1565  (n.  s.). 
Original.  Armextières.  Archives  municipales,  HH   lo-  Papier. 

A  hault  et  puissant  seigneur,  monseigneur  le  prince  de  Gavre,  conte  d'Eg- 
mont etc. 

Remonstrent  en  supplians  humblement  tous  les  marchans  et  drappiers 
de  vostre  ville  d'Annentieres,  comme  de  toutte  anchienneté  la  dicte  ville  a 
esté  et  est  fondée  sur  la  draperie  et  principallement  de  crombelyste  et  oultreffins, 
desquelz  draps  se  paie  12  d.  par.  au  prouffict  de  Vostre  Excellence,  et  par  ce 
que  en  aultres  villes  telles  que  Lille,  Yppre,  Bruges,  Menin,  Popperinghes,  Saint- 
Omer,  Hallcwyn  et  ailleurs,  où  il  y  a  negotiation  de  drapperie,  se  font  et  drappent 
grans  draps  de  la  largeur  de  neuf  quartiers  et  plus  ayans  large  lystes,  ce  que  n'est 
uzyté  au  dict  Armentieres,  ains  seuUement  des  dictes  crombe  et  plate  lystes  non 
portans  différence  de  seel,  à  ceste  cause  meismes  par  le  bon  et  soingneulx  regard 
que  l'on  tient  en  vostre  dicte  ville  sur  le  faict  des  vizytation  des  dis  draps,  il  sont 
requiz  de  marchans  estrangers  et  cncoires  plus  seroient,  meismes  des  marchans 
des  Pays-Bas,  sy  au  dict  Armentieres  estoit  aus  dis  supplians  permys  faire, 
par  dessus  les  dictes  crombe  et  plaste  lyste,  de  la  dicte  sorte  de  draps  de  neuf 
quartiers  de  large  et  les  faire  plus  estoffez  et  fins  de  poil  que  les  dictes  crombe 
et  plate  lyste,  pourveu  que  le  seel,  dont  l'on  seelleroit  les  dis  draps,  feuist  d'es- 
taing  et  plus  grand  que  cestuy  dont  l'on  scelle  les  dictes  crombe  et  plate  lyste. 
pour  demonstrer  en  différence  des  dis  draps  en  bonté  et  prix  comme  ceulx  du 
dict  Lille  ont  puis  naguerez  faict  ;  quy  seroit  la  grande  augmentation  et  yssue 
de  la  dicte  drapperie  et  aussy  vostre  grand  prouffict,  ensamble  de  vostre  dicte 
ville,  parce  que  de  chascun  des  dis  draps  les  dis  supplians  offrent  paier  au  prouffict 
de  Vostre  Excellence  12  d.  par.  plus  qu'ilz  ne  font  des  dictes  crombe  et  plate  lyste, 
en  cas  que  le  très  noble  plaisyr  de  Vostre  Excellence  feuist  tel  leur  voUoir  ce 
accorder  et  permectre  ;  le  re(|uerrans  humblement,  ces  choses  consyderees, 
meismes  fiue  la  dicte  sorte  de  drapz,  dont  les  dictes  remonstrant  prétendent 
uz<T,  ne  caus<Ta  fors  fjue  grand  ])rouffict  et  honneur  à  vostre  dicte  ville  et  augmen- 
tation de  la  dicte  (lrap|)erie.  Plaise  à  Vostre  E.xcellence,  moienniuit  l'offre  susdicte, 
accorder  aus  dis  sujiplians  poon  faire  la  dicte  .sorte  de  drajis  ;\  neuf  (]uartiers  de 
largr  et  ordonner  faire  sceller  iceulx  de  ung  seel  d'estaing  jilus  grand  (jue  cestuy 
fie  présent,  (lemourans  tousjours  les  aultre  sorte  de  drajis  en  leur  anchieiine  sorte. 
Sv  fin  /  liicii 


—  193  —  (Armentières.) 

[Apostille  en  marge]  : 

Monseigneur  aj-ant  veu  ceste  requeste  et  sur  icelle  eu  l'advis  des  grand- 
bailly,  eschevins,  ensemble  la  plus  saine  partie  des  anchiens  drappiers,  marchans 
et  bourgeois  de  sa  ville  d'Armentieres,  la  trouvant  raisonnable  pour  le  prouffict, 
augmentation  de  la  drapperie  et  pollice  de  sa  dicte  ville,  a  consenty  et  accordé, 
consent  et  accorde  aux  supplians  de  faire  et  drapper  en  icelle  sa  dicte  ville  la 
nouvelle  sorte  des  larges  et  fins  draps  qu'ilz  requièrent  par  ceste  dicte  requeste, 
en  payant  au  prouffit  de  Son  Excellence  ung  gros  davantaige  qu'ils  ne  payent 
pour  les  aultres  sortes  de  draps  de  la  drapperye  accoustumee,  pourveu  que  les 
dis  draps  se  scelleront  d'ung  seel  de  plomb  beaucop  plus  grand  que  cestuy  dont 
l'on  seelle  les  oultrefins  et  crombelistes.  Et,  alîftn  que  la  drapperye  des  petittes 
et  anchiennes  sortes  de  draps  de  sa  dicte  ville,  quy  de  long  temps  sont  en  bonne 
congnoissance  et  dont  l'on  a  tousjours  eu  bonne  yssue,  soit  entretenue,  Son  Excel- 
lence ordonne  aus  dis  drapiers  de,  à  chascun  nombre  de  vingt  des  dis  larges  et 
fins  qu'ilz  feront,  drapper  aussy  ung  fin  ou  moyen,  sur  l'admendc  à  ce  introduicte 
par  l'edict  puisnaguaires  faict  et  publié  en  sa  dicte  ville,  que  Son  dict  Excellence 
veult  et  ordonne  estroictement  estre  entretenu. 

Faict  à  Bruxelles  ce  XV*^  de  janvier  1564. 

[s.]  Lamoral   d'Egmont. 
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Ordonnance  réglementant  la  fabrication  du  drap  de  neuf  quartiers. 

[Armentières],  20  août  1565. 

Copie.  Armentières.    Archives   municipales.    HH   iq.    Copie  contempo- 
raine sur  papier. 

Ordonnance  faicte  par  les  lieutenant  du  bailli  et  eschevins  sur  les  draps 
que  mons.  le  prince  de  Gavre,  compte  d'Egmont  etc.  a  accordé  faire  aux  dra- 
piers de  noef  quartiers  de  larghe,  les  lystes  franc(|ues  estant  fortys. 

[i]  Premiers,  la  kaine  se  ourdira  de  81  portée  de  24  filz  chascune  portée 
et  de  12  filz  de  bleue  lystes  retorses  à  chascun  costé  et  ung  peu  plus  grosses  que 
les  oultreffins  ;  et  polra  la  dicte  kaine  peser  44  livre  sans  amende. 

[2J  Item,  fauldra  mectrc  une  lyste  au  roo  premier  du  drap  et  pareillement 
derierc  aussy  i  fil  seul  en  ung  roo,  et  les  aultres  10  fils  à  chascun  roo  deux. 

[3]  Le  lambeau  se  fera  (juartier  et  demy  en  (juarure,  entrelissu  de  lissure 
comme  les  oultrelfiiis. 

[4]  L'cntrebatte  de  12  fils  de  liste  rouge. 

[5]  Les  laine  et  roo  seront  six  portées  plus  larghes  que  celles  des  oultretîins 
et  chascune  portée  24  filz. 


(Armentières.)  —  194  — 

[6j  Pour  le  traisme  62  livres,  qu\-  sera  sept  livres  trois  quartrons  pour 
chascune  enseigne. 

[7]  Et  fauldera  que  les  dis  draps  ayent  la  larghesse  cruz  alladvenant  des 
sLx  portées  qu'il  avéra  plus  que  les  oultreffins. 

[8]  Et,  sy  aucuns  faisoient  des  dis  draps  taint  en  laisne,  se  debvera  rygler 
quant  au  poix  alladvenant  des  oultreffins  taintz  en  laisne. 

[9]  Et  le  tout  à  péril  de  telles  amendes,  qui  sont  ordonnées  sur  les  oultreffins. 
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Lettres  du  Seigneur  d' Armentières  portant  concession  de  scel  à  la  tisseranderie 
des  étamettes,  carisées,  serges,  trippes  de  velours  et  autres  spécialités  textiles  tissées 
au  métier  à  marche-pied,  récemment  entreprise  dans  la  ville  d' Armentières,  moyen- 
nant paiement  d'un  droit  d'un  sou  par  pièce. 

Bruxelles,    11    juin    1567. 

Origin.\l.  Armentières.  Archives  municipales.  HH  13.  Parchemin, 
sceau  disparu  ;  sur  le  dos,  procès-verbal  de  publication  à  la  bretèque  le 
30  juin  1567. 

Copie.  Ibid.,  FF  84.  Registre  aux  «  edicts  communs  sur  le  faict  de 
poUice  »  15-16;  f"  66  v°.  Enregistrement  contemporain. 

Indic.\tion.  Inventaire  FF,  p.  16  et  HH,  p.  5. 

Lamoral  d'Egmont,  prince  de  Gavre,  comte  du  dict  Egmont,  seigneur  de 
Fiennes,  d'Auxy,  d 'Armentières,  de  Erquinghehem,  Verlenghem  etc.,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Thoison  d'Or,  gouverneur  et  capitaine  gênerai  de  Flandres  et 
d'Arthois,  comme  de  la  part  de  noz  amez  et  feaulx  les  bailly  et  eschevins  de  nostre 
ville  du  dict  Armentières  nous  ayt  esté  remonstré  et  faict  rapport  que  aulcuns 
manans  et  habitans  d'icelle  nostre  ville  et  allenviron  soubz  nostre  jurisdiction 
s'estoient  pour  l'augmentation  de  nostre  dicte  ville,  bien  et  entretenement  du 
povre  peuple,  entremis  faire  et  font  des  ouvraiges  que  l'on  dist  estamettes,  cari- 
zces,  picches  appelles  cherges,  trippes  de  velours  et  aultres  choses  samblables, 
ausqucllcs  ne  y  a  quelque  seel  ou  chose  pour  les  amener  en  congnoissance  ; 
à  raisjjn  de  quoy,  ceulx  faisans  les  dites  pieches  avoient  et  ont  remonstré  à 
nostre  dict  bailly  et  eschevins  qu'il  scroit  bien  requiz,  voires  nécessaire,  de  aus 
dictes  pieches  et  à  chascune  d'icelle,  pour  les  faire  venir  en  congnoissance,  y 
mectre  et  apposer  (juehiue  petit  seel,  soit  de  noz  armes  ou  aultre  marc<|ue  conve- 
nable, dont  l'on  use  ordinairement  en  nostre  dicte  ville,  moicnnant  ([uoy  les  dis 
manans  et  inhabitants  faisans  les  dites  pieches  offrent,  pour  recongnoissance, 
payer  à  nostre  proufïict  et  d'icelle  ville  ung  solz  parisis  à  partir  chascun  moictié  ; 
lequel  scel  nos  dis  bailly  et  eschevins  ne  ont  voUu,  sy  ne  vouldroient  accorder 
sans  préalablement  de  ce  avoir  de  nous  obtenu  grâce  et  congié  et  du  dict  octroy, 
nous  en   rer|iicrans   bien    litmiblcmcnt. 


—  195  —  (Armentières.) 

Savoir  faisons  que  nous,  les  choses  susdictes  considérées  et  que  en  tout  et 
partout  desirons  le  bien,  augmentacion  et  prouffit  de  nostre  dite  ville  d'Armen- 
tieres,  des  manans  et  inhabitans  d'icelle,  avons  permis  et  accordé,  permectons 
et  accordons  par  ces  présentes,  en  tant  que  en  nous  est,  que  d'ores  en  avant 
ceulx  quy  font  ou  feront  les  dictes  carizees,  estamettes,  pieches  que  l'on  appelle 
cherges,  trippes  de  velour  ou  aultres  choses  en  dependans  et  qu\'  se  œuvrent  ou 
tyssent  à  l'hostille  et  marche-pied,  polront  faire  mectre  à  icelles  ung  petit  plomb 
où  sera  engravé  :  «  Armentières  »  ;  pour  quoy  faire  ils  seront  tenuz  apporter  les 
dictes  pieches  et  chascune  d'icelle  en  la  maison  et  halle  de  nostre  dicte  ville  ou 
en  aultre  lieu  qu}'  pour  ce  sera  ordonné,  soubz  telle  amende  que  noz  bailly  et 
eschevins  trouveront  convenir  pour  y  estrc  mis  et  appozé  le  dict  plomb  par  celluy 
qui  sera  à  ce  commis,  en  payant  de  chascune  des  dictes  pieches  ung  solz  parisis, 
à  applicquier  la  moictié  à  nostre  proufi&ct  et  l'autre  moictié  au  proufïict  de  nostre 
dicte  ville. 

Sy  donnons  en  mandement  à  nos  dis  grand  bailly,  ses  lieutenant  et  noz 
eschevins  du  dict  Armentières  et  aultres  noz  officiers  et  justiciers  à  quy  ce  peult 
touchier  et  regarder,  (}ue  de  ceste  nostre  présente  permission  et  accord,  ilz  laissent 
les  dis  manans  et  inhabitans,  quy  font  ou  feront  les  dictes  pieches  et  chascune 
d'icelle,  plainement  et  paisiblement  joyr  et  user,  sans  quelque  empeschement 
ou  contredict. 

En  tesmoing  de  ce  avons  signé  cestes  de  nostre  nom  et  faict  seeller  de  nostre 
grand  seel. 

Donné  à  Bruxelles  le  XI^  jour  du  mois  de  juing  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens 
soixante-sept. 

[s.]  Lamoral  d'Egmont 
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Ordonnance  du  Magistral  sur  le  scellage  des  étamettes,  carisées  etc. 

[Armentières],  s.  d.  [juin  1567]. 

Copie.   ARMKNTitKKS.  Archiva   mioiiiipales.    FF   .S4,  f"   t»;.    F.nregistn'- 
ment  contemporain. 

Comme  sievant  et  en  vertu  des  lettres  d'octroy  accordées  par  monseigneur 

le  prince  de  Gavre seigneur  de  ceste  ville  d'Armentieres,  etc.  afiin  de  mectre 

ung  petit  plomb  aux  ouvraiges  que  l'on  dist  estamettes,  carizees.  pieches  appol- 
lees  cherges,  trippes  de  velours  et  aultres  choses  sambiables.  quy  se  font  et  tissent 
à  l'hostille  et  marche-pied  en  ceste  dicte  ville  et  feront  cy-après.  parmy  et  moien- 
nant  que  ceulx  et  celles,  qui  feront  ou  se  mesleront  faire  de  chascune  sorte  de 
l)i(rh(s  susdicti's,  seront  tenus  de  paier.  au  prouftict  de  mon  dict  seigneur  et 
ceste  dicte  ville,  ])()iir  droirf  Av  recongnoissance.  douze  deniers  parisis  de  chascune 


(Armentières.)  —  196  — 

pieche  (n°  49),  par  messeigneurs  les  bailly  et  eschevins  de  ceste  vdlle,  affin  de 
mectre  ordre  et  police  sur  le  faict  des  dictes  ouvraiges  et  que  le  droict  de  mon 
dict  seigneur  et  sa  dicte  \dlle  soient  gardez  et  maintenus,  a  esté  statué  ce  que 
s'ensieult. 

Asscavoir  que  d'olres  en  avant  tous  ceulx  et  celles  qui  feront  ou  vauldront 
faire  aulcunes  des  dictes  pieches  d'estamettes,  carizees  et  ce  que  l'on  appelle 
cherges,  aussy  trippes  de  velours  et  aultres  choses  samblables  en  deppendans 
qui  se  œuvrent  ou  tissent  à  l'hostille  et  marche-pied,  seront  tenus  d'olres  en 
avant  les  apporter  en  la  halle  de  ceste  ville  ou  aultre  lieu  à  ce  ordonné  au  commis, 
qui  pour  ce  sera  ordonné,  lequel  mectra  aus  dictes  pieches  et  chascune  d'icelles 
ung  plomb,  où  sera  engravé  ce  mot  :  «  Armentières  »  ;  et  moiennant  ce,  seront 
tenus  paier  au  dict  commis  douze  deniers  parisis  de  chascune  des  dictes  pieches, 
à  péril  de  par  ceulx  qui  feront  le  contraire  encourir  en  dix  livres  d'amendes  pour 
chascune  pieche  ou  demy  pieche,  à  applicquier  moictié  au  prouffict  de  mon  dict 
seigneur  et  le  surplus  à  sa  dicte  ville. 

Deffendant  bien  expressément  à  tous  ceulx  et  celles  qui  feront  ou  se  mesle- 
ront  faire  faire  des  dictes  pieches  d'ouvraiges  susdictes  ou  demy  pieches,  de 
quelle  sorte  que  ce  soit,  qu'ilz  ne  ayent  à  porter  ou  faire  porter,  vendre  ny  distri- 
buer à  personne  quelconcquc  nulles  des  dictes  pieches  ou  dem\'  pieches  d'ou- 
\raiges,  que  preallablement  ilz  ne  les  ayent  porté  ou  faict  porter  en  la  dicte 
halle  ou  aultre  lieu  ad  ce  ordonné  au  dict  commis,  pour  y  estre  mis  et  appozé  le 
dict  plomb  et  paier  les  dicts  douze  deniers,  à  péril  de  par  ceulx  quj'  seront  trou- 
vez faire  ou  avoir  faict  le  contraire,  encourir  à  chascune  fois  et  pour  chascune 
d'icelles  pieches  ou  demy  pieches  dix  livres  parisis  d'amende,  à  applicquer  ung 
tierch  à  l'accusateur  et  le  surplus  à  mon  dict  seigneur  et  ville  et  par  dessus  ce 
estre  pugny  à  discrétion  de  justice. 
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Ordonnance  du  Magistrat  sur  la  venir  des  laines  et  fils  de  sayetle. 

Armentières,   21   juillet   1567. 

Original.    .\rme.ntières.    Archives   municipales.    FF   84,    registre   aux 
^dits.  t°  f«). 

L'on  faict  interdiction  et  deffence  que.  nul  inarcluinf  wiiant  de  deliors.  in: 
.s'advanchf  de  vendre  aucune  laisne  ny  (illet  de  sayette,  sint)n  par  les  jours  de 
marchié,  au  lieu  et  place  pour  ce  ordonné,  quy  est  au  devant  du  nouvel  hospital 
de  ceste  ville,  sur  amende  de  60  s.  ;  et  partillemeiit  ([ue  nul/,  marchans  de  deliors. 
ny  aussy  les  marchans  de  ceste  ville,  ne  pulront  acheter  aucuns  des  dictz  lilietz  et 
laisnes,  sinon  ajïrès  IX  heures  devant  midy  sonnées,  sur  pareille  amende.  lit 
lequel  marchié  se  debvra  commenchier  à  l'heure  de  huict  heures,  depuis  laquele 
heure  en  avant  les  ouvriers,  eulx  meslans  de  faire  les  sortes  de  cherges.  estamets. 


—  197  —  (Armentières.) 

carizees,  baj^kes  et  aultres  semblables  stilz,  sievant  l'octroy  pour  ce  nagueres 
publié  (iV°  49),  polront  bien  acheter  et  eulx  premièrement  prouvoir  d'icelles 
laisnes  et  filletz.  A  aplicquier  les  dictes  amendes  assavoir  ung  tierch  à  l'acusa- 
teur,  ung  aultre  tierch  à  monseigneur  et  le  surplus  à  la  ville. 

L'article  d'edict  cy-dessus  a  esté  faict  et  adjugié  à  la  semonce  de lieute- 
nant du  bailly,  par  eschev'ins  de  la  dicte  ville  d'Armentieres  icy  soubzsignez,  et 
publiez  à  la  bretesque  d'icelle  ville,  le  lundy  XXI<^  jour  de  jullet  XV<^  soixante- 
sept. 

[Suivent  les  signatures  des  lieutenant  et  échevins]. 
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Ordonnance  du  Magistrat  réglementant  la  fabrication  des  serges,  carisées, 
étamettes,  etc. 

Armentières,  ii  août  1567. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,  FF  84,  f»'  69  v"  et  70  v». 

Sievant  certaine  ordonnance  de  monseigneur  le  prince  de  Gavre,  seigneur 
de  ceste  ville,  en  datte  du  IIP  jour  de  ce  présent  mois  d'aoust,  touchant  de  faire 
publier  et  edictcr  certains  articles  d'edictz  et  statutz  sur  le  faict  des  stilz  des 
charges,  carizees,  cstamettes  et  aultres,  qui  se  font  en  ceste  dicte  ville,  messei- 

gneurs  les  lieutenant  de  bailly  et  eschevins  ont  ordonné  et  statué ce  qu'il 

s'ensieult  : 

[i]  Premiers  que,  pour  éviter  toute  abusion,  ilz  commectront  ung  homme 
qui  ira  par  les  maisons  de  ceulx  exerceans  les  dicts  stilz  pour  marcquer  les  pieches 
d'ung  petit  plomb,  ce  que  vulgairement  l'on  dict  emprunter. 

[2]  Item,  que  les  esgardz,  quy  seront  commis  par  ceulx  de  la  loy  suivant 
leur  serment,  prendront  bon  et  soigneulx  regard  que  les  ourdissoirs,  où  se  ourdi- 
ront les  grandes  cherges,  soient  de  trente-six  aulnes  de  long  et  les  dictes  cherges 
soient  ourdies  de  la  mcisme  longhossc.  Et,  quant  aux  fines,  de  mcctre  cincquante- 
scpt  portées  et  demie  à  vingt  baleines  pour  chascune  demye  portée  et  à  chascune 
d'icelle  portée  le  nombre  de  c|uarante  filletz  ;  de  faire  les  retz  pour  tistre  les  dictes 
fines  cherges  de  se|)t  <]uartiers  et  une  taille  de  large  ou  environ,  et  les  faire  deue- 
ment  tistre  et  esbrouer. 

[3]  Item,  que  les  aultres  cherges  ensicvant  se  feront  sur  les  ourdissoirs 
de  la  meismc  longhcsse  que  dessus,  pourveu  qu'il  n'y  aura  que  cincquante  portées 
de  vingt  babines  et  à  chascune  d'icelle  portée  quarante  filletz.  Les  retz  quy 
seront  aux  hostilles  pour  tistre  iceulx  seront  de  six  (juartiers  de  large  ;  et  debvront 
les  dictes  cherges  estre  deuement  tissues  et  esbrouees,  comme  dessus,  i>nur  les 
esgardcr  jiar  les  esgardz,  après  f|ue  icelles  seront  esbrouees  et  les  seeller  ou  aultre- 
ment  corrigier,  selon  ()u'ilz  trouveront  convenir,  en  gardant  quant  ad  ce  leur 
serment. 
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[4]  Quant  aux  mollettes,  seront  aussy  ourdies  de  la  meisme  longhesse, 
que  dessus,  de  chincquante-quatre  portées  et  à  chascune  portée  aultant  de 
babines  et  fiUetz  comme  dessus,  pourveu  que  les  retz  des  hostilles  seront  de  sept 
quartiers  et  demy  de  larghe. 

[5j  Celles  en  dessoubz  debvront  estre  ourdies  de  samblable  longhesse  que 
les  aultres,  pourveu  qu'il  n'y  aura  que  quarante-deux  portées  et  à  chascune 
aultant  de  filletz  et  babines  que  dessus  et  aussy  que  les  retz  des  hostilles  soient 
de  six  quartiers  de  large. 

[6]  Item,  l'on  polra  aussy  faire  les  demie  mollettes  et  fines  et  icelles  faire 
tenir  en  longhesse  et  largesse  comme  les  esgardz  polront  plus  amplement  déclarer 
et  délibérer  avecq  ceulx  de  la  loy,  suivant  ce  que  ceulx  du  dict  stil  s'accorderont. 

[7]  Et  se  polra  samblablement  faire  une  sorte  de  demye  larghesse  de  plaines 
fines  et  mollettes,  les  fines  de  trente  portées  et  les  mollettes  de  vingt-sept  portées, 
mais  de  la  meisme  longhesse  que  dessus. 

[8]  En  oultre  est  ordonné  que  tous  ourdissoirs,  servans  aux  stilz  dessus 
déclarez,  debvront  estre  marcquiez  de  certaine  marcque  que  pour  ce  sera  ordon- 
née. 

[9]  Pareillement  est  deffendu  que  nul  maistre  d'iceulx  stilz  ne  polra  ac- 
cepter serviteur  ou  varlet,  ayant  laissié  son  ouvraige  imparfaict  en  maison  d'aul- 
tre  maistre,  que  preallablement  il  ayt  contenté  son  dict  maistre,  à  péril  que,  sy 
aultrement  se  faisoit,  tel  maistre  seroit  tenu  paier  l'interrest  de  l'aultre  pour 
avoir  souffert  de  laissier  le  dict  ouvraige  imparfaict  et  oultre  ce  encourera  aussy 
tel  varlet  deffaillant  en  amende  pecunielle,  telle  que  l'on  trouvera  convenir. 

[10]  Et  sy  aulcunes  des  dictes  cherges  estoient  coppees  par  l'esgard  par  la 
faulte  de  l'ouvrier,  tel  ouvrier  sera  tenu  de  paier  l'interest  du  maistre  tel  qui  sera 
dict. 

Les  articles  d'edictz  en  la  forme  que  dessus  furent  publiés  à  la  bretesque  de 

la  dicte  ville  d'Armentieres,  à  la  semonce  de lieutenant  du  bailly  et  adjugiés 

par  eschevins  d'icelle  ville  icy  soubzsignez,  le  lundy  Xl^  jour  d'aoust  XV''  LXVIl. 

[Suivent  les  signatures]. 

[Article  additionnel]  : 

[11]  En  oultre  l'on  faict  interdiction  et  deffences  à  tous  ourdisseurs  et 
ourdiresses,  culx  mcslans  de  ourdir  kaisncs  de  cherges,  de  n'en  ourdir  aulcunes 
sans  {)realabkmcnt  avoir  esté  ad  ce  admis  et  receuz  |)ar  ceulx  de  la  loy  de  ceste 
ville  et  avoir  faict  le  serment  ad  ce  pertinent.  Et  pareillement,  que  nul  ne  s'ad- 
vanchc  de  ourdir  aulcunes  des  dictes  kaincs,  que  les  ourdissoirs  ne  soient  pre- 
mièrement marcquiez  ou  ponchonnez  de  la  marciiue  ad  ce  ordonnée,  le  tout  sur 
amende  de  60  s.  de  chascune  clause  ou  deffault  et  à  applicquicr  les  dictes  amendes, 
ung  quart  à  l'accusateur  ou  officiers  quy  trouveront  le  mesus  et  le  surplus,  la 
moictié  à  monseigneur  et  l'aultre  moictié  à  la  ville. 

publiez  à  la  bretes(|ue le  vendredy  XXI I*"  jour  d'aoust  .W'LW'II. 

[Suivent  les  signatures]. 
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Avis  concernant  une  ordonnance  relative  au  rappointage  des  draps. 

Lille,  22  mai  1574. 
Original.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  iq.  Papier. 

Extraict  du  registre  aux  edictz  de  la  draperie  de  la  ville  d'Armentieres  ce 
qu'il  s'ensieult  : 

Que  tous  drapiers,  tondeurs  et  rappoincteurs  de  draps  seront  tenus  d'ores 
en  avant,  après  qu'ilz  auront  rappoinctié  aulcuns  draps  blancqs,  de  aussy  les 
rappoinctier  taincts,  sans  les  pooir  baillier  et  rappoincticr  à  aultniy,  à  péril  de 
fourfaire  l'amende  de  dix  livres  de  chascun  drap  ou  demy  drap,  à  encourir  en 
pugnition  à  discrétion  d'eschevins. 

Lesquelz  drapiers,  rappoincteurs,  tondeurs  et  auss}-  foulions  seront  tenus 
mectre  leurs  penchons  aux  draps  ou  demy  draps  par  eulx  rappoinctiés  ou  foulez 
sur  le  3e  plomb  en  costé  de  la  marcque  quy  de  nouveau  sera  apposée,  et  ce  à  la 
première  fois  qu'ilz  les  apporteront  à  la  perche,  à  péril,  en  cas  que  s'ilz  ponchon- 
noient  sur  aultre  plomb,  d'estre  à  l'amende  de  10  s.  pour  chascun  drap  ou  demy 
drap  et  à  chascune  fois  et  pareillement  que  nulz  aultres  fors  les  dessus  nommés 
ne  se  advanchcnt  en  nulle  manière  de  ponchonner  sur  le  dict  j"^  plomb,  sur  pareille 
amende. 

Veu  "  les  edictz  que  dessus,  sur  ce  que  a  esté  requis  l'advis  des  soussignez, 
est  que  les  dis  edictz  doibvent  avoir  seullement  effect  et  lier  pour  les  draps  quy 
seront  rappoinctiez  blancqz  depuis  la  publicacion  des  dis  edictz  en  avant,  actendu 
que  selon  droit,  ordonnances,  loix,  constitutions  et  statutz  doibvent  seullement 
avoir  lieu  depuis  la  publicacion  d'icelles  en  avant. 

Ainsy  advisé  à  Lille  le  XXII«  de  may  XV-^^LXXllU. 

[s.]  C.   de  ("allonnc. 
[s.]  Baillct. 


•  A  partir  de  ce  mol  autre  écriture. 


(Armentières.) 
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Avis  de  jurisconsultes  sur  le  projet  du  Magistrat  d' Armentières  d'autoriser 
moyennant  redevance  la  fabrication  des  étamettes  et  autres  moindres  sortes  de  draps. 

Lille,  22  mars  1577. 
Original.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  iq.  Papier. 

Le  cas  est  que  la  ville  d 'Armentières  a  de  tout  temps  esté  et  est  anchienne, 
previlegiee,  fondée  sur  le  faict  et  negoche  de  la  drapperie,  aiant  par  ci-devant 
esté  en  grande  reputacion  à  raison  de  la  dicte  drapperie  et  marchandise  qu'il  se  a 
faict  pour  cause  d'icelle.  Pour  laquelle  drapperie  avoir  esté  et  estre  maintenue 
et  entretenue  en  bonne  police,  les  seigneurs,  bailly  et  eschevins  du  dict  lieu  ont 
tousjours  faict  et  peuvent  faire  tout  telz  edictz,  statuts  et  ordonnances  que  a 
esté  treuvé  et  se  treuvent  expédient,  mectre  et  apposer  à  iceulx  telles  paines  et 
amendes  que  bon  leur  a  samblé,  tant  contre  les  transgresseurs  que  les  draps 
encourus  es  dictes  amendes. 

Sur  lesquelz  draps  de  l'anchiene  drapperie,  quy  ont  porté  et  portent  les 
seelz  ad  ce  ordonnez,  les  dictz  seigneurs  et  eschevins  du  dict  Armentières  et 
aultrement  ont  eu  et  ont  à  présent  pooir  et  auctorité  prendre  et  lever  quatre 
solz  parisis  sur  chascun  drap,  aportez  à  la  haulte  perche  des  dicts  draps,  quy 
se  paient  par  les  drappiers.  Que  par  ci-devant  avoit  esté  et  est  defïendu  par 
les  dicts  statutz  et  ordonnances  de  la  dicte  drapperie  que  nulz  ne  polroient 
faire  ou  drapper  aucuns  draps  apellez  pieches,  estamettes,  carisees  ou  baicques, 
et  ce  sur  les  paines  portées  par  les  dicts  statuts.  Que  depuis  aucunes  années 
encha,  par  faulte  de  laisne  ou  aultrement  la  dicte  drapperie  averoit  grandement 
cessé  et  esté  diminuée  et  la  ruinne  apparantc  d'icelle  ville  et  povre  peuple  par 
faulte  d'ouvraige.  Pour  à  quoy  éviter,  les  dicts  d'Armentieres  averoient,  par 
forme  de  tolérance,  sans  préjudice  à  la  dicte  anchienne  drapperie,  permys  et 
consenty  à  pluiseurs  manans  et  habitans  du  dict  Armentières  de  pooir,  jusques 
aultrement  soit  ordonné,  faire  et  drapper  en  la  dicte  ville  touttes  sortes  d'esta- 
mettes,  pieches,  quarisees  et  baicques,  comme  se  faict  encoires  présentement, 
parmy  et  moyennant  ce  que  ceulx  qui  fcroient  les  susdictes  pieches  seroient 
tenus  et  qu'ilz  averoient  voluntairement  promis  et  acordé  payer,  au  proufîîct 
des  dicts  seigneurs  et  la  dicte  ville,  trois  solz  parisis  de  chascunc  des  dictes  pieches 
au  lieu  (|u'ilz  euissent  payé  pour  l'anchien  droict  des  draps,  aultrement  ilz  ne 
cuisscnt  peu  faire  ny  exerchcr  le  stil  des  dictes  pieches,  en  (juoy  ilz  ont  continué 
jusques  à  présent,  que,  pour  mcctrc  ordre  aus  dictes  estamettes  et  (jue  icelles 
fcuissent  cognues  en  leurs  boutez,  ceulx  en  veuillans  ou  desirans  drapper  en  la 
dicte  ville  avecq  l'anchieniie  draperie  sont  bien  contens  de  payer  pour  tous  droix 
4  ».  de  chascunne  pieclu-  en  y  api)<)sant  ung  seel  à  la  i)eiclie  après  (|u'elles  seroient 
csgardees.  Et  quant  à  ceulx  faisant  les  dictes  pieches  de  dnips.  (|iiarisi(s,  baic(|ues 
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et  sayes  drappees,  actendu  qu'ilz  en  usent  en  la  dicte  \alle  au  lieu  que  par  ci- 
devant  ilz  faisoient  draps,  leur  est  permis  ce  faire,  pourveu  qu'ilz  ne  puissent 
faire  les  dicts  drapz  ny  des  dictes  estamettes,  pour  éviter  à  touttes  frauldes  '. 

A  cause  de  quoy  les  dicts  bailly  et  eschevins  d'Armentieres,  pour  conser- 
vacion  de  leur  dicte  anchienne  drapperie  sont  délibérez  et  ont  faict  dresser  plui- 
seurs  articles  d'edictz  quy  se  polront  icy  voir.  Et  entre  aultres,  que  ceulx  faisans 
les  dictes  pieches  de  draps  seroient  tenus  payer  de  chascune  4  s.  par.  et  pour 
les  aultres  3  s.,  ainsy  que  par  ci-devant  ilz  avoient  liberallement  consenty  et 
accordé  pour  tous  droix  de  souffrance  et  tolérance. 

Queritur,  veu  ce  que  dessus,  sy  les  dicts  d'Armentieres  ne  sont  fondez 
faire  les  dicts  edicts  et  prendre  les  dicts  droix  sur  les  dictes  estamettes  et  aultres 
pieches,  ainsy  que  porté  est  par  les  dicts  edicts,  actendu  que  ce  se  faict  par  forme 
de  tolérance  es  respectz  et  faveurs  des  manans  et  habitans  de  la  dicte  \nile  pour 
leurs  vivres  et  entretenemens  de  leurs  femmes  et  enffans. 

Veu  ''  ce  queritur  et  le  project  des  edictz  mentionés,  semble  aux  soubsignés 
que  les  dicts  de  la  justice  peuvent  sans  reprinse  faire  des  dicts  edictz,  veu  qu'ilz 
sont  fondés  de  statuer  pour  le  faict  de  la  draperie  et  que,  ayant  esté  anchienne- 
ment  deffendu  de  drapper  pieches  et  aultres  sortes  dessus  reprinses,  les  dicts  de 
la  justice,  relaxans  par  provision  le  dicte  deffense,  peuvent  ce  faire  soubz  telles 
charges,  devises  et  conditions  que  bon  leur  semble  et  en  ce  ne  se  faict  aucun  tort 
aux  drapiers,  veu  que  l'anchienne  draperie  leur  est  continuée  sans  nouvelle  charge. 

Ainsy  advisé  à  Lille  le  XXII^  jour  de  mars  LXXVII. 

[s.]  C.deCalonne.  [s.]  Alb.  Miroul.  [s.]  F.  Miroul. 
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Ordonnance  dit  Mas^isirat  concernant  les  plombs  jrauduleiisement  mis  aux  draps. 

.Vrmonticres,  29  août   157S. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,  FF  84,  f  120.  A'oii  signé, 
mais  raturé  avec  en  niarpe  la  note  :  .  Ccst  article  est  icy  mis  par  abus  et  est 
enregistré  au  registre  des  edictz  de  la  drapperie  ■ 

Pour  éviter  et  mectrc  ordre  aux  grandes  frauldes  et  mesus  que  l'on  trouve 
journellement  aux  draps  de  la  drapperie  de  cesle  ville  d'Armentieres.  par  trouver 
des  plombz  mal  et  indeucment  apposez,  ce  que  se  faict  par  ceulx  ausquelz  telz 
draps  appcrtiennent  et  par  ce  abuzer  de  la  dicte  draj^perie  et  point  porter  les 
draps  aux  iJcrches,  dont  Ton  ne  scet  attaindre  les  faulteurs.  demourans  les 
mcsuz  impugniz,  pour  à  quoy  remédier  et  donner  ordre,  messoigneurs  les  lieu- 
tenant de  bailly  <t  eschevins  d'icellc  ville  ont  ordonné ce  qu'il  s'ensieult. 


•  Cet  alinéa  est  corrigé  de  la  main  de  celui  qui  a  ajouté  l'avis. 
»  Ici  comtneiirf  une  autre  main. 
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Asscavoir  que  d'ores  en  avant,  lorsque  l'on  trouvera  à  aulcuns  draps  de 
ceste  dicte  xille  des  plombz  quy,  aux  advis  des  esgardz,  seroient  indeuement 
apposez,  et  que  l'on  ne  sceuiste  attaindre  ceulx  ou  celles  ayans  ce  faict,  se  prendra 
sur  chascun  des  dicts  draps  la  somme  de  \\ngX.  livres  parisis  d'amende,  appli- 
cable la  moictié  au  seigneur  de  la  dicte  ville  et  le  surplus  à  icelle  ville  et  estre  pu- 
gnis  à  la  discrétion  d'esche\àns.  Retenans  les  dicts  eschevins  pooir  de  chambgier, 
muer  et  modérer  la  dicte  amende  comme  se  trouvera  convenir. 

Le  dict  article  de  edict  a  esté  adjugié  à  la  semonce  de lieutenant  de 

baillv par  les  eschevins soubzsignez  et  publié  à  la  bretesque le 

XXIXe  jour  d'aoust  XV^LXXVIII. 
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Ordonnance  municipale  concernant  le  marché  hebdomadaire  des  fils  de  lin  et 
sayette,  toiles  etc. 

Armentières,  6  juillet   1579. 

Copie.  Armentières.  Archives  municipales,  FF  84,   f"  129.  Enregistre- 
ment contemporain. 

Pour  pourveoir  et  donner  ordre  que  les  filletz  de  lin  et  saiette,  toilles  blanches 

et  grises,  quennevachs  blancqs se  puissent  mieulx  et  plus  commodément 

vendre  en  ceste  ville  d'Armentieres,  et  que  les  marchans  estrangiers  et  auitres, 
les  voeullans  vendre  ou  acheter,  sachent  les  jour,  lieu  et  heure  où  ilz  polront  à 
cest  effect  eulx  trouver,  messeigneurs  les  lieutenant  de  bailly  et  eschevins  de 
ceste  dicte  ville  ont  ordonné  et  statué  par  forme  d'edict  ce  qu'il  s'ensieult  : 

[i]  Assavoir  qu'ilz  ont  ordonné que  par  chascun  lundy  de  la  sopmaine, 

à  commenchier  lundy  prochain  xiii^  jour  de  ce  présent  mois  de  juillet  XV''  soi- 
xante-dix-nœuf,  se  tiendra  jour  de  marchié  au  devant  le  nouvel  hospital  et  mai- 
sons prochaines  hors  du  grand  pont  de  Flandres  en  ceste  ville  d'Armentieres, 
ouquel  lieu  toutes  personnes  polront  estapler  et  vendre  aux  marchans  et  auitres 
personnes  filletz  de  lin  et  saiette,  toilles  larges  et  estroictes,  blanches  et  grises 
et  quennevachs  blancqs,  sans  pour  les  dictz  ventes  et  achatz  payer  quelques 
droix  à  la  dicte  ville. 

fa]  Le(|uel  marchié  se  commcnchera  si  comme  (Il  puis  le  iny-inars  jusqucsau 
jour  Saint-Remy  <\  .sept  heures  du  matin  et  dc()uis  le  dict  jour  Saint-Romy  jusqucs 
à  Pasques  à  ntcuf  heures  du  matin  et  continuera  le  dict  marchié  jus(|ues  en  fin 
que  les  marchans  et  auitres  se  retireront  d'illecq . 

[3]  Et  lorsque  le  dict  jour  de  lundy  viendra  .sur  ung  jour  ferial  se  remectra 
le  dict  marchié  au  lendemain 

[4]  Et,  affin  de  par  les  marchans  tant  mieulx  estre  advertis  de  l'iu  un-  (lue 
le  dict  marchié  commcnchcra,  se  sonnera  une  clochette  pour  ouvrir  icelluy  mar- 
chié. 


203  —  (Artnentières.) 

[5]  Et  pour  justiffier  le  poix  des  dictz  filletz  et  purgier  les  differens  quy 
polroient  survenir  entre  les  vendeurs  et  acheteurs,  y  avéra  ung  poix  et  balanche 
au  dict  marchié  ou  joindant  icelluy  là  où,  par  ung  personnaige  sermenté,  seront 
pesez  les  dictz  filletz  ;  pour  lequel  poix  se  payera  par  le  vendeur  ung  denier  de 
chascune  livre,  mais  ne  se  payera  riens  par  les  acheteurs  du  fillet  quy  pèsera  en 
desoubz  le  demy  quartron. 

[8]  Et  affin  que  les  marchans  et  aultres,  veullans  acheter  les  dictz  filletz, 
toilles  et  quennevachs,  ayent  meilleur  moien  eulx  en  pourvcoir  au  dict  marchié, 
l'on  faict  interdiction  et  deffences  à  touttes  personnes,  de  quel  estât  ou  condition 
qu'ilz  soient,  que  depuis  ce  jour  d'huy  en  avant  ilz  ne  aient  à  vendre,  acheter  ny 
barguignier  aulcuns  filletz  de  lui,  saiette,  toilles  ou  quennevach,  de  quelle  sorte 
que  ce  soit,  en  ceste  ville  et  eschevinaige  d'Armentieres,  par  aulcun  jour  de  la 
sepmaine,  ains  les  polront  seullement  vendre,  acheter  et  bargaingnier  au  susdict 
marchié  aux  jour  et  heure  susdicts,  à  péril  de  par  chascun  des  contrevenans,  soit 

vendeur  ou  acheter,  encourir  en  l'amende  de dix  solz  parisis  pour  chascune 

hvre  de  fillet,  à  applicquier  ung  tierch  au  seigneur  de  ceste  ville,  aultre  tierch  à 
la  dicte  ville  et  le  surplus  à  l'accusateur. 

Lesquelles  amendes  des  dictz  eschevins  retiennent  pooir  de  les  modérer 
comme  ilz   trouveront  convenir. 

Lesquelles  ordonnances   et   editz   ont  esté  publiez  à  la  bretesque le 

sixiesme  jour  de  juillet  quinze  cens  soixante-dix-nœuf. 
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Lettres  du  Seigneur  d'Armentieres  autorisant  l'érection  de  la  sayetterie  et  les 
opérations  financières  que  celle-ci  pourrait  requérir,  le  tout  moyennant  le  paiement 
d'un  droit. 

La  Haye,  2  aoiit  1618. 

Original  :  Akmentières,    Archives    municipales,    Hll   i(>.    l'.irchcmin. 

frapmcnt  de  sceau  avec  contre-sceau  sur  double  queue. 
INIMCATION  :  Inventaire   HH.   p.   5-  -    M.   Ortille,  o.  c,  p.   319.    - 

M.   COORNAERT.   O.   C,   p.    48   n.   <>. 

Charles,  conte  d'Egmont,  prince  de  Gavre,  bor  d  Auxy  le  Chasteau,  baron 
des  deux  Aubignies,  la  Longueville  et  de  la  Laonarde,  seigneur  des  villes  d'Ar- 
mentieres, Wrert,  Wissem,  Noderwecrt  et  du  pays  de  Bayerlandt  et  d'une  com- 
paignic  d'hommes  d'armes,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Thnison  d'Or,  gouverneur- 
capitaine  gmcral,  souverain  bailly,  grand  veneur,  bailly  des  bois  et  bruyer  du 
pays  et  comté  de  Namiir  et  capitaine  du  rhasteau  etc.  à  tous  cculx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront  nu  lin-  orront  s.dut. 
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Scavoir  faisons  qu'aiant  bien  et  meurement  considéré  sur  les  remonstrances 
et  humbles  supplications  à  nous  faictes  par  les  bailly  et  eschevins  de  nostre  ville 
d'Armentieres  que,  pour  le  plus  grand  prouffict  de  nostre  dicte  \Tille,  bourgois 
et  manans  d'icelle,  ils  ont  trouvé  convenable  d'ériger  un  stil  de  sayes  drappees 
pour  estre  vendues  et  avoir  traicte  par  tous  royaulmes  et  paj^s  de  l'Europe  et 
que,  pour  ce,  il  leur  conviendrai  faire  prest  et  advanche  aux  drappiers  et  maistres 
ouvriers  de  ce  stil  de  notable  somme  pour  emploier  à  l'achapt  des  laines,  filetz  et 
aultres  matières  ad  ce  nécessaires.  Et,  comme  il  ne  leur  est  permis  non  plus  d'éri- 
ger le  dict  stil  que  de  faire  la  dicte  advance,  sans  en  preallable  avoir  de  nous 
obtenu  octroy  et  auctorisation  pertinente,  avecq  permission  aussy  de  pouvoir 
à  cest  effect  mesme  emploier  les  deniers  de  nostre  dicte  ville  aussy  avant  qu'ilz 
se  poldront  extendre,  et,  à  faulte  de  courtresse,  pouvoir  lever,  soit  en  forme  de 
prest  ou  rente  héritière,  jusques  à  la  somme  de  cincq  à  six  mille  florins  et  à  quel 
effect  obliger  les  biens,  domaines  et  revenuz  de  nostre  dicte  ville,  avecq  ordre  à 
noz  auditeurs  des  comptes  de  leur  passer  samblablcs  mises  et  interestz  qu'il 
con\'iendrat  lever,  et,  qu'à  ceste  cause,  il  nous  plaise  leur  accorder  lettres  d'octroy 
en  amplissima  forma,  scavoir  faisons  que  nous,  inclinans  favorablement  aux  hum- 
bles supplications  de  nos  dis  bailly  et  eschevins,  meult  de  l'affection  particulière 
de  noz  manans  et  habitans  et  désir  qu'avons  tousjours  eu  du  bien  et  advanche- 
ment  de  nostre  dicte  ville,  afïin  de  la  veoir  ung  jour  fleurir  en  bonne  paix,  union  et 
obéissance  de  leur  seigneur,  avons,  de  grâce  specialle  octroie,  permis  et  consenty, 
comme  par  ces  présentes  octroions,  permettons  et  consentons,  que  nos  dis  bailly 
et  eschevins  poldront  establir  en  nostre  nom  le  dict  stil  de  sayes  drappees,  mesmes 
faire  les  dictz  advances  aux  personnes,  bien  entendu  qu'ilz  trouveront  solvens 
pour  n'intéresser  nostre  ville,  et,  à  cest  effect,  emploier  les  deniers  d'icelle,  voire 
mesmes  en  cas  de  courtresse  pouvoir  charger  ses  biens,  domaines  et  revenuz 
jusques  à  la  concurrence  de  la  somme  par  eulx  représentée,  le  tout  à  charge  ex- 
presse que  seront  posez  droictz  à  nostre  prouffict  pour  en  jouir  à  concurrence  de 
ceulx  de  nostre  ville,  selon  qu'est  maintenant  en  usaige  au  stil  de  la  drapperie, 
affin  que,  sy,  par  l'augmentation  de  ce  nouveau  stil,  celuy  de  la  drapperie  vint  à 
estre  diminue,  l'ong  puist  supleer  à  l'autre  avecq  establissement  d'esgardz  pour 
la  police  et  cognoissance  de  noz  amendes,  qui  s'establiront  suffisantes  pour  sa- 
tisfaire aux  frais  qu'il  conviendrat  faire  et  que  la  maniance  des  deniers  des  dictes 
amendes,  venans  au  prouffict  de  nostre  dicte  ville,  se  manieront  par  le  mesme 
pcrsoiinaige  que  nommerons  pour  recevoir  et  manier  les  deniers  provenans  de 
tous  noz  aultres  octroys  ou  que  noz  hoirs,  successeurs  ou  ayans  cause  seront 
servy  de  nommer  perpétuellement  et  à  tousjours. 

Sy  donnons  en  mandement  i)ar  ces  dictes  présentes  à  nos  dictz  bailly  et  esche- 
vins et  tous  aultres  no/,  officiers  et  subjectz  de  nostre  dicte  ville  et  à  chascun 
d'eulx  cncjroict  soy  et  comme  à  luy  appartiendra  que  de  ce  nostre  présent  octroy, 
accord  et  licence,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  plainemeiit  et  paisililement 
jouir  on  l'érection  du  dict  stil,  lever  les  droictz  que  y  seront  ])()sez  et  amendes 
en  provenans,  le  tout  en  conformité  de  ce  que  plus  ampli  iiunt  est  nprins  ci- 
dessus,  car  telle  est  nostre  volonté. 


— -  205  —  (Armcntièrcs.) 

En  tesmorng  de  quoy  avons  signé  ceste  de  nostre  main  et  y  faict  appendre 
nostre  grand  seel  armoié  de  noz  armes,  en  La  Haye,  le  deuxiesme  jour  du  mois 
d'aoust  l'an  de  grâce  mil  six  cens  et  dix-huict. 

[s.]  Charles  conte  d'Egmont 
Prince  de  Gavre. 

Par  ordonnance  de  Son  Excellence 
\s.A  Hathene  1618. 
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Ordonnance  du  Magistrat  d' Armentièrcs  supprimant  à  titre  d'essai  l'aitnagc 
pour  les  étamettes. 

Armentières,   15  décembre  1684. 

Copie  :  Armentières,  Archives  municipales,   HH    14.    Copie  authenti- 
quée, signée  T.  Becquet,   1680. 

Le  XV'c  de  décembre  seize  cens  quattre-vingt-quattre  par  devant  le 

grand  bailly  de  cette  ville  d'Armentieres,  presens  les  sieurs eschevins  de  la 

dite  ville,  at  esté  résolu  par  forme  d'essay  qu'à  l'advenir  les  estamettes,  quy  se  fa- 
bricqueront  et  seront  portées  aux  perches  de  la  drapperie  de  la  présente  ville, 
ne  seront  plus  aulnees  et  que  sur  les  plombs,  quy  seront  apposées  es  dites  esta- 
mettes, ne  sera  spécifiée  la  longueur  d'icelles,  pour  que  les  drappiers  quy  vendront 
les  dites  estamettes  désormais  ne  le  fassent  plus  sur  la  foy  publicquc.  ains  au 
gré  et  à  l'appaisement  des  acheteurs. 

Fait  par  ordonnance  en  l'assemblé  ordinaire  du  lundy,   jour  et  an  susdit. 

Tesmoing  :  ainsy  signé  :  T.  Becquet  avec  paraphe. 
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Ordonnance  du  Magistrat  en  vue  de  parer  aux  abus  qui  se  commettent  lors  de 
l'apposition  du  sccl  de  longueur. 

.\rininti(rcs,   2   mars   1685. 

Copie:   .\kmkntiuki;s,   Archives  municipales.    Mil     h     Copie  do    i<h)3 
cc>llationnéc  jiar  le  Rrcfficr  Bt-ccpict. 

Comme  l'on  reçoit  plusieun-s  plaintes  des  marchands  de  Lille  et  autres  lieux, 
que  les  draps  et  estamettes  de  la  fabricque  de  la  drajiperie  de  reste  ville  d'Ar- 
mentieres, ne  retiennent  jias  la  longueur,  dont  elles  sont  martjuees  par  le  seel  ou 
ploinl)  (l';iMliiriir.  et  (|n'<in  v  trouve  ordinaires  fie  notables  courtresses.  ce  quy 
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pouroit  decrediter  le  seel  de  la  dite  drapperie  et  en  ruj^ner  le  commerce,  nous, 
grand  bailly  et  eschevins  de  la  dite  ville  d'Armentieres,  pour  remédier  à  ce  de- 
sordre et  inconvénient,  avons,  en  renouvellans  tous  les  edicts  cy  devant  publiez 
pour  empescher  de  tirer  et  allonger  les  dits  draps,  estamettes  et  ratines,  en  adhé- 
rant et  interprétant  celluy  du  X^  janvier  1662,  republiez  le  XIIIP  aoust  1668, 
avons  ordonné  et  statué,  ordonnons  et  statuons,  que  d'ores  en  avant  les  rapoin- 
teurs  estendront  aux  rets  les  estamettes,  ratines  et  draps,  en  la  forme  et  ma- 
nière que  s'ensuit  : 

Qu'un  ouvrier  seul  portera  et  pendra  les  dites  estamettes  plaines  3.200  et 
ratines  aux  rets  et,  aiant  attaché  l'entrebatte  à  la  première  estache,  lorsqu'il 
con\-iendra  estendre  les  dites  estamettes  et  ratines,  poudront  estre  deux  ouvriers, 
scavoir  un  pour  attacher  la  pièce  aux  leons  simplement,  sans  pouvoir  la  tirer  ny 
donner  aucun  pousset,  et  l'autre  pour  l'estendre  seul  une  fois  seulement,  sans 
pouvoir  y  mettre  aucune  corde  ou  faire  aucune  marotte,  sauf  au  bas  du  dernier 
boult  de  l'estamette,  ratine  ou  drap. 

Que  les  3.400,  3.500  et  draps  devront  aussy  estre  pendus  aux  rctz  par  un 
homme  comme  dessus  et  estendus  par  deux,  aussy  une  fois  tant  seulement. 

Et,  comme  ilconste  que  les  dits  rappointeurs  n'outragent  pas  tant  seulement 
les  dites  estamettes,  ratines  et  draps  en  longueur,  mais  par  une  très  pernicieuse 
praticque  les  tirent  d'abondant  estantes  trop  estroites  en  largeur,  estant  pendues 
aux  retz  ou  dans  leurs  maisons  et  pourpris,  avons  pareillement  défendu  semblable 
desordre. 

Le  tout  à  péril  de  soixante  livres  d'amende,  sans  aucune  moderacion  ny 
figure  de  procès  et  interdiction  de  tra\ailler  aus  dits  rappointeurs  à  discrétion 
des  eschevins. 

Et.  afïin  que  le  plomb  de  longueur  soit  plus  fidel  qu'il  n'at  esté  ci-devant. 
les  dites  estamettes,  ratines  et  draps  devront  reposer  trois  jours  et  trois  nuicts 
avant  estre  scellez  à  l'advenir.  Pour  à  quoy  satisfaire,  les  dits  rapointeurs  devront 
porter  les  estamettes,  ratines  et  draps  si  comme  le  samedy  après  midy  à  la  haute 
perche,  pour  estre  scellez  le  mardy  matin  ;  et  le  dit  mardy  suivant  la  haulte 
perche  porteront  les  pieches  qu'ils  voudront  présenter  au  seel  le  jeudy  et  le  dit 
jeudy  matin  comme  dessus  pour  estre  sententié  le  samedy.  Et  pour  observer 
ordre  porteront  le  samedy  depuis  deux  heures  jusqu'à  trois  heures  après  midy 
et  les  mardy  et  jeudy  matin,  ils  auront  deux  heures  de  temps  après  la  cloche 
de  la  ptîrchc  sonnée. 

Et,  pour  éviter  ultérieures  fraudes  au  tendage  des  dites  estamettes,  ratines 
et  draps,  les  rctz  s'estaljjiront  en  un  lieu  commun  pour  les  rappointeurs  en  blancq 
et  en  couleur. 

Que  les  eschevins,  jireposcz  à  la  drapperie,  ne  pourront  relâcher  ou  changer 
aucuns  points  «les  dits  statuts  et  ordonnances,  sans  la  |>arlicipati<)n  et  consente- 
ment de  tout  le  corps  flu  magistrat  et  en  faire  notte  au  marglie  de  cette  ordon- 
nance par  le  greffier  des  raisons  (|uy  les  ont  meuz  à  relâcher  et  modérer  ;  retenans 
les  dits  eschevins  pouvoir  et  aucthorité  de  modérer  les  dites  am«iiiles  comme  en 
justice  ils  trouveront  convenir. 


—  207  —  (Armcniières.) 

Ainsy  résolu  et  décrété  en  nostre  assamblee  extraordinaire,  sur  ce  préalable- 
ment ouys  plusieurs  drappiers  drappans  de  ceste  dite  ville,  le  vingt  de  febvrier 

XVie  quatre-vingt-cincq,  en  présence  et  à  la  semonce  du  seigneur grand 

bailly,  presens  les  sieurs eschevins  de  la  dite  ville,  moy  présent  tesmoing. 

Estoit  signé  :  T.  Becquet  avecq  paraphe. 

Publiée  à  la  bretecque  de  la  chambre  eschevinale  de  ceste  \'ille  d'Armentieres, 
en  la  présence  et  à  la  semonce  du  dit  seigneur  grand  bailly,  presens  les  seigneurs 
eschevins  de  la  dite  ville,  moy  présent,  tesmoin,  le  11^  mars  1685. 

Estoit  signé  :  T.  Becquet . 
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Mémoire  en  faveur  du  maintien  du  scel  d'auneur. 

[Armentières],  s.  d.  [1693]  (i). 

Copies  :  Armentières  :  Arcliives  municipales,  HH  14  et  16.  Trois  copies 

simples  sur  papier  contemporaines. 
Indication  :  Inventaire  HH,  p.  5. 

Manufacture  d'Armentieres. 

La  ville  d'Armentieres,  qui  n'estoit  anciennement  qu'un  chastcau  dont  la 
signeurie  des  Pairies  subsiste  encor,  a  retenu  son  nom  d'Armentieres  du  chasteau 
qui  le  portoit,  mais  elle  a  acquis  celuy  de  ville  de  la  drapperie,  qui  s'est  commen- 
cée dans  le  voisinage  du  chasteau  à  la  faveur  de  la  rivière  du  Lys,  qui  l'arrose  de 
ses  eaues  extrêmement  bonnes  et  propres  à  dégraisser  les  draps  et  estamcttes 
qu'on  y  a  fabricqué  de  toutte  ancienneté,  pour  les  rendre  plus  susceptibles  de 
touttcs  sortes  de  couleurs  et  particulièrement  de  la  couleur  de  feu.  C'est  cotte 
fabric(]ue  qui,  ayant  amassé  des  gens  de  touttes  parts,  marchands,  drappiers. 
tisscrans,  foulons  et  autres  artisans  nécessaires  pour  la  faire  et  quantité  de  tainc- 
turiers  pour  la  taindrc,  d'un  chasteau  a  fait  une  grande  communauté  jusques 
à  contenir  neuf  cens  outils  de  draps,  témoin  Guiccardin  en  sa  «  Description  de  ces 
Pays-Bas  »,  et  autres  mannœuvros  à  l'advenant.  Cette  conimunaulté.  soubz 
l'aucthorité  des  grands  princes  ()ui  en  ont  tousjours  esté  seigneurs,  comme  est 
encor  aujnurd'huy  monseigneur  le  comte  d'Egmont,  at  actjuis  de  temps  en  temps 
beaucoup  rie  beaux  previleges  de  ville,  dont  elle  a  aussi  accjuis  le  nom.  avec 
pouvoir  d'edicter  par  ses  eschevins,  ;\  la  semonce  d'un  grand  bailly  ou  lieute- 
nant, tant  en  matière  de  justice  .juc  i><)lirr  et  particulièrement  >Mr  le  fait  de  la 
drapperii". 

i;t.  ronuiK-  lintrnst  et  le  soing  |)rineipal  de  la  ville  a  tousjours  esté  de  con 


(0   La  date  appert  ifinif  lettre  du  Kref/ter  Havant  dat/r  de  rimi   l«x>3,  où  1/  eil  qutsttoH 
dr  ce  m/mnire 
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sen'er  et  augmenter,  tant  que  faire  se  pouvoit,  la  réputation  de  la  susdite  drap- 
perie  et  manufacture  d' Armentières,  sur  quoy  elle  a  tousjours  principalement 
subsisté,  on  a  commis  des  juges  ou  esgards  pour  juger  les  laisnes  qu'on  devroit  y 
employer,  de  la  manière  que  les  thisserans  devroient  travailler,  comment  les 
foulons  devroient  dégraisser  et  enfin  pour  juger  come  en  dernier  ressort  de  quel 
seel  ou  marcque  de  bonté  de\Toit  estre  marcquee  la  marchandise,  et  ce  dernier 
esgard  ou  juge  s'appelle  la  haute  perche  ou  la  perche  souveraine.  Le  mot  de  per- 
che signifie  icy  l'assemblée  des  dis  esgards  ou  juges,  parceque,  pour  juger  les 
dites  marchandises,  soit  draps  ou  estamettes,  on  les  tire  sur  de  grosses  perches 
de  sapin  comme  sur  des  rouleaux  pour  faire  passer  toutte  la  pièce  au  jour  et  à  la 
veue  des  dis  esgards.  Les  juges  et  esgards  doivent  juger  suivant  les  ordonnances 
édictées  sur  le  fait  de  la  drapperie,  tant  au  regard  de  la  largeur  des  pièces,  qualité 
de  la  laisne  dont  elles  sont  fabricquees,  grosseur  ou  bonté  d'icelles  ;  et,  pour 
marcquer  leur  jugement  sur  les  dites  pièces,  ils  ont  des  sceaux  de  différente  sorte 
pour  distinguer  chasque  pièce  de  marchandise.  La  meilleure  pièce  et  plus  con- 
forme aux  ordonnances  est  marcquee  d'une  flœur  de  lys,  qui  est  proprement 
le  seel  de  la  ville  ;  la  seconde  sorte  de  marchandise,  qui  n'est  pas  si  bonne  que  la 
première  ny  si  conforme  aux  ordonnances,  est  scellée  d'un  autre  seel,  qui  la  fait 
déchoir  de  deux  liards  à  l'aulne  et  on  nomme  cette  marchandise  «  seellee  »  ;  la 
treizième  sorte,  encor  moindre,  est  seellee  d'un  seel  qui  dit  «  couppé  »,  qui  la 
fait  descendre  d'un  membre,  pour  parler  en  termes  de  l'art,  c'est-à-dire  la  déclare 
moins  valloir  que  la  meilleure  de  six  liards  à  l'aulne  ;  les  autres  marchandises  en 
dessoubz  sont  «  delistelees  »  d'une  listes,  aucunes  de  deux,  ou  effacées,  ce  qui  les 
diminue  de  prix  à  proportion  ;  et,  quand  il  y  a  quelque  pièce  trop  mauvaise, 
soit  pour  la  grosseur  de  la  laisne  ou  autrement,  on  la  déchire  en  deux  ou  trois 
pièces,  encor  suivant  le  degrés  auquel  elle  est  treuvce  mauvaise,  afin  cjue  le 
drappier  ne  la  puisse  vendre  comme  l'autre  marchandise.  On  adjoint  à  touttes 
les  pièces  seellees,  c'est  à  dire  qui  ne  sont  pas  jugées  assez  mauvaise  pour  cstre 
déchirées,  un  plomb  contenant  la  longeur  de  la  pièce  joinct  au  seel  (jui  en  déclare 
la  valeur  et  bonté  suivant  les  degrés  cy-dessus  marcqués.  Touttes  choses  ainsi 
réglées,  le  prix  fait  d'une  pièce  de  flœur  de  lys,  qui  est  la  meilleure  espèce,  l'on 
scait  le  prix  de  touttes  les  autres  espèces  par  leurs  sceaux  ou  leurs  listes  rompues 
et  la  longeur  par  le  plomb  qui  la  marcque. 

Ain.si,  le  traficque  et  marchandise  de  la  draiiperic  ci'.Arnuntieres  s'est  faict 
anciennement  par  tous  les  endroicts  du  monde  les  plus  éloignez.  Les  drappiers 
d'Arm<'ntieres  avoient  une  halle  ou  pachuis  des  pièces  de  leurs  drajiperies  en  la 
ville  d'Anvers  et  ailleurs,  d'où  l'on  les  achetoit  et  payoit,  sur  la  longeur  marcquee 
sur  le  plomb  de  l'aulneur  ap|)lic<iué  aux  perches  de  cette  ville  d'Armeiitieres, 
relativement  aux  sceaux  dont  elles  estoient  marc(|uees  pour  leur  valleur  et  bonté  ; 
si  bien  que  tous  les  lieux  voisins  estoient  jaloux  de  ce  tra(ic(|ue  et  manufacture, 
jusqu'à  l'Angleterre  qui  s'est  autnffois  informé  sur  (juelles  ordonnances  roulloit 
la  drap[K"rie  d'Armentieres  pour  les  imiter,  connue  il  s'en  trouve  des  lettres  au 
archives  de  cette  ville.  Et  les  seigneurs  du  dit  Armentières  ont  tousjours  eu  telle- 
ment à  cœur  l'entretien  des  sceaux  de  la  drapperie,  notament  monseigneur 


—  209  —  (Armentières.) 

defunct  de  glorieuse  mémoire,  que  c'estoit  les  toucher  à  la  prunelle  que  de  voulloir 
rien  innover  aus  dis  sceaux,  trop  bien  aux  edits  et  ordonnances  que  messieurs 
les  eschevins,  à  la  semonce  des  dis  seigneurs  grand  bailly  ou  lieutenant,  pou- 
voient  changer  en  mieux,  le  cas  y  escheant,  à  meure  délibération  en  cognoissance 
de  causes.  Or,  comme  pour  si  justes  et  raisonnables  que  soient  les  edits,  il  y  en  a 
tousjours  qui  s'hazardent  de  les  transgresser  nonobstant  les  périls  d'amendes, 
au  temps  que  la  dicte  drapperie  estoit  en  son  lustre,  il  en  revenoit  de  grands 
fonds  d'amendes  aux  seigneurs  contre  les  transgresseurs,  et  les  droix  sur  les  plombs 
montoient  à  notables  sommes,  comme  on  peut  voir  par  les  comptes  de  ce  temps 
là. 

Mais  à  présent,  qu'on  ne  scait  par  quelle  fatalité,  cette  drapperie  a  presque 
perdu  toutte  sa  réputation,  les  uns  l'attribuans  aux  nouvelles  modes  ou  à  l'en- 
trée des  marchandises  estrangeres,  comme  sans  doubte  cela  peut  en  estre  cause  ; 
les  autres  l'attribuans  aux  relachemens  des  ordonnances,  à  la  négligence  de 
l'entretien  d'icelles,  à  l'avarice  des  drappiers  qui  les  excédent  ou  les  font  excéder 
par  les  rappoincteurs.  Les  taincturicrs  particulièrement  et  les  boutickiers  qui 
vendent  en  détail  crient  allarme  contre  le  plomb  d'aulneur  qui  marcque  la  longeur 
de  chasque  pièce  ;  les  uns  se  plaignent  que,  les  ayant  mouillé  dans  la  taincture, 
ils  n'y  scavent  en  après  retrouver  la  longeur  marcquee  sur  le  plomb  ;  les  autres 
que  les  estamettes  reposantes  dans  leurs  bouticques  viennent  souvent  à  perdre 
une  aulne  ou  deux  ;  qu'enfin,  le  plomb  de  longeur  trahit  la  foy  publicquc,  les 
fait  acheter  et  payer  ce  qui  n'est  pas  dans  une  pièce;  qu'il  voudroit  mieux  n'y 
pas  marcquer  la  longeur  ;  que  chacun  payeroit  à  l'aulne  au  temps  qu'il  achetroit  ; 
qu'on  le  praticque  ainsi  à  Lille  et  ailleurs  ;  enfin,  que  la  drapperie  d'Armentieres 
seroit  plus  recherchée  si  ce  plomb  n'y  estoit  pas. 

Tout  cela  saute  aux  yeux  d'abord  ;  les  plus  sincers  y  seront  pris  par  une 
apparence  de  justice.  Les  anciens  magistrats  sans  doubte  ont  rcccu  les  mêmes 
plainctes,  sur  lesquelles  on  a  fait  tant  d'ordonnances  avec  amendes  contre  les 
rappoincteurs  qui  tireroient  les  estamettes  à  plus  d'un  homme,  un  autre  l'atta- 
chant sur  le  rets,  (ju'ils  ne  pourroient  entourer  la  pièce  allentour  du  pottcau  du 
rets  en  les  mettant  seicher,  ce  qu'ils  appellent  faire  des  marottes  et  quantité 
d'autres  deffences,  soubz  peines  de  grosses  amendes.  Mais,  ils  n'ont  jamais  eu 
la  pensée  de  toucher  au  plomb  de  l'aulneur  qui  marcque  la  longeur  des  pièces, 
ny  d'en  oster  l'usaigc,  pour  les  inconveniens  qui  en  rcsultcroient  notablement 
plus  grands  que  ceux  dont  on  se  plaint.  Et,  pour  les  découvrir  et  en  faire  icy  un 
détail  sans  passion,  pour  (ju'un  chacun  puisse  en  juger  selon  la  raison,  il  samble 
avoir  esté  nécessaire  de  faire  |)remi<remcnt  le  narré  cy-dessus  de  ce  (|ui  so  passe 
dans  la  haute  perche,  comme  les  jugemens  s'y  portent  sur  la  marchanilisi'  et 
sont  marc(|iiez  par  les  sceaux  de  floeur  de  lys  ou  autres  convenablement  au  mérite 
de  chacune  pièce,  afin  de  faire  voir  ensuite  la  nécessité  du  plomb  <|ui  marcque  en 
même  temps  la  longeur  d'icelle,  non  seulement  ixjur  apjHiyer  le  seel  dont  elle 
est  marc(|uee  suivant  ce  (ju'elie  mérite,  mais  encor  pour  obvier  aultant  que  se 
I)eut  aux  excès  et  inobservance  di-s  ordonnances  au  regard  des  trop  grands  allon- 
gemeiis  (1rs  estamettes.  (.hi'oii  i>rinni'  une  eslaniette,  ipii  ait  louttes  les  condi- 
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tions  requises  pour  estre  scellée  dune  flœur  de  lys  come  la  meilleure  marchandise 
d'Armentieres,  si  le  rappoincteur  la  tire  excessivement  longue  contre  les  ordon- 
nances, après  avoir  risqué  d'essuyer  une  amende,  il  risque  encor,  au  lieu  d'une 
flœur  de  Ivs,  de  n'a\-oir  qu'un  seellé,  coupé  et  quelquefois  moins  ;  car,  on  ne  peut 
doubter  que  les  esgards  ne  puissent  voir  une  marchandise  ainsy  trop  violentée, 
et,  ce  que  le  drappier  peut  gagner  par  fraude  en  longeur,  il  le  perd  justement  au 
dechez  du  seel  pour  la  valleur.  Que,  s'il  en  passe  quelques  unes  sans  estre  re- 
marcquees,  outre  que  c'est  un  coup  d'hazard,  on  ne  peut  pourtant  accuser  le 
plomb  de  trahir  la  foy  publicque  sur  la  longeur,  parce  qu'il  ne  certifie  que  la 
longeur  qu'elle  contenoit  lorsqu'elle  a  passé  par  les  esgards  et  qu'elle  a  esté 
jugée  dans  la  perche  ;  que,  si  elle  vient  à  se  retirer  et  se  remettre  dans  sa  naturelle 
longeur,  elle  en  devient  nécessairement  plus  forte  et  meilleure.  La  meilleure 
pièce,  même  de  floeur  de  lys,  qui  n'aura  esté  tirée  qu'autant  que  permettent  les 
edits,  pourra  se  retirer  et  se  racourcir  au  dessouz  de  ce  que  marcque  le  plomb, 
si  on  vient  à  la  mouiller,  la  laisser  dans  un  lieu  humide  ou  par  quelqu'autre  acci- 
dent, sans  qu'on  puisse  accuser  pour  cela  que  le  plomb  de  longeur  trahit  la  foy 
publicque.  Tout  au  contraire  il  la  soustient,  ceste  foy  pubHc(iue,  en  ce  que  touche 
le  seel  qui  marcque  la  bonté,  auquel  celuy  de  la  longeur  est  tellement  nécessaire 
et  relatif,  qu'on  ne  peut  les  séparer  sans  trahir  en  même  temps  la  foy  publicque, 
car,  la  longeur  limitée  est  une  partie  essentielle  de  sa  bonté  ;  s'il  n'y  a  plus  de 
limite  en  longeur  on  pourra  tirer  une  floeur  de  lys  si  longue  qu'elle  ne  vaudra 
plus  rien  et  sera  toutte  entr'ouverte  ;  cependant  elle  sera  tousjours  marcquee 
de  la  floeur  de  lys,  comme  si  elle  estoit  bonne  et  dans  sa  longeur  limitée.  Cela 
seroit  trahir  la  foy  publicque  bien  plus  énormément  que  par  quelque  racourcisse- 
ment  qui  rentre  dans  la  pièce  et  la  rend  plus  forte.  Mais,  on  continuera,  dit-on,  de 
faire  observer  les  ordonnances  (jui  défendent  de  tirer  à  plus  d'un  homme  pendant 
qu'un  autre  attache  la  pièce  au  ret  et  par  là  l'on  prétend  de  faire  en  sorte  que, 
sans  le  plomb  de  longeur,  chacune  pièce  n'aura  que  sa  juste  et  naturelle  longeur. 
Illusion  toutte  entière  ;  le  plomb  qui  marcque  la  longeur  en  soustient  la  bonté 
comme  on  vient  de  dire.  Si,  à  la  haute  perche,  on  n'appose  plus  le  plomb  de 
longeur,  les  drai)piers  y  feront  porter  touttes  leurs  pièces  sans  les  faire  tirer  pour 
lors,  dans  le  dessein  de  faire  paroistre  aux  esgards  leurs  marchantiises  plus  fortes 
et  plus  belles,  afin  d'obtenir  une  floeur  de  lys,  come  ils  auront  sans  doute  presque 
de  touttes  leurs  pièces  qui  ne  seront  pas  tirées  ;  le  mancque  du  plomb  de  longeur 
donnera  pourtant  ensuite  toutte  liberté  de  les  tirer  aussi  longues  que  chacun 
voudra  et  d'une  floeur  de  lys  en  faire  une  deslistelee,  qui  ne  le  sera  pourtant  pas, 
parcequ'elle  ne  debvra  plus  passer  par  aucun  esgard.  Et,  puisque  les  deffences 
cil-  tirer  la  marchandise  Sfjnt  si  mal  observées  maintenant  (ju'elle  doit  jiasser 
l'esgard  <le  la  haute  perche,  et  (ju'outre  le  ris(|ue  d'amende  il  y  a  encor  celuy  de 
decheoir  d'un  seel  ou  d'un  membre  |)our  la  valleur.  ([uarrivira  t-il  du  default 
(In  wcl  ou  plomb  de  longeur,  sinon  (|ue  la  liberté  de  tirer  la  marchandise  excessive- 
ment et  sims  limiti-  distniira  la  vérité  du  premier  seel  de  floeur  de  lys  ou  autre, 
d'autant  plu*,  inipumnunt  (|iii-  les  estanieltes  ne  seront  plus  reveues  par  aucune 
perche  ny  esgard,  après  (|u'elles  seront  jjassces  ;\  la  liante  prMJir  sans  plnnih 
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d'aulneur;  de  sorte  qu'il  faut  nécessairement  inférer  que  le  mancque  de  ce  plomb 
d'aulneur  ou  de  longeur  emporte  en  soy,  non  seulement  la  ruine  entière  du  seel 
de  la  drapperie,  mais  encor  touttes  les  perches,  sentences  et  jugemens  des  esgards 
demeudront  superflus  et  subtils  si,  après  les  sentences  et  jugemens,  il  est  permis  à 
chacun  d'allonger  sa  marchandise  à  son  plaisir.  Les  edits  et  deffences  de  tirer 
la  marchandise  seront  encore  plus  vains  et  subtils  parceque,  s'il  n'est  pas  permis 
de  la  faire  tirer  en  ceste  ville-cy,  craincte  des  amendes,  on  pourra  le  faire  partout 
ailleurs  sans  aucune  crainte  à  quattre  et  six  homes,  si  l'on  veut  même  la  mettre 
à  la  rame  come  on  y  met  tant  d'autre  marchandise  ;  par  exemple  en  la  Wlle  de 
Lille,  où  il  y  a  commodité  de  rappoincteurs,  d'hommes  et  de  rames  pour  tirer 
à  outrance,  y  aurat-il  quelqu'un  d'Armentieres  qui  pourrai  y  aller  empescher 
ces  fraudes  ?  Il  est  donc  aysé  de  voir  jusqu'où  vat  la  conséquence  de  ce  plomb 
d'aulneur  ou  de  longeur,  tout  décrié  qu'il  puisse  estre.  Il  est  au  moins  le  frein 
des  drappiers  qui  sont  empeschez  de  tirer  leurs  pièces  après  qu'elles  sont  passées 
à  la  haute  perche,  parcequ'ils  ne  peuvent  rien  livrer  au  dessus  du  plomb  qu'on 
y  applicque.  Il  est  la  bride  aux  petits  marchands  et  rappoincteurs  qui  ne  peuvent 
détériorer  la  marchandise  en  la  tirant  plus  longue  que  le  contenu  au  dit  plomb, 
parcequ'aussy  bien  n'y  gaigneroient  ils  rien,  la  longeur  estante  réglée  par  ce 
plomb.  Il  est  enfm  le  terme  et  le  non  plus  ultra  des  taincturiers,  qui  doivent  se 
contenter  de  remettre  les  marchandises  tainctes  à  la  longeur  du  plomb,  partout 
où  ces  marchandises  se  trouvent. 

Et  touttes  ces  seuretez  que  ce  plomb  de  longeur  apporte  à  la  foy  publicque, 
à  l'appuy  des  sentences  des  esgards  et  des  sceaux  de  la  drapperie,  ne  sont  elles 
pas  plus  avantageuses  au  publicq  que  ne  peut  estre  préjudiciable  l'interest  d'un 
particulier,  qui  n'aura  sceu  treuver  la  longeur  marcquee  au  plomb,  ou  d'un  bou- 
tickier  qui  aura  perdu  quelqu'aulne  ou  demie  aulne  par  des  accidens  cy-devant 
exprimez,  peut-estre  encor  sur  quelque  pièce  et  non  sur  touttes  ?  Car,  l'on  ne 
peut  se  persuader  que  le  mal  soit  si  universel  que  pour  quelques  drappiers, 
rappoincteurs  ou  autres,  qui  risquent  d'excéder  les  edits  en  tirant  ou  autrement, 
on  doive  croire  le  même  de  tout  le  reste.  Il  y  a  sans  doubtc  des  pièces  qui  re- 
viennent à  leurs  longeurs,  des  drappiers  qui  observent  les  edits  et  des  gens  de 
bien  de  touttes  sortes  de  mcstier.  Et  puis,  c'est  encor  un  avantage  (ju'apporte 
le  plomb  de  l'aulneur  (|ui  marcque  la  longeur  c|ue,  (|uand  il  arrive  dans  une  pièce 
d'estamettc  une  courtresse  notable,  manifestement  frauduleuse  ou  peut-estre 
arrivée  par  erreur  du  comis  à  l'aulnage,  on  a  recours  avec  justice  sur  la  foy  de  ce 
plomb  contre  le  drappier  qui  a  livré  la  marchandise  qui  est  toujours  marcquee 
de  sa  marcque  et  est  obligé  de  fournir  à  la  courtresse.  S'il  n'y  a  plus  de  plomb  do 
longeur  qui  fasse  foy  public(|uc,  tout  roullera  sur  la  foy  particulière  d'un  chacun, 
c'est-à-dire  sur  le  desordre  et  la  confusion.  V  a-t-il  ties  taincturiers  assez  niais 
de  croire  cjue,  (|uanc!  il  sera  permis  au  drappier  de  faire  tirer  sa  niarcliandis»- 
aussi  longue  (juil  pourra,  soit  icy  en  cachette,  soit  ;\  Lille  ou  ailleurs  en  liberté, 
après  (|u'elle  aura  icy  passé  la  haute  jn-rche  sans  plomb  d'auhu'ur,  ce  drappier 
soit  assez  sincère  pour  lai.sser  à  ces  taincturiers  (]uel(|ue  chose  ;\  tirer  a|>rès  luy  ? 
I.i-  liiiii  tiiriir  rt  le  txnitickiir.  qui  trouvera  «Ir  notables  courtresses  en  s^i  niar- 
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chandise  pour  avoir  esté  violentée,  où  donnera  U  de  la  teste  pour  prouver  ses 
courtresses  et  en  estre  remboursé  ?  Il  faudra  en  venir  au  point  de  se  régler  en 
ce  regard  corne  pour  les  marchandises  ramées  qu'ils  ont  des  pays  estrangers  et 
qui  n'ont  aucun  plomb  de  longeur.  Chacun  scait  la  différence  qu'il  y  a  entre 
une  marchandise  ramee  et  allongée  avec  violence  d'avec  une  qui  ne  l'est  pas, 
combien  il  y  a  de  bonne  foy  en  celle-cy  et  de  mauvaise  dans  l'autre  ;  cependant, 
tel  fait  conscience  sur  une  courtresse  de  demie-aulne  en  moins  qui  peut  arriver  sur 
une  marchandise  qui  n'aura  esté  tirée  qu'ensuilte  de  ce  que  permettent  les  edits 
d'une  \-ille,  et  que,  par  le  moyen  d'un  seel  de  longeur,  on  est  assuré  n'avoir  pas 
esté  ramee,  qui  ne  fait  pas  le  moindre  scrupule  de  vendre  et  débiter  les  marchan- 
dises d'une  autre  ville  qui  n'at  aucun  seel  de  longeur  et  qu'il  est  assuré  d'avoir 
esté  ramee  et  allongée  à  toutte  force.  Où  est  la  foy  publicque  et  du  particulier 
en  ce  regard  ?  Sur  une  pièce  de  quarante  aulnes  par  exemple  on  en  gaigne  quattre 
par  la  rame  qu'on  vend  egallement  comme  les  quarante.  Un  pauvre  paysant 
en  fait  un  habit  ;  au  premier  voyage  qu'il  fait  en  la  pluie,  voilà  son  habit  trop 
petit,  comme  on  void  tous  les  jours  ;  n'est  ce  pas  tromper  le  publicq  et  le  particu- 
lier ?  Il  en  sera  de  même  de  la  marchandise  d'Armentieres  sans  le  plomb  de 
longeur  qui  réduit  au  moins  ces  sortes  d'abus  au  petit  pied  comme  on  a  fait 
voir  cy-devant,  empeschant  les  excès  des  drappiers  et  taincturiers.  Il  serait 
pourtant  souhaitable  qu'il  n'y  ut  point  d'abus  du  tout  et  que  les  officiers  qui  sont 
comis  pour  y  surveiller  usscnt,  come  on  dit,  des  yeux  d'argus  pour  les  voir,  les 
empescher  et  faire  observer  tant  de  si  anciennes,  si  belles  et  si  justes  ordonnances 
sur  ce  sujet.  Il  y  en  a  tousjours  u  qui  les  ont  ou  négligé  ou  transgressé  en  ca- 
chettes, d'autres  qui  ont  esté  mis  à  l'amende  et  il  y  en  aura  tousjours  qui  risque- 
ront de  mal  faire.  Mais  enfin,  de  deux  maux,  il  faut  souffrir  le  moindre  et,  si  on 
ne  peut  voir  et  empescher  tous  les  abus,  ny  surprendre  tous  les  defaillans,  c'est  un 
moindre  mal  que  celuy  de  donner  une  liberté  toutte  entière  de  tirer  ou  ramer  la 
marchandise,  après  qu'elle  aura  esté  jugée  et  passée  en  la  perche  souveraine 
sans  marcquer  sa  longeur.  En  ne  peut  neantmoins  assez  louer  le  zèle  et  la  con- 
duite des  magistrats  qui  se  sont  tousjours  estudié  à  reformer  les  abus  dans  une 
drappcrie  si  ancienne  ;  les  uns,  pour  coupper  broches  à  semblables  plainctes  dont 
on  parle  icy,  ont  ordonné  au  drappier  de  livrer  poulie  à  l'aulne  come  on  observe 
encore  ;  d'autres  ont  fait  faire  serment  aux  rappoinctours  île  ne  tirer  les  marchan- 
dises que  conformément  aux  edits,  mais  aucuns  drappiers  ristiuoient  de  l'aller 
tirer  eux-mêmes  ;  il  y  en  a  qui  ont  «jrdonné  de  laisser  reposer  la  marchandise 
certain  temps  devant  la  mesurer,  cela  est  bien  juste  ;  aucuns  ont  suggéré  de 
mettre  tous  les  rets  des  rappoincteurs  en  place  publicque  pour  que  les  officiers 
pussent  y  voir  travailler  en  tout  temps  et  à  toutte  heure  ;  ce  seroit  un  moyen 
nouveau  d'obvier  aux  al)us  beaucoup  plus  util  (|ue  la  nouveauté  d'oster  le  seel 
ou  plomb  de  longeur.  Après  tout,  come  on  a  dcsjà  tlit,  ce  plomb  d'aulneur  st)u- 
tient  le  plomb  du  mérite  et  lionté  de  la  pièce,  en  telle  .sorte  (|ue  l'un  sans  l'autre 
CHt  inutil. 

Va  l'on  ne  scauroit  se  persuader  <|ue,  d.ms  une  altaiic  qui  iiCinporti-  pas 
moins  que  la  rumr  des  sceaux  si  anciens  d'iuH'  drapiicrie,  i'stai)lic  depuis  plu- 
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sieurs  siècles,  on  puisse  ny  doive  rien  changer  ny  innover  sans  l'auctoritet  du 
seigneur  qui  en  a  fait  ou  procuré  l'establissement  par  tant  de  beaux  prexoleges 
dont  sa  ville  est  pourveue.  A  quoy  l'on  adjoute  que  le  default  du  seel  de  longeur 
ne  ruineroit  pas  seulement  la  force  des  autres  sceaux  de  la  drapperie,  mais  rui- 
neroit  encor  le  commerce  de  ceste  marchandise,  puis  que  c'a  esté  ce  seel  ou 
plomb  d'aulneur  ou  de  longeur  qui  en  a  facUité  de  tous  temps  le  commerce, 
tant  es  vailles  d'Anvers,  Lille,  que  par  tous  les  autres  endroicts  du  monde,  même 
les  plus  reculez,  come  il  facilite  encor  à  présent  qu'il  exempte  les  marchands 
aussi  bien  que  les  drappiers  de  quantité  de  voj^ages,  dont  la  despence  surpasse- 
roit   le   gaing   du   traficque. 

Ainsi  on  laisse  à  juger  à  tout  homme  bien  intentionné  pour  le  publicq  et 
désintéressé  pour  son  particulier,  si  l'ancienneté  de  la  drapperie,  les  ordonnances 
sur  le  fait  d'icelle,  les  jugemens  des  esgards,  les  sceaux  du  mérite  et  longeur  des 
marchandises,  ne  sont  pas  préférables  à  une  liberté  ruineuse  que  produiroit  le 
default  du  plomb  d'aulneur,  avec  tous  les  autres  inconveniens  cy-dessus  spécifiiez. 
Et,  sy  touttes  les  raisons  cy-dessus  ne  peuvent  pas  l'emporter  sur  l'exemple  de 
la  ville  de  Lille,  qui  a  tousjours  esté  extrêmement  jalouse  de  la  drapperie  des 
sceaux  d'Armentieres,  qu'elle  a  tousjours  taché  d'imiter  sans  y  réussir,  notam- 
ment au  point  de  rendre  sa  marchandise  susceptible  d'une  belle  couleur  de  feu 
come  celle  du  dict  Armentières,  enfin,  il  n'y  a  que  ceux  qui  osent  bien  trahir 
la  foy  du  seel  de  longeur,  en  tirant  les  marchandises  plus  longues  que  le  contenu 
du  seel,  qui  puissent  oser  arguer  le  seel  de  trahir  la  foy  publique  pour  décrier  la 
drapperie  d'Armentieres  contre  toutte  sorte  de  raison  ;  et,  c'est  l'interest  particu- 
lier qui  fait  crier  ces  sortes  de  gens  qui  sont  du  lieu  même,  les  uns  parcequ'ils 
sont  facteurs  des  marchandises  estrangeres,  les  autres  parce  que,  si  une  pièce  ne 
peut  estre  tirée  plus  longue  que  le  contenu  du  seel,  ils  ne  scauroient  plus  les  vendre 
si  facilement  aux  bouticliers,  estant  vray  de  dire  que  quand  une  pièce  a  pu  estre 
tirée  une  aulne,  demie  aulne  ou  quelque  chose  plus  que  le  seel  contient,  le  tainctu- 
rier  peut  la  vendre  plus  tôt  s'il  ne  la  vend  p'as  plus  cher,  parce  que,  disent-ils, 
qu'elle  gaigne  autant  sur  sa  longeur.  Et  ces  derniers,  parce  que  le  prix  de  la  mar- 
chandise du  lieu  estant  trop  cognu,  ils  n'y  peuvent  pas  tant  gaigner  par  le  débit 
dans  leurs  bouticc|ues  que  sur  les  marchandises  estrangeres  dont  on  ignore  la 
valleur. 

Mais,  dans  le  tem|is  (|uc  nostre  iinmiiahle  nionarcque  prend  tant  de  soingde 
ses  peuples,  qu'il  a  les  moyens  de  les  faire  vivre  et  les  accomotier  de  tout,  indepen- 
damcnt  de  tous  les  estats  voisins,  par  les  nouvelles  fabriccjues  que  Sa  Majesté 
a  fait  establir  dans  les  siens,  aussi  bonnes  et  meilleures  (jue  celles  qu'on  tiroit 
cy-devant  d'Angleterre  ou  d'H(jliande,  il  y  a  bien  apparence  qu'outre  l'esta- 
blissement des  nouvelles  fabricques,  son  intention  est  (jue  touttes  les  anciennes 
y  soient  continué  avec  les  mêmes  prcvileges  et  le  même  ordre  (jue  de  toutte  an- 
cienneté, puis(|ue  monseigneur  l'intendant  a  encor  dernièrement  déclaré  (jue  les 
nouvelles  fabric(|ues  de  par  le  roy  ne  derogoient  en  rien  à  l'ancienne  manufacture 
d'Armentiins.  On  se  persuade  aysement  (jue,  si  cette  pauvre  ville  avoit  eu  le 
honliciir  (le  dépendre  fiiusjours  imniediatenicnt  de  ses  S(i\i\'crains.  rome  elle  a 
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autrefois  dépendu  de  quelques-uns,  ils  y  auroient  sans  doubte  estably  touttes 
sortes  de  manufactures  de  drapperie  come  dans  le  lieu  du  monde  le  plus  propre 
et  le  plus  commode  à  cela,  tant  par  ses  manœuvres  et  par  les  eaues  de  la  rivière 
du  Lys  que  par  le  voisinage  d'Houpplines,  terre  appartenante  aux  illustres 
enffans  de  feu  mons.  le  prince  d'Isenghien  de  glorieuse  mémoire,  où  il  y  a  plu- 
sieurs moullins  à  fouller  les  draps,  ausquelz  tous  drappiers,  tant  des  nouvelles 
qu'anciennes  fabricques  de  Lille  et  d'ailleurs,  sont  nécessitez  d'avoir  recours  ; 
tant  il  est  vray  qu'ils  n'ont  pas  chez  eux  les  comoditez  nécessaires  à  leurs  fa- 
bricques qui  se  trouvent  au  dict  Armentières  et  dans  son  voisinage. 
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Requête  adressée  par  le  Magistrat  au  Seigneur  d' Armentières  en  vue  d'obtenir 
le  rétablissement  du  sceau  de  longueur. 

[Armentières]  s.  d.  [vers  1693]. 
Minute  :  Armentières,  Archives  municipales,  HH  14. 

A  son  Alteze, 
Monseigneur, 

Monseigneur  le  comte  d'Egmont,  duc  de  Gueldres  et  de  Julliers  etc., 
seigneur  d'Armentieres  etc. 

Supplient  très  humblement  les  maire  et  eschevins  de  vostre  ville  d'Armen- 
tieres, disans  que  leurs  prédécesseurs  en  loy,  par  act  du  quinzième  de  décembre 
1684  icy-joinct,  ayans  abroghé  de  seel  ou  plomb  de  longeur  des  pièces  de  la  drap- 
perie du  dit  Armentières,  qui  avoit  subsisté  plus  de  deux  cens  ans  auparavant 
utilement  pour  le  commerce  sur  la  foy  publicque  de  ce  seel  deueraent  applicqué, 
suivant  les  edits  et  ordonnances  politicques  de  vostre  dite  ville  sur  le  fait  de  la 
dite  drapperie,  il  s'y  commcct  à  présent  tant  de  desordre  par  les  vendeurs,  ache- 
teurs et  autres,  qui  entreprennent  de  tirer  et  allonger  les  pièces  de  la  dite 
drapperie  aussy  longues  que  bon  leur  samble,  après  le  jugement  en  fait  par  les 
experts  sur  leur  bonté,  cjuc  ceste  marchandise  se  trouve  souvent  si  détériorée 
et  mescognoissable,  faute  de  longeur  limitée,  que  le  commerce,  que  les  illustres 
prédécesseurs  de  Vostre  Alteze  ont  tou.sjours  eu  tant  de  soing  de  conserver  et 
augmenter,  comme  se  voit  de  l'imprimé  aussy  joinct,  en  diminue  tous  le  jours 
et  se  ruinera  entièrement  s'il  n'y  est  |)ourveu  de  remède  eonvenal>le. 

Ce  considéré.  Monseigneur,  il  plaise  ;\  Vostre  Alteze  d'aucthoriser  les  sup- 
plians  de  remectre  les  sceaux  de  la  drapperie  et  le  jilomb  de  longeur  sur  l'ancien 
pied,  en  ordonnant  à  vos  officiers  de  tenir  la  main  à  la  conservation  d'iceux,  con- 
formément aux  anciens  edits  et  ordonnances.  Ce  faisant  etc. 
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Requête  adressée  par  le  Magistrat  et  les  drapiers  d' Armentières  à  l'intendant  de 
Flandre  sollicitant  derechef  le  rétablissement  du  scel  d'auneur. 

[Armentières],  s.  d.  [vers  1693J. 
Minute  :  Armentières,  Archives  municipales,  HH  14. 

A  Monseigneur, 

Monseigneur  Dreux  Louys  du  Gué,  chevalier,  seigneur  de  Bagnols,  conseillier 
du  roy  en  son  Conseil  d'Estat,  maistre  de  requestes  honoraire  de  son  hôtel, 
intendant  de  justice,  police,  finances  et  des  armées  en  Flandres. 

Suf)plient  très  humblement  les  eschevins  et  drappiers  de  la  ville  d'Armen- 
tieres  disans  que,  dès  l'année  passée,  ils  ont  représenté  à  Vostre  Grandeur  la 
nécessité  du  seel  de  longeur  aux  pièces  de  la  dite  drapperie,  les  octroys  et  previ- 
leges  qui  l'avoient  estably  d'ancienneté  en  la  dite  ville  ;  que  faute  de  longeur 
limitée  le  commerce  souffroit  beaucoup,  qu'il  arrivoit  souvent  que,  contre  les 
ordonnances  de  Vostre  Grandeur,  on  les  allongeoit  en  cachettes,  ou  après  la 
taincture  et  violentoit  si  fort  qu'elles  dementoient  les  autres  sceaux  dont  elles 
estoient  marquées  au  jugement  des  experts  pour  leur  vallcur  et  bonté  ;  que  d'ail- 
leurs, l'aulnage  restant  à  la  foy  d'un  chacun,  les  vendeurs  et  acheteurs,  dont  les 
interests  sont  differens,  ne  s'en  accordoient  qu'avec  beaucoup  de  difficultez  ; 
outre  que  ce  commerce  ne  se  pouvoit  faire  qu'entre  marchands  presens  sans  ce 
seel  de  longeur  qui  fasse  foy  publicque  pour  les  absens  et  lieux  éloignez  où  les 
aulnes  et  mesures  sont  diverses  ;  que  le  seel  de  longeur  soustcnoit  les  ordonnances 
de  Vostre  Grandeur,  empeschant  les  trop  grands  allongemcns  et  facilitant 
le  commerce,  comme  il  avoit  fait  de  temps  immémorial  cnsuilte  des  dis  previ- 
leges  ;  qu'à  présent  l'on  remarcque  sensiblement  que,  faute  do  limite  aux  lon- 
geurs  des  pièces  de  la  dite  draiipcrio,  le  commerce  en  diminue  tousjours,  estant  ;\ 
craindre  que  cette  ancienne  drapperie  ne  se  ruine  entièrement  s'il  n'y  est  pourveu. 

Ce  considéré.  Monseigneur,  il  plaise  à  Vostre  Grandeur  d'ordonner  ou  jier- 
mettre  que  le  dit  seel  de  longeur  soit  restal)ly  comme  de  toutte  ancienneté  con- 
formément aux  ])revileges  de  la  dite  ville.  Ce  faisant  etc. 
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Requête  semblable  émanant  des  drapiers  d' Armentières. 

[Armentières],  s.  d.  [vers  1693]. 
Minute:  Armentières,  Archives  municipales,  HH  14 

A  Monseigneur, 

Monseigneur  Dreux  Louys  du  Gué,  chevalier,  seigneur  de  Bagnols,  conseillier 
du  roy  en  son  Conseil  d'Estat,  maistre  de  requestes  honoraire  de  son  hotel, 
intendant  de  justice,  police,  finances  et  des  armées  en  Flandres  etc. 

Supplient  très  humblement  les  drappiers  de  la  Ville  d'Armentieres,  disans 
que,  depuis  que  le  seel  ou  plomb  d'aulnage  est  abroghé,  le  commerce  de  ceste 
drapperie  souffre  beaucoup  parce  que,  les  pièces  de  marchandises  n'ayant  plus 
de  limites,  on  pourroit  risquer,  contre  les  ordonnances  de  Vostre  Grandeur,  de  les 
allonger  et  violenter  si  fort  qu'elles  dementiroient  les  sceaux,  dont  elles  sont 
marcquees  au  jugement  des  experts  par  degrez  de  leur  valleur  en  bonté  ;  que 
d'ailleurs  le  dit  aulnage,  restant  à  la  foy  des  particuliers,  il  est  fort  difficile  qu'ils 
s'en  accordent,  les  vendeurs  et  acheteurs  ayant  des  interests  tous  differens  ; 
outre  que  ce  commerce  ne  pourra  se  faire  qu'entre  marchands  presens  s'il  n'y  a 
plus  de  plomb  d'aulnage  qui  fasse  foy  publicque  pour  les  absens,  notamment 
pour  les  lieux  où  les  aulnes  et  mesures  sont  touttcs  diverses,  en  sorte  qu'il  est  à 
craindre  que  le  commerce  ne  s'en  ruine  entièrement  ;  au  lieu  que  bien  loing  que 
le  dit  plomb  d'aulnage  puisse  aucthoriser  aucun  desordre  en  la  drapperie  contre 
les  ordonnances  de  Vostre  Grandeur,  il  soutient  au  contraire  les  dites  ordonnances, 
sert  de  limites  aux  allongemens  et  facilite  le  commerce,  comme  il  a  fait  de  temps 
immémorial  ensuite  des  previleges  de  la  dite  ville  d'Armentieres.  Ce  considéré. 
Monseigneur,  il  plaise  à  Vostre  Grandeur,  d'ordonner  que  le  dit  plomb  d'aulnage 
soit  restably  corne  de  toutte  ancienneté,  à  charge  d'ob.server  en  tout  les  ordon- 
nances de  Vostre  Grandeur. 

Ce  faisant  etc. 
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Nouveau  rappel  de  la  requête  du  Magistrat  et  des  drapiers  d' Armentières  en  faveur 
du  rétablissement  du  scel  d'auneur. 

[Armentières],  s.  d.  [vers  1693]. 
Minute  :  Armentières,  Archives  municipales,  HH  14. 

A  Monseigneur, 

Monseigneur  Dreux  Louys  du  Gué,  chevalier,  seigneur  de  Bagnols,  conseiller 
du  roy  en  son  Conseil  d'Estat,  maistre  de  requestes  honoraire  de  son  hôtel, 
intendant  de  justice,   police,   finances  et  des  armées  en  Flandres. 

Supplient  très  humblement  les  bailly  et  eschevins  de  la  ville  d 'Armentières, 
disans  qu'ils  ont  receu  et  publié  une  ordonnance  de  Vostre  Grandeur  du  26 
décembre  16. .  ",  touchant  l'apprest  des  anciennes  manufactures  du  plat  pays  de 
cette  chatellenie,  qui  contient  plusieurs  articles  tout  conformes  aux  edits  de  la 
dite  ville.  Il  n'y  a  que  la  deffence  d'applicquer  alladvenir  le  plomb  d'aulnage,  qui 
ruineroit  entièrement  celle  du  dit  Armentières,  qui  subsiste  avec  ce  plomb  utile- 
ment pour  le  publicq  et  pour  la  facilité  du  commerce  passez  plus  de  cent  quattre- 
vingts  ans,  come  ils  ont  desjà  représenté  à  Vostre  Grandeur  sur  autre  ordonnance 
au  regard  des  nouvelles  fabricques  par  requeste,  sur  laquelle  elle  a  eu  la  bonté  de 
déclarer  verbalement  qu'il  ne  seroit  rien  innové  en  la  dite  ville  d 'Armentières 
sur  son  ancienne  manufacture.  C'est  ce  qui  les  oblige.  Monseigneur,  de  vous 
reproduire  cette  requeste  avec  tous  les  filtres  joincts,  par  lesquels  elle  verra  qu'à 
la  dite  ville  d'Armentieres  compétent  d'un  temps  immémorial  tous  droix,  préro- 
gatives et  franchises  qui  ont  coustume  previlegees,  qu'elle  a  esté  fondée  principa- 
lement sur  le  stil  et  le  commerce  de  la  drapperie  qui  y  subsiste  depuis  si  long 
temps,  soubz  de  bons  reglemens  politicques  avec  le  dit  plomb  de  longeur.  A  quoy 
les  supplians  adjoutent  qu'il  est  moralement  impossible  que  la  dite  drapperie 
continue  sans  ce  plomb,  qui  soutient  les  sceaux  qu'on  appose  à  la  dite  manu- 
facture pour  distinguer  la  valleur  et  bonté  de  chacune  pièce,  suivant  le  juge- 
ment des  csgards  d'une  manière  qui  ne  se  practique  en  aucun  autre  lieu  de  la 
chatellenie.  Et  pourquoy  les  supplians  ont  tout  .sujet  de  croire  que  la  dernière 
ordonnance  de  Vostre  Grandeur  ne  les  touche  en  aucune  manière  et  beaucoup 
moins  celle  de  messieurs  les  magistrats  de  Lille,  qui  prétendent  i\uv  touttes  les 
marchandises  (jui  seront  tainctcs  au  dit  Lille  ne  puissent  en  sortir,  k  moins 
qu'elles  y  soient  entièrement  apprestees,  pliees  et  en  estât  d'estre  vendues, 
ce  qui  seroit  directement  contre  les  previleges  de  la  drapperie  du  dit  Armentières 
et  contre  la  liberté  du  commerce. 

Ce  considéré,  Monseigneur,  il  vous  plaise  de  déclarer  que  cette  deniiere  or- 

*  Son  rempli. 
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donnance  ne  concerne  point  les  supplians,  et  permettre  qu'ils  puissent  continuer 
leur  manufacture  de  la  manière  praticquee  jusques  à  présent  avec  le  dit  plomb 
de  longeur,  en  observant  le  surplus  des  ordonnances  tant  de  Vostre  Grandeur 
que  de  la  dite  ville  d'Armentieres. 
Ce  faisant  etc. 
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Nouvelle  requête  des  drapiers  d' Armentières  insistant  auprès  de  l'intendant 
pour  qu'il  permette  le  rétablissement  du  scel  d'auncur. 

[Armentières],  s.  d.  [vers  1693]. 
Minute  :  Armentières,  Archives  municipales,  HH  14. 

A  Monseigneur, 

Monseigneur  Dreux  Louys  du  Gué,  chevalier,  seigneur  de  Bagnols,  conseiller 
du  roy  en  son  Conseil  d'Estat,  maistre  de  requestes  honoraire  de  son  hôtel, 
intendant  de  justice,  police,  finance  et  des  armées  en  Flandres. 

Supplient  très  humblement  les  marchands  drappiers  de  la  ville  d'Armen- 
tieres, disans  que  le  magistrat  du  dit  lieu,  a\-ant  desjà  représenté  à  Vostre  Gran- 
deur les  previleges  de  la  dite  ville,  l'establissement  ancien  de  la  dite  drapperie  et 
l'importance  du  plomb  d'aulnage  de  chacune  pièce  qui  se  juge  en  la  halle  aux 
draps  par  les  experts  jurez,  sur  quoy  roulle  tout  le  commerce  de  la  dite  drapperie, 
ils  craignent  que  la  multitude  des  pièces  joinctes  à  la  requête  du  dit  magistrat 
ne  soit  trop  embarassant  pour  estre  veues  par  Vostre  Grandeur  parmy  ses  autres 
occupations  plus  importantes  ;  que  cependant  la  manufacture  du  dit  Armentières 
cessantes  à  présent  depuis  la  dernière  ordonnance  touchant  le  dit  plomb  d'aulnage, 
ils  ont  cru  pouvoir  prendre  eux-mêmes  la  liberté.  Monseigneur,  de  venir  iterative- 
ment  représenter  à  Vostre  Grandeur  en  bref  la  nécessité  du  dit  plomb  d'aul- 
nage. qui  soutient  le  jugement  des  dis  experts  et  les  autres  sceaux  de  la  dite 
drapperie  quant  à  la  bonté  des  marchandises  dont  il  y  a  plusieurs  degrés,  come 
coluy  de  floeur  de  lys  pour  la  meilleure  esjiecc,  celuy  de  seellé  qui  la  fait  déchoir 
de  deux  liards  à  l'aulne,  celuy  de  couppé  de  six  liards,  delistelé  d'une  liste  de 
trois  patars,  de  deux  listes  quattre  patars  et  demy  et  ainsy  en  proportion  de  ce 
()u'on  les  juge  estre  de  moindre  condition  ;  ([ue  le  plomb  d'aulnage,  applicqué  au 
même  temps  que  les  experts  donnent  leur  jugement,  sert  tellement  au  commerce 
de  cestc  marchandise,  dans  tous  les  lieux  où  les  aulnes  sont  de  diverses  longeurs, 
qu'il  est  à  craindre  qu'il  ne  se  rompe  entièrement  s'il  n'y  a  rien  de  fixé  et  s'il 
s'en  faut  attendre  à  l'aulnage  d'un  chacun  en  particulier.  Kstant  neantmoins 
juste  et  se  submettans  les  supplians  très  volontiers  d'ob.server  en  tout  le  reste 
des  ordonnances  de  Vostre  Grandeur  contre  les  trop  grands  allongemens,  les- 
quelles seront  tousjours  nii<u.\  obscrvi-es  y  a\;iiil   un  plonil)  d'auliiages  pour 
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servir  de  limites  à  touttes  les  pièces,  que  quand  il  n'y  en  aura  pas,  parce  que  l'on 
pourroit  les  allonger  tant  qu'on  voudroit  es  lieux  où  il  n'y  aura  aucunes  deffences 
et  ruiner  la  réputation  de  la  dite  drapperie. 

Ce  considéré.  Monseigneur,  il  plaise  à  Vostre  Grandeur  de  permettre  aux 
supplians  qu'ils  puissent  continuer  leur  ancienne  drapnerie  avec  le  dit  plomb 
d'aulnage  suivant  les  anciens  previleges  et  edits  de  leur  dite  ville,  qui  défendent 
sur  touttes  choses  de  ramer  la  marchandise,  en  sorte  que  cette  ancienne  manu- 
facture n'a  rien  de  commun  ny  de  conforme  à  la  nouvelle  fabricque  estabhe  de 
par  Sa  Majesté  et  ne  peut  y  apporter  aucun  préjudice. 

Ce  faisant  etc. 
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Projet  d'ordonnance  du  Magistrat  d' Armentières  remettant  en  vigueur  tous 
les  anciens  statuts  relatifs  aux  laines,  à  l'égard,  aux  sceaux  et  spécialement  à  la 
longueur  des  draps. 

[Armentières],  s.  d.  [vers  1693]. 
Minute:  Armentières:  Archives  iiiuiiicipales.  HH  14.  Papier,  2  {<>'. 

Sur  plainctes  à  nous  faictes  que,  nonobstant  tous  les  edits  poHticques  cy- 
devant  faicts  pour  le  maintien  de  la  drapperie  de  ceste  ville  d'Armentieres  et 
des  sceaux  qu'on  y  appose  aux  perches  de  la  dicte  ville,  tant  pour  la  bonté  des 
marchandises  que  pour  la  longeur  des  pièces  qui  soutient  cette  bonté,  ayant 
esté  remarcqué  par  forme  d'assay  que  le  deffault  du  seel  de  longeur  ruinoit 
celuy  qui  marcque  la  bonté  et  que  la  dicte  longeur  n'estant  marcquee  qu'avec 
une  craye  rouge  ou  autrement  sans  foy  et  aucthorité  publicque,  quiconcquc 
en  veult  mal  user  tiroit  et  aUongoit  les  dictes  pièces  de  marchandise  aussy  longues 
que  bon  luy  samble.  après  qu'elles  avoient  esté  jugées  pour  leur  bonté  au  préjudi- 
ce du  premier  seel.  Son  Alteze.  monseigneur  le  comte  d'Egmont.  seigneur  de 
ceste  dicte  ville  d'Armentieres.  sur  remus  [?]  à  elle  faicte  de  ces  desordres,  ayant 
ordonné  (luc  le  dict  seel  de  longeur  seroit  applicqué  en  chasque  pièce  de  marchan- 
dise, come  de  toutte  ancienneté,  dèz  aussitost  que  le  seel  pour  la  bonté  y  sera 
applicqué  au  jugement  des  esgards  sur  le  fait  de  la  dicte  drapperie, 

nous,  cschevins  de  la  dicte  ville  d'Armentieres.  en  conséquence  de  l'ordon- 
nance de  Sa  dicte  Alteze.  à  la  semonce  du  Seigneur  Maroc]  Landry,  lieut.-i.ant 
bailly.  suivant  les  anciens  previleges  de  la  dite  ville  «le  pouvoir  e.iirter.  avons 
ordonné  et  statué,  ordonnons  et  statuons. 

Premièrement,  (jue  touttes  les  anciennes  ordonnances  et  edits  en  matière 
de  la  dite  drapperie,  au  regard  des  laisnes  qui  doivent  y  estre  employées,  des 
jugemens  des  esgards  sur  le  fait  d'icellcs  et  autres,  seront  observez  et  maintenus, 
tant  par  les  <lrai)i.i(rs  qu'autres,  aux  peines  portées  par  les  ditev  .m.  l.i.t.nes 
ordonnancis. 
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Que  pour  le  maintien  du  seel  de  la  longeur  et  affîn  que  chasque  pièce  de 
marchandise  reponde  à  la  longeur  qui  sera  marcquee  sur  le  dit  seel,  il  est  très 
expressément  deffendu  à  tous  drappiers,  rappoincteurs  et  autres  de  tirer  et 
allonger  les  pièces  de  marchandises  en  les  applicquant  par  les  rets,  autrement 
que  par  un  homme  seul  d'un  bout  du  rets  à  l'autre,  sans  la  pouvoir  tirer  de 
potteau  en  potteau  à  diverses  reprises  et  sans  pouvoir  faire  aucunnes  marottes 
au  premier  potteau,  c'est-à-dire  sans  pouvoir  tourner  le  bout  ny  le  coing  de  la 
pièce  de  marchandise  allentour  du  dit  potteau.  Au  lieu  de  quoy  l'on  pourra 
attacher  au  premier  potteau  du  rets  deslayans  du  haut  en  bas  de  demy  quartier 
en  demy  quartier  qui  devront  estre  tous  rattachez  à  la  pièce,  affin  qu'on  ne  puisse 
la  tirer  avec  trop  de  violence  sans  en  arracher  l'entrebatte  ;  sur  lequel  ret  un 
autre  homme  pourra  l'attacher  sans  donner  aucun  pausset  ou  coup  de  poing 
pour  la  faire  trop  allonger,  (et  que  la  pièce  soit  à  droite  lisse  du  premier  costé)  '■ 
sauf  qu'encor  un  homme  seul  pourra  tenir  une  corde  attachée  en  marotte  du 
costé  du  bout  du  rets,  que  l'on  tirera  à  proportion  que  l'autre  pourra  tirer  pour 
la  remettre  et  rappointer  en  sa  deue  longeur  et  l'attacher  au  rets  par  le  haut,  que 
dèz  que  la  pièce  sera  attachée  par  le  bas,  elle  sera  détachée  de  la  marotte  par  le 
haut  et  attachée  par  de  simples  layons  en  haut  du  rets,  affin  qu'on  ne  puisse  plus 
la  tirer  plus  longue.  Le  tout  à  tirer  et  rappointer  pour  une  fois  seullement.  Et 
s'il  arrive,  qu'après  touttes  ces  précautions  pour  rendre  justice  à  un  chascun  et 
maintenir  les  dis  anciens  sceaux,  que  quelqu'une  des  dites  pièces  soit  treuvee 
courte,  nous  ordonnons  à  tous  drappiers  et  marchands,  qui  auront  vendu  des 
pièces  de  marchandises  de  la  ville  d'Armentieres,  de  restituer  touttes  courtresses 
qui  se  treuveront  par  erreur  de  l'aulneur  ou  autrement  par  la  faute  du  drappier 
en  touttes  pièces  de  la  manufacture  de  la  dite  drappcrie  d'Armentieres,  pourveu 
par  l'acheteur  nous  renvoyer  les  pièces  dont  ils  se  plaindront,  pour  qu'elles  soient 
remouillées,  allongées  et  rappoinctces  sur  le  pied  des  présentes  ordonnances  et 
les  anciens  edits  de  nos  prédécesseurs  et  que  les  dis  acheteurs  soient  satisfaicts 
de  la  dite  courtresse,  à  charge  du  drappier,  de  la  marcque  duquel  la  pièce  sera 
marcquee,  et  de  tous  despens,  domages  et  interests  de  la  voicture  et  autres, 
à  cause  de  la  dite  courtresse,  si  elle  se  trouve  en  fraude  des  dis  edits  ot  ordonnan- 
ces. 


•  Lei  mois  entre  parenthèses  se  trouvent  en  marge  dans  le  tnanuscrit  :  en  l'absence  de  renvoi 
il  est  difficile  de  déterminer  exactement  où  ils  doivent  être  intercalés. 
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Certificat  émanant  des  drapiers,  détaillants  et  teinturiers  d'Armentières, 
constatant  les  suites  néfastes  de  la  suppression  du  sceau  de  longueur. 

' Armentières  1 ,  23  avril  1698. 
Minute:  Armentières  ;  Archives,  municipales,  HH  14. 

Nous  soubsignez  marchans,  drappiers,  bouticquiers,  taincturiers  et  autres, 
demeurans  en  ceste  \'ille  d'Armentières,  certifions  à  tous  qu'il  appertiendra  que, 
faute  de  seel  ou  plomb  d'aulneur,  sur  lequel  on  soulloit  marcquer  et  limiter  la 
longeur  de  chasque  pièce  d'estamette  de  la  fabricque  de  ceste  viUe  d'Armentières, 
applicqué  immédiatement  après  que  les  esgards  ou  experts  ont  jugé  de  la  qualité 
et  condition  des  dites  pièces  aux  perches  de  la  dite  ville,  il  arrive  de  grands 
desordres  en  ceste  marchandise  et  manufacture,  parceque  quiconcque  en  veut 
mal  user  peut  tirer  et  allonger  ces  pièces  d'estamettes  à  sa  volonté,  après  qu'elles 
ont  esté  jugées  bonnes  et  les  détériorer  tellement  qu'elles  ne  repondent  plus  au 
seel,  dont  elles  sont  marcquees  pour  leur  valeur  et  bonté,  qui  devient  subtil, 
superflus  et  frauduleux  à  faute  de  la  dite  longueur  limitée,  comme  nous  en  sommes 
souvent  trompez  et  intéressez,  au  lieu  que  la  dite  longueur  limitée  soutient  leur 
valleur  et  bonté. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  signez  ce  présent  certificat  le  vingt-trois  d'apvril 
XVI<^  quattre-vingt-dix-huit  et  jours  suivans. 
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Certificat  semblable,  s'appliquant  également  aux  étamcttcs  de  Lille,  éntanani 
des  marchands  de  Lille. 

[Lille],   23   avril    1698. 

MiNi'TE  :  Armentièkes.  Archives  municipales,  HII  \.\. 


(Annentières.J  —  222  — 


69 


Mémoire  concernant  la  manufacture  de  draperies  et  étamettes  de  la  ville 
d'Armentières. 

Armentières,  g  février  1734. 

Minute  :  Armentières  :  Archives  municipales,  HH  25. 
Indication  :  ftwetitairc.  HH  p.  7. 

Mémoire  concernant  la  manufacture  de  draperies  et  estamettes  de  la  ville 
d'Armentières. 

Cette  manufacture  est  establj'e  d'un  temps  immémorial  dans  la  ville  d'Ar- 
mentières, suivant  les  tiltres  et  denombremens  des  seigneurs  de  la  dicte  ville 
et  plusieurs  privilèges  octroyez  par  les  souverains,  tant  pour  sceller  ces  manu- 
factures que  pour  que  les  edits  et  statuts,  émanez  par  les  magistrats  de  la  susdite 
ville  pour  la  forme  et  manière  qu'elles  doivent  estrc  fabriquées  et  composées, 
soient  exécutoires  contre  les  contrevenans  et  dolinquans  aus  dis  edits  et  statuts. 

Ces  manufactures  consistent  particulièrement  en  draps  et  estamettes  de 
differens  nombres  de  fîls,  vingt-quatre  cens,  trente-deux,  trente-quatre  et  trente- 
cincq  cens  et  de  plusieures  qualitees,  dont  la  fabricque  de  par  le  passé  estoit 
fort  considérable  et  présentement  se  trouve  réduite  à  très  peu  de  chose,  tant 
par  les  changemens  de  leurs  usages  que  par  le  peu  de  moiens  des  fabriquans 
pour  l'entretenir  et  faire  valoir.  Les  edits  et  statuts  sont  émanez  pour  que  ces 
manufactures  soient  composées  de  bonnes  matières  bien  travaillez  et  condi- 
tionnés, suivant  les  règles  qui  le  prescrivent,  aux  peines  et  amendes  y  portées. 
Pour  surveiller  fjuc  ces  edits  et  statuts  soient  observez,  les  magistrats  de  toutte 
anciennctee  ont  commis  et  cstablis  des  esgards,  devant  lesquels  on  doit  porter 
les  dites  marchandises  aux  jours  et  heures  désignées  dans  la  halle  du  dit  Armen- 
tières, pour  estre  visitez  et  jugez  des  laines,  avant  qu'elles  fussent  employées 
dans  les  fabriques  et  aux  crues  perches,  perches  de  foulons  et  haute  perches  estre 
aulntz  et  manjuez,  si  elles  sont  trouvées  bonnes  et  bien  conditionnées,  selon  qu'il 
est  prescrit  par  les  dis  edits,  ou  estre  couppez  et  rejettez,  selon  qu'elles  sont  trou- 
vées défectueuses,  par  dessus  l'amende  ou  punition  qu'encourent  les  fabriquans, 
suivant  l'exigence  du  cas  de  leurs  contraventions.  Lescjuels  égards  ont  esté  re- 
nouveliez ou  continuez  chaque  année  par  les  dis  magistrats,  ainsy  qu'il  se  fait 
encore  annuellement.  Par  dessus  les  dis  égards,  le  bailly,  lieutenant  et  autres 
officiers  de  justice  de  la  dite  ville  surveillent  aus.sy  pour  que  les  dis  edits  et  sta- 
tuts soient  observez  et  pour  que  les  dites  manufactures  soient  composées  de 
bonnes  et  lealles  matières  et  dans  la  forme,  manière,  largeur  et  longueur  ordonnez 
par  les  dis  statuts;  dont  parties  des  dites  amendes  contournent  au  prollit  des  dis 
officiers  de  justice,  autres  parties  anciennement  au  prolTit  du  seigneur  et  de  la 
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dite  ville  et  présentement  abandonnez  pour  subvenir  aux  frais  des  plombs  et 
autres  des  dites  egarderies. 

Ce  que  nous  certifions  véritable. 

Fait  au  dit  Armentières  par  nous,  eschevins  de  la  dite  ville  soubsignez,  le 
noeuf  de  febvrier  1734. 

B.  Contestations  au  sujet  d'articles  des  édits  (1529-1564) 

(Nos  70-102) 
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Requête  des  drapiers  d' Armentières  au  Magistrat  de  cette  ville,  demandant  le 
retrait  ou  la  modification  de  certains  articles  des  édits,  relatifs  à  la  teinture  et  à 
l'aunage  des  draps. 

[Armentières],  s.  d.  [peu  après  le  8  avril  1529]  (i). 

Copie.  .\rmentières.  Archives    municipales,  HH  23.  Copie  contemiv)rai- 
ne  .simple,  papier. 

A  noz  très  honnourez  seigneurs,  messeigneurs  les  bailly  et  eschevins  de  la 
ville  d'Armentieres. 

Suplient  très  humblement  la  plus  part  des  drapiers  d'icelle  ville,  que  il  est 
notoire  à  vous,  mes  dis  seigneurs,  que  la  principalle  negotiation  du  dict  Armen- 
tières se  consiste  sur  le  fait  de  la  draperie,  dont  pour  le  bien  d'icelle  ont  de  long 
temps  esté  faictes  pluisieurs  ordonnances,  lesquelles  journellement,  (juant  vous, 
ou  voz  predicesseurs  en  loy.  avez  trouvé  aucunes  ordonnances,  quy  faisoient  à 
changicr  ou  muer  pour  le  bien  de  la  dicte  draperie,  le  avez  fait  et  faictes  encoires 
journellement,  comme  de  raison  se  doibt  faire.  S'est  ainsy  que,  environ  à  trois 
ou  quatre  ans,  les  eschevins  de  la  dicte  ville,  lors  rengnans,  entendans  que  il 
fust  expédient  pour  le  bien  de  la  dicte  draperie  de  interdire  de  taindre  plus 
aucuns  draps  faitz  en  icelle  hors  de  la  dicte  ville,  par  l'advis  d'aucuns,  cuydans 
lors  que  ce  dcuist  estrc  le  grand  bien  d'icelle  draperie,  pour  (juoy  a.ssaier,  fut 
intcrdict  de  lors  en  avant  plus  taindre  aulcuns  des  dis  draps  hors  d'icelle  ville,  et 
a  la  dicte  ordonnance  esté  entretenue  jusipies  à  pre.sent.  Au.ssy,  peu  de  temps  en- 
cha  a  esté  introduict  un  seel  de  la  longhesse  des  draps  et  sont  tenus  tous  les 
drapiers,  quand  ung  drap  vient  du  foullon,  après  cpi'il  est  lenné  et  tondut  une 
fois,  de  le  porter  au  commis  ayant  le  dict  seel  d'aulnaige  ;  et  ajirès  <|ue  le  dict 
drap  est  prest  pour  i)orter  ;\  le  liaulte  p<'rche,  aflin  de  avoir  le  .seel  de  la  ville, 
avant  porter  à  la  dicte  perche,  le  fault  (!.■  ni  hi.f  i>orter  au  diet  .lulmui  ;  it  après 


(1)  [Cette  requête  se  rap|x>rtant  en  ce  nui  concernr  le  deiixiiMui-   |x'int   rii  ijucstm 
k  lYdit  «lu  «  avril  1 5i<>  (cfr  N"  ^<>)i. 
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que  le  dict  drap  est  tainct,  le  fault  pour  la  troisiesnie  fois  encoires  porter  à  icelluy 
aulneur,  lequel,  à  chascune  fois,  marcque  sur  le  dict  seel  la  longhesse  du  dict 
drap  ;  et  se  font  les  dictes  trois  marcques  tout  sur  le  dict  ploncq  et  n'3'  demeure 
en  la  parfin  que  la  dernière  marcque  et  se  effachent  les  aultres  marcques  à  chas- 
cune fois  que  on  marcque.  Et  sont  tenus  les  dis  drapiers  de  porter  ou  faire  porter 
à  chascune  fois  leurs  dis  draps  pour  avoir  le  dict  ploncq,  sur  grosse  amende  ou 
pugnition  ;  et  sy  fault  paier,  à  celluy  ayant  le  dict  seel,  six  deniers  pour  chascun 
drap,  quy  est  deux  deniers  chascune  fois.  Lesquelles  ordonnances  les  dis  supplians 
tiennent  que  vous  mes  dis  seigneurs  ou  prédécesseurs  avez  faictes  entendant  estre 
le  bien  de  la  dicte  ville.  Toutesvoies  les  dis  supplians  troeuvent  qu'elles  sont  au 
grjmt  préjudice  du  bien  publicque  et  deshonneur  d'icelle. 

Premiers,  en  tant  qu'il  touche  la  dicte  dcffence  faicte  de  non  taindre  les 
draps  hors,  car  ilz  sont  à  présent  tous  serfz  à  taindre  aux  tainturiers  d'icelle 
ville,  lesquelz  ne  taindent  les  draps  comme  ilz  debvroient  et  en  ont  les  dis  sup- 
plians journellement  reproches  des  marchans,  à  quy  ilz  vendent  les  dis  draps, 
que  ilz  ne  sont  perchiés  comme  ilz  doibvent  et  ne  oirent  jamais  tant  de  plainctes 
de  leur  tainture  que  ûz  ont  eu  depuis  qu'ilz  ont  esté  aservis  ;  à  quoj'  est  impos- 
sible mectre  remède,  combien  grant  regard  que  l'esgard  y  prende,  qu'il  ne  tourne 
tousjours  principallement  au  dommaige  des  dis  supplians  et  empiranche  de  leurs 
draps  ;  car  par  nul  moien  ne  peult  ung  drap  tant  empirer,  pour  estre  tendre 
d'effondrer,  que  par  beaucop  estre  driselé  à  le  tainture,  ce  quy  principallement 
faict  à  remédier  parce  que  les  taincturiers  d'eux  meismes  s'y  voeullent  employer. 
Et  combien  qu'il  semble  que  en  taindant  hors  la  dicte  ville  aucuns  draps  mal 
tains  se  peuvent  par  les  tainturiers  vendre  et  alouer  sans  estre  raportcz  au  dernier 
seel  de  la  dicte  ville,  aussy  bien  se  peult  ce  faire  pour  les  tainturiers  d'icelle  ville 
comme  de  ceulx  de  dehors,  eulx  excusant  vers  le  drapier  que  iceulx  draps  leurs 
seroient  desrobez  ou  perdus.  Et  n'y  a  apparence  par  telz  draps  povoir  venir 
grand  deshonneur  ou  reboutement  à  la  draperie  en  tant  qu'il  n'y  en  peult  avoir 
nombre,  car  ne  scauroicnt  ce  faire  sans  leur  grant  dommaige,  par  ce  que  les  mar- 
chans et  detaillcurs,  coustumiers  d'acheter  draps,  congnoissent  bien  que  telz 
draps  ne  ont  le  plain  seel  de  la  dicte  ville  dont,  s'ilz  en  achetoient  aucuns  pour 
avoir  le  bon  marchié,  desquelz  par  après  ilz  euissent  reproches  de  ceulx  à  quy  ilz 
en  auroient  distribué  et  vendu,  sy  scauroient  ilz  bien  que  ce  ne  viendroit  par  la 
faulte  du  dict  seel.  Aussy  journellement  (juant  aucuns  drapiers  ne  se  scevent 
accorder  avecq  leurs  taincturiers  du  j)ris  de  taindre  leurs  draps  et  cuident  aller 
à  aultres  taincturiers,  sachant  par  les  dis  taincturiers  que  ilz  ont  esté  acquaunez 
ailleurs,  ne  veullent  cmiirendre  sur  leurs  compaignons,  obstant  que  ilz  scevent 
bien  qu'ilz  ont  de  l'ouvraige  as.sez  ;  pour(|uoy  sont  constrains  de  paier  aux  tainc- 
turiers tel  sallaires  (jue  il  leur  plaist  ;  et  on  les  dis  taincturiers  tant  affaire  (jue  les 
dis  su|)|>liaiis  ne  jK-vent  boimement  estre  servis  et  dont  ;\  ceste  cause  leur  mar- 
chandise est  sf)uvent  atargié  ;  et  se  fondent  les  dis  taincturiers  sur  ce  qu'ilz 
scevent  bien,  que  les  dis  supplians  ne  pevent  aller  taindre  ailleurs,  tellement  que 
journellement,  quant  on  a  aulcuns  draps  mis  par  l'esgard  à  reperchier,  les  tainctu- 
riers de  garanrhe  ne  les  veullent  rewaranchicr,  n<-  soit  que  les  dis  sui>plians  leur 
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paient  le  dict  regaransaige,  ce  quy  n'a  jamais  esté  veu  paravant  qu'ilz  fussent 
asservis.  Et  par  ci-devant  quant  les  dis  supplians  povoient  aller  taindre  leurs 
draps  es  villes  voisines  où  que  bon  leur  sambloit,  ceulx  quy  taindoient  à  eulx  se 
mectoient  en  tous  leurs  debvoirs  de  bien  taindre,  affin  de  avoir  leurs  quaunes. 
Aussy  taindoient  à  beaucop  plus  courtois  pris  que  ilz  ne  scevent  avoir  en  la  dicte 
ville  d'Armentieres,  bien  de  deulx  solz  de  gros  pour  drap,  quy,  sur  quinze  ou 
seize  mille  draps  pour  ung  an  drapez  en  la  dicte  ville,  porteroit  hu\l  ou  noef 
cens  livres  de  gros  pour  le  moins  d'interest  sur  les  dis  drapiers  et  se  paioient  sou- 
vent à  leur  aise  ;  et  n'est  pas  chose  raisonnable  que  ung  sy  grand  nombre  de 
gens,  que  sont  les  dis  supplians,  soient  aservis  à  sy  petit  nombre  de  gens,  que 
sont  les  dis  taincturiers,  et  n'y  a  nulles  villes  par  decha  usant  de  draperie  où  que 
les  drapiers  soient  aservis  comme  en  la  dicte  ville,  que  de  raison  ne  doibt  estre. 

Et  quant  au  dict  seel  d'aulnaige,  il  est  fort  préjudiciable  au  bien  public- 
que  de  la  dicte  ville,  car  il  leur  fault  quasy  à  chascun  ung  ser\-iteur  plus  qu'ilz 
n'avoient  accoustumé,  servant  seullement  pour  porter  leurs  draps  au  dict  aul- 
naige,  quy  leur  porte  grant  dommaige  et  sy  ne  prouffite  ce  en  riens  au  bien  des 
dis  draps,  mais  au  contraire  est  apparant  de  journellement  en  sourdre  deshon- 
neur à  la  draperie  et  reboutement  d'icelle,  en  tant  qu'il  est  mal  possible  juste- 
ment auner  ung  drap,  tellement  qu'il  n'y  ayt  aucune  fois  abus,  comme  journelle- 
ment s'y  treuve  ;  et  porte  ce  grandement  deshonneur  des  drapiers  de  la  dicte 
ville,  car  l'on  les  peult  chergier  en  ce  avoir  maligne  ;  et  quelque  part  que  les  dis 
draps  se  vendent,  les  marchans  acheteurs,  pour  raison  des  dis  abus,  ne  se  veuUent 
contenter  du  dict  seel  d'aulnaige.  par  quoy  les  fault  auner  de  nouvel,  et  partant 
de  riens  ne  sert  le  dict  aulnaige,  sinon  à  faire  le  grant  dommaige  et  interest  des 
dis  supplians. 

Ces  choses  dessus  dictes  considérées,  il  vous  plaise,  mes  dis  seigneurs,  en 
usant  de  vostre  auctorité,  en  tant  qu'il  touche  les  dis  taincturiers,  permectre  aus 
dis  supplians  doresenavant  taindre  leurs  dis  draps  où  bon  leur  semblera,  en  les 
faisant  raportcr  à  la  perche  comme  l'on  a  faict  par  ci-devant  et  aussy  mectre 
jus  la  dicte  ordonnance  touchant  le  dict  seel  de  longhesse.  Sy  ferez  bien  et  les  dis 
supplians  prieront  Dieu  pour  vous. 
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Requête  semblable  des  drapiers  d' Armentières  adressée  ait  comte  de  Gavre, 
Seigneur  de  la  ville,  le  Magistrat  n'ayant  pas  donné  suite  à  celle  qui  lui  avait  été 
adressée. 

[Armentières],  s.  d.  [peu  après  le  8  a\Til  1529]  (i). 

Copies.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  z^.  Deux  copies  simples 
contemporaines  sur  papier. 

Cette  requête  reproduisant  presque  mot  à  mot  les  termes  de  la  requête  copiée 
au  n°  précédent,  il  est  inutile  d'en  donner  le  texte  complet.  Il  n'y  a  que  deux  variantes 
importantes  à  relever  : 

Dans  l'alinéa  introduit  par  les  mots  :  Premiers  en  tant  qu'il  touche après  les 

mots  '.  tant  de  plaintes  de  leur  tainture  que  ilz  ont  eu  depuis  qu'ilz  ont  esté  asservis  aus 
dis  tainturiers,  la  requête  adressée  au  seigneur  ajoute  :  Et  entre  aultres  marchans, 
qui  chergent  des  drapz  de  vostre  dicte  ville,  ung  Ytalien  nommé  Jehan  Baptiste, 
qui  est  l'ung  des  grosses  bourses  d'Anvers  et  qui  cherge  le  plus  des  dis  draps, 
depuis  peu  de  temps  encha  s'est  plainct  à  aucuns  drappiers  de  vostre  dicte  ville 
de  la  dicte  tainture,  disant  que,  se  remède  n'y  est  mis,  que  icelle  drapperie 
ira  à  perdicion.  Comme  aussy  se  sont  plains  aucuns  marchans  de  la  ville  de 
Bruges  en  la  feste  d'Ypre  dernière  à  aucuns  drappiers,  estans  présent  aucuns 
eschevins  de  vostre  dicte  ville,  et  samblablement  à  le  feste  de  Bruges  de  Pasques 
dernière.  Meismes,  en  ceste  feste  d'Ypre  de  l'Assencion,  ung  marchant  espai- 
gnart,  demeurant  à  Bruges,  nommé  Christofle  de  Salines,  a  dit  à  pluiseurs 
drapiers  de  vostre  dicte  ville  qu'on  luy  a  rescript  d'Espaigne  qu'il  n'envoyé 
plus  nulz  draps  d'Armentieres  à  cause  de  le  tainture.  Et  est  impossible  y  mec- 
tre  remède  n'est  (|u'il  soit  permis  aus  dis  supplians  pooyr  taindre  leurs  drapz 
où  bon  leur  semble,  comme  ilz  ont  fait  le  temps  passé,  et  est  certain  (jue  ou  dict 
cas  les  dis  sui)plians  seroient  mieulx  servis  de  tainture  que  ilz  ne  sont,  en  tant 
que  les  tainturiers  s'efforcherroient  à  bien  taindre  pour  avoir  ouvrage,  à  quoy 
les  tainturiers  de  vostre  dicte  ville  ne  prendent  à  présent  regard  pour  ce  que 
ilz  ont  plus  d'ouvraige  qu'ilz  ne  peuvent  faire,  qui  cause  l'interest  que  dessus  ; 
et  sy  cause  que  ilz  en  prendent  plus  grant  sallaire  qu'ilz  ne  feroient. 

D'autre  part  la  requête  se  termine  par  les  phrases  suivantes  :  Desquelles  choses 
les  dis  supplians  ont  adverty  par  requestc  les  eschevins  de  vostre  dicte  ville, 
afïin  (le  euix  jK-rmectre  taindre  où  bon  leur  sambleroit  et  mectro  jus  le  dict  seel. 
I,cs<iue]z  eschevins  sont  la  pluspart  tainturiers,  ou  ont  leurs  enffans  qui  le  sont, 
et  ont  mis  les  dis  supplians  en  delay  sans  leur  baillier  responce.  au  grant  regret 
et  desplaisir  d'iceulx.  A  ceste  cause,  se  n-tircnl  par  devers  vous,  les  choses  des-sudic- 
te»  considcrcot,  U  vou»  plai-w,  mcm  dirt  sci^'iicur,  «-u  tunt  qu'il  tniK  lu-  la  duti'  i.tmiiiii- 

(l)    [Voir  p.  22i.  n     I     .\iiliins  uiiHHi  que  Ir  lointr  (le  (iiivir  iikmiuiI  cm    i  1  (o  . 


—  227  —  (Artnentières.) 

comme  l'on  a  faict  par  ci  devant.  Et,  en  tant  qu'il  touche  le  dict  seel  de  longhes- 
ce,  lequel  les  dis  supplians  avoient  requis  estre  mis  jus,  s'il  est  trouvé  que  ce  soit 
l'honneur  et  entretenement  du  bien  de  la  drapperie,  les  dis  supplians  offrent 
administrer  miUeur  expédient  pour  ce  faire,  sans  estre  sy  grandement  foulez  qu'ilz 
sont  par  la  dicte  ordonnance,  laquelle  chose  il  vous  plaise  aussy  ordonner. 
Sy  ferez  œuvre  méritoire  et  les  dis  supplians  prieront  Dieu  pour  vous. 
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Réponse  des  teinturiers  d'Armentières  aux  griefs  exposés  au  Seigneur  du  dit 
lieu  par  les  drapiers  de  sa  ville  au  sujet  de  l'insuffisance  de  la  teinture. 

[ Armentières] ,  s.  d.  [peu  après  le  8  avril  1529]  (i). 

Copie.  Armentières.  Archives  municipales,  HH   23.    Copie  contempo- 
raine simple  sur  papier. 

Pour  en  brief  demonstrer  que  à  tort  et  sans  cause  les  drapiers  de  la  ville 
d'Armentières  se  sont  plains  et  doleiez  des  tainturiers  d'icelle  sur  le  fait  des 
taintures  de  draps,  par  certaine  requeste  que  ilz  ont  présentée  à  monseigneur 
le  conte  de  Gavre  nostre  naturel  seigneur,  dient  et  remonstrcnt  iceulx  tainturiers 
ce  qu'il  s'ensieult  : 

Premier,  quant  ad  ce  que  les  dis  drapiers  donnent  à  congnoistre  comment 
ilz  sont  serfz  et  par  che  moyen  estre  préjudiciable  au  bien  publicque  et  deshon- 
neur de  la  ville,  les  tainturiers  soustiennent  que  non,  mais  au  contraire  est  le 
bien  et  entretenement  et  augmentacion  d'icelle  ville,  car  les  dras  tains  en  la 
dicte  ville  sont  awardet  et  visité  bleu  et  noir  par  eulx  meismes  drapiers,  par  quoy 
s'il  en  a  esté  trouvé  de  mal  perchiet,  ce  seroit  la  faulte  des  dis  eswars. 

Item,  là  où  ilz  disent  sy  grand  nombre  de  drapiers  estre  contraint  et  subject 
à  sy  peu  de  tainturiers,  au  contraire  ilz  peulvent  meismes  taindre  et  draper  se 
bon  leur  samble,  car  le  conte  de  Gavre  nostre  dict  seigneur  leur  a  donné  lottroy  ; 
avecciues  ce  y  a  certaines  taintures  wuydes  et  places  sur  la  rivière  pour  en  ediffier 
se  besoing  estoit,  ([uy  seroit  tuusjours  ;\  l'augmentation  de  la  ville. 

Item,  les  dis  drapiers  dient  que  plainte  leur  est  venue  sur  dras  mal  perchiez, 
ce  advient  aussy  bien  en  villes  voisinnes  et  biaucop  plus  allavenant  (pie  ichy. 
car  il  n'y  a  ville  en  Flandres  où  on  tainde  autant  de  noirs  (^l'in  ceste  dicte  ville 
et  toutcsfois  on  trouvera  bien  autant  ou  plus  de  dras  de  Lille  et  d'ailleurs  mal 
perchiet  et  mal  taint  que  de  ceux  de  ceste  dicte  ville  et  meismes  dras  de  limiste 
laint  en  Lille. 

Itiin,  (piant  ad  ce  «pie  les  dis  drajùcrs  dient  les  dras  estre  biaucop  ;\  ramen- 
der.  nous,  tainturiirs  disons  et  soustenons  «pie  |>luisi'urs  dras  en  sont  cause. 

(I)   (Voir  la  «latr  <\v  lii  picVc  pri't^lrntc 
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par  ce  que  ne  sont  lavez  et  nettoyé  du  foullon  comme  il  appartient  et  la  layne 
point  batue  et  ouvrée  comme  elle  doibt,  car  il  y  a  biaucop  d'anchiens  drapiers 
qu'il  font  appointtier  et  fouller  leurs  dras  bien  et  nettement  comme  il  appertient, 
lesquelz  n'ont  point  leurs  dras  reboutez,  mais  bien  taint  et  perchiet  du  premier 
coup,  par  quoy  appert  assez  que  les  drapiers  en  sont  cause,  par  ce  qu'ilz  deffen- 
dent  à  leurs  foulions  de  les  point  nettoyer  et  laver  comme  il  appertient. 

Item,  touchant  où  ilz  se  plaindent  qu'ilz  ne  peuv^ent  estre  servy  par  ce 
qu'il  y  a  peu  de  tainturiers  en  la  ville,  les  dis  tainturiers  se  oblegent  tous  ensemble 
de  taindre  cent  dras  le  sepmaine  plus  que  on  en  taint  à  l'heure  présente  ;  et  aussy 
on  trouvera  qu'ilz  sont  [à]  Armentières  bien  28  à  30  tainturiers  et  il  ne  sont  point 
à  Lille  20  tainturiers. 

Item,  ad  ce  qu'ilz  dient  avoir  tant  meilleur  marchiet  es  villes  voisinnes 
qu'en  icelle,  ne  scauroit  estre  apparut  fors  seullement  en  la  ville  de  Lille,  où 
on  taint  de  plus  petitte  garanche  et  plus  legier  wedde  qu'en  Armentières,  car 
garanche  bennye  en  icelle  est  bonne  en  Lille  ;  toutesfois  on  prouvera  que  les  dis 
tainturiers  de  Lille  ont  autant  de  sallaire  d'un  drap  de  10  ou  12  patars  l'aulne 
que  avons  d'un  fin  d'Arcmcnticres  vaillable  iS  ou  20  patart  ;  par  quoy  ne  leur 
porte  point  tant  de  dommaige  quy  baillent  à  congnoistre,  mais  au  contraire 
leur  porte  prouffit,  d'autant  que  la  tainture  est  meilleure,  par  quoy  la  ville  en 
peult  de  mieulx  valoir  à  cause  que  tout  se  corrige  soubz  ung  esswardt. 

Item,  est  tout  notoire  que  les  tainturiers  de  Lille,  veant  les  drapiers  d'Ar- 
mentieres  esmeut  contre  les  tainturiers  d'icelle,  se  sont  advanchiez  de  leur  pré- 
senter et  dire  qu'ilz  leur  tainderoient  à  meilleur  marchié  que  les  dis  tainturiers 
d'Arementieres,  ce  que  on  scet  bii^n  qu'ilz  ne  le  font,  sinon  pour  rompre  l'edict 
et  ordonnance  de  la  ville. 

Parquoy  les  dis  tainturiers  prient  et  requièrent  à  vous,  mon  dit  seigneur, 
en  toutte  humilité  que  veuillies  avoir  regard  aux  points  et  articles  dessus  dis 
et  ne  permectre  aux  drapiers  ce  qu'ilz  prétendent  par  leur  requeste,  à  pooir 
taindre  où  bon  leur  sembleroit,  ains  qu'il  vous  plaise  faire  sortir  l'ordonnance 
sur  ce  faicte  par  vostrc  justice  d' Armentières  son  jilain  et  entier  effcct. 
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Réponse  des  drapiers  d' Armentières  aux  moyens  de  défense  allégués  par  les 
teinturiers  de  la  dite  ville  contre  la  requête  adressée  par  les  drapiers  au  Seigneur  de 
l'endroit  aux  fins  de  pouvoir  faire  teindre  à  l'extérieur  de  la  ville. 

[Armentièresj,  s.  d.  [peu  aprrs  le  H  avril  1529J  (i). 

Copie.    Akmkntièkks     .■Inhirr'.    niumnpiiles.  Mil    i\     ("npir    contompd- 
rainc  Himplr  sur  papier 

l'i>ur  par  les  drapiers  de  ccstc  ville  d' Armentières  respondre  aux  nindii^tr.iii- 
(I)  [Cfr  pièce*  prtcMpDtpn 
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ces  et  deffences  que  les  tainturiers  d'icelle  ville  ont  baillié  à  mons.  le  conte  de 
Gavre,  pretendans  par  icelles  monstrer  que  à  tort  et  sans  cause  iceulx  drapiers 
se  sont  plains  et  doleuz  d'eulx,  dient  les  dis  drapiers  ce  qu'il  s'ensieult  : 

[i]  Premiers,  est  remonstré  par  les  dis  tainturiers  que,  se  aucuns  drapz  ont 
esté  trouvez  mal  perchiés,  ce  a  esté  la  faulte  des  esgardz,  en  tant  que  les  dis 
drapz  bleuz  et  noirs  sont  esgardés  par  les  dis  drapiers.  Dient  iceulx  drapiers 
que,  saulf  la  révérence  des  dis  tainturiers,  le  dict  esgard  de  tainture  se  fait  prin- 
cipailement  des  tainturiers  et  que  au  plus,  en  tous  les  esgardz  de  tainture,  qui 
sont  en  nombre  de  dix,  n'y  a  que  deux  drapiers  seullement,  lesquelz  drapiers 
la  plus  part  de  l'an  sont  hors  de  la  ville.  Et  quant  ores  nulz  drapz  mal  perchiez 
ne  passeroient  qu'ilz  ne  fussent  trouvez,  ce  qu'il  n'est  possible,  et  reboutez  par 
les  dis  esgardz,  ce  ne  seroit  raison  soufiissante,  en  tant  que  tous  tainturiers,  sca- 
vant  ouvrer  de  leur  mestier,  ne  présenteront  aus  dis  esgardz  aucuns  drapz  qui 
congnoisseront  estre  mal  perchiez,  que  premiers  ne  leur  auront  baiUié  plus  que 
leur  droicture,  affin  de  evyter  le  reboutement  des  dis  esgardz,  par  lequel  on 
congnoistroit  entièrement  l'empirement  de  telz  drapz  estre  par  la  faulte  des  dis 
tainturiers,  qui  poeult  causer  grant  deshonneur  à  la  draperie,  dommage  et  inte- 
rest  des  dis  drapiers,  lequel  les  dis  drapiers  ne  poeuvent  evyter,  ne  soit  qu'ilz 
puissent  faire  taindre  leurs  drapz  là  oîi  ilz  trouveront  estre  bien  et  leallement 
servys. 

[2]  Item,  là  où  ilz  remonstreront  que  les  dis  drapiers,  par  l'octroy  de  mon 
dict  seigneur,  poeuvent  taindre  et  draper  se  bon  leur  semble,  dient  iceulx  dra- 
piers qu'il  n'y  a  apparence,  en  tant  que  le  stil  et  mestier  de  tainturier  requiert 
principallement,  que  celluy  qui  le  fait,  sache  bien  ouvrer  du  dict  mestier,  ou 
autrement  n'en  pœult  venir  que  deshonneur  à  la  draprie  et  dommaige  et  inte- 
restz  aus  dis  drapiers.  Et  à  ce  propos  appaira  que  aucuns  tainturiers  de  garanche 
de  ceste  ville  ont  dit,  qu'il  n'y  a  apparence  de  sy  bien  ouvrer  que  souvent  n'y 
ayt  aucuns  drapz  mal  tains,  en  tant  que  pluiseurs  de  ceste  dicte  ville  faisant 
taindre  de  wedde,  ne  scevent  le  dict  mestier. 

[3]  Item,  à  ce  que  les  dis  tainturiers  dient  c|ue  aussy  bien  poeult  \enir 
plainte  de  draps  mal  perchiez,  tains  es  villes  voisines,  et  beaucop  plus  que  sur 
ceulx  qui  sont  tains  en  ceste  ville,  ce  saulf  correction  n'est  véritable,  car  le  con- 
traire appara  par  le  registre  de  le  haulte  perche  de  ceste  ville,  que,  depuis  quatre 
ans  ou  environ  que  les  dis  drajjpiers  ont  esté  asservis  de  taindre  en  icelle,  il  y  a 
eu  plus  de  drapz  cojjpoz,  deslistelez  et  effachiez,  ]K)ur  mal  perchiez  et  mal  tains, 
(ju'il  n'y  a  eu  en  vingt  ans  paravant  ;  et  pluiseurs  marchans,  quy  eschievent 
d'acheter  et  avoir  aucuns  drapz  seellez,  mal  perchiez  ou  mal  tains,  ayment  mieulx 
les  debyter  à  leur  perte  (jue  de  les  renvoyer  et  avoir  paine  de  ravoir  leurs  desjH>nce 
et  principaulx  deniers  ;  par  «luoy.  actendre  (jue  les  plaintes  fussent  en  sy  grand 
nombre,  (|ue  la  draperie  on  fut  reboutee  et  en  dangier  de  aller  à  perdicion.  comme 
par  ci-devant  à  ceste  cause  ont  fait  aucunes  villes  voisines,  ce  seront  au  grant 
detryment  et  regrect  de  tous  ccul.\  de  la  dicte  ville  et  des  povrcs  gens  allenviron. 

[4]  Item,  à  ce  (|u'ilz  sousticnnent  |>luiseurs  (lra|)S  estre  cause  qu'ilz  sont  à 
raïufiidir  <t  (jui-  bcaufdp  d'anchii-ns  (lr.i|)itTs.  qui  foni  .ip|ii>inliiT  et  fiuilicr  Itiirs 
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draps  bien  et  nectement,  comme  il  appertient,  ne  ont  leurs  drapz  reboutez,  au 
contraire  appara  par  le  registre  que  dessus,  que  journellement  pluiseurs  des 
principaulx  anchiens  et  renommez  bons  drapiers  ont  aussy  bien  leurs  draps 
coppez,  deslistelés  et  effachiez  pour  les  dictes  taintures  comme  les  aultres,  et 
n'appara  que  les  dis  drapiers  fâchent  nulle  ne  aucune  deffences  à  leurs  foulions 
de  bien  lenner  et  fouller  leurs  drapz,  car  ce  seroit  leur  grant  dommaige  ;  auss\- 
les  marchans,  qui  journellement  achatent  les  dis  drapz,  ne  se  plaindent  qu'ilz 
soient  crcis  ne  mal  drappez,  mais  seullement  se  plaindent  de  le  tainture. 

[5]  Item,  et  à  ce  que  les  dis  tainturiers  offrent  eulx  oblegier  de  taindre 
cent  drapz  le  sepmaine  plus  que  on  ne  fait  à  l'heure  présente,  ce  est  seullement 
afïin  que  pour  destourber  qu'il  ne  soit  permys  à  iceulx  drapiers  poo}T  aller  taindre 
partout  où  ilz  trouveront  estre  bien  servys,  car  il  appara  que,  avant  que  les  dis 
drapiers  ayent  ce  poursievy,  aucuns  d'eulx  ont  prié  les  tainturiers,  où  ilz  estoient 
acaunés,  pour  avoir  de  leurs  drapz  tains,  ce  qu'ilz  ne  ont  sceu  avoyr,  fors  à  tel 
pris  que  les  dis  tainturiers  volloyent  ;  ne  semblablement  ne  le  scavoient  avoir  à 
autres  tainturiers,  synon  par  moien  d'autres  drapiers,  qui  les  faisoient  taindre  en 
leurs  noms  ;  et  ont  aucuns  drappiers  ancoires  des  drapz  à  le  tainture,  quy  y 
ont  esté  portés  passé  trois  mois  ou  plus,  et  leur  convient  endurer  à  leur  grant 
dommaige,  ce  que  de  raison  ne  feroient,  s'ilz  pooient  aller  où  bon  leur  samble- 
roit  ;  et  ne  poeult  riens  prouffiter,  dire  que  iceulx  tainturiers  soient  en  grant 
nombre,  car  il  est  vraj'  que  les  tainturiers  de  wedde  de  ccste  ville  ne  sont  en 
nombre  que  quinze  et  ceulx  de  garanche  ne  sont  en  nombre  que  nœuf,  qui  est 
chose  facille  chascun  en  leur  endroit  eulx  acorder  ensemble  et  avoir  tel  pris  qu'il 
leur  plaist. 

[6]  Item,  à  ce  que  les  dis  tainturiers  se  vantent  qu'il  n'appaira  pooyr  avoir 
milleur  marchié  de  taindre  es  villes  voisines  que  en  ceste  ville,  fors  seullement 
en  Lille,  dient  iceulx  drapiers  qu'il  est  vraj'samblable,  que  s'ilz  ne  treuvent  estre 
bien  et  leallement  servys  pour  passer  le  dernier  seau  de  ceste  dicte  ville  et  à 
milleur  marchié  es  villes  voisines,  que  en  ceste  ville  ilz  n'y  voldroient  aller  ;  et 
ne  leur  vault  de  dire  que  ceulx  de  Lille  ont  autant  de  ung  drap  de  dix  ou  douze 
patars  l'aune,  que  ceulx  de  ceste  ville  ont  d'un  fin  vaillable  dix-huyt  ou  vingt 
patars,  car  les  dis  draps  de  dix  ou  tlouze  patars  contiennent  en  longhesse  com- 
munément (lu  mains  trente-six  ou  trente-sept  aulnes  et  les  tins  de  ceste  ville  ne 
contiennent  communément  que  vingt-nœuf  à  trente  aulnes  et  porte  ce  ung  gros 
à  l'aune,  (jui  est  cincq  pour  six,  grant  différence  assez  ailavenant  de  la  somme. 
Et  sy  on  taint  à  Lille  de  plus  legier  wedde  et  petitte  garanche  que  en  ccste  ville, 
ce  n'a  empcschié  le  tempz  passé,  quant  on  pooyt  taindre  partout,  que  on  se 
louoyt  plus  de  leur  tainture  que  on  ne  fait  à  présent  de  le  nostre. 

[7]  Item,  et  se  aucuns  tainturiers  de  Lille,  voyans  les  dis  drapiers  de  ceste 
ville  meuz  et  pretendans  (|ue  leur  fut  permys  pooyr  taindre  leurs  dis  drapz 
hors,  ont  présenté  à  aucuns  d'iceulx  drapiers  de  leur  taindre  à  milleur  marchié 
(jue  les  tainturiers  de  ceste  ville,  aflin  de  pooyr  rompre  l'edict  et  ordonnance  de 
la  dicte  ville  d'Armentieres,  dient  iceulx  drapiers  (|u'il/,  ne  ont  fait  ce  faire  par 
\n  dis  tainturiers  <le  Lille  et  ne  les  a  ce  meii  à  preti-ndre  (ju'il  leur  soit  jxrnn's 
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taindre  hors,  mais  ce  a  fait  les  plaintes  et  reproches  qu'ilz  ont  eu  des  marchans 
ausquelz  ilz  vendoient  leurs  drapz,  et  qui  leur  sambloit  que,  soubz  umbre  d'un 
assay  contre  droit  et  raison,  on  les  asservoyt  et  tenoit  subgectz,  ce  qui  n'est 
fait  et  de  raison  ne  doibt  estre  en  nulles  villes  policiees  usante  de  draperie,  et 
ce  en  grant  péril  et  dangier  de  perdre  le  moien,  par  lequel  eulx  et  leurs  enffans 
espèrent  vivre  ;  ce  est  l'honneur  et  renommée  de  leur  draperie. 

[8]  Item,  davantage  dient  les  dis  drapiers  que  ce  quy  est  interdit  et  deffendu 
en  ceste  ville  de  fouller  et  tistre  hors  la  ville,  en  tant  qu'ilz  congnoissent  par  ce 
pooyr  venir  deshonneur  à  la  dicte  draprie,  s'il  n'estoit  prohibé,  se  requeroient 
ilz  qu'il  fut  fait  ;  mais  en  ce  de  quoy  ne  poeult  venir  inconvenyent  ne  deshonneur, 
ains  au  contraire  péril  et  dangier  de  tout  perdre,  il  leur  semble  que,  en  ce  que  Dieu 
leur  a  donné  liberté  de  bien  faire,  contre  droit  et  raison  il  leur  est  osté  et  toUu. 

Ces  choses  considérées,  prient  et  requièrent  humblement  les  dis  povres 
obediens  et  subjectz  drapiers  à  vous,  mon  dict  seigneur,  le  conte  de  Gavre,  qu'il 
vous  plaise  avoir  regard  aux  raisons  et  moiens  dessudis  et  ne  plus  souffrir  qu'ilz 
soient  ains}'  asservys  et  subgectz,  ains  acorder  leur  première  requeste.  Sy  ferez 
œuvre  méritoire  et  ilz  prieront  Dieu  nostre  Créateur  pour  vous. 
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Requête  adressée  par  les  foulons  au  Seigneur  d' Armentières  aux  fins  d'obtenir 
certaines  modifications  des  ordonnances. 

[Armentières],  s.  d.  [après  le  8  avril  1529]  (i). 

Copie  :  Armentières,  Archives  municipales,  HH  23.  Copie  simple  con- 
temporaine, papier,  non  datée.  Cette  pièce  se  trouve  dans  le  dossier 
du  procès  de  1533  relatif  à  la  tainture  au  dehors. 

A  monseigneur  de  contte  de  Gavrcs,  seigneur  de  Tiennes  et  son  consiel. 

Supplient  en  toutte  humilité  ensamble  tout  le  corps  du  mcstier  des  foulions 
de  draps  d'ichelles,  povrc  honnestes  gens  estant  sergiés  de  femmes  et  plugeurs 
petitz  enfans,  (jue  ainsy,  monseigneur,  (juc  puis  nagerre  on  avroit  fait  ung  et  dit 
[sic]  aulz  prejudiche  et  domagc  des  dis  supiijians,  de  copper  les  draps  blancci  à  la 
dernière  perche  sur  le  fouUon,  quant  l'awart  les  troeuve  estroit.  (ju'il  les  coppe 
pour  che  mcssus  d'estroit  sans  avoir  regart  à  la  pesantteur  <lu  dit  drap  ;  on  a  cuit 
veu  par  che  dcvan  (|ue  ung  drap  estant  trouvé  estroit,  comme  dit  est.  qu'il  estoit 
par  les  dis  awars  mis  sus  le  ballanche,  et  s'il  estoit  trouvé  pesant  assés.  on  le  coppoit 
[winr  son  délit  d'estroit  ;  s'il  estoit  trouvé  legier  i)artieilenieiit  ipi'il  estoit  coppé 
pour  II'  legier,  ciie  (|u'il  samble  au  dit  suppliant  <|ue  i-ncon-  <>ii  )<■  devioit  eiitre- 


(l)   [L'article  qui  (ait  l'objet  de  cotte  re<iu6tc  fui  pr.imulxui^  dans  l'^dit  du  8  avril   15^9 
(cfr  S"  40)]. 
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tenir,  car  n'est  possible  à  icheux  faire  draps  pessant  assés  et  large  et  loncq,  selon 
le  conttenu  de  vostre  edit,  de  choze  non  pesantte  ;  et  se  on  vous  a  mis  en  bouche 
que  ycheulx  suppliant  feroient  mal  leur  devoir  de  laver  et  esbrouer  les  draps  et 
que  par  chv  devant  on  lavoit  et  esbrouoit  quattre  hoeure  sus  chascung  drap, 
nous  vous  supplions  que  par  vous  soit  ordonné  par  edit  aulx  foulions  non  pooir 
fouller  au  dit  jour  qu'il  comencheront  le  drap,  afin  avoir  lieu,  tamps  et  espasse 
de  mieulz  apointtier  les  draps  et  remédier  au  délit  se  possible  est  ;  et  que  s'il 
estoit  trouvé  que  ung  foullon  fit  ou  souffrit  faire  conttre  cheste  ordonnanche, 
qu'il  suffit  priver  de  son  mestier  trois  mois  et  soisantte  saulx  d'amende  à  proufis 
de  bailly  et  sergans  que  les  trouveroient  ;  et  dissent  les  dis  supplians  que  on  leur 
fait  grand  tort,  que  ainsy  on  ne  le  fet,  pourveu  qu'il  se  fait  ainsy  es  villes  voigines, 
et  remonttrer  les  dis  supplians  que  en  la  dernière  perche  y  devroit  avoir  deulz 
awars  foulions,  comme  jadis  on  a  eult  par  chy  devant,  pour  à  ches  fins  mestre 
sus  le  drap  trouvé  par  les  awars  movais,  qu'il  suffît  mis  sur  le  drap  pour  quel  délit 
y  seroit  coppé,  afîin  de  pooir  provir  aulx  messus  que  ainsy  soit  que  l'on  ne  serge 
de  mal  perchiet  et  que  le  faulte  vindroit  de  nous,  y  nous  samble  que  se  les  tainttu- 
riers  drappiers  faissoyent  leur  aquit,  que  tout  se  portcroit  myeulx  qu'il  ne  fait. 

Pourquoy,  monseigneur,  nous  vous  requérons  que  ainsy  il  vous  plesse  acor- 
der.che  faissan  vous  ferés  bien  et  priroii  les  dis  suppliant  pour  vostre  noble  prospe- 
ritté. 

[Apostille  :]  Soit  advisé. 
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Nouvelle  requête  adressée  par  les  drapiers  d' Armentières  au  Seigneur  de  la 
dite  ville  aux  fins  de  voir  modifier  certains  articles  des  édits  relatifs  à  la  teinture 
et  à  l'aunage  des  draps. 

[Armentières],  s.  d.  [après  le  8  avril  1529]  (i). 

Copie  :  Armentières.  Archives  municipales,   HH   23.    Copie    contemjx)- 
raine  libre  sur  papier. 

A  nostre  très  redoublé  seigneur  mons.  le  conte  de  Gavres,  seigneur  de  la  ville 
d'Armentiercs. 

Supplient  très  humblement  la  plus  part  des  drappiers  de  vostre  dicte  ville, 
qui-  puis  naguaires  les  dis  supplians  vous  ont  présenté  certaine  requeste,  tendans 
par  icelle  aflfin  de  leur  permectre  aller  taindre  leurs  draps  où  bon  leur  sambloit, 
sans  plus  estre  subgès,  comme  il  est  expédient  permectre  pour  le  bien  d'icelle 
vostre  dicte  ville,  ainsy  que  au  long  est  contenu  en  leur  dicte  requeste.  et  de 
mectre  jus  le  seel  d'aunaigc,  nouvellement  mis  sus  en  vostre  dicte  ville,  offrans 
neantmoings,  se  c'estoit  vostre  plaisir,  contiiiurr  l<'  ilit  scd  d'auiialL;!',  baiilier 


(I)  [Cfr  note  i,  p.  223]. 
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milleure  ouverture  pour  la  descharge  des  dis  supplians  que  l'ordonnance  faicte. 
Sur  quoy  eussiés  de  vostre  grâce  respondu,  en  brief  vous  trouver  en  icelle  vostre 
ville,  que  lors  en  feriez  ce  que  trouveriez  estre  à  faire  pour  le  mieulx,  en  ordon- 
nant aus  dis  supplians  vous  baillier  par  escript  la  fourme,  comment  le  dict  au- 
naige  se  polroit  continuer  en  cas  que  soyés  délibéré  de  ce  faire.  Et  sont  les  dis 
supplians  advertis  que  les  taincturiers  de  vostre  dicte  ville  font  courre  le  bruit 
que  ce  que  les  dis  supplians  poursievent  est  contre  le  bien  publicque  de  vostre 
dicte  ville  ;  et  qu'ilz  taindent  mieulx  que  en  aultres  villes  voisines  ;  et  que  c'est 
l'honneur  de  vostre  dicte  ville  qu'il  y  ait  des  bons  ouvroirs  de  taincture  ;  et  qu'il 
ne  sera  trouvé  que  ilz  aient  en  rien  mesuzé  ;  et  aussi  fachillement  se  peult  deffendre 
de  taindre  hors  de  vostre  dicte  ville  comme  de  fouler  ou  tistre.  Lesquelles  choses 
sont  du  tout  fabricquiés  à  l'aposte  et  volenté  des  dis  taincturiers,  qui  ne  cerchent 
que  leur  singulier  proufîit  ;  et  quelque  chose  qu'O  leur  plaise  mectre  avant,  ne 
sera  trouvé  qu'ilz  taindent  mieulx  que  es  villes  voisines  ;  et  se  il  est  permis  aus 
dis  supplians  de  taindre,  où  bon  leur  samblera,  il  est  certain  que  les  \alles  voisines, 
où  ilz  polront  aller  taindre,  seront  constrainctes  elles  régler  en  leur  taincture  selon 
l'esquantillon  de  vostre  dicte  ville  ;  car,  au  temps  que  les  dis  supplians  pooient 
taindre  hors,  les  draps  n'avoient  le  darreiner  seel  de  vostre  dicte  ville  jusques  ad 
ce  que  ilz  estoient  taincts  et  passé  l'esgart  de  vostre  dicte  ville,  comme  encoires 
ce  se  fera,  se  il  est  permis  aus  dis  supplians  ce  qu'ilz  requièrent  ;  par  quoy  l'alega- 
tion  que  font  les  dis  taincturiers  quant  à  ce  est  nulle  ;  et  combien  que  en  tenans 
les  dis  supplians  subgectz  de  taindre  en  vostre  dicte  ville,  que  ce  fust  augmention 
du  dit  mestier  de  taincturier,  vous  mondit  seigneur,  en  parlant  en  toutte  révérence 
et  soubz  correction,  ne  debvriez  avoir  ad  ce  regard,  car  il  est  notoire  que  en  entre- 
tenant l'ordonnance,  que  prétendent  les  dis  taincturiers,  que  ce  seroit  asser\-ir 
tous  les  drappiers  de  vostre  dite  ville,  qui  sont  en  nombre  de  cent  80  et  plus, 
aus  dis  taincturiers,  lesquelz  ne  sont  pour  taincture  de  garanche  en  nombre  de 
8  ou  9  ;  et  y  peult  avoir  à  taindre  chascun  an  en  vostre  dite  ville  seize  à  dix-huit 
mil  draps,  dont  les  16.000  ou  plus  fault  passer  par  leurs  mains,  qui  est  une  grande 
servitude  à  tous  les  dis  supplians  ;  et  au  moien  de  ce  que  les  dis  taincturiers 
sont  fort  chargiez  d'ouvraigc,  tiennent  leur  taincture  à  hault  pris  et  se  pevent 
facillement  accorder  ensamble  du  dit  pris,  qui  peult  causer  dommaige  incxti- 
mable  aus  dis  supplians  et  les  tenir  en  povreté  ;  et  aussi,  par  le  moien  (]ue  les  dis 
taincturiers  sont  sy  fort  chargiez  d'ouvraige,  leur  fault  grant  nombre  de  wedde, 
que  porte  à  grosse  somme  de  deniers,  qu'ilz  achattont  souvent  à  plus  chier  pris 
qu'ilz  ne  fcroicnt,  s'il  ne  leur  en  faloit  pour  sy  grant  somme  de  deniers  qu'il  fault  ; 
parquoy  en  tout  l'on  ne  scauroit  conjecturer  aultrement  que  la  dicte  deffence 
est  totalement  la  destruction  d'iccllc  vostre  dicte  ville  ;  et  n'ont  pas  esté  en 
nécessité  les  taincturiers  de  vostre  dicte  ville  d'ouvraige,  quant  les  dis  supplians 
taindoicnt  hors,  car  ilz  se  pooient  entretenir,  tant  sur  tainctures  de  petis  draps 
venans  de  dehors  vostre  dicte  ville  comme  de  ceulx  venans  d'iceUe,  ce  qu'ilz  ne 
pevent  plus  faire  au  moien  qu'ilz  ont  ouvraige  plus  qu'ilz  ne  pevent  faire.  Et  n'y  a 
propos  de  comjKirer  la  taincture  de  vostre  dicte  ville,  pour  tenir  subgectz  les  dis 
supplians,  comme  l'on  fait  de  foulons  et  tisserans,  pour  a-  que  il  se  jHHilt  trouver 
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beaucop  plus  de  fraulde  sur  foulons  et  tisserans  que  l'on  ne  scauroit  faire  sur 
tainctures  ;  et  se  demonstre  assez,  en  tant  que  par  touttes  les  \dlles  de  par  decha 
policiees,  où  l'on  uze  de  la  drapperie,  il  est  interdit  de  fouler  ne  tistre  hors  d'icelles 
les  draps  quy  s'y  font,  et  quant  à  pooir  taindre  hors  n'y  a  aucunes  deffences  ;  par 
quoy,  veu  ces  choses,  il  est  cler  que  c'est  entièrement  contre  le  bien  publicque 
de  vostre  dicte  \àlle  de  constraindre  les  dis  supplians  taindre  en  icelle. 

Et  touchant  du  fait  de  l'ordonnance  qui  a  esté  nouvellement  faicte  sur  l'au- 
naige  de  draps  qui  se  font  en  vostre  dicte  ville,  la  dicte  ordonnance  est  une 
nouvelle  cherge  mise  sur  les  dis  povres  supplians  quy  ne  font  à  pcrmectre,  car 
les  marchans  de  dehors  ne  se  veullent  arrester  sur  le  dit  aulnaige,  mais  veulent 
avoir  leurs  draps  aulnez  sans  avoir  regard  à  icelluy  seel  ;  et  est  la  dicte  ordonnance 
grandement  préjudiciable  aus  dis  supplians,  car  il  ne  leur  porte  aucun  proufïit, 
ains  sont  constrains  d'avoir  ung  serviteur  plus  qu'ilz  n'ont  à  coustume,  en  tant 
que  par  la  dicte  ordonnance,  avant  que  leurs  draps  soient  passez,  ilz  sont  cons- 
traincts  les  envoler  trois  fois  à  la  perche,  qui  est  une  grosse  servitude,  comme  bien 
scevent  ceulx  quy  ont  fait  la  dicte  ordonnance.  Neantmoings,  se  il  vous  plaist 
icelle  estre  tenue,  les  dis  supplians,  en  suivant  ce  qu'il  vous  a  pieu  ordonner  baillier 
leur  advis  pour  tenir  plus  fachiUement  icelle  ordonnance,  vous  veulent  bien  adver- 
tir  que  il  souffiroit  de  faire  aulner  les  dis  draps  deux  fois  seulement,  si  comme 
la  première  fois  blancqs  en  la  2^  laisne  et  la  seconde  et  darrcniere  fois  quant  ilz 
sont  tains  et  passez  au  derrcnicr  seel,  dont  pour  ce  faire  fauldroit  porter  les  dis 
draps  en  la  dicte  2*^  laisne  tous  fauldez  en  la  halle,  paravant  que  on  commcnchast 
à  sonner  la  perche,  à  péril  de  point  estre  tiré  pour  ceste  fois,  comme  l'on  fait  à 
présent  à  la  haulte  perche  ;  et  que  lors  les  aulneurs  à  ce  commis  et  ordonnez  se 
trouvassent  en  la  dicte  halle  de  sy  bonne  heure  qu'ilz  peussent  avoir  aulnez 
tous  les  dis  blancqs  draps  en  temps  pour  les  esgarder  ;  et  que  les  dis  aulneurs 
eussent  tel  sallaire  que  les  dis  esgards  de  la  dicte  2^  laisne  et  ce  des  deniers  que 
on  paye  à  la  dicte  perche  ;  et  pour  les  aulner  la  dicte  seconde  et  darreniere  fois, 
qui  seront  après  que  les  dis  draps  seroient  passez  au  dit  derrenier  seel,  les  dis 
aulneurs  seroient  tenus  venir  en  la  dicte  halle  cmprès  là  où  se  fait  la  dicte  derre- 
niere  perche  ;  et  à  mesure  que  les  dis  draps  seront  passez  et  non  reboutez,  les  dis 
aulneurs  les  fauldroient  et  aulncroient  paravant  que  les  supplians  les  peussent 
emporter  ;  et  pour  aidier  à  ce  faire,  les  deux  clercqs,  qui  à  présent  sont  commis 
pour  tenir  registre  de  nombre  des  blancqs  draps,  fussent  tenus  eulx  trouver  en  la 
dicte  haulte  jH-rche  avecq  les  varies  de  la  dicte  haulte  perche,  en  temps  et  lieu, 
jKîur  enregistrer  iceulx  blancfjs  draps,  à  mesure  affait  que  les  dis  varletz  coude- 
roicnt  les  marques  et  mecteroient  les  dis  drajis  en  pille,  afiin  (jue  incontinent  que 
l'esgard  averoit  tiri'-  aucuns  draps  taincts,  que  les  dis  deux  clercs  jiosissent  assister 
et  aidier  iceulx  aulneurs  h  fauider  les  dis  draps  ;  seroit  bon  (ju'ilz  eussent  pour 
chascunc  fois  tel  sallaire  «nie  les  esgards  de  la  dicte  haulte  perche  et  ce  aussy  des 
deniers  quy  se  payent  à  la  dicte  perche.  En  quoy  faisant,  les  dis  supplians  ne 
seroient  sy  grandement  travilliez  (ju'ilz  sont,  et  est  ce  que  les  dis  supplians  vous 
scauroicnt  advcrtir  pour  le  mieulx.  Sy  vous  re(|uierent  les  dis  supplians  en  toutte 
humjlit/'  leur  voloir  accorder  leur  prrniiirf  ri'(iu«'sti-  et  il/,  prieront  Oicu  noslre 
("rcateur  [wHir  vnus. 
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Documents  relatifs  au  procès  mû  entre  le  Magistrat  d' Armentières  d'une  part, 
les  drapiers  de  cette  ville  et  le  Magistrat  de  Lille  d'autre  part,  au  sujet  d'un  édit  pro- 
hibant la  teinture  de  draps  au  dehors. 

1533 
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Pourvoi  en  appel  par  un  certain  nombre  de   drapiers   d' Armentières  contre 
l'édit  prohibant  la  teinture  au  dehors. 

11-12  avril  1533  (n.  s.). 

Original.  Armentières.  Archives  municipales.  HH  23.  Papier. 
Copie  :  Ibid.,  HH  23.  Copie  contemporaine  simple. 

Comparurent  en  leurs  personnes  Jehan  de  Baquere.  Pierre  le  Boedin,  Piètre 
Squelleward,  Jacques  de  Maire,  Franchois  le  Febvre.  Claude  le  Keuch,  Anthoinne 
de  l'Escaille,  Loys  des  Bonnetz,  Micquiel  de  Sauchoy.  Philiix^s  Defferrets.  Pierre 
Corwoy.  Jehan  de  l'Escluze,  Josse  Honnouré.  Pierre  Vinchent.  Micquiel  Ghe- 
mard,  Bastien  Thevelin,  Engheran  Thcvelin.  Pierre  du  Four.  Bauduin  Boullen. 
Thomas  Lestiene,  Jehan  Vinchent,  Pierre  le  Keuch.  Anthoine  de  Fâche.  Jacques 
Hachart.  Jehan  de  l'Espine,  Jehan  Lescome,  Willame  Sencscal,  Jehan  Mariage, 
Pierre  Castel,  Jehan  Mantel,  Pierre  Crocquevillain,  Jehan  Merchier,  Clais  Lausel, 
Anthoine  du  Flocq.  Carlevas  [sic]  Raes,  Martin  Ferlie,  Jehan  d'Issembocque, 
Josse  Clarou,  Jacques  Malvcsin.  Jehan  Prieme,  Gilles  Flameng.  Jenui  Pncmc. 
Henry  Beubc,  Jacques  Rahault.  Gilles  Cocquelare  et  Jehan  Ybcrghe,  lesquelz 
déclarèrent  que  de  certain  tel  quel  edit  et  statu,  par  ci-devant  fait  par  les  esche- 
vins  d'Armentieres,  sur  le  fait  de  la  tainpture  des  draps  et  demy  draps,  par 
lequel  estoit  prohil).'  et  deffendu  aux  drappiers  de  la  dicte  ville  ne  faire  taindre 
les  dis  draps  et  demy  draps  hors  (ficelle  ville,  sur  péril  de  encoure  et  fourfaire 
certaine  painc  et  amende,  par  lequel  edict  et  statu  il/,  avoient  esté  et  estoient 
notoirement  grevez,  intéressées  et  domagez.  ensamble  U-s  membres  inférieurs  de  la 
dicte  drapperie.  par  ce  qu'ilz  ne  pnoyent  leurs  dis  draps  et  demy  drajis  favoir] 
tainds  en  temps  et  lieu  pour  les  vendn-  ou  furnir  aux  payemens  et  livnsons 
limitt.-<-s.  pourquoy  pluiseurs  drappiers  estoient  decheuz  (!.•  leur  crédit  et  tournez 
en  fuit  le  :  aussy  leur  folU.it  paver  deux  solz  de  gros  de  chascun  drap  noxx  ou 
envin.n  plus  cpie  il  leur  conviendroit  paier  en  la  ville  de  Lille  ou  ailleurs.  \\  ou 
il/,  seroient   s.tvvs  :\  jours  et  termes  ;  aussy  .|ue  Philiix-s  Dcficrretz.  drappier. 
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avoit  fait  taindre  en  la  dicte  \àlle  de  Lille  ung  oultreffin  noir  et  le  apporté  ou 
fait  apporter  à  le  haulte  perche  pour  astre  seellé  ou  congé  selon  l'adxàs  de  l'es- 
gardz,  lequel  comme  ilz  entendoient  auroit  esté  seellé  neantmoings  détenu  par  le 
lieutenant  du  bailly  du  dict  Armentieres,  ja  soit  qu'il  euist  paie  le  droit  deu  et 
accoustumé,  sans  \\iy  avoir  vollu  rendre  ;  et  doubtans  que  en  cas  samblable 
icelluy  lieutenant  et  eschevins  leur  volsissent  faire,  ilz  avoient  et  ont,  en  adhirant 
à  l'appel  du  dict  Philipes,  appelle  et  appellent,  tant  des  dis  edis,  statuz  et  ordon- 
nances, que  de  telle  detemption  que  le  dict  baillj'  ou  son  lieutenant  leur  voldroit 
ou  polroit  faire  des  draps  ou  demy  draps  qu'ilz  auroient  tainds  en  la  dicte  ville 
de  Lille  ou  ailleurs  et  de  telles  poursieultes  que  à  ceste  cause  il  leur  voldroit  faire  ; 
protestant  leur  dict  appel  relever  en  temps  et  lieu  là  où  qu'il  appertiendra, 
requérant  icelluy  estre  insignné  aus  dis  bailly  ou  soft  lieutenans  et  eschevins  du 
dict   Armentieres. 

Ainsj-  fait  le  ii«^  jour  d'apvril  avant  Pasques  xvxxxii,  en  la  présence  de  Jehan 
du  Ponchel,  Mahieu  du  Quesne,  Jacques  des  Maretz,  Sacré  du  Quesno}'  et  moy 
notaire. 

Le  I2«  jour  d'apvril,  veille  de  Pasques  après  chierge  bénit,  xvxxxiii,  com- 
parurent en  leurs  personnes  Ambroise  Thibault,  Jehan  Jore,  Lambert  de  le 
Croix,  Comille  de  Laoultre,  Jehan  Hemmart,  Franchois  de  Vorse,  Walleran 
Senescal,  Jacques  de  Lattre,  Gabril  Morel,  Micquiel  Lienard,  Jehan  de  Forche- 
ville,  Pierre  Cocquiel,  Anthoine  le  Piprc,  Micquiel  le  Boedin,  Jehan  Tourssel  et 
Jehan  Hurcl,  Icsquelz,  sievant  l'appel  fait  et  interjecté  par  les  dessusnommez, 
déclarèrent  qu'ilz  s'estoient  scmblablement  et  selon  le  contenu  du  dict  appel 
porté  et  portoient  pour  appellant,  protestant  etc.  requérant  etc. 

Ainsy  fait,  presens  Jehan  du  Ponchel,  Thery  Fascon,  Victor  du  Mollin, 
Mahieu  du  Quesne  et  moy  notaire.  [s.]  L.  Garnier. 
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Déposition  devant  le  Magistral  de  la  ville  de  Lille  de  certains  anciens  drapiers 
d' Armentieres,  relative  aux  inconvénients  résultant  de  l'interdiction  de  teindre  les 
draps  d' Armentieres  à  l'extérieur  de  la  ville. 

[Lillel.  15  avril  15JJ. 

CoHiE.  Akmentièrks.  Archives   municipales,   HH    23.   l'opic  contempo- 
raine libre  sur  papier. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  vrrront  ou  orront,  eschevins  de  la  ville 
de  Lille  en  Flandres,  salut. 

Savoir  faisons  (|ue  aujourd'huy  |)ardi'vant  nous  comijururent  en  leurs  per- 
sonnes Philippe  Bataille,  cagié  de  54  ans.  Pierre  Katoii  eagié  de  54  ans,  Nicollas 
Barquclcrot  «•agif'"  de  42  ans  of    [rhan  Moreil  eagié  de  42  ans  ou  ciu'iron,  tous 
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demourans  sy  qu'ilz  disoient  en  la  ville  d'Armentieres  et  aulx  meslans  par  ci- 
devant  de  drapper  en  icelle  ville,  lesquelz  déposèrent  et  attestèrent  par  leurs 
sermens  que  ilz  avoient  demouré  en  la  dicte  ville  d'Armentieres  la  plus  part  de 
leur  temps  et  par  ce  on  bonne  mémoire  et  souvenanche  que  en  la  dicte  \-ille  par 
ci-devant  n'y  avoit  aucuns  tainturiers  de  wedde  ne  de  garance  et  envoioient 
les  drappiers  de  la  dicte  ville  taindre  leurs  draps  la  plus  part  en  ceste  dicte  \'ille 
de  Lille  ;  et  depuis  37  ou  38  ans  encha  l'on  a  commenchié  à  taindre  en  la  dicte 
ville,  neantmoings  les  drappiers  d'icelle  ont  tousjours  fait  taindre  où  bon  leur  a 
samblé,  saulf  depuis  six  ou  sept  ans  encha  que  il  a  esté  interdit  au  dict  lieu  de 
taindre  les  draps  faiz  en  icelle  ville,  ailleurs  que  en  la  dicte  %dlle  ;  et  auparavant 
la  dicte  deffence  les  dis  drappiers  estoient  beaucop  mieulx  ser\-ys  au  fait  de  la 
dicte  tainture  qu'ilz  ne  ont  esté  depuis  et  qui  peult  causer  grant  dommaige  aus 
dis  drappiers,  en  tant  qu'ilz  ne  pevent  avoir  leurs  draps  taincts  et  prestz  pour 
eulx  en  aidier  pour  fumir  à  leurs  paiemens  ;  et  à  cause  de  ce  pluiseurs  drappiers 
ont  esté  constraincts  de  vendre  leurs  draps  blancqs  à  vil  pris  et  forche  à  aucuns 
des  dis  drappiers  abandonner  la  dicte  drapperie  ;  et  n'y  a  en  la  dicte  ville  d'Ar- 
mentieres au  plus  taincturiers  de  wedde  que  le  nombre  de  huyt  ou  noef,  et  se 
peult  à  présent  taindre  en  la  dicte  ville  le  nombre  de  15  ou  16  draps  de  wedde  et 
impossible  est  au  dict  nombre  de  taincturiers  de  servyr  chascun  en  brief  temps, 
comme  l'on  estoit  auparavant  les  dictes  deffences  et  que  on  seroit  se  icelles 
n'estoient  faictes  ;  joinct  meismement  que  journellement,  quant  aucuns  des 
dis  drappiers  cstans  en  nécessité  de  taincture,  ceulx  à  quoy  ilz  ont  acoustumé  de 
estre  servis  ne  les  pevent  servir  ;  et  cuident  estre  servis  d'aultres,  ceulx  à  quy  ilz 
viengnent  pour  estre  servis  les  reffusent.  disans  que  ilz  ne  veullcnt  emprcndro 
l'un  sur  l'aultre,  dont,  à  cause  de  ce  que  les  dis  draps  sont  ainsy  longuement  en 
train  sans  estre  taincts,  se  adommaigent,  que  porte  gros  interest  aus  dis  drappiers. 
Et  par  ci  devant,  quant  l'on  pooit  taindre  les  dis  draps  où  bon  sambleroit.  les 
marchans,  tant  demourans  en  la  dicte  ville  de  Lille  comme  ailleurs,  achetoient 
journellement  blancqs  draps  en  la  dicte  ville  d'Armentieres  et  les  faisoient 
taindre  où  bon  leur  sambloient  et  n'en  scavoit  on  tant  faire  qu'ilz  n'estoient 
recocuUiez  et  vendus  et  se  vendoient  beaucop  plus  chier  que  on  ne  a  sceu  faire 
depuis,  parce  que  ceulx  qui  ont  volut  vendre  au  blancq  ont  esté  constraincts 
les  vendre  aux  marchans  du  dict  Armentièrcs,  los(]uel7,  par  faulte  de  puissance  ou 
autrement  ont  tousjours  tenu  les  dis  blanccjs  draps  plus  bas  la  valeur  d'un  florin 
ou  plus  que  ilz  ne  se  vendoient  paravant  ;  et  encoires  sont  en  dangier  souvent  de 
trouver  marchant  pour  les  acheter.  Disans  oultre  que  pour  le  présent  la  taincture 
de  noir,  qui  se  fait  en  la  dicte  ville  de  Lille,  est  extimee  par  tout  le  |)ays  de  par 
decha  aussy  bonne  que  celle  de  la  dicte  ville  d'Armentieres  ;  et  par  ci-devant, 
quant  les  drappiers  de  la  dicte  ville  pooicnt  taindre  leurs  draps  hors,  iceulx  draps, 
avant  avoir  le  darrain  seel  de  la  drapperie  du  dict  Armentièrcs.  l'on  ne  sclloit, 
comme  l'on  ne  fait  encoires  pour  le  présent  les  dis  draps,  jusqucs  ad  ce  que  ilz 
estoient  tainctz  et  esgardés  à  la  haulte  perche  du  dict  .Xrmentieres.  pour  scavoir 
se  ilz  estoient  taincts  soufTis.samment  ;  et  en  cas  qu'il/,  ne  fussent  trouvez  telz, 
ilz  ne  les  sclloicnt  i-t  renvoioii'nt  ou  roppoient  s<ir  le  taiiirturier.  sur  le  weild<'  et 
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garanche,  ainsj'  qu'ilz  trouvoient  que  faire  se  debvoit.  Et  partant  l'on  ne  pooit 
dire  que  la  taincture  des  dis  draps  faictes  hors  causast  aucun  dommaige  ou 
interest  aux  drappiers. 

Desquelles  dépositions  et  attestations  Ambroise  Thibault,  Jehan  du  Bacque- 
lerot,  Pierre  du  Four,  Franchois  le  Febvre,  Loys  desBonnetz  et  Pierre  Cocquiel, 
pour  eulx  et  aultres  drappiers  de  la  dicte  \-ille  d 'Armentières,  requisrent  lettres. 

En  tesmoings  de  ce  nous  avons  à  ces  présentes  lettres  fait  mectre  le  seel 
aux  causes  de  la  dicte  ville. 

Ce  fut  fait  le  15"  jour  d'apvril  l'an  mil  chincq  cens  trente-trois  en  Pasques. 
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Attestation  de  marchands  et  courtiers  de  draps  de  Lille,  relative  à  la  qualité 
de  la  teinture  à  Lille  et  à  Armentières. 

[Lille],  16  avril  1533. 

Copie  :   Armentières.   Archives  municipales.    HH  23.  Copie  simple  con- 
temporaine sur  papier. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  cschevins  de  la  ville 
de  Lille  en  Flandres,  salut. 

Savoir  faisons  que  aujourd'huy  par  devant  nous  comparurent  en  leurs 
personnes  Jehan  Cappentier  eagié  de  42  ans,  Jehan  W'illcmin  eagic  de  48  ans, 
Mahieu  de  le  Porte  eagié  de  46  ans,  Micquiel  de  Couchy  eagié  de  44  ans  et  Martin 
Baudart  eagié  de  72  ans  ou  environ,  tous  dcmourans  en  cestc  ville,  lesquelz 
déposèrent  et  attestèrent  par  leur  serment  que  ilz  se  mcslcnt,  si  comme  les  trois 
premiers  nommés,  de  marchandise  de  draps  et  achaptent  aucuneffois  des  draps, 
tant  de  la  ville  d'Armentieres  comme  aultres  qui  se  taindent  en  ceste  dicte  ville, 
et  lesdis  Baudart  et  Couchy  à  estrc  comme  couletiers  des  halles  aux  draps  de 
ceste  dicte  ville  es  dictes  halles,  là  où  journellement  l'on  apporte  vendre,  tant  des 
dis  draps  d'Armentieres  que  aultres.  Et  par  ce  scevent  que  la  taincture  des  draps 
noirs,  qui  se  taindent  en  ceste  dicte  ville,  qui  sont  approchans  la  sorte  de  la 
drapperic  de  fins  et  oultrcffins  de  la  dicte  ville  d'Armentieres,  sont  aussy  bien 
taincts  et  mieulx  que  ne  sont  les  dis  fins  et  oultrefins  d'.Armenticres  qui  .se  tain- 
dent au  dict  lieu  ;  et  sont  les  draps  taincts  en  ceste  dicte  ville  mieulx  perchiez 
que  ne  sont  les  draps  tains  en  la  dicte  ville  d'Armentieres  et  ap|Htent  les  mar- 
chans  mieulx  la  taincture  de  ceste  dicte  ville  ([ue  celle  du  dict  /\rm<'ntieres  et  sy  se 
tainct  à  mindre  pris  en  ceste  dicte  ville  (jue  au  dict  lieu  d'.Vnnentieres. 

I)cs<iU(ll<-s  (lepposicif)ns,  Loys  des  Bonnetz,  tant  pour  luy  ([ue  les  aultres 
drajjpirrs  dr-  la  dicte  ville  d'Armentieres,  nous  a  recpiis  lettres. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  à  ces  présentes  lettres  faii  t  mectre  le  seel  aux 
(anses  (Ir  la  (iictc  ville. 
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Ce  fut  fait  le  i6e  jour  d'apvril  xv  trente-trois  en  Pasques. 
Ainsy  soubzscript  :  Par  devant  Jehan  des  Masieres,  eschevin,  et  M^  Baulde 
du  Ouesnoit,  voirmaistre.  Et  signé  sur  le  ploy  :  P.  Hochart. 
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Requête  adressée  au  Magistrat  d'Armentières  par  Philippe  Defferetz  et  autres 
drapiers  de  cette  ville,  sollicitant  l'abolition  de  l'article  des  statuts,  interdisant  de 
faire  teindre  les  draps  à  l'extérieur  de  la  ville. 

[Armentières],  s.  d.  [peu  avant  le  22  avril  1533]- 

Copies.    Armentières.    Archives     municipales,    HH    23.    Trois    copies 
simples  contemporaines  sur  papier. 

A  très  honnourés  seigneurs,  messeurs  bailly  et  eschevins  de  la  ville  d'Ar- 
mentières. 

Supplient  et  remonstrent  très  humblement  Philipes  Defferetz  et  aultres 
drappiers  de  la  dicte  ville  comme,  environ  à  sept  à  huyt  ans,  feu  monseigneur  le 
conte  de  Gavre,  seigneur  de  la  dicte  ville,  ait  par  voz  predicesseurs  en  loy  fait 
faire  quelque  edict  prohibitif  pour  le  bien  et  utilité  de  la  dicte  ville  de  non  taindrc 
aucuns  draps  hors  icclle,  et  lors  les  dis  drappiers,  quy  n'estoient  en  sy  gros  nom- 
bre que  à  présent,  estoient  servis  pour  vendre  et  livrer  leurs  draps,  payer  et 
satisfaire  à  leurs  créditeurs  et  marchans  ;  mais  depuis  briefves  années  pluiseurs 
des  dis  drappiers  ne  ont  esté  ne  sont  sy  bien  servis,  que  en  ceste  deffaulte  aulcuns 
ne  ayent  esté  rompus,  par  ce  que  ilz  n'avoicnt  eu  leurs  dis  draps  pour  en  faire  la 
vendition  et  furnir  à  leurs  payemens  ;  et  sy  ne  veuUent  les  tainturiers  d'icelle 
ville  taindrc  les  draps  de  wedde  et  de  vvaranche  ■■  que  en  deux  soulz  de  gros  plus 
chier  ou  environ  que  en  villes  voisines,  là  où  la  tainture  est  aussy  bonne  et  autant 
appetee  de  pluiseurs  marchans  que  celle  du  dict  Armentières  ;  et  que  avant  le 
dict  edict  pluiseurs  marchans  venoicnt  acheter  noz  draps  blans  pour  les  faire 
taindre  où  bon  leur  sembloit  ;  et  ont  trouvet  et  treuvent  que.  à  demourcr  ains\- 
subgects  pour  la  dicte  tainture,  ilz  ont  supporté  et  eu  et  auroient  encoires  inte- 
rest  inextimablc;  et  seroit  apparant  que  il  leur  conviendroit  absenter  de  la  dicte 
ville  et  ailleurs  faire  leur  résidence  comme  pluiseurs  ont  fait,  qui  est  »  au  grant 
detrimi  nt  <-t  diminution  de  la  chose  publicque,  de  la  dicte  drapperie,  membres 
et  supostz  dicell.'  et  des  drois  d'as.sis  et  aultre,  que  icelle  ville  et  madame  la  con- 
tesse  d'Eggh.mont,  dame  et  héritière,  font  prendre  et  collecter.  Et.  pour  ce  (|U0 
vous,  mes  dis  seigneurs,  avés  auctorité  et  puissance  de  revocquier  et  changier 

•  Deux  copies  potirnt  :  •  taindrc  1rs  noirs  qu<><ic(lfiix  solz  di- Rron  ou  environ  plu»  chcrr- 
incnt  <iuc  en  aultres  villes  voisine»,  le»  tainture»  «ont  Bussy  bonnes  et  lealles  et  plu»  appctcc 
de  plui.scurs  marchans  cpic  celle  du  dict  Armentières  et  ont  trouva*  et  treuvent  -      ■>. 

'  Dfiix  lopirf.  porirni  :  -et  ailleurs  faire  leur  résidence  au  KMiit  détriment 
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les  edicts,  bans,  status  et  ordonnances,  faiz  par  v'os  predicesseurs  en  loy,  quant 
le  cas  se  y  offre,  et  que  c'est  chose  fort  pri\'ilegee  et  à  favoriser  la  liberté  humaine 
en  cas  de  commodité  et  prouiïit  pour  ceulx  pretendans  la  dicte  liberté,  vostre 
plaisir  sera  permectre  aus  dis  supplians  et  aultres  drapiers  faire  taindre  leurs 
dis  draps  où  bon  leur  samblera,  les  faisans  ramener  et  rapporter  à  l'esgard  de 
la  haulte  perche  en  icelle  vâlle  pour  il  recepvoir  telles  droictures  que  la  dicte 
tainture  aura  deser\-y,  en  paiant  les  drois  accoustumez,  le  tout  comme  on  faisoit 
paravant  le  dict  edict  prohibitif,  et  faire  rendre  au  dict  Philipes  son  drap  noir. 
Ce  faisant  ferez  bien  l'augmentation  et  entretenement  de  la  dicte  drapperie 
et  le  grant  prouffit  des  dis  supplians,  membres  et  supost  d'icelle,  et  ilz  prieront 
Dieu  pour  vous,  très  honnourez  seigneurs. 
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Réponse  du  Magistrat  aux  griefs  exposés  à  lui  par  certains  drapiers  au  sujet 
de  la  prohibition  de  teindre  au  dehors. 

[Armenticresj,  22  avril  1533. 

Minute  et  Copies  :  Armentières.  Archives  municipales,  HH  23. 
Minute  et  deux  copies  simples  contemporaines,  papier.  En  marge  de  la 
minute,  d'une  autre  écriture  :  «c'est  le  double  de  celluy  lequel  a  esté  baillié 
aux  drapiers.  Fait  le  mardy  22'  d'apvril  XV'-XXXlll  après  Pasques 
par  messire  Jehan,  chevalier,  seigneur  de  Hoiron,  bailly,  Pierre  le 
Martin,  Micquiel  Laignicl,  Piere  des  Ruelles,  Anthoine  Bâcler,  Jehan 
Bohagle,  Gilles  le  Court  et  Anthoine  Pcummault,  eschevins.  » 

Risponce  de  la  part  de  ceul.x  de  la  loy  d'Armentieros  sur  la  remonstrance 
faictc  par  aucuns  drapiers. 

Quant  au  premier  point,  les  dis  drapiers  dient  que  l'edict  fut  fait  environ  à 
sej)t  ou  huyt  ans,  il  est  vray.  mais  ce  fut  la  requeste  des  drapiers  qui  remonstrorent 
que  aucuns  marchans  de  Lille  achetoient  en  ceste  ville  les  draps  blans  recom- 
mandés, lesquelz  ilz  faisoicnt  taindre  à  Lille  à  tainturicrs,  ausquelz  ilz  vcndoient 
wedes,  alluns  et  waranches,  et  par  le  moyen  de  gaing  qu'ilz  fasoient,  ilz  pooient 
donner  les  draps  aux  festes  deux  ou  trois  solz  de  gros  meilleur  marchié  sur  le 
drap  et  cstoient  constrains  les  marchans  et  drapiers  d 'Armentières  de  vendre 
les  leurs  à  tel  pris  que  leur  tornoit  à  gros  domaige. 

Kt  sy  (ut  lors  aussy  nmonstré  <|ue,  au  moyen  <!(•  taindre  <>ù  on  Nolloit, 
|)lui.s<'urs  draps  aians  esté  reboutés  par  l'esgard  de  le  haulte  perche  à  reperchier 
ou  ramendrr,  demouroient  deriere  sans  les  rapporter  ;\  l'esgard  i>our  avoir  leur 
-•x-ntence  ;  et  <|uant  aucuniuffois  les  (lra|)s  s'estoient  eschautfez  ù  le  maison  des 
tainturiers,  on  ne  les  raportoit  point  aussy  pour  avoir  leur  thcte  sentence,  et  ne 
pooit  on  faire  correction  d'icculx  draps  ne  des  dehncquant,  ;\  cause  qu'ils  estoient 
jus  de  la  juridiction  de  ccsfe  ville  ;  ne  les  advertir  (jue  l'escantillon  de  wedde  est 
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plus  brun  que  celluy  de  Lille  ;  et  sy  mect  on  en  oeuvre  en  aucunes  villes  voisinnes 
pluiseurs  legieres  denrées  de  garanche,  qui  ne  porroient  passer  l'esgard  en  ceste 
viUe. 

Quant  à  ce  qu'ilz  se  plaindent  d'estre  mal  servys  et  non  en  temps  com- 
pétent, n'y  a  apparence,  car  on  a  esté  veoir  aux  maisons  des  tainturiers  de  wedde, 
où  ne  ont  esté  trouvés  aucuns  draps,  sinon  ceulx  qui  y  ont  esté  aportés  depuis 
les  festes  de  Pasques  ;  et  aussy  ilz  se  peullent  retirer  à  la  justice  en  tant  que 
pour  ce  il  y  a  edict  et  amende  à  ce  apposée  sur  le  tainturier. 

Au  regard  que  aucuns  drapiers  auroient  esté  rompus  à  l'ocasion  de  non 
avoir  eu  expédition  de  la  tainture  de  leurs  draps  en  temps  compétent,  n'y  a  propos 
par  les  raisons  déclarées. 

De  dire  qu'on  paye  plus  chier  de  taindre  sur  chascun  drap  deux  solz  de 
gros  ou  environ,  qu'on  ne  fait  en  aultres  villes  voisines,  n'y  a  apparence,  car 
on  s'en  est  informé  et  trouve  l'en  qu'on  en  paye  autant  de  taindre  à  Ypre  ou 
plus  que  en  ceste  ville.  Et  meismes  on  paye  des  draps  de  Noeuveglise,  qui  est 
moindre  sorte  que  les  fins  de  ceste  ville,  treize  solz  de  gros  de  wedde  argent 
comptant  et  à  Lille  des  toysons,  qui  est  drapprie  assez  egalle  aux  oultrefiins, 
on  en  paye  quatorze  solz  de  gros  de  wedde.  Et  aussy  fault  considérer  que  la 
tainture  et  escantillon  est  trop  meilleur,  qui  est  l'honneur  du  drap  et  de  la  draperie. 

Quant  à  ce  qu'ilz  dient  que  ce  seroit  le  dommage  des  droix  d'assus  et  aultres, 
que  madame  et  sa  ville  font  lever  et  collecter,  n'y  a  apparence,  car  se  on  alloit 
taindre  dehors  seroit  meismes  la  diminution  des  dis  droix  d'assus  et  des  manans. 

Et  semble  à  messeigneurs  que  ceulx  qui  désirent  le  bien  et  augmentation 
de  la  ville  et  drapprie,  tout  ce  que  dessus  considéré,  se  dcvroient  déporter  de 
telles  et  semblables  poursieultes,  veu  que  il  est  loisible  à  chascun  de  pooir  esle\-er 
le  stil  de  tainturier. 

Et  sy  ces  raisons  ne  semblent  souffissantes  aus  dis  poursievans,  se  porront 
retirer  vers  madame  la  confesse  d'Egmont  nostre  maistresse,  comme  par  ci- 
devant  en  telz  et  semblables  affaires  l'en  a  fait  vers  ses  predicesseurs,  p>our  en 
ordonner  comme  de  raison,  lequel  chemin  semble  aus  dis  de  la  justice  trop  plus 
honneste  que  de  y  volioir  aller  par  provision  de  justice,  comme  desjà  il  en  est 
bruyt,  et  ne  se  oyseroient  ceulx  de  la  justice  advanchier  de  chambgier  ou  rom- 
pre icelluy  edict,  ne  fut  du  commandement  ou  par  ordonnance  de  ma  dicte  dame, 
actendu  que  par  ci-devant  l'article  de  l'edict,  touchant  l'affaire  de  la  dicte 
tainture,  a  esté  fait  et  signé  par  feu  de  très  noble  mémoire  monseigneur  le  conte 
de  Gavre,  cui  Dieu  absolve. 
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Réplique  de  Philippe  Defferetz  et  consorts,  drapiers  d' Armentières,  à  la  réponse 
faite  par  les  échevins  du  dit  lieu  à  la  requête  introduite  par  eux  auprès  du  Magistrat 
de   la   ville. 

[Armentières],  s.  d.  [peu  après  le  22  avril  1533]. 

Copies.  XKsi^ystitv.KS.  Archives  municipales,   HH  z},.   Deux  copies   con- 
tempxDraines  libres,  sur  papier. 

En  persistant  par  Philipes  Defferrets  et  aultres  drappiers  en  l'interinement  de 
la  requeste  par  eulx  présentée  à  vous,  mons.  le  bailly  et  eschevins  d'Armen- 
tieres,  non  obstant  la  responce  baillée  par  les  dis  eschevins,  dient  les  dis  drap- 
piers sur  le  premier  article  de  la  dicte  responce,  au  moings  la  pluspart  de  eulx, 
que  ilz  ne  scevent  se  ce  fut  à  la  requeste  des  dis  drappiers  ou  non  que  l'edict 
en  question  fut  fait  et  ont  juste  cause  de  ingnorance,  veu  que  lors  ilz  n'estoient 
drappiers.  D'aultrepart,  que  sur  la  requeste  par  eulx  faicte  de  avoir  à  leurs  des- 
pens  le  double  ou  coppie  du  dict  edict,  elle  leur  a  esté  denyee  ;  et  supposé  le  contenu 
du  dict  article  véritable,  que  ilz  ne  scevent,  sy  ne  peult  ce  valloir  pour  différer  et 
délayer  obtempérer  à  la  dicte  requeste,  eu  regard  que  il  y  a  présentement  la 
moictié  ou  environ  plus  de  drappiers  que  au  jour  du  dict  edict  ;  et  sy  furent  les 
dis  drappiers  lors  mieulx  servis  que  à  présent  et  ne  avoient  cause  eulx  doleoyr 
des  dis  tainturiers  ;  et  sy  ne  sera  trouvé  que  les  dis  drappiers  d'Armentieres,  fre- 
quentans  les  foires  de  Flandres  et  Brabant,  fussent  abstrainds  eulx  rigler  selon 
la  vente  des  draps  de  telz  marchans  forains  du  dict  Armentières  ;  et  est  chose 
commune  et  toute  notoire  que  divers  marchans,  usans  de  une  marchanilise 
aussy  bonne  l'une  que  l'autre,  ne  se  règlent  sur  le  pris  l'un  do  l'autre,  mais  est 
chascun  arbitrateur  de  sa  denrée  et  marchandise. 

Touchant  le  second  article,  sy  le  cas  y  mencionné  estoit  advenu,  il  sera 
veriffié,  se  mestier  est,  que  depuis  les  dis  edicts  et  ordonnance  il  est  pluiseurs  fois 
advenu  et  advient  journellement,  neantmoings  l'on  y  polroit  pourveoir  raisonna- 
blement. 

Sur  le  3"  article,  en  parlant  soubz  corection,  ne  sera  trouvé  rescaiitilioii  du 
dict  Armentières  estre  plus  brun  (jue  celluy  de  Lille,  et  sera  veriffié  .sommereinent, 
s<'  mestier  est,  que  celluy  du  dict  Lille  i-st  milleur,  du  moings  aussy  bon,  et  la 
tainturc  |)lus  a|K-tei-  et  désirée  (|ue  celle  du  dict  .\rmcntieres  :  et  |)ar  faulte  que  ilz 
nv  ont  ou  (l<s  draps  tainds  au  dict  Lille,  |)lui.seurs  drappiers  en  ont  laissé  à  vendre 
gros  nombre  ;  aussy  ont  divers  marchans  demandé  des  dis  dr.ip-.  I.iinds  \  jiruges, 
l't  j)ar  non  vn  avoir  ne  en  a<lu'toient  les  dis  marchans. 

I,r  contraiff  du  rontrnu  du  4'"  article  nous  rst  apjjarru  sonimerement  et 
en  ont  al>»conssé  les  dis  tainturiers  pour  cuider  trouver  leur  exruse.  <|ui  ist  inexcu- 
»ablr  aussy.  sur  ce  que  ilz  estoient  advertis  que  les  dis  drap|)i(-rs  se  |)i.iiii(li)i(iit 
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de  leur  négligence,  ilz  peullent  avoir  aucunement  plus  activement  taind  que 
paravant. 

Il  apparra  de  la  rompture  de  aucuns  drappiers  par  faulte  ne  avoir  esté  ser- 
vis en  temps  opportun  ;  et  ne  peult  valloir  par  les  raisons  cy-dessus  mencionnee 
la  coulleur  déclarée  au  5e  article  d'icelle  responce. 

Pour  solution  au  6^  article  ne  apparra  du  contenu  et  est  impertinent,  car 
ordinairement  le  toison  du  dict  Lille  se  vend  du  moings  demye  livre  de  gros 
plus  que  l'outrefin  et  est  pour  son  pris  plus  appeté  et  receullé  que  l'outrefin  : 
aussy  quand  marchans  sont  en  liberté  ilz  cherssent  chascun  leur  particullier 
prouffit  ;  et  pluiseurs  drappiers  au  jour  d'icelluy  edict  estoient  bien  servis  et  à 
creanche  de  pluiseurs  tainturiers,  ou  moyen  desquelles  creanches  ilz  pooyent 
de  tant  mieulx  appaiser  et  contenter  leurs  marchans  de  laisnes  ;  et  depuis  le  dict 
edict,  principallement  aucunnes  briefves  années,  ilz  n'estoient  servys.  voires 
quant  ilz  offroient  payer  comptant,  du  moings  disoient  en  ce  faisant  aucuns 
tainturiers  que  ilz  leur  faisoient  gros  plaisir  de  préférer  leurs  draps  aux  aultres. 
D'aultrepart  ne  touche  au  cas  de  présent  comment  les  drappiers  [sic]  voisines 
et  tainturiers  se  règlent,  neantmoings  veullent  bien  dire  que  se  mestier  est  seroit 
trouvé  que  les  tainturiers  des  dictes  drappcries  ne  sont  bien  payez  et  contentez 
des  drappiers,  mais  sont  journellement  abstrainds  acheter  vaches,  bure  ou  aultre 
denrée  des  dis  drappiers  et  plus  chiers  que  telles  denrées  se  venderoient  au  comp- 
tant, par  quoy  se  ilz  se  recompensent  sur  le  pris  de  leur  tainturc,  que  ne  sevcnt 
les  dis  drappiers  d'Armentieres,  il  ne  touche  au  cas  sugect. 

Touchant  le  7"  article  les  dis  drappiers  dient  que  la  raison  y  mencionnee 
est  mal  applicquee,  car  ilz  dient  par  leur  dicte  requeste  que,  à  estre  tenus  sub- 
gects  de  faire  taindre  leurs  dis  draps  au  dict  Armentières  que,  pluiseurs  se  retire- 
ront hors  et  chersseront  aultre  bien  et  lyberté,  qui  causeroit  depopulacion  et 
par  consequend  l'intorrest  ;  et  en  signe  de  ce  pluiseurs  se  sont  retirez  au  dict 
Lille  et  ne  voldroient  retourner  au  dict  Armentières.  tant  pour  la  dicte  liberté 
que  pour  les  drois  d'assis  et  inpos,  aveucq  ce  que  les  vivres  sont  trop  plus  i  rai- 
sonnable pris  que  au  dict  Armentières  ;  qui  est  aussy  baillé  solution  au  S^  article 
de  la  dicte  responce. 

Et  pour  résister  au  9"  et  darrain  article  dv  la  dicte  responce.  samble  ans 
dis  drappiers  que,  eu  regard  que  tous  edicts,  statuts  et  ordonnances  iM)litic(iues 
durent  et  ticngnent  seullemcnt  à  l'ordonnance  et  discrétion  de  ceulx  de  la  loy 
l'an  ilz  sont  fais,  que  vous  mes  dis  seigneurs  les  eschevins  ne  les  debvez  adviser 
eulx  retirer  vers  Madame  d'Eghcmont,  et  ne  y  a  excuse,  supposé  «jue  feu  mon- 
seigneur le  conte  de  Gavre,  cui  Dieu  pardoint,  cust  signé  la  dicte  ordonnance, 
de  diff'-rer  obtempérer  à  la  retjueste  des  dis  drappiers.  veu  (lue  vous  estez  chiefz 
d<-  la  justice  et  avez  fait  serment  de  vous  y  accjuitter.  et  autrement,  et  en  parlant 
soubz  correction  et  toute  révérence,  sambleroit  <iue  en  la  faveur  du  seigneur  ou 
dame  (|uel<iue  dissimulation  se  i>oIroit  faire  ;  neantmoings  sy  vous,  mes  dis 
seigneurs,  desirez  la  dicte  dame  en  estre  advertie.  vous  le  jxilrez  faire  et  le  adviser 
de  tout  ;  et  se  il  ne  reste  (jue  ;\  supporter  la  despence  ou  |K)rtion  ;\  vostre  discn- 
tioii.  il/,  offrent  !.■  fain-,  <t  «piant  il/,  se  voldroient  pourveoir  en  Justin-  tomni.- 
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vous,  mes  dis  seigneurs,  poez  scavoir.  il  y  a  bien  cause  de  laquelle  iceulx  supplians 
se  déportent  les  faire  retirer. 
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Enquête  devant  le  Magistrat  d' Armentières  au  sujet  d'une  transgression  des 
édits  de  la  draperie  et  de  la  tentative  d'action  commune  en  faveur  du  retrait  de  l'ar- 
ticle des  édits,  interdisant  la  teinture  à  l'extérieur  de  la  ville. 

[Armentières],  24-28  avril  1533. 

Copie.  Armentières.  Archives  municipales,   HH    23.   Copie  contempo- 
raine simple  sur  papier. 

Du  joeudy  24*^  d'apvril  xvxxxiii,  par  devant  Pierre  Heem,  lieutenant  du 
bailly,  Pierre  le  Martin,  Micquiel  Laigniel,  Pierre  Desruielles  et  Jehan  Behagle, 
eschevins  de  la  ville  d'Armentieres. 

Xoel  Comart,  tondeur  de  grant  forche  cagié  de  36  à  38  ans  ou  environ, 
juré  et  oy,  dist  et  depoze  par  son  serment  avoir  veu  durant  le  temps  qu'il  a 
ouvré  en  le  maison  de  Gilles  van  Racs,  drappier,  quy  est  depuis  ung  an  encha, 
que  icellu\'  Gilles,  en  faudant  avecq  son  varlet-apprentis  aucuns  ses  blans  draps 
en  le  loge  de  sa  maison,  avoit  par  pluiseurs  fois  tiré  et  advanchié  ses  dis  draps 
sur  le  long,  et  aucunesfois  faisoit  les  semblable,  après  qu'ilz  avoient  esté  faudés 
et  aunes  par  luy  ou  ses  varletz,  en  sorte  que  à  forche  de  ses  mains  il  les  tiroit  et 
rallongoit  quant  son  dit  varlet  quy  se  appoyoit  pour  tenir  ferme  sur  l'autre 
deboult,  tellement  que  il  les  rallongoit  aucunes  fois  d'un  quartier  et  de  demye 
aune  ou  environ  ;  et  le  scet  le  dit  déposant  par  ce  qu'il  en  a  veu  par  le  dit  Gilles 
fauder  et  auner  et  quant  ilz  n'estoient  long  à  son  appétit  y  alloit  faire  le  dit  ral- 
longement et  après  les  aunoit  son  dit  maistre  de  rechief  ;  et  sy  en  avoit  aussy  le 
dit  déposant  faudé  et  aune  les  aucuns,  et  quant  le  dit  Gilles  luy  avoit  demandé 
quelle  longhess*-  ilz  contcnoient,  après  la  responce  ù  luy  baillié  et  qu'ilz  n'estoient 
long  à  son  ai)petit,  les  alloit  aucuneffois  restendre  et  rallongier,  comme  dessus 
est  dict,  |)ar  (juoy  le  dict  déposant  se  apperchevoit  du  susdict  rallongement  ; 
et  sy  a  pareillement  veu  par  pluiseurs  fois  le  dict  Gilles,  en  pendant  ses  draps 
noirs  au  rec(|  pfiur  eschuer,  que  pareillement  il  les  tiroit  par  forche  et  les  constrain- 
doit    rallongier  sur  le  long. 

(iilhjt  Cornille,  tondeur  ouvrant  i\  le  maison  Gilles  v.in  Kaes,  eagié  de  20 
ans  demy  ou  environ,  juré  et  oy,  dist  et  depoze  par  son  serment  (jue  depuis 
trois  mois  cncha  il  a  ouvré  du  dict  stil  comme  varlet  à  le  maison  du  dit  Gilles 
van  Ras  et  durant  le  dict  tem|)s  a  veu  une  fois  seullement  son  dict  maistre. 
estant  en  l'ouvroir  dr-  tondrie  de  sa  maison,  «juy  est  en  le  loge  d'en  hault,  lequel 
tiroit  ung  bien  jm-u  ung  sien  blancc)  drap  sur  le  long  pour  rallongier  en  faudant 
irrihiv,  tandys  que  son  varirt-apprriitis  triinit  allriicoiitrc  du  dict  Gilles  et  disoit 
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le  dict  Gilles  en  ce  faisant  :  «  quil  besoing  est-il  que  le  fouUon  perde  dix  gros 
d'amende  pour  le  courtesse  de  deux  doibs  ancore  qu'il  ne  venoit  à  ses  vingt-huj^t 
aunes  »  ;  et  n'en  a  luy  quy  depoze  plus  veu  faire  à  son  dict  maistre,  quant  au 
fait  de  rallongier  draps. 

Gilles  van  Raes,  drapier,  eagié  de  23  ans  ou  environ,  prisonier,  oj'  et  interro- 
ghié  sur  ce  qu'il  estoit  cergié  d'avoir  tiré  et  rallongié  sur  le  long  aucuns  de  ses 
blancqs  draps,  tant  en  les  faudant  par  luy  et  son  varlet-aprentis,  comme  aucunef- 
fois  aprèz  qu'ilz  avoient  esté  faudés  et  aunes  par  luy  et  ses  varies,  quant  ils  estoient 
trop  cours  à  son  appétit,  dist  le  dict  prisonier  qu'il  a  bien  aucuneffois  en  faudant 
ses  dis  draps  blancqs  les  aucunement  tiré  pour  rallongier,  ne  entend  par  ce  avoir 
mesuzé,  car  ne  les  a  jamais  tiré  sy  fort  qu'ilz  eussent  rallongié  jusques  à  ung 
quartier  de  long,  trop  bien  veant  aprèz  ses  dis  draps  aunes  que  la  longhesse 
d'iceulx  ne  venoit  à  son  appétit,  par  ce  qu'ilz  estoient  aucuneffois  trop  court  de 
deux  doix,  trois  doix  ou  demy  quartier,  il  les  tiroit  pour  les  faire  parvenir  au 
quartier.  Dénie  qu'il  eust,  en  pendant  ses  draps  au  recq,  les  aucunement  tiré  ne 
rallongié  ou  fait  aucune  fraulde.  Dist  que  de  tout  ce,  dont  le  dict  lieutenant 
le  a  cergié  cy-dessus,  il  s'en  rapportoit  à  toutes  bonnes  informacions  tenues  et  à 
tenir. 

Du  samedy  26'?  jour  d'apvril  \\"=  trente-trois  par  devant  Pierre  Heem, 
lieutenant  du  bailly,  Anthoine  Bâcler,  Pierre  des  Ruielles  et  Gilles  le  Court, 
eschevins  de  la  ville  d'Armentieres. 

Rolland  le  Febvre,  drapier,  eagié  de  48  ans  ou  environ,  juré,  requis  et  oy. 
dist  et  depoze  que  puis  nagueres  Pierre  Cocquiel,  drapier,  vint  parler  à  luy  dé- 
posant au  devant  de  sa  maison  et  luy  monstre  ung  papier  quy  estoit  signé  des 
marques  de  pluiseurs  drapiers,  affin  que  il  se  condeschendit  avecq  eulx  de 
signer  pareillement  pour  aller  taindre  ou  faire  taindre  où  bon  leur  sembleroit. 
Dist  et  depoze  qu'il  a  oy  dire  que  Walleran  Sencscal,  Lambert  de  le  Croix.  Mic- 
quiel  Ghemart,  Franchois  le  Febvre,  Jehan  de  Gruyson  dict  Clocquier  et  Anthoi- 
ne de  l'Escalle  estoient  ceulx  quy  poursievoient  autres  drapiers  pour  les  faire 
aller  taindre  où  ilz  volderoient.  Dist  qu'il  a  oy  dire  à  Jehan  Lenglart  que  les 
drapiers  yroient  taindre  où  ilz  volderoient. 

Micciuicl  Bacfiueler.  filz  île  feu  Micquiel,  eagié  de  29  ans  ou  environ,  juré 
et  oy,  dist  et  depoze  (lue  Mic(iuiol  Ghemart  et  Franchois  le  Febvre  vinrent  le 
lundy  devant  le  Pascjues  flories  dernier  du  soir  parler  ;\  luy  quy  depoze  à  sa  mai- 
son et  luy  demandèrent  s'il  estoit  contint  d'aller  taindre  ;\  Lille,  luy  remonstrans 
à  ces  fins  pluiseurs  choses  tendans  à  leur  propos.  A  quoy  il  leur  rosiwniiy  que  ce 
luy  estoit  tout  ung  ;  i|ue  lors  ilz  luy  demandèrent  s'il/,  ne  volderoient  pas  signer 
ung  billet,  à  ijuoy  il  respondy  ijue  non  ;  et  sy  luy  dirent  aussi  les  dis  tihemart  et 
le  lebvre  que  pluiseurs  drapiers  avoient  mis  chascun  20  gros  en  boursse  pour 
iwursievyr  leur  droit.  Dist  et  depoze  avoir  oy  dire  A  |i  lian  Lenglart  que  les  dra- 
|)iers  yroient  taindre  où  bon  leur  si-mbleroit. 

Hues  Tas.sart,  drapier,  eagié  de  41  ans  ou  environ,  juré  et  oy.  dist  et  depoze 
par  M.n  serment  (|ue.  en  devisant  avecq  MicquieUihemart.  aiftn  de  acheter  uni: 
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tonneau  de  bure  de  Frize,  y  survint  Philipes  Defferret,  lequel  dist  au  dict  Ghe- 
mart  :  «  que  ne  faictes  nous  baillier  par  luy  déposant  argent  comme  les  autres  pour 
poursievyT  de  aller  taindre  hors  de  la  ville  »  ;  à  quoy  il  déposant  respondy  que  il 
n'avoit  point  d'argent  pour  le  employer  ;  que  lors  le  dict  Micquiel  disoit  qu'il 
pretendoit  estre  esgard  et  ne  laissoit  pourtant  à  baillier  argent  aux  fins  que  des- 
sus. 

Franchois  de  le  Vallée,  drapier,  eagié  de  ^j  ans  ou  environ,  juré  et  oy,  dist 
et  depoze  par  son  serment  que  puis  nagueres  il  remonstra  à  Philipes  Defferret, 
son  beau  frère,  que  c'estoit  mal  fait  à  luy  de  envoyer  taindre  son  drap  à  Lille 
et  qu'il  y  avoit  des  autres  drapiers  assez  quy  se  mesloient  de  volloir  faire  taindre 
à  Lille  comme  Jehan  du  Baclerot,  Pierre  du  Four  et  autres  ;  à  quoy  il  respondy 
qu'il  avoit  porté  ung  sien  drap  outrefïin  coppé  blancq  à  le  maison  de  Franchois  le 
Febvre,  drapier,  affin  de  le  faire  taindre  à  Lille,  soubz  umbre  que  pluiseurs  dra- 
piers luj-  avoient  dit  qu'il  auroit  comme  premier  baillant  pour  taindre  hors  de 
la  ville  taint  pour  néant  ;  que  lors  le  dit  déposant  luy  respondy  qu'il  payeroit 
bien  le  taincture  avant  qu'il  rauroit  son  drap. 

Benoit  de  Sallommes,  drappier,  eagié  de  36  ans  ou  environ,  juré  et  oy, 
dist  et  depoze  par  son  serment  que  puis  nagueres  Walleran  Senescal  et  Pierre 
Boedin  le  josne  vinrent  à  le  maison  de  luy  déposant  le  advertir  qu'il  y  avoit 
une  40"'=  ou  50"^  de  drapiers,  quy  avoient  esté  assemblés  à  le  maison  Jehan  de 
Ponchel,  foucuier  [?J,  lesquelz  avoient  signé  certain  papier  à  intention  et  propos 
de  volloir  aller  taindre  leurs  draps  hors  de  ceste  ville  où  bon  leur  sembleroit, 
en  luy  demandant  se  pareillement  il  déposant  ne  y  volderoit  mectre  son  signe,  ce 
qu'il  leur  refusa,  parquoy  luy  dirent  qu'il  ne  leur  duisoit  point. 

Jacques  Perche,  drapier,  eagié  de  41  ans  ou  environ,  juré  et  oy,  dist  et 
depoze  que  puis  nagueres  vinrent  parler  à  luy  déposant  Franchois  le  Febvre  et 
Micquiel  Ghemart,  drapiers,  quy  luy  demandèrent  se  il  estoit  de  l'advis  de  faire 
taindre  ses  draps  à  Lille  et  se  il  voUoit  signer  ung  billet  qu'ilz  disoient  estre  signé 
lie  pluiseurs  drapiers  de  ceste  ville,  à  quoy  il  leur  rcspondyt  (ju'il  ne  le  volloit 
signer,  mais  volloit  bien  contribuer  aux  despens. 

Du  lundy  28'"  jour  d'apvril  xvxxxiii,  ])ar  devant  messire  Jehan,  cheva- 
lier, sgr.  de  Hoiron,  bailly,  en  la  présence  de  Pierre  le  Martin,  Mic(juiel  Laigniel, 
Anthojne  Bâcler,  Pierre  des  Ruiellcs,  Jehan  Behagle,  Gilles  le  Court  et  Anthoine 
l-rummault,  eschevins  de  la  ville  d'.Vrmentieres. 

Jacques  le  Court,  drappier,  eagié  de  47  ans  ou  environ,  juré,  re(iuis  et  oy, 
dist  et  dejMize  par  .son  serment  <|ue  de|)uis  trois  se])maines  ou  ung  mois  encha 
vinrent  en  ta  maison  de  luy  déposant  du  matin  Pierre  le  Boedin  le  jo.sne  et  Walle- 
ran Senescal,  lis(|uelz  luy  remonstrerent  (jue  ce  seroit  le  prouffit  des  drappiers 
et  que  leurs  drajjs  vauldroient  mieulx  sy  on  pooit  aller  taindre  hors  de  ceste 
ville  là  où  on  volderoit,  et  luy  demandèrent  s'il  ne  volloit  point  estre  du  nombre  île 
cfulx  quy  avoient  niar(|uié  et  signé  ung  billet  <|u'ilz  luy  mcmstrerent,  ou<|uel 
il  vcy  estre  j>lui.s<-urs  mar(|ues  et  signes  pour  aller  taindre  A  Lille  ;  à  ijuoy  il  leur 
respondy  qu'il  m-  volloit  point  anroiri's  signer  et  qu'il  m-  scavoit  ipiil  avoit 
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ancoires  à  faire  et  s'en  volloit  conseiilier  ;  et  brief  après,  asscavoir  le  jour  du 
bon  vendredy  au  soir,  vindrent  vers  luy  déposant  à  se  maison  le  dict  Pierre 
Boedin  seul,  le  advertissant  qu'il  y  avoit  icy  venu  ung  commissaire  ou  notaire 
de  Lille,  qu}'  estoit  en  la  maison  et  taverne  de  Jehan  du  Ponchel,  luy  requérant 
soy  y  volloir  trouver  ;  que  lors  le  dict  déposant  se  y  transporta  et  monta  en  une 
chambre  en  hault  où  estoit  le  dict  personnage  et,  veyant  par  luy  déposant  qu'il  y 
avoit  quarante  ou  chincquante  drapiers,  il  se  retira  et  departy.  Et  vinrent  aucuns 
ou  dict  jour  meismes  au  soir  à  sa  maison,  que  lors  il  estoit  couchié,  demander 
après  luy,  lesquelz  il  ne  congneu  fors  que  les  oy  bien.  Et  l'endemain  au  matin 
le  dict  Pierre  Boedin  vint  dire  à  luy  déposant  que  s'il  volloit  aller  devant  le  dict 
personnage,  qu'il  estoit  ancoires  à  le  maison  du  dict  Jehan  du  Ponchel,  et  luy 
dist  que  plus  y  avoit  de  nombre  que  mieulx  valloit,  ce  que  le  dict  déposant 
refusa  de  y  aller. 

Dist  que  Micquiel  Ghemart,  drapier,  vint  samed\'  dernier  de  l'après-disner 
parler  à  luy  déposant,  au  devant  de  la  maison  et  halle  de  ceste  ville,  luy  deman- 
dant s'il  ne  volloit  point  mectre  quelque  argent  en  bourse  pour  poursievyr 
avecq  autres  drapiers  de  aller  taindre  partout  où  bon  leur  sembleroit,  et  disoit 
que  s'il  volloit  baillier  quelque  chose  qu'il  le  fist  à  Piere  Boedin  quy  le  receve- 
roit,  et  plus  n'en  scet. 

Collart  Becquwe,  fils  de  feu  Bauduin,  drappier,  eagié  de  46  ans  ou  environ, 
juré  et  oy,  dist  et  depoze  par  son  serment  que  au  kariesme  dernier,  ainsy  qu'il 
widoit  de  le  maison  et  taverne  Gilles  Laigniel,  il  rencontra  Jehan  Lenglart 
sur  le  marchié,  lecjuel  luy  dist  :  «  allés  vous  en  à  la  maison  Foucinghot,  il  y  a 
ung  grant  hot  de  drapiers  »  ;  et  sur  ce  le  dict  déposant  se  transporta  illecq  incon- 
tinent et  luy  venu  en  la  chambre  en  hault,  y  trouva  grant  nombre  de  drapiers, 
dont  les  aucuns  deschendoient.  Desquelz  pluiseurs  luy  demandèrent  se  il  ne  seroit 
point  bien  de  oppinion  de  aller  taindre  à  Lille  et  qu'ilz  avoient  esté  au  conseil  à 
Lille,  où  on  leur  avoit  dict  que  se  on  en  soustenoit  procès,  qu'ilz  en  vienderoient 
au  dessus.  A  quoy  il  leur  respondy  que  il  se  conseilleroit.  Sur  quoy  il  se  departy. 

Dist  que  entre  aultres  drappiers  estans  lors  assemblés  en  la  dicte  maison,  y 
estoient  Walleran  Sencscal,  Micquiel  Ghemart,  Franchois  le  l'ebvre.  Piètre 
Boedin.  Pierre  du  Four  et  pluiseurs  autres  drappiers. 

Du  ilirt  jour  i)ar  i|i\;mt  Pierre  Heem.  lieutenant  du  Ijaiily.  Pierre  le  Martin. 
Midjuiel  Laigniel,  Antlioiiie  Bâcler,  Pierre  des  Ruieiles,  Jeiian  Behagle,  Gilles 
le  Court  et  Anthoine  Frummault,  eschevins  de  la  ville  d'.\rmentieres. 

Le  devant  nommé  Gilles  van  Kaes,  drappier,  prisonnier,  de  rechief  oy  et 
interroghié  scavoir  la  cause  dont  procedoit  que  tleu.\  draps  ouitrelVins  noirs  ;\ 
luy  appertenans,  qu'on  avoit  esté  (juerir  en  sa  maison  au  jour  de  son  emprison- 
nement, estoient,  aprèz  avoir  esté  remoulliés,  rcschuez  et  rassis  par  l'ordonnance 
(le  justice,  racourchiés  chascun  de  trois  (juartiers.  dist  le  dict  prisonnier  qu'il 
n'en  scet  riens  ;  trop  bien,  après  les  dis  draps  luy  avoir  esté  monstres  en  le  cham- 
bre tl'cschevins,  confessa  iceulx  cstre  siens  et  de  sa  marccjue  et  drap|x>ric  ;  et  sy  a 
l)ieri  viu  iriMil.x  diu\  (!ra|)s  avoir  esté  aimés  par  les  auncurs  sernu-ntés  ad  ce  com- 
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mis  ce  jour  d'huy  en  sa  présence  et  que  Uz  ont  esté  trouvés  contenir  chascun 
trois  quartiers  moings  qu'ilz  ne  avoient  esté  marquiés  sur  le  plommect  par  les 
dis  auneurs,  quant  ilz  leur  avoient  esté  portés  pour  estre  aunes  noirs,  après 
estre  sentenciés  par  l'esgard  de  le  haulte  perche.  Et  meismes  a  bien  veu  aussy 
que  iceulx  draps,  quant  ilz  furent  samedy  dernier  en  sa  présence  aunes  par  les 
dis  auneurs,  que  ilz  estoient  plus  cours  qu'ilz  ne  avoient  esté  marquiés  sur  le 
dict  plommect,  asscavoir  l'un  de  ung  quartier  ou  environ  et  l'aultre  demy  quartier 
ou   environ. 

Ce  fait,  la  déclaration  et  confession  par  luy  faite,  en  le  interrogheant  joedy 
dernier  par  devant  les  dis  lieutenant  et  eschevins,  a  esté  leue  au  dict  prisonier, 
de  rechief  persistant  en  icelle  et  le  ratiffia. 
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Lettres  des  drapiers  d' Armentières  à  la  Dame  du  dit  lieu,  la  priant  de  faire 
examiner  par  ses  conseillers  la  requête  par  eux  envoyée  au  Magistrat  de  la  ville  aux 
fins  d'obtenir  l'abrogation  de  ledit  prohibant  de  teindre  au  dehors. 

Armentières,  jo  avril  1533. 

Original.  Armentières.    Archives  municipales.  HH  23.    Papier,  traces 
de  cachet. 

Très  grande,  très  honnouree  et  redoubtee  dame,  en  la  plus  grande  humilité 
que  faire  pooir,  en  vostrc  bonne  grâce  nous  recommandons. 

Madame,  vostre  plaisir  sera  scavoir  que  à  raison  de  certain  cdict  iirohibitif, 
fait  environ  à  sept  ans  par  les  eschevins  de  vostre  ville  d'Armentieres,  de  non 
pooyr  par  les  drappicrs  lors  faire  taindre  leurs  draps  hors  la  dicte  ville,  sur  péril 
de  encourre  et  fourfaire  certaine  amende,  lequel  edict  avoit  esté  entretenu,  qui 
par  faulte  des  tainturiers  de  vostre  dicte  ville  et  autrement  avoit  causé  gros 
dommaige  et  interest  au  corps  et  membres  de  la  dicte  drapperie,  tellement  que 
plui.seurs  drappiers  en  ont  esté  rompus  et  aultres  apparrans  tomber  et  encheoir 
en  samhie  inconvénient.  A  ceste  cause  et  que  tous  edicts  politiccjues  se  peuvent 
it  dojbvent  revocquer  par  ceulx  les  ayans  fais  ou  leurs  successeurs  en  loy,  quand 
l'on  perchoit  cjue  l'observacion  d'iceulx  cause  préjudice  à  la  chose  pour  laquelle 
ilz  avcroient  esté  faits  et  introduicts,  nous  avons  présenté  puis  briefz  jours  re- 
qucste  aux  eschevins  de  vostre  dicte  ville,  tendant  à  la  revocacion  du  dict  edict 
ou  permission  fie  pooyr  faire  par  nous  et  aultres  drappiers  taindre  noz  draps  là  u 
b<in  nous  siimbli-ra,  comme  l'i-n  pooyt  faire,  usant  chascun  de  sa  lil)erté,  |)ara\ant 
icclluy  edict.  les  dis  draps  subgectz  i\  l'esgard  de  la  haulte  pt-rche  de  vostre 
dicte  ville.  Les<iuelz  eschevins  auroient  fait  et  l)aillié  (piehiue  resjionce,  ;\  (juoy 
aurions  si-rvy  par  drvant  culx  de  contre  dicts  et  solutions  pertinentes.  Kt  ja 
soyt  que  ilz  ayent  l'administration  de  la  justice  soubz  vous  madame, ;\  la  semonce 


249  —  ( Armentières.) 

et  conjure  de  vostre  bailly  ou  lieutenant  en  icelle  \-ille,  et  leur  loist  faire  la  dicte 
revocacion  ou  permission.  Toutesvoies  ilz  nous  ont  advisé  se  trouver  par  devers 
vous,  à  raison  de  ce  que  feu  mons.  le  conte  de  Gavxe,  vostre  bon  frère  et  nostre 
bon  seigneur  et  maistrc,  cuy  Dieu  pardoinct,  avoyt  signé  le  dict  edict  et  que 
legierement  ne  voldroient  innover  ne  corumpre  icelluy,  sans  préalablement 
avoir  vostre  advis  ou  ordonnance. 

A  ceste  cause.  Madame,  desirans  le  bien,  entretenement  et  augmentacion  de 
la  dicte  drapperie,  vous  requérons  et  supplions  très  humblement  veoyr  et  \-isiter, 
ou  par  vostre  conseil  estant  lez  vous  faire  visiter,  le  double  des  requcste,  res- 
ponce,  contredictz  et  solution,  ensamble  aucunes  atestacions  que  avons  fait  faire 
et  que  ces  porteurs,  noz  confrères,  vous  exhiberont  et  au  surplus  escripre  aus  dis 
eschevins  que  ilz  procèdent  à  la  dicte  revocacion  ou  permission  susdicte  et  en  ce 
faisant,  Madame,  ferez  bien  et  prierons  Dieu  nostre  Créateur  pour  vostre  bonne 
prospérité. 

Très  grande,  très  honnouree  et  redoubtee  dame,  commandez  nous  voz  bons 
plaisirs  pour  les  accomplir,  moiennant  la  grâce  de  nostre  Rédempteur,  auquel 
supplions.  Madame,  vous  donner  l'entier  accomplissement  de  voz  vertueux  désirs. 

De  Armentières  ce  darain  jour  d'apvril  xv^xxxiii  par 

Les  entièrement  voz  humbles   et    petis   ser\-iteurs 
Philippes  Desferrets  et  aultres  drappiers. 

[Sur  le  dos]  :  Madame, 

Madame  la  confesse  d'Eghemont. 
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Devant  le  Magistrat  de  Lille,  à  la  requête  de  celui  d'Armenlicrcs,  cinq  mar- 
chands drapiers  de  Lille  déposent  :  «  que  depuis  deux  mois  ou  six  sepmaines 
encha  ilz  paient  aux  tainturiers  de  weddc»  de  Lille  «de  chascun  drap  toison, 
drappé  en  ceste  dicte  ville,  quatorze  sols  de  gros,  et  paravant  ilz  en  paioicnt  plus 
tost  moings  que  plus  ». 

[Lille],  8  mai  1533. 

Original.    ARMENTièBics.    Àrchnrs    municipales,    HH    23.    rarchcmin. 
traces  de  sceau  sur  double  queue. 
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Déposition  faite  devant  le  Magistrat  de  Lille,  par  certains  teinturiers  de 
garance  de  cette  ville,  relative  au  prix  de  la  teinture  à  Lille. 

[Lille],  10  mai  1533. 

Copie.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  23.  Copie  simple  con- 
temporaine sur  papier. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschevins  de  la 
\Tlle  de  Lille  en  Flandres,  salut. 

Scavoir  faisons  que  aujourd'huy  par  devant  nous  comparurent  en  leurs 
personnes  Xicollas  Mullier  caigié  de  quarante-huit  ans,  George  Carlier  eaigié  de 
chincquante-sept  ans,  George  Ricourt  eaigié  de  quarante  ans,  Josse  Cardon 
eagié  de  trente-sept  ans,  Jehan  OUivier  eaigié  de  trente-deux  ans,  Jehan  de  Ri- 
chomont  eaigié  de  quarante-six  ans  et  Pierre  de  Heulst  eaigié  de  (]uarante  ans 
ou  environ,  tous  les  dessus  nommez  tainturiers  de  garanche,  dcmourans  en  ceste 
dicte  ville,  lesquelz  déposèrent  et  affirmèrent  par  leurs  sermens  que,  se  aucuns 
marchans  ou  drappiers  de  la  ville  d'Armentieres  fussent  venus  ou  envoie  par 
devers  eulx  dès  à  trois  mois  pour  taindre  leurs  draps  fins  et  oultreffins,  les  eussent 
tains  de  garanche  noirs  pour  quarante-quatre  gros  chascun  drap  et  encoires 
sont  près  et  offrent  faire  pour  le  dict  pris. 

Desquelles  dépositions  et  attestations  Walleram  Senescal  et  Franchois 
Lefebvre  nous  ont  requis  avoir  lettres,  que  leur  avons  accordé  cestes  pour  leur 
valloir  ce  que  de  raison. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  à  ces  présentes  lettres  faict  nioctre  lo  see!  aux 
causes  de  la  dicte  xnlle. 

Ce  fut  faict  le  dixiesme  jour  de  may  l'an  mil  chiiicti  cens  tronto-trois. 

Ainsy  soubscript  :  Par  devant  Jehan  des  Masieres,  eschevin  et  voirmaistre 
Jihan  de  le  Sauch.  Et  signé  sur  le  ploy  :  P.  Hochart. 
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Déposition  semblable  faite  par  des  teinturiers  de  f^uède. 

[Lille],  H)  m.ii  1533. 

CopiK.   Ahmi'.nti<>.hks.   Archive\    mutin  if>ales.  Mil  ••  <    ("<)|iu'  sinipli-  con- 
tcmporainr  «ur  papier 

A  tous  ccuIx  quy  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschrviiis  île  la  ville 
fie  Lille  en  Flandres,  salut. 
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Scavoir  faisons  que  aujourd'huy  pardevant  nous  comparurent  en  leurs 
personnes  Lovs  de  Mouchv  eagié  de  cincquante-huit  ans.  Nicase  Cocquel  eaigie  de 
quarante-six  ans,  Jehan  BaiUel  eaigié  de  trente-six  ans,  Jehan  Verdegans  eaigie 
de  trente-sept  ans  et  George  de  TEspiere  eaigié  de  vàngte-six  ans  ou  enN'iron, 
tous  tainturiers  de  wedde,  demourans  en  ceste  dicte  viUe  de  LiUe,  lesquelz  dépo- 
sèrent et  affirmèrent  par  leurs  sermens,  soUempnellement  faiz  en  noz  mams, 
que  ilz  estoient  et  sont  près  de  taindre  les  draps  d'Armentieres  fins  pour  unze 
solz  de  gros  le  drap  pour  faire  noir  et  les  oultrefins  pour  treize  solz  de  gros  le 
drap  aussy  pour  faire  noir  ;  et  se  aucuns  marchans  ou  drappiers  de  la  dicte 
ville  d'Armentieres  leur  eussent,  il  y  a  trois  mois,  envoie  leurs  draps  tamdre,  ilz 
les  eussent  tains,  asscavoir  leurs  fins  draps  pour  faire  noirs  pour  dix  solz  de  gros 
le  drap  et  leurs  oultreffins  pour  douze  solz  de  gros  pour  aussy  faire  noirs. 

Lesquelles  lettres---  (Cfr  pièce  précédente). 

En  tesmoing  de  ce 

Ce  fut  fait  le  dixiesme  jour  de  may  l'an  mil  cincq  cens  trente-trois. 

Ainsy  soubscript 
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Enquêle  faite  par  le  Magistrat  d'Armentieres  auprès  des  drapiers  et  anciens 
drapiers  de  la  ville  au  sujet  de  f article  des  heures  interdisant  de  tendre  hors  la 
ville  (i). 

Armenlières,  16-21  mai  1533. 
Minute.  Armentières.  Archives  municipales.  HH  23.  Cahier  de  26  f* 
papier  dont  les  4  derniers  restés  blancs.  Écriture  de  deux  mains  diffé- 
rentes.'Sur  le  dos  de  la  leuille  de  garde,  écriture  de  l'époque  :  -  Procès  d'entre 
les  drappiers  contre  les  bailly  et  eschcvins  d  Armentières  à  cause  de 
redict.  par  lequel  estoit  prohibé  de  taindre  hors  de  la  dite  ville  .. 

Le  questionnaire  et  la  dernière  déposition  sont  inscrits  sur  des  feuilles 
séparées. 
N    B    i"  Dans  la  même  farde  il  v  a  une  liste  des  -  anchiennes  gens  ayans  par  ci  dev-arit 
drappé  .  et  des  .  aultres  anchiennes  gens  drappans  non  ap,K-llans  ..  dressée  en  préparation  de 
leZuéte    II  en  résulte  que  parmi  les  anciens  drapiers  les  suivants  nont  pas  été  interrogés,  ou  du 
\:l^no      ^en  avons  pas  conservé  f  interrogatoire  :    Jehan  l...gnie..  Noël  le  l'.ppre  et  ,  .erre 
C^quelarc.  Parm,  les  drapiers  :  P.erre  Bâcler.  l^noU  do  Sallomme.s  et  Jacqu.^  Leng  art. 
Vvne  autre  enquête  a  eu  lieu  à  la  requête  de  la  Dame  et  du  Magistrat  d  .Umenliéres 
appellants  contre  le  lieutenant  et  le  sergent  de  la  Gouvernance  de  Lille.  DeffereU  et  consors.eU 
tagi.tra,  de  Lille  du  K.  au  u  juillet.  Nous  nen  avons  pas  conservé  U  texte,  seulement  le  calen- 
drier  indiquant  les  dates,  les  noms  des  personnes  interrogées  et  r,ndicat.on    P-^'j/l^'J^; 
article,  sur  lesquels  ils  ont  été  interrogés.  Les  drapiers  et  anciens  drapiers  interrogés  alors  sont 
îC»^.cl.T.  l'a.sné  ;  Cilles  La.gn.el.  par  ci  devant  drap.er  ;  C.rar.!  IV.u  len.  idem  .  R.uduu, 
Houllen     Jac.ues  Hem.  parc,  devant  .Irapier  ;   Jehan  le  Gillo...  dot.ulUur  de  draps  :  Jos.se 
drHardew.n      .-ran.  ho.s  Bâcler,  drap.er.   Jehan   Marl.n.   aulneur  et  det.ulleur  ;   Jacques 


(0  Cfr  lé  t*Ml*  de  cet  article  n"  ^i.  art    171    {heure  de  ijii). 
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Ghemart,  drapier  ;  Philippes  de  l'Abeye,  clercq  de  le  haulte  perche,  parci  devant  drapier 
(même  farde). 

A.  Questionnaire. 

Pour  interroghier  sur  le  fait  des  taintures. 

1.  Sy  la  tainture  est  aussi  bonne  et  appetee  que  ailleurs. 

2.  Sy  on  y  tainct  à  aussy  gratieux  pris  que  ailleurs. 

3.  S'y]  y  a  tainturiers  souffisants  en  la  dicte  ville  pour  fumir  et  se,  par 
faulte  de  avoir  tainct  en  temps  et  lieu,  aucuns  drappiers  du  dict  Armentieres  ont 
esté  rompu  ou  abandonné  la  drapperie. 

•     4.  Quelz  inconveniens  porront  advenir  à  aller  taindre  dehors  la  ville. 
5.  Sy  l'edict  se  peult  entretenir  sans  la  foulle  des  drapiers. 

B.  Interrog.\toires. 

Du  vendredi  16^  jour  de  may  xv^.xxxiii  predict, 

Eloy  Bâcler  l'aisné,  drapier,  eagié  de  62  ans, 

Gilles  Laigniel,  par  ci  devant  drapier,  eagié  de  62  ans, 

Josse  de  Hardewin,  par  ci  devant  drapier  et  tainturier  et  à  présent  argentier 
de  la  ville  d 'Armentieres,  eagié  de  60  ans, 

oys  et  interroghiés  en  tourbe  sur  le  premier  point,  dient  et  depozent  par 
leurs  sermens  d'un  commun  accord,  sy  avant  qu'ilz  peuvent  avoir  eu  congnois- 
sance  des  taintures  de  ceste  ville  et  des  villes  de  Lille,  Vpre,  Bruges  et  aultres, 
la  tainture  de  ceste  dicte  ville  est  aussy  bonne  et  autant  appetee  et  désirée  par  la 
plus  part  des  marchans  estrangiers  que  la  tainture  des  dictes  aultres  villes,  d'au- 
tant meismes  que  l'esgard  sur  le  fait  des  taintures  en  ceste  dicte  ville  est  plus 
rigoreux  que  iceluy  des  dictes  aultres  villes,  de  sorte  que  souvent  aucuns  draps 
tains  es  dictes  aultres  villes  y  passent  l'esgard  que  ne  feroient  en  ceste  dicte  ville. 

Sur  le  second  point  ledict  Eloy  Bâcler  a  entendu  que  ceulx  qui  veullent 
avoir  leurs  draps  toysons  de  Lille,  qui  sont  sorte  assez  correspondant  aux  oul- 
treffins  du  dict  .Armentieres,  bien  tains  de  wede,  en  payent  au  dict  Lille  14  s.  gros 
pour  le  drap,  <|ui  est  autant  que  l'on  paye  au  dict  Armentieres  pour  la  tainture 
d'un  oultrefiin  ;  et  au  regard  des  dis  Laigniel  et  Hardewin,  iceulx  ont  dit  que  ilz 
ne  scauroient  affirmativement  déposer  du  |>ris  de  la  dicte  tainture  et  où  icellc 
est  plus  chiere  ;  trop  bien  leur  semble  que  il  y  a  raison  que  ce  .soit  plus  chiere 
à  Armentieres,  veu  la  righeur  de  l'esgard  et  examen  et  que  l'escantilloii  de  wede 
y  est  plus  brun  et  de  plus  grant  coust  (|ue  ailleurs  et  aussy  que  l'on  n'y  peult 
taindre  de  sy  legiere  denrée  de  garance  cpi'on  faict  es  villes  voisines. 

Sur  le  y  des  dicts  poins  affirment  d'un  commun  accord  (|ue  en  ceste  dicte 
ville  d'Armentieres  y  a  taintures  souffissans  pour  fumir  à  la  tainture  des  draps 
qui  se  y  drapjK-nt,  se  les  drapiers  se  volloient  rengier  à  la  raison,  de  sorte  qu'il  y  a 
bien  souvent  taintures  ce.ssans  par  fault»-  d'ouNTaige  ;  meismes  le  dict  Josse  de 
Hardewin  a  affirmé  (|u'il  a  dej)uis  15  jours  encha  esté  constraint  de  démolir 
certain  ouvroir  de  tainture  et  le  a|)plir(iuier  à  aultrc  usage,  [)arcf  cpie  il  a  esté 
un({  an  entier  voit,  sans  ce  (\uv  personne  le  ait  demandé  i\  louer. 
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Sur  le  4^  point  dient  que,  se  l'edict  et  statu  en  question  estoit  abroghié. 
porroient  advenir  les  meismes  inconveniens  qui  furent  cause  de  l'institution 
d'icellu}'  à  la  requeste  et  poursieulte  des  drappiers,  asscavoir  :  que  les  draps 
blans  recommandés,  portés  à  la  tainture  dehors  ceste  ville  pour  taindre,  que 
aucunesfois  y  avoient  esté  brullés,  gastés  ou  empirez,  ne  se  rapportoient  à  l'esgard 
de  ceste  dicte  ville,  ains  se  vendoient  secrètement  comme  bons,  au  deshonneur 
et  détriment  de  la  draprie  de  la  dicte  ville  ;  et  aussy,  quant  aucuns  marchans 
scavoient  leurs  draps  blans  vendus,  comme  pour  noepches  ou  aultres  chose 
hastive,  ilz  les  faisoient  taindre  ailleurs  et  les  livroient  sans  les  rapporter  à  l'es- 
gard, disans  qu'ilz  n'avoient  que  faire  du  seau  ". 

Et  sur  le  dernier  point  dient  d'un  commun  accord  que  le  dict  edict  en  ques- 
tion est  utille  pour  l'entretenement  de  la  draprie  de  la  dicte  ville  et  ne  scevent 
que  les  drappiers,  veullans  user  de  raison,  en  soient  ou  puissent  estre  aucune- 
ment foullés  par  les  raisons  dessus  déclarées. 

liauduin  Boullen  l'aisné,  par  ci  devant  drapier,  eagié  de  62  ans, 
Ysore  de  Baymere,  par  ci  devant  drapier,  eagié  de  59  ans, 
Anthoine  de  Houplines,  par  ci  devant  drapier,  eagié  de  51  ans, 
Lyon  Pringheel,  drapier,  eagié  de  50  ans, 
Jehan  Lcrmitte,  esgard  de  le  haulte  perche,  eagié  de  36  ans, 
Henry  de  Heulle,  par  ci  devant  tainturicr,  eagié  de  42  ans 
et  Pierre  Florczonne  dit  Beudin,  drapier,  eagié  de  38  ans  ou  environ  dient 
par  leurs  serments  d'un  commun  acord,  qu'ilz  scevent  la  tainture  de  ceste  ville 
estre  meilleure  et  par  la  plus  part  des  marchans  plus  appeté  (jue  celle  de  Lille. 
Sur  le  second  ne  scevent  à  quel  pris  on  taint  à  Lille,  tant  saulf  (]ue  le  dit 


'  In  margine  :  >■  Le  K}"  jour  du  dict  mois  de  may,  le  dict  l-"loy  Bâcler  rcmaudc  a  dit  que 
auparavant  le  dit  edict  Robert  des  l'rcz,  marchant  de  Lille,  se  trouvoit  .souvent  en  ceste  ville 
et  achetoit  pluiscurs  draps  blancqs  recommandez,  qu'il  faisoit  taindre  où  hon  Iny  saniMoit, 
et  après  se  trouvoit  aux  festes  d'/Vnvers  et  de  Berghes  6  ou  7  jours  a\ant  les  drappiers 
d'Armcntieres  et  vendoit  souvent  les  dis  draps  de  ceste  ville  meilleur  marcha^  que  ne  sca- 
voient faire  les  dicts  drappiers  ;  meismes  luy  fut  une  fois  dit  par  une  marchande  de  cheris.se 
que  le  dict  Robert  luy  avoit  dit  qu'elle,  voullant  acheter  des  dits  draps,  allast  par  toutou  lx>n 
luy  sambloit  et  qu'il  luy  donneroit  les  dis  draps  meilleur  marchic^  de  2  s.  de  gros  à  la  pièce, 
qu'elle  ne  le  trouveroit  autre  part  :  et  le  conta  la  dite  marchande  au  dit  depposant  comme 
veullant  demander  se  le  dit  Robert  estoit  <loubteux  de  faire  mal  ses  choses.  Dist  oiitre  le  dit 
depposant  «ju'il  luy  samble  que  les  marchans  de  Lille,  ayans  faculté  de  faire  taindre  les 
draps  au  dit  I^illc,  polroient  vendre  iceulx  meilleur  marchit^  cpie  reulx  d'Arnu-ntieres.  par  ce 
que  ils  jiolroient  faire  taindre  de  leur  estotfe  et  que  lesiantillon  de  wede  n'est  avi  dit  Lille 
de  sy  grande  coiist  i\\ic  en  «este  ville,  ne  aussy  la  garanche  sy  Itonne  .X  ceste  caus»'.  au  temps 
que  le  dit  edict  fut  faict.  ovt  (lire  que  l<-s  <lis  drappiers  s'en  esfoient  plainctz  et  que.  j-Hiur  ceste 
rai.Hon  et  autres,  (ut  faict  le  dit  edict  \  leur  requeste  Toutesvoyes  luy  Siinible  que  ce  ne  ad- 
vicnHroit  sy  legiereinent  A  pres<-iit,  d'autant  que  les  marchans  treuvent  k  Anvent  à  acheter 
dcH  dicts  draps,  !i  cculx  quy  font  finances.  Ix-autop  nieilleur  marchii*'  que  ils  ne  (eroient  au 
dict  Arnientieres.  l'A  vet  bien  que  le  dit  edirt  fut  (nid  par  l'advis  de  pluiseur^  drappiers. 
ipii  (urrnt  jMiur  ce  evoequie/.  devant  In  loy,  en  In  pre.sence  des  seignruni  de  I  lonon  et  Varvuis 
ri  fut  rntre  aiiltrrH  tiianili^  poiii  \r  nvr  furnir  [?]  win  ndvis  -. 
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Henr\-  de  Heulle  a  entendu  qu'on  garance  les  draps  en  la  dite  ville  de  Lille  ung 
patart  meilleur  marchié,  sur  chascun  drap,  que  au  dit  Armentières.  Dient  tous 
d'un  commun  acord  que  pour  le  présent  on  pa3'e  ordinairement  en  ceste  ville 
d'Armentieres  pour  tainture  de  wede  de  l'oultreffin  14  s.  gro  et  pour  le  fin  12  s. 
gro  et  ainsy  se  y  est  on  réglé  passé  à  ung  an. 

Sur  le  3^  dient  tous  d'un  commun  acord  qu'ilz  ont  tousjours  esté  bien  servis 
de  tainture  en  ceste  \411e  ;  trop  bien  ont  oy  aucuns  eulx  dolleoir  qu'ilz  estoient 
pesamment  ser\as,  ne  scevent  pour  quelle  cause  ;  neantmoings  affirment  que  pour 
le  présent  y  a  taintures  souffissantes  que  pour  furnir  à  la  tainture  des  draps  qui 
se  y  font  ;  dient  tous  d'un  commun  accord  que  se  l'edict  en  question  estoient 
mis  au  néant,  les  draps  qui  auroient  esté  tains  à  Lille  ou  ailleurs,  hors  de  ceste 
dicte  \Tlle,  y  eschauffés  ou  aultrement  empires,  ne  se  rapporteroient  en  ceste 
ville,  ains  se  porroient  vendre  secrètement  pour  bons  et  comme  draps  esgardés 
en  ceste  dicte  ville  et  neantmoings  à  l'user  seroient  trouvés  desloyaux  et  malvais, 
qui  seroit  ung  grant  dangier  pour  la  draprie  de  ceste  dicte  ville  et  la  perdition 
d'icelle,  et  pour  à  quoy  ob\-ier  fut  faict  le  dit  edict. 

Les  dicts  Bauduin  Boullen,  Vsore  de  Baymere,  Anthoine  de  Houplines, 
Jehan  Lermitte  et  Henrj'  de  Heullen  dient  cjue  ilz  ne  scauroient  entendre 
en  quoy  les  drapiers  porroient  estre  foullés  ou  intéressés  par  l'entretenement 
de  l'edict  en  question  ;  meismes  le  dict  Henry  de  Heulle  dict  avoir  entendu, 
pour  en  avoir  enquis  de  pluiseurs  tainturiers  de  Lille  et  d'ailleurs,  que  c'est  le 
plus  grand  prouffit  des  drapiers  de  ceste  dicte  ville  de  y  taindre  leurs  draps 
que  les  porter  ailleurs.  Et  au  regard  du  dict  Lyon  Pringhcel,  il  dit  qu'il  luy  semble 
que  les  drapiers  sont  intéressés  par  la  prohibition  contenue  au  dit  statu  et  que 
leur  plus  grand  proffit  seroit  de  pooir  taindre  où  bon  leur  sembleroit.  Et  quant  au 
dit  Pierre  Florizeune  il  n'en  scauroit  parler.  Dient  neantmoings  d'un  commun 
acord  que  l'entretenement  du  dit  statut  seroit  utillo  pour  le  bien  de  la  draprie  et 
ville  d'Armentieres  et  entretoncment  d'icelle. 

Du  samedi  17''  jour  de  may  an  xvxxxiii, 

Grard  Boullen,  par  ci  devant  drapier,  eagié  de  61  ans, 

Jacques  Balde,  drapier,  eagié  de  47  ans, 

Jehan  le  Blond,  drapier,  eagié  de  47  ans, 

C'hristien  le  (irain,  drapier,  eagié  de  50  ans 

et  Willem  Lermitte,  drapier,  eagié  de  37  ans, 
dient  par  serment,  assavoir  les  dis  Grard  Boullen  et  Christiaon  le  Grain,  qu'ilz 
treuvent  la  tainture  de  wede  de  ceste  ville  d'Armentieres  aussy  bonne  ou  meil- 
leure que  celle  de  Lille  et  aussi  appelée  des  marchans,  saulf  (|ue  le  dit  ("hristien 
dit  que  les  marchans  du  pays  de  Haynault  appefent  mieulx  la  tainture  de  Lille, 
par  ce  qu'elle  est  plus  bleue.  Et  au  regard  du  dit  Jehan  le  Blond  il  ilit  (jue,  mais 
qu'il  n'y  cust  faulte  de  pcrchure.  il  tiendroit  la  tainture  de  ceste  dite  ville 
meilleure  que  celle  de  Lille  et  pour  luy  aymeroit  mieulx  en  user.  Et  quant  aus 
dis  Jacques  Baldc  et  Willem  Lermitte  ilz  ne  scauroient  parler. 

Sur  le  second  point  dient,  saulf  le  dit  Grard,  (|uc  il/,  payent  en  ceste  villr  pour 
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le  tainture  de  wede  des  draps  oultreffins  14  s.  gros  et  des  fins  12  s.  gros  et  quant 
au  pris  de  la  tainture  de  Lille,  ilz  n'en  scauroient  parler. 

Sur  le  3*^  point  dient,  si  comme  le  dit  Grard,  qu'il  y  a  tainturiers  et  taintu- 
ries  souffissantes  en  cestc  dite  \'ille  pour  servir  de  tainture  tous  les  draps  d'icelle  ; 
et  quant  au  dit  Christicn  le  Grain,  dit  que  quant  il  a  vollu  taindre  à  l'argent 
comptant,  qu'il  n'y  trouva  jamais  faulte  de  tainture  ;  aultrement  s'est  il  aucunef- 
fois  trouvé  pesamment  ser\'y.  Au  regard  du  dit  Jacques  Balde,  dist  qu'il  y  a 
tainturiers  assés  pour  servir  de  tainture  tous  les  drapiers,  se  tous  iceulx  tainturiers 
estoient  riches  pour  tousjours  estre  furnis  de  wede.  Et  touchant  le  dit  Jehan 
le  Blond,  dit  que  puis  six  moix  encha  les  drapiers  ont  assés  esté  mal  servis  de 
tainture  de  wede.  Et  au  regard  du  dit  Willem  Lermitte,  dit  qu'il  lu\-  semble  qu'en 
ceste  dite  ville  y  a  sur  le  moings  de  tainturiers  de  wede  pour  servir  tous  les  drapiers. 

Sur  les  4*^  et  5^  pointz  dient,  si  comme  le  dit  Grard,  que  le  plus  sceur  seroit 
pour  l'entretenement  de  la  draprie,  de  taindre  les  draps  en  ceste  dite  ville  et 
non  ailleurs,  parce  que  les  faultes  de  tainture  viendroient  plus  tost  à  congnois- 
sance  et  ne  se  porroient  les  draps  ainsy  forcheler  que  s'il  est  permis  à  ung  chascun 
de  taindre  hors.  Au  regard  des  dis  Christien  le  Grain  et  Jehan  le  Blond,  dient 
que,  quant  ores  les  drapiers  auroient  liberté  de  faire  taindre  leurs  draps  où  bon 
leur  sembleroit,  la  draprie  n'en  seroit  pour  ce  diminuée  ;  et  assés  conformé- 
ment à  ce  en  a  dit  le  dit  Willem  Lermitte.  Dient  tous,  saulf  le  dit  Jacques  Balde. 
d'un  commun  acord  que  ce  seroit  le  support  des  drapiers  leur  permectre  de  taindre 
où  bon  leur  sembleroit  ;  et  au  regard  du  dit  Balde,  dit  que  pour  son  prouffit  l'edict 
seroit  entretenu. 

Baltazar  des  Tombes,  par  ci  devant  drappier  et  à  présent  esgard  de  la  haulte 
perche,  eaigié  de  48  ans, 

Henry  de  Latre,  aussy  parci  de\ant  drapjiier  et  à  prosent  alnciir  scrmenté 
de  cestc  ville,  eaigié  do  46  ans, 

Anthoine  do  Latro,  drappier,  eaigié  de  37  ans. 

oys  et  intcrroghioz  en  tourbe  sur  le  premier  point,  après  serment  par  eulx 
fait,  dirent  et  affirmeront,  sy  comme  les  dis  Baltazar  et  Henry,  que  la  taincture 
de  wedde  de  costo  ville  leur  samble  jilus  noiro  que  celle  do  Lille  et  pour  eulx 
aymeroiont  mioulx  en  user.  Disant  outre  par  le  dit  Henry  que  depuis  15  jours  il  a 
veu  ung  drap  socllé  blanc  en  ceste  ville  et  tainct  noir  au  dit  Lille,  lequel  il  eust 
mieulx  appelé  ung  poivre  sur  latue  [?],  se  il  eust  esté  tainct  et  passé  l'e.sgard 
en  cestc  dite  ville.  (Juant  au  dit  Anthoine  de  Latre,  dist  que  on  perche  mieulx  les 
draps  de  wedde  au  dit  Lille  que  en  ceste  dite  ville  ot  (juo  les  marchans  hollandois 
appetent  mioulx  la  taincture  do  costo  dite  ville  comme  pins  fort  garanrhié  «pio 
celle  do  Lille,  ains  (|uo  coulx  do  Haynnault  ai>potont  mioulx  celle  do  Lille  comme 
tirant  plus  sur  le  bleu. 

Sur  le  second  |ioint  diont,  s\'  romrno  le  dit  Halta/art.  <iuo  il  a  entendu  di- 
pluisours  marchans  drappiors,  (]uo  la  taincture  leur  rousfo  <Io  wedde  en  costo 
dite  ville  ung  solz  do  gros  au  draj)  plus  ()uo  on  Lille.  Ouant  au  dit  .Xnfhoine. 
dist  (pio  <n  (csto  dite  ville  on  paye  12  s.  do  gros  jionr  la  t.iinrturo  (l'un  (in  ot  14  s. 
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de  gros  d'un  outrefin,  à  payer  argent  comptant  ;  et  à  creanche  13  s.  et  15  s. 
gros  ;  et  à  Lille  il  entend  que  on  les  a  tainctz  pour  ung  sol  de  gros  moings  au 
drap  en  wedde,  ou  demy  solz  à  la  garanche.  Et  au  regard  du  dit  Henry,  il  n'en 
savoit  parler. 

Sur  le  3e  point  dient,  sy  comme  les  dis  Baltazart  et  Henry,  que  leur  samble 
qu'il  y  a  tainturies  souffissans  en  ceste  dite  ville  pour  furnir  à  la  taincture  de  tous 
les  draps  que  se  y  font,  en  faisant  par  les  taincturiers  leurs  debvoir.  Et  au  regard 
du  dit  Anthoine,  il  a  dit  que  par  ce  que  aucuns  tainturiers  sont  aussy  drappiers, 
quant  ce  \-ient  sur  les  franches  festes  des  bonnes  villes,  ilz  taindent  leurs  draps 
en  délaissant  aucuneffois  les  autres  sans  taindre,  comme  il  luy  est  advenu  depuis 
trois  mois  encha. 

Et  sur  les  4^  et  5«  points  dient,  sy  comme  le  dit  Baltazar,  que  il  luy  samble 
que  l'edict  de  non  taindre  hors  ceste  ville  seroit  et  est  le  bien  de  la  drapperie, 
parce  que  les  frauldes  viennent  plus  tost  à  congnoissance  et  que  autrement 
beaucop  de  draps  polroient  estre  fourcelez  et  estre  vendus  sans  avoir  leurs  droictu- 
res  par  les  esgardz.  Quant  au  dit  Henr\-,  il  dist  qu'il  n'en  saroit  bonnement 
parler.  Et  le  dit  Anthoine  dist  qu'il  luy  samble  que  ce  seroit  plus  tost  le  bien  de 
la  drapperie  et  des  drappiers  de  pooir  taindre  où  bon  leur  sambleroit,  par  ce 
mcsmement  que  l'on  venderoit  les  draps  blancqs  ung  peu  plus  chier.  Et  quant 
aus  dis  Baltazart  et  Henr>',  dient  qu'ilz  ne  scevent  autre  fouUe  pour  les  drappiers 
à  l'occasion  du  dit  edict,  sinon  que  sy  qu'ilz  dient  ilz  auroient  tainct  à  meilleur 
marchié  comme  dessus  est  dit. 

Pierre  le  Candele,  drappier  et  detailleur  de  draps,  eagié  de  40  ans, 

Jacques  Heem,  par  ci  devant  drappier,  à  présent  esgard  de  taincture,  eaigic 
de   48   ans. 

et  Guillaume  le  Grain,  aussy  par  ci  devant  drappier,  ot  à  présent  esgard  de 
taincture,   eagié  de  48  ans, 

oys  en  tourbe,  après  serment  par  eul.x,  interroghiés  sur  le  premier  point,  dient 
tout  d'un  commun  acord  que  la  taincture  de  ceste  dicte  ville,  tant  de  wedde  que 
de  waranche,  est  à  leur  samblant  meilleure  que  celle  de  Lille  et  aymeroicnt  mieulx 
en  user  pour  eulx  ;  disans  outre  que  la  garanche  qui  est  rcboutee  en  ceste  ville 
est  bonne  pour  taindre  au  dit  Lille  ;  ne  saroient  autrement  dire  huiuelle  des  deu.x 
tainturcs  est  plus  désirée  des  marchans. 

Sur  le  second  point  dient,  sy  comme  le  dit  Pierre,  ([u'il  a  oy  maintenir  et 
acorder  marchans  qu'ilz  ont  leurs  draps  taintz  meilleur  marchié  à  Lille  que 
en  ceste  dite  ville.  Au  contraire  le  dit  Jacques  dist  avoir  esté  à  Lille  puis  nagueres 
avec<]  aucuns  drappiers  de  ceste  dite  ville,  (juy  disoient  avoir  meilleur  marchié 
de  taincture  en  ceste  dite  ville  que  au  dit  Lille,  en  payant  comptant.  Et  au  regard 
flu  (lit  (iuillaume  n'en  sarnit  parler. 

Sur  le  3'"  point  dient,  sy  comme  le  dit  l'nrrr,  que  luy  samble  (jue  en  ceste 
flite  ville  y  a  escarssement  tainturiers  pour  furnir  aux  (lra|)s  (juy  se  y  font,  parce 
que  n'en  y  a  à  s<jn  samblant  que  7  nu  8  besoingnans  chose  (|uy  vaille.  Dist  neant- 
moings  que  en  payant  comj)tant  il  ne  y  trouve  jamais  faulte  de  sa  part,  lit 
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quand  aus  dis  Jacques  et  Guillaume,  ilz  dient  que  en  faisant  par  les  drappiers 
leurs  debvoirs  de  porter  leurs  draps  aux  taincturiers,  à  faict  qu'ilz  les  retirent 
de  le  perche,  y  averoit  taincturiers  souffissants  en  la  ville  pour  les  serxir  ;  mais  en 
gardant  leurs  draps  en  grant  nombre,  comme  ils  font,  sy  comme  20  ou  30  en  ung 
cop,  seroit  difficille  de  à  tout  fumir  par  les  dis  taincturiers  au  plaisir  des  drap- 
piers ;  ne  scevent  pourquoy  les  dis  drappiers  les  gardent  ainsy. 

Et  sur  les  4^  et  5*^  points  dient,  sy  que  le  dit  Pierre,  que  ne  luy  samble  point 
que  inconvénient  peust  advenir  à  la  drapperie  en  abroghant  l'edict  en  question  et 
que  par  l'entretenement  d'icelluy  les  drappiers  sont  fouliez,  mesmement  les 
petis  drappiers,  à  raison  de  ce  que  ne  peuvent  avoir  sy  bonne  yssue  de  leurs 
draps  blancqs  recommandez,  qu'ilz  averoient  se  le  dit  edict  estoit  abroghié.  Et 
quant  aus  dis  Jacques  et  Guillaume,  dient  que  il  leur  samble  que  en  mectant 
le  dit  edict  au  néant,  beaucop  de  draps,  esquelz  y  averoit  faulte  de  taincture 
demoreroient  sans  estre  rapportés  à  l'esgard  en  ceste  dite  ville,  comme  il  a  sceu 
par  ci  devant  estre  advenu,  et  polroient  estre  vendus  soubz  le  nom  de  la  drapperie 
de  ceste  dite  ville  et  neantmoings  ne  seroient  trouvez  bons  ;  qu'il  seroit,  sy  comme 
leur  samble,  gros  dangier  pour  la  dite  drapperie.  Disant  leur  samble  aussy  que  les 
drappiers  ne  peuvent  avoir  en  rien  foullc  par  l'entretenement  de  l'edict. 

M^  Noël  de  Lannoy,  drappier,  eagié  de  43  ans  ou  environ. 

Vinchent  van  de  Becque,  tondeur  de  grans  forches  et  par  ci  devant  drappier, 
eagié  de  49  ans, 

Jehan  le  Gillon,  detailleur  de  draps,  eaigié  de  40  ans, 

Gilles  Pinchon,  par  ci  devant  drappier  et  à  présent  detailleur  de  draps,  eaigié 
de  30  ans, 

Guillaume  Cocquelare,  par  ci  devant  drappier  et  à  présent  courretier  de 
draps,  eaigié  de  49  ans, 

Jacques  du  Mez,  drappier,  eaigié  de  33  ans 

et  Franchois  Bâcler,  drappier,  eaigié  de  29  ans  ou  environ, 
tous  oys  en  tourbe  comme  dessus,  premiers  sur  le  premier  point,  après  serment 
par  culx  fait,  dirent  et  affirmèrent  d'un  commun  acord  ([uc  la  taincture  de  ceste 
ville  est  aussy  bonne  que  celle  de  Lille,  et  samble  ;\  la  plus  part  d'eulx  qu'elle 
est  meilleure  ;  meismes  le  dit  Jehan  le  Gillon,  ([uy  en  détaille  souvent  de  l'un 
et  de  l'aultre,  dit  que  il  ne  voit  point  (jue  la  taincture  de  ceste  dite  ville  ne  vaille 
bien  ung  solz  de  gros  mieulx  sur  le  (irai),  (luant  au  garanchaige  :  disant  aussy 
par  le  dit  |ac(|ues  du  Mez  (|ue  avant  l'edict  il  faisoit  taindre  ses  draps  ;\  Lille 
et  depuis  l'edict  «[u'il  les  a  faict  taindre  en  ceste  ville,  il  les  a  trouvez  mieulx 
tainrtz  que  au  dit  Lille.  Les  dis  Vinchent  van  der  Becque  et  Jehan  le  Gillon 
(liiiit  que  par  ci  devant  y  avroit  faulte  de  perchaige  en  la  taincture  de  ceste  dite 
ville,  mais  elle  est  fort  amendée  depuis  deux  ans  par  regard  ijue  on  y  a  prins. 
Lt  le  (lit  M*'  Noël  dit  que  par  ci  devant  on  trouvoit  bien  autant  de  faulte  de 
perchaige  en  ceste  ville  (|ue  ;\  Lille.  Dient  outre  les  dis  le  (îilloii  et  Bâcler,  que  sur 
le  ijuartier  de  Haynnault  et  .Artois,  la  sorte  de  la  taincture  de  Lille,  tirant  sur  le 
bleu,  est  pins  appelée  (pie  celle  de  reste  ville,  mais  au  nmlraire  sur  le  iju.irtier 
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de  Flandres,  Brabant  et  autres  par  delà  meismes,  les  nations  appetent  mieulx 
celle  de  ceste  ville.  Et  le  dit  Guillaume  dist  aussy  outre,  que  il  vend  beaucop  de 
draps  aux  marchans,  lesquels  se  loent  de  la  taincture  de  ceste  dite  ville. 

Sur  le  second  point  dient,  sy  comme  les  dis  Jehan  le  Gillon,  Guillaume 
Cocquelare  et  Jacques  du  Mez,  que  on  tainct  en  ceste  ville  aussy  bon  marchié 
que  à  Lille  ;  mesmes  le  dit  Jacques  du  Mez  dit  que  puis  nagueres  il  a  eu  aucuns 
draps  à  Lille,  qu'il  y  volloit  faire  taindre,  et  trouva  qu'ils  luy  coustoient  autant 
de  taincture  que  en  ceste  ville,  et  estoit  le  dit  Guillame  ad  ce  présent,  comme 
aussi  icelluy  Guillame  le  affirma,  et  en  fit  luy  mesmes  le  marchié  pour  le  dit 
Jacques  comme  coulletier  et  sy  convient  au  dit  Jacques  pour  la  dite  taincture 
avant  cop,  autrement  n'eust  esté  servy.  Quant  au  dit  Franchois  Bâcler  dit  que, 
quant  ores  la  taincture  cousteroit  ung  solz  de  gros  moings  au  drap  à  Lille  que 
en  ceste  ville,  seroit  encores  le  meilleur  marchié  pour  le  drappier  de  prendre  la 
taincture  de  ceste  dite  ville,  pour  ce  que  l'escantillon  y  est  plus  brun.  Et  au 
regard  du  dit  M^  Noël,  dist  que  environ  Pasques  derrennes,  il  trouva  à  Lille 
avecq  ung  marchant  de  wedde  quy  luy  dist,  qu'il  se  donnoit  de  merveille  que  on 
taindoit  sy  bon  marchié,  eu  regard  au  pris  des  weddes. 

Sur  le  3*  point  dient  d'un  commun  acord,  saulf  le  dit  M*-'  Noël,  que  à  leur 
samblant  y  a  en  ceste  ville  taincturiers  souffissans  pour  servir  les  drappiers  en 
faisant  prestement  leur  debvoir  ;  disans  par  les  dis  drappiers  qu'ils  auroient  esté 
sy  bien  servis  qu'ils  ne  s'en  saroient  plaindre,  comme  aussy  a  dit  le  dit  M*^  Noël. 
Disant  davantaige  par  le  dit  Jehan  le  Gillon  que,  après  avoir  par  luy  présenté 
aux  taincturiers  de  Lille  son  argent  comptant  pour  la  taincture  de  ses  draps, 
iceulx  ses  draps  y  demoroient  sans  taindre  bien  l'espace  de  deux  mois  ;  et  com- 
bien qu'il  entendent  avoir  la  dite  taincture  pour  10  s.  de  gros  et  qu'ainsy  en  eust 
marchandé  à  la  femme  du  taincturier,  neantmoings  luy  en  convenoit  pour  lis. 
Dist  davantaige  que  l'année  passée  les  drappiers  porcnt  bien  estro  pesamment 
ser\'is,  parce  que  les  weddes  estoient  fort  petis. 

Et  sur  les  4"-"  et  5^  points  dient  tous  d'un  commun  acord,  saulf  le  dit  .M« 
Noël,  qu'il  leur  samble  que  l'abrogation  de  l'edict  seroit  dangereuse  pour  la 
drapperie,  parce  que  frauldes  se  y  polroient  plus  facilement  commectre  que  la 
chose  demandée  en  tel  estât  <|u'elle  est,  en  tant  cjue  les  draps  eschauffez  ou  autre- 
ment empires  en  la  taincture  ne  seroient  rapportez  en  ceste  ville  pour  y  estre 
esgardez,  ains  seroient  fourcelez  et  vemlus  pour  drai)S  d'Armentieres  bons  et 
leaulx  ;  actendu  aussy  <|ue  facilement  on  poroit  oster  d'autres  draps,  ayans  passé 
l'esgard  de  ceste  dite  ville,  leurs  seaulx  et  les  attachier  à  telz  drajis  fourcelez.  Et 
au  regard  de  M'"  Noël,  il  dist  que  l'abrogation  de  l'edict  ne  |«)lr()it  gaires  advan- 
chier  ne  desadvanchier  le  faict  de  la  dite  drapperie.  Et  sy  affirmèrent  tous  d'un 
commun  acord  que  à  leur  samblant  les  drappiers  ne  sont  fouliez  par  K-  dit  edict, 
voires  (juant  la  taincture  cousteroit  ung  solz  de  gros  plus  au  drap,  considéré  la 
b<jMté  d'icelle,  le  coust  des  voitures,  les  allers,  venirs  et  ruses  que  on  averoit  de 
les  jKirter  hors  ;  meismes  le  «lit  Jac(iues  du  Mez  dist  (pie.  luy  estant  par  ci  devant 
demourant  avecq  Jarcpies  Lenglart,  drappier,  il  (ut  ci>mMiandé  au  ilit  Lenglart 
renvoyer  ung  drap,  selon  sa  mémoire,  5  fois  à  Lilli-  pour  r.iineniltr  l.i  tameture, 
avant  qu'il  (x-ust  passer  l'esgarii  en  ceste  ville. 
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De  la  part  des  supplians. 

Pierre  Catoul,  drappier,  eaigié  de  55  ans  ou  environ,  oy  et  interroghié  comme 
dessus  ",  premiers  sur  le  premier  point,  après  serment  par  luy  fait,  dist  et  affirma 
que  il  y  a  environ  28  ans  il  a  commenchié  à  drapper  en  ceste  ville  d'Armentieres 
et  a  veu  beaucop  de  marchans  appeter  la  taincture  de  Lille  et  autres,  quy  ne  pren- 
doient  regard  ne  parloient  du  lieu  de  la  taincture  ;  ne  scaveroit  autrement  dire 
quelle  taincture  est  meilleure  ;  ncantmoings  tient  la  taincture  de  ceste  ville  aussy 
bonne  que  celle  du  dit  Lille  ;  disant  aussy  qu'il  ne  est  jamais  nulz  draps  reboutez 
pour  la  taincture  du  dit  Armentières. 

Sur  le  second  point  dist  qu'il  a  oy  maintenir,  sans  autrement  le  scavoir, 
que  il  couste  en  ceste  ville  plus  à  taindre  que  il  ne  seroit  à  Lille,  mais  par  ci 
devant,  quant  on  pooit  taindre  oîi  on  volloit,  le  pris  de  la  dite  taincture  estoit 
assez  equal  à  Lille  et  en  ceste  ville. 

Sur  le  3«  point  dist  que  environ  la  feste  d'Yppre  derrain,  il  a  eu  bien  12  draps 
blancqs  qu'il  avoit  requis  à  Eloy  Bâcler  volloir  taindre,  lequel  luy  reffusa  comme 
sy  fist  par  après  Anthoine  d'Esquernes,  auquel  il  en  parla  en  le  rencontrant 
par  les  rues  ;  n'en  parla  à  autres,  parce  qu'il  esperoit  les  bien  vendre  blancqs 
comme  il  fist. 

Dist  aussy  que  présentement  et  depuis  la  dite  feste  d'Yppre  derreine  }•  a  eu 
et  a  en  ceste  ville  taincturiers  assez  pour  furnir  à  la  taincture  des  draps  de  ceste 
dite  ville,  mais  paravant  la  dite  feste  les  taincturiers  eurent  beaucop  affaire  à 
furnir  à  la  dite  taincture. 

Et  sur  les  4«  et  s*'  points  dist  qu'il  n'en  saroit  affirmativement  depposer 
qu'aultrement  qu'il  a  bien  oy  dire  à  aucune  drappiers  que,  se  le  dit  edict  estoit 
abroghié,  Us  seroient  mieulx  servys  et  payeroient  plus  à  ayse.  Disant  aussy  qu'il 
n'a  point  sceu  aucuns  des  drappiers  de  la  dite  ville  avoir  esté  rompus  ne  supporté 
quelque  dommaigc  par  faulte  de  non  avoir  eu  leurs  draps  tainctz  en  temps  et 
\k\\  ''. 

Jehan  Tahon,  ordisscur,  eaigié  de  60  ans  ou  environ,  oy  et  interroghié 
comme  dessus,  dist  quant  aux  premier  et  2*'  poinctz  qu'il  a  par  ci  devant  esté 
drappier  par  l'espace  de  15  ou  16  ans  et  le  a  delaissié  dès  environ  à  10  ans.  Dist 
que  durant  le  dit  temps  (ju'il  drappoit,  les  drappiers  faisoient  taindre  leurs  liraps, 
les  aucuns  en  ceste  ville,  autres  i  Bruges  et  à  Lille,  selon  qu'il/,  troux'oient  (|ue 
les  marrhans  l'appetoicnt  et  y  avoit  di-s  marchans  (]uy  demandoient  aucunneffois 
de  l'une  des  dictes  tainctures,  autres  de  l'autre.  Ne  savoit  dire  laijuelle  estoit  lurs 


•  [n  margine  :  •  Co  déposant  a  cstî'  Irouvi-  a.ssiv  simple  •. 

'  In  margine  :  «  Ledit  l'icrre,  remand(^  le  lendemain  et  à  luy  nombres  ot  dénommez 
le»  taincturiers  de  wcddc  de  ceste  ville,  aftirmc  qu'il  est  vrai  qu'il  y  avoit  14  taincturiers 
tenans  ouvroirs  et  taindans  en  ceste  dite  ville.  Ce  faict,  à  luy  montrin-s  les  lettres  d'attesta- 
tion nnuh/.  le  .secl  A  causes  de  la  ville  de  Lille,  où  il  avoit  attesté  avecij  autres  comme  ceste 
depposition  en  aucuns  p<jints,  a  dit  qu'il  teiioit  ceste  sji  dicte  depixisition  |X)ur  bonne  ;  et 
(|uant  au  contenu  de  la  dite  attestation  a  dit  qu'il  fut  leKiereinent  interroKliié  après  di.sner 
et  estant  aucuneinriit  enit«'ii  - 
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ne  à  présent  la  meilleure  ne  pareillement  laquelle  est  plus  désirée,  comme  aussy 
ne  scaroit  il  dire  se  on  tainct  meilleur  marchié  à  Lille  que  en  ceste  ville. 

Sur  le  36  point  dist  que  depuis  5  ou  6  jours  encha  il  a  oy  dire  à  Jehan  Hem- 
mart,  drappier  de  ceste  dite  ville,  que,  environ  15  jours  devant  la  feste  d'Yppre 
derreine,  il  avoit  requis  à  Gervois  Campain  et  autres  taincturiers  de  luy  taindre 
aucuns  draps,  sans  dire  quel  nombre  ;  lesquelz  taincturiers  ne  avoient  vollu  ce 
faire,  disans  qu'ils  ne  le  pooient  faire  ;  et  que  il  ne  avoit  eu  ses  dits  draps  sinon 
que  en\-iron  Pasques  et  en  avoit  bien  perdu  14  Ib.  Xc  saroit  aultrement  depposer 
se  il  y  a  taincturiers  souffissants  en  ceste  dite  ville  pour  furnir  à  la  dite  taincture 
ou  non.  Dist  qu'il  ne  sceut  jamais  que  aucuns  drappiers  ayent  esté  rompus  par 
faulte  de  non  avoir  tainct  en  temps  et  en  lieu  et  n'en  a  oy  personne  plaindre 
que  le  dit   Hemmart. 

Et  sur  les  dis  4^  et  5«  points  dist  que  auparavant  le  dit  edict  et  lorsque  on 
pooit  aller  taindre  et  vendre  ses  draps  blancqs  où  on  volloit,  les  drappiers  avoient 
beaucop  plus  d'yssue  de  leurs  dis  draps  blancqs  que  à  présent,  par  ce  qu'on  ne 
les  peult  emporter  qu'ilz  ne  ayent  leurs  droictures.  Et  sy  luy  samble,  se  les  dits 
drappiers  pooient  aller  où  bon  leur  sambleroit,  ilz  seroient  mieul.x  servis  par  ce 
que,  à  son  dit  samblant,  chaque  tainturier  se  efforcheroit  de  bien  servir  pour 
avoir  ouvraige.  Ne  saroit  dire  se  aucun  inconvénient  en  polroit  advenir  au  laict 
de  la  dite  drapperie. 

Philippes  Bataille,  tisseran  de  draps  ",  eaigié  de  54  ans  ou  environ,  juré  et 
oy  comme  dessus, 

après  serment  par  luy  fait,  dist,  sur  les  premier  et  second  pointz,  que  a 
par  ci  devant  drappé  longhe  espace  de  temps,  pendant  quoy  les  marchans,  aus- 
quelz  il  vendoit,  demandoient  aussy  tost  ceul.x  tainctz  à  Lille  que  ceul.x  tainctz 
en  ceste  ville  ;  neantmoins  ne  en  ost  jamais  aucuns  reboutez  pour  cause  (jue 
fussent  tainctz  en  ceste  dite  ville  ne  aussy  à  Lille.  Ne  saroit  aultrement  dire 
laquelle  des  dites  tainturesestoit  ou  est  la  meilleure.  Dist  que  il  taindoit  aucunnes- 
fois  au  dit  Lille  et  aucunnesfois  en  ceste  dite  ville  ;  et  cjuant  au  pris  tle  la  dite 
taincture  alors  ne  à  présent,  il  n'en  saroit  parler  ". 

Sur  le  3*"  point  dist  qu'il  ne  saroit  dire  se  il  y  a  taincturiers  souffissans  en 
ceste  ville,  ne  se  aucuns  drappiers,  par  faulte  d'avoir  esté  servis  en  temps  et 


•  In  margine  :  «Le  lendemain,  le  dut  l'iit-lipix'.s  reniaiidé  et  à  luy  nomme/  les  tainctu- 
riers de  wedde  de  ceste  ville,  a  dit  qu'il  en  conguuit  bien  les  1 1  et  ne  scet  autre  chose  qu'il/  ne 
taindcnt  tous  et  sy  a  dit  que  il  ne  «icet  point  que.  par  faulte  d'estre  servis  des  dis  tainturiers, 
nul/  drapjiicpt  ayent  cst^  constrains  vendre  leurs  draps  blanc(|s  à  vil  pris,  ne  de  liahandonner 
U  dite  drapperie  Ce  faict.  !i  luy  monstrees  une  attestation  où  il  apimroit  qu'il  a  depposé 
du  contraire,  a  dit  «pie  en  (aiHiint  la  dite  attestation,  il  avoit  dit  <pie  il  y  avoit  plus  de  S  ou  1) 
taincturirni  et  non  aultrement  et  sy  n'avoit  dit  ipi<-.  par  faulte  du  service  des  dis  taincturiers, 
aucunn  drappiers  eussent  lai.ssK'-  ladrap(M-rie  ,  trop  bien  .1  voit  dit  <pie  il  avoit  oy  dire  à  ung  son 
vouiiii  nomm^  llonnour^  qu'il  l'avoit  faict.  inaisn'avoit  dit  qu'il  fust  vray.  \H  au  surplus  dist 
qu'il  trnoit  cmtc  na  dep|)<mitii>n  Ninnc  sans  vollolr  maintenir,  en  ce  ne  en  aultres  points, 
le  contenu  de  la  dite  attestation  contre  teste  dite  h.i  dep|N>sition 
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en  lieux,  ont  esté  rompus  ou  en  supporté  quelque  dommaige  et  autrement  n'en 
saroit  parler. 

Et  sur  les  dis  4^  et  5e  points,  dist  qu'il  luy  samble  que  ce  seroit  le  bien  des 
povres  drappiers  de  abroghier  le  dit  edict,  parce  que  à  son  dit  samblant,  ilz 
averoient  meilleure  yssue  et  à  meilleur  pris  que  à  présent  de  leurs  draps  blancqs 
recommandés.  Ne  scct  quel  inconvénient  peust  advenir  à  la  dite  drapperie  par 
la  dite  abrogation,  ne  aussy  que  les  dis  drappiers  soient  fouliez  par  le  dit  edict 
pour  aultre  cause  que  dessus. 

Pierre  de  l'Estree,  tisseran  de  draps  (i),  eaigié  de  64  ans  ou  environ,  oy  et 
interroghié  comme  dessus, 

sur  les  premier  et  second  points,  dist  et  affirma  par  son  serment  qu'il  ne 
saroit  dire  quelle  taincture  est  la  meilleure,  par  ce  qu'il  n'y  print  jamais  garde, 
ne  laquelle  est  plus  désirée  ;  et  sy  ne  scet  le  pris  des  dites  tainctures.  ne  laquelle 
couste  plus  que  l'autre. 

Sur  le  3<=  point,  dist  qu'il  a  depuis  deux  ans  encha  oy  pluisieurs  drappiers 
eulx  plaindre  de  ce  qu'ilz  n'estoient  servis,  en  temps  deu,  par  les  taincturiers  de 
ceste  dite  ville  et  ce  par  pluisieurs  fois.  Ne  scet  neantmoings  que  à  ceste  cause 
aucuns  en  ayent  esté  rompus  ne  supporté  aucuns  dommaiges.  Et  sy  ne  saroit 
aultrement  dire  se  il  y  a  nombre  de  taincturiers  souffissans  pour  fumir  aux 
taintures  ou  non. 

Et  sur  les  dis  4''  et  ^^  points,  dist  et  affirma  que  il  a  veu  par  ci  devant,  quant 
on  pooit  aller  taindre  où  on  volioit,  que  pluisieurs  marchans  de  Lille  venoient 
en  ceste  ville  acheter  les  draps  blancqs  recommandez  et  les  emmenoient  et  fai- 
soient  taindre  où  bon  leur  sambloit,  ce  que  à  présent  ilz  ne  peuvent  faire  ;  et 
pour  ce  luy  samble  ([ue  les  drappiers  y  ont  préjudice  en  tant  qu'ilz  ne  avoient 
ceste  attente,  tant  qu'ilz  fussent  tainct  et  à  les  vendre  en  ceste  dite  ville,  luy 
sambloit  qu'ilz  ne  les  venderoient  sy  bien.  Dist  aultre  qu'il  ne  scet  que  par 
l'abrogation  de  l'edict  y  deust  advenir  inconvénient  à  la  dite  drapperie,  mais 
a  oy  par  pluisieurs  que,  se  il  n'est  abroghié,  que  on  est  apparant  de  perdre  beaucop 
des  drappiers  de  ceste  dite  ville. 

Pierre  Boidin,  par  ci  devant  drappior,  eaigié  do  76  ans  ou  environ,  juré 
et  oy  comme  dessus, 

premiers,  re<iuis  sur  les  pnmiir  et  secontl  points,  dist  et  affirme  par  son 
serinent  que,  durant  l'espace  de  J5  ans  et  plus  (jui!  a  drajjpé  en  ceste  ville  d'Ar- 
mentieres,  il  faisoit  taindre  ses  draps,  aucuns  à  Lille,  aultres  en  ceste  dite  ville, 
par  ce  (jue  aucunnesfois  on  luy  demandoit  de  ceulx  tainctz  au  dit  Lille.  Ne  saroit 
dire  lacquelle  taincture  estoit  ou  est  meilleure,  aultrement  (|u'il  luy  samble 
que  celle  du  dit  Lille  estoit  bien  autant  désirée.  Dist  (|ue,  ([uand  au  pris  des  dites 
taintures,  il  estoit  lors  a.ssez  eciual  ;  et  du  pris  pres<'nt  n'en  saroit  parler,  ne 
dire  laquelle  est  la  plus  chicrc. 


(i)   D'aprèfi  une  niitir  pièce  du  in/*nir  (l..^..iri  l'icirr  dr  l'Fntr^  rst  un  nnclim  drapirr. 
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Sur  le  3«  point,  dist  que  il  ne  saroit  dire  se  pour  le  présent  y  a  en  ceste  dite 
ville  nombre  de  tainturiers  soufïissans,  pour  fumir  à  la  drapperie  de  ceste  voile, 
ou  non,  ne  se  aucuns  drappiers  ont  esté  rompus  ne  supporté  interest  par  faulte  de 
non  avoir  esté  ser\-is  en  temps  et  en  lieu. 

Et  sur  les  4^  et  5^  points,  dist  que  il  luy  samble  que  ce  seroit  grandement  le 
bien  des  drappiers  de  abroghier  l'edict  en  question,  parce  que  ilz  trouveroient 
mieulx  à  vendre  et  à  meilleur  pris  leurs  draps  blancqs  recommandez,  sans  attendre 
la  taincture.  Et  ne  scet  que  par  la  dite  abrogation  y  deust  advenir  inconvénient 
à  la  dite  drapperie,  en  tant  meismes  que,  auparavant  qu'il  fust  faict,  n'y  avoit 
veu  de  inconvénient. 

Jehan  Bennet  l'aisné,  par  ci  devant  drappier,  eaigié  de  66  ans  ou  environ, 
juré  et  oy  comme  dessus, 

premiers  requis  sur  les  premier  et  2^  points,  dist  et  affirma  par  son  serment, 
que  il  a  drappé  par  l'espace  de  24  à  30  ans,  pendant  lequel  temps  il  faisoit  taindre 
ses  draps,  tant  en  ceste  ville  d'Armentieres  que  en  la  ville  de  Lille,  et  luy  sam- 
bloit  que  les  tainctures  des  dits  lieux  estoient  quasy  aussy  bonnes  et  appetees 
l'une  que  l'aultre  ;  neantmoings  avoit  bien  veu  le  temps  que  celle  de  Lille  estoit 
bien  aussy  appetee,  mais  à  son  samblant,  par  après,  celle  du  dit  Armentières 
estoit  bien  aussy  tost  choisie.  Dist  aussy  que  il  avoit  ses  dits  draps  tainctz  en 
ceste  ville  à  aussy  bons  pris  que  au  dit  Lille,  les  despens  comprins  ;  mais  à  pré- 
sent ne  saroit  dire  comment  on  se  y  règle,  ne  laquelle  des  dites  tainctures  est  la 
meilleure  ne  la  plus  chiere. 

Sur  le  3»  point  dist  et  affirma  que,  passé  ung  an,  il  a  oy  pluisieurs  drappiers 
eulx  plaindre  de  ce  qu'ils  n'estoient  servis  des  taincturiers  de  ceste  ville  d'Ar- 
mentieres en  temps  et  en  lieu  ;  ne  scet  se  ce  estoit  vray  ne  se  les  dis  taincturiers 
sont  souffissans  pour  servir  les  dis  drappiers  ou  non  ;  ne  pareillement,  se  par 
faulte  des  dis  servis,  aucuns  des  dis  drappiers  se  sont  rompus  ne  en  supporté 
interest. 

Et  sur  les  dis  4"  et  5"  points,  dist  et  affirma  que,  à  son  samblant,  seroit  le 
bien  des  drappiers  de  abrogliicr  l'edict  en  question,  par  ce  qu'ils  polroient  cher- 
chicr  leur  prouffit  pour  leur  taincture  et  sy  auroicnt  moilloure  yssue  do  leurs  draps 
blancqs  recommandez,  sans  attendre  qu'ilz  fussent  tainctz,  actondu  meismes  que 
paravant  le  dit  edict,  les  marchans  de  dehors  venoient  acheter  les  dis  draps 
blancijs  et  les  emmenoient  et  faisoient  taindre  où  bon  leur  sambioit,  ce  que  par 
le  dit  edict  ilz  ne  peuvent  faire,  dont  luy  samble  les  povres  drappiers  avoir  inte- 
rest ;  et  sy  ne  scet  que,  par  la  dite  abrogation,  deust  advenir  inconvénient  ;\  la 
dite  drapjMTie.  par  ce  qu'il  ne  le  a  veu  advenir  avant  le  dit  edict. 

Jacfjues  le  l'ippre,  drappier,  eagié  de  4S  ans, 

Pierre  Hcmmart,  aussy  ilrappier,  eaigié  de  40  ans 

et  Collart  Becue,  pareillement  drappier,  eaigié  de  46  ans, 

tous  oys  et  intcrroghiez  en  tourbe  sur  les  poins  que  dessus, 

premiers,  interroghiés  sur  les  dis  j)remier  et  secf)nd  points,  dirent  et  afTirine- 
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rent  par  leurs  sermens,  que.  par  ci  devant,  quant  ilz  taindoient  à  LUle  et  en  ceste 
ville  ilz  trouvoient  la  taincture  du  dit  Lille  estre  plus  certaine  et  y  estre  trouve 
moin-s  de  faulte  que  à  ceUe  de  ceste  dite  viUe  ;  et  sy  avoient  la  dite  taincture 
au  dit  Lille  à  plus  raisonnable  pris,  aultrement  n'y  eussent  vollu  aller  tamdre 
et  à  presentTne  scevent  où  ilz  averoient  la  dite  taincture  le  meilleur  merchie, 
ne  laqueUe  est  la  meilleure  ;  neantmoings  aymeroient  mieulx  pour  eulx  user 
de  ung  bien  waranchié  que  de  ung  aultre.  ,  ,     .-, 

Dirent  et  affirmèrent  outre  tous  d'un  commun  acord  que,  durant  le  dit 
temps  que  ilz  taindoient  au  dit  Lille,  pluisieurs  marchans  leur  demandoient  de  la 
taincture  du  dit  Lille  et  encores  bonne  espace  après,  tant  qu'ilz  ont  veu  et  sceu 
au'ilz  n'v  taindoient  plus,  mesmement  ceulx  de  Haynault  et  aucuns  de  Zeellande  ; 
car  encoires  à  la  feste  d'Yppre  derrain,  Vinchent  le  Febvre,  detailleur  de  draps, 
demourant  à  Douav,  demanda  au  dit  le  Pippre  des  draps  de  la  dite  tamcture  de 
Lille  et  pour  tant  qu'il  n'en  avoit  poinct,  luy  en  monstra  de  la  tamcture  de  ces  e 
dite  viUe  que  lors,  incontinent  que  le  dit  detailleur  ost  veu  le  lustre,  dist  qu  ilz 
ne  luy  d'eysoient  point.  N'a  mémoire  que  plus  le  samblable  luy  soit  advenu 

Sur  le  3e  point  dirent  et  affirmèrent  d'un  commun  acord  qu  ilz  trouvent 
nue  le  nombre  des  tainturiers,  besongnans  en  ceste  ville,  estoit  assez  petit  pour 
?umir  à  toutes  les  dites  tainctures,  par  ce  qu'ilz  ne  ont  peu  avoir  leurs  draps 
tainctz  en  temps  et  en  lieu  quant  ilz  en  ont  demandé;  mesmement  depuis  demy 
an  et  depuis  2  mois  et  davantaige.  le  dit  Hemmart  affirma  que.  se  il  eust  peu  avoir 
aucuns  Sraps  tainctz  en  temps  et  en  lieu,  il  fust  allé  à  la  este  de  Berghes.  ce 
nu'il  n'a  fait  par  la  dite  deffaulte  .Neantmoings  ne  scevent  nulz  d  eulx  que  aucuns 
dranpiers  en  deffaulte  de  ce  soient  rompus.  Disant  oultre  par  le  dit  Hemmart 
qu'il  avoit  bien  aultreffois  gardé  des  draps  pour  les  vendre  blancqs  pour  4.  5 
ou  6  au  cop  et  se  il  ne  les  vendoit  telz  les  faisoit  taindre. 

Et  sur  les  dis  4"  et  5«  points  dient  d'un  commun  accord,  que  il  leur  samble 
que  se  l'edict  en  question  estoit  abroghié.  ilz  polroient  mieulx  cherchier  de  faire 
?eur  prouffit  pour  leurs  tainctures  et  sy  averoient  beaucop  plus  de  marchans 
pour  vendre  leurs  draps  blancqs  recommandez,  comme  .Iz  avo.ent  avant  le  d. 
edict  :  et  ne  voyent  que  l'abrogation  du  dit  edict  deust  causer  quelque  dangier 
à  la  dite  drapperic. 

Abreham  LaigniH.  drappi-r.  oaigié  de  50  ans  ou  .-nviron,  juré  et  oy  comme 

"^"Tre-iers.  interrogh.é  sur  les  premier  et  second  points,  dist  et  affirma  par 
son  serment  qu'il  a  drappé  par  l'espace  de  27  ou  28  ans  et  a  fait  ^^^^^ 
draps  passé  bi-n  15  ans  en  ceste  ville  et  auparavant  en  fa.so.t  tamdre  .\  L, IK. 
Ne  sarTdirc  pour  le  présent  laquelle  des  tainctures  est  meilleure,  plus  ap,>etee 
ries  marchans.  ne  plus  chiere. 

V  ,p  bien  dist  que  par  ci  .l.v.int  luv  s.mblo.,  qu-  ..„  perch.,.t  aussy  bu-n 
de  we.l.h.  au  dit  L.ll.-  que  en  ceste  v.ll..  et  quant  .  la  garanche.   luy  samb  0 
nue  ordinairement  on  en  taind.nt   mieulx   en  ceste  d.te  ville  que  au  d.    L.lle 
,"       .,,.an.  .1  a  han.é  les  festes.  les  marchands  de  Havnn.u.lt  luv  d.so.ent 
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que,  se  il  eust  eu  de  la  taincture  du  dit  Lille,  ilz  les  eussent  volluntiers  acheté 
ung  solz  de  gros  ou  deux  au  drap  plus  que  ceulx  tainctz  en  ceste  dite  ville  ;  ne 
scet  se  ilz  disoient  vray  ;  et  au  contraire  les  Hollandois  désirent  la  taincture  la 
plus  fort  garanchié  ;  affirmant  que  la  taincture  de  wedde  se  faisoit  par  ci  devant 
communément  au  dit  Lille  deux  solz  ou  ung  solz  de  gros  au  drap  meilleur  marchié 
que  en  ceste  dite  \-ille. 

Sur  le  3^  point,  dist  il  luy  samble  qu'il  y  a  tainctures  assez  en  ceste  ville, 
mais  luy  samble  qu'il  n'y  a  nombre  de  taincturiers  souffissans  veullans  faire  leur 
debvoir  et  puissans  pour  servir  le  peupple  de  la  dite  taincture  ;  et  scavoir  de  ses 
enfîans  et  autres  qu'ils  avoient  esté  en  grave  disette  d'avoir  tainct,  mesmement 
encoires  pour  la  feste  d'Yppre  derreinne.  Mais,  quant  à  luy,  il  ne  s'en  plaindoit, 
par  ce  qu'il  avoit  tousjours  fait  qu'Q  avoit  esté  servy,  en  sorte  qu'il  s'en  conten- 
toit.  Xe  saroit  parler  se,  par  faulte  des  dis  servis,  aucuns  drappiers  s'en  sont 
rompus  et  ne  s'est  informé  se  ilz  en  ont  supporté  dommaige. 

Et  sur  les  dis  4"  et  5^  articles,  dist  et  affirma  que  à  son  saniblant  ce  seroit 
le  bien  du  peupple  et  de  la  drapperie  de  abroghier  l'edict  en  question,  par  ce  que 
les  drappiers  polroient  mieulx  cherchier  à  faire  leur  prouffit  et  quant  ilz  ont  des 
denrées  pour  taindre  en  polroient  mieulx  widdier  en  rabatant  et  vendant  de 
ville  à  aultre  ou  aultrement.  Et  ne  scet  point  que  par  la  dite  abrogation,  inconvé- 
nient en  deust  advenir,  parce  que  paravant  iccUuy  edict  il  n'en  a  sceu  aucun  ; 
et  sy  ne  scet  qu'en  aultres  villes  y  ayt  samblable  edict,  par  quoj'  luy  samble  en  sa 
conscience  que  les  drappiers  de  ceste  dite  ville,  par  l'entretenement  du  dit  edict 
seroient  fouliez  et  intéressez.  Dist  neantmoings  qu'il  a  bonne  mémoire  que  le 
dit  edict  fut  fait  en  partie  affin  de  obvier  aux  frauldes  quy  se  eussent  peu  com- 
mectre  en  fourcelant  les  draps  quy  eussent  esté  aucunement  gastés  aux  tainctures 
estrangcs  et  que  à  ceste  cause  ne  se  fussent  rapportez  à  l'esgard  de  ceste  ville 
pour  doubte  d'estre  dcslitelez  et  avoir  le  droit  de  l'esgard,  sans  toutesvoyes 
scavoir  qu'il  fust  advenu  et,  en  cas  qu'il  adveinst,  polroit  aucunnement  scandalli- 
ser  la  dite  drapperie,  neantmoings  le  dit  scandalle  ne  y  saroit  estre  gaires  nuy- 
sable,  par  ce  que  les  dis  draps  fourcelcz  ne  averoient  les  seaulx  et  que  l'estime 
principalie  de  la  dite  drapperie  se  fait  sur  les  sceaulx  en  gros. 

Du   iS*"  jour  du  dit  mois  de  may. 

Guillaume  Hacquelot,  drappier  eaigié  de  49  ans  ou  environ,  juré  et  oy 
comme  dessus, 

premiers  requis  sur  les  dits  premier  et  second  pointz,  dist  et  affirma  par  son 
serment  que  il  a  drappé  passé  20  ans,  mais  ne  fist  jamais  taindre  à  Lille  et  ne 
saroit  dire  laquelle  des  tainctures  du  dit  Lille  ou  de  ceste  ville  est  la  meilleure 
ou  le  plus  ap|>etce.  Est  bien  vray  que  es  franches  testes  luy  a  esté  pluisi-urs  fois 
demandé  par  les  marchans  des  dra|)s  tainctz  au  dit  Lille,  autres  tainctz  ;\  Bruges 
et  autres  en  ceste  dite  ville  ;  et  encores  depuis  environ  deux  ou  trois  mois  en  a 
oy  demander  de  la  dite  taincture  de  Bruges  ;  neantmoings  ne  list  jamais  (aindre 
hors  de  ceste  dite  ville,  de  la(|uelle  taincture  luy  a  esté  n-bouté  des  draps  a|>rès 
!«•«  avoir  p«Tchiez  par  les  inarriians,  |)ar(e  (|u'il/.  ne  hi\'  haiitoietit  et  ii|)rès  en 
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venoient  autres  à  quy  ilz  souffissoient.  Ne  saroit  dire  se  aucuns  drappiers  ont  eu 
moindre  yssue  de  leurs  draps,  depuis  l'edict  en  question,  que  auparavant  ;  et  sy 
ne  saroit  dire  là  où  on  tainct  à  plus  gracieulx  pris  pour  le  présent  ;  trop  bien  de- 
puis certain  temps  encha  il  eust  fait  taindre  à  Lille  se  il  luy  eust  esté  loisible, 
parce  qu'il  a  oy  dire  à  aucuns  taincturiers  du  dit  lieu  qu'ilz  luy  taindroient 
meilleur  marchié  que  au  dit  Armentières,  déduction  faicte  des  voictures  et  des- 
pens  de  aller  et  venir. 

Sur  le  dit  3^  point,  dist  et  affirma  que  pour  la  feste  d'Yppre  derreinne,  les 
drappiers  furent  assez  pesamment  servis  des  taincturiers  et  luy  en  demeura 
sans  taindre  3  ou  4  ;  neantmoings  ne  fut  que  à  son  taincturier  acoustumé  et  ne 
demanda  pour  les  avoir  tainctz  ailleurs,  parce  qu'il  luy  sambloit  et  tenoit  que 
les  autres  estoient  assez  chargiés.  Dist  qu'il  y  avoit  aucunneffois  aucuns  des 
taincturiers  quy  n'estoient  fumis  de  vvedde.  Ne  saroit  dire  se  le  nombre  des  dits 
taincturiers  est  souffissant  pour  furnir  à  la  taincture  de  ceste  dite  ville  ou  non. 

Sur  les  dits  4^  et  5*^  points,  dist  et  affirma  qu'il  ne  s'est  percheu  depuis  le  dit 
edict  en  question  que  la  drapperie  en  soit  diminuée,  autrement  que  l'on  ne  a  sy 
bonne  yssue  des  blancqs  draps  recommandez  que  paravant,  parce  que  les  mar- 
chans  de  Lille  et  ailleurs  les  achetoient  plus  legierement,  ayans  faculté  de  les 
faire  taindre  où  bon  leur  sambloit  que  à  présent  à  cause  du  dit  edict.  Pour- 
quoy  luy  samble  que  c'estoit  le  bien  et  prouffict  des  drappiers  de  abroghier 
le  dit  edict  et  ne  scet  quel  inconvénient  en  dcust  en  ce  faisant  advenir  à  la 
drapperie,  actendu  mesmes  que,  auparavant  le  dit  edict  faict,  n'en  avoit  veu 
aucuns  et  avoit  aussy  bien  la  dite  drapperie  son  cours  que  depuis.  Toutesvoyes  a 
bien  oy  dire  que,  paravant  le  dit  edict,  demouroient  aucuns  des  dis  draps 
blancqs  recommandez  sans  estre  raportez  à  l'esgard,  mais  n'en  scavoit  la  vérité. 

Dist  outre,  sur  ce  requis,  qu'il  n'a  nul  entendement  avecq  les  appellans, 
n'est  de  leur  querelle  et  sy  ne  luy  en  parlèrent  jamais. 

Et  sy  ne  saroit  dire  ne  parler  quel  dommaige  les  drappiers  pevent  avoir  eu 
par  faulte  des  taincturiers,  ne  se  aucuns  n'en  sont  rompus  ou  non. 

Maglore  de  Carnin,  drapier,  eagié  de  49  à  50  ans  ou  environ,  juré  et  oy 
comme  dessus, 

premiers,  requis  sur  les  dits  premier  et  second  poinctz,  dist  qu'il  a  drapé  on 
ceste  ville  durant  l'espace  de  15  à  16  ans,  tant  auparavant  l'edict  prohibitif  de 
taindre  ailleurs  <|ii<'  d('i)uis  ;  ne  scauroit  dire  quelle  tainture  de  Lille  ou  du  dit 
Armentières  est  la  meilleure  ou  la  plus  appctee,  synon  que  aucuns  marchans 
appctent  plus  tainture  de  Lille  et  les  aultres  tainture  du  dit  Armentières  ;  neant- 
moings depuis  qu'on  a  seullement  tainct  au  dit  Armentières.  on  a  ou  aussy  bonne 
yssue  des  draps  que  auparavant.  Et  affirma  que  depuis  2  ou  3  moix  encha  il 
s'est  informé  du  pris  des  taintures,  tant  du  dit  Lille  (]ue  tlu  dit  Armentières.  et 
a  tout  trouvé  <|ue  l'cm  lainrt  au  dit  Lille  deux  solz  de  gros  sur  le  drap  meilleur 
marchié  (lue  au  dit  Armentières.  sans  faire  déduction  des  frais  des  voictures  ny 
aultres.  Et  luy  .semble  que.  s'il  eust  |>eu  faire  taindre  ;\  Lille  depuis  15  jours 
(levant  les  riuaresmeaux  dirniirs,  il  lui  «uist  bien  priinilt«- h  lib.  i,'ros  et  iniiulx. 
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Sur  le  3«  point,  dist  que,  au  regard  à  luy,  il  a  esté  tousjours  assés  bien  servy  de 
tainture  en  ceste  dite  \-ille  par  ce  meismes,  quant  l'un  ne  le  volloit  servir,  il 
alloit  à  l'autre  et  ne  s'en  sauroit  plaindre.  Xeantmoins  a  bien  oy  aucuns  dra- 
piers du  dit  Armentieres  eulx  plaindre  de  ce  qu'ilz  n'estoient  ser\'y  de  taintures  ; 
ne  scauroit  dire  la  cause  dont  ce  procedoit,  comme  aussy  ne  scauroit  dire  se 
aucuns  drapiers  de  la  dite  \411e  auroient,  ou  ont  esté  rompus  ou  aultrement 
supporté  dommaige  par  faulte  d'avoir  esté  servy  des  tainturiers  en  temps  et  lieu. 

Sur  les  4^  et  5^  poinctz,  dist  que  il  luy  semble  que  ce  seroit  le  bien  des  dra- 
piers de  la  dite  ville  qu'ilz  eussent  liberté  de  taindre  leurs  draps  où  bon  leur  sem- 
bleroit  et  ne  scet  inconvénient  notable  quy  en  peust  advenir  à  la  draprie,  par  ce 
meismes  qu'il  a  dit  dessus  qu'il  entend  qu'ilz  auroient  meilleur  marchié  tains  au 
dit  Lille  que  au  dit  Armentieres  et  porroient  les  drapiers  cherchier  leur  meilleur 
marchié  et  à  raison  aussy  que  les  dis  drapiers  auroient  meilleure  yssuc,  quant  à  la 
vente  de  leurs  blans  draps  recommandés,  comme  ilz  avoient  auparavant  le  dit 
edict  et  par  ce  tient  que  les  drappiers  sont  foullés  par  le  dit  edict. 

Dist  oultre,  sur  ce  requis,  qu'il  ne  a  eu  et  ne  a  quelque  entendement  avecq 
les  drapiers  appellans  du  dit  edict,  ne  promis  contribuer  aux  frais  de  la  pour- 
sieulte  qu'ilz  font  pour  parvenir  à  l'abrogation  d'icelluy. 

Jacques  Bennet,  par  ci  devant  drapier,  eagié  de  54  ans  ou  environ,  juré  et  oy 
comme  dessus, 

premiers  requis  sur  les  dits  premier  et  second  poinctz,  dist  qu'il  a  drapé  en 
ceste  ville  l'espace  de  10  ou  12  ans  et  a  laissé  le  draper  passé  à  20  ans  ou  environ  ; 
ne  scauroit  dire  quelle  tainture  de  Lille  ou  d'Armentieres  estoit  ou  est  la  meil- 
leure ;  neantmoings  ou  dit  tempore  qu'il  drapoit  celle  de  Lille  estoit  autant  ou 
plus  requise  que  la  tainture  du  dit  Armentieres  ;  et  ne  scauroit  dire  si  au  dit 
tempore  ny  aussy  à  présent,  l'on  taindoit  meilleur  marchié  au  dit  Lille  que  au 
dit  Armentieres. 

Sur  le  3"  poinct,  dist  qu'il  a  oy  aultrcsfois  aucuns  drapiers  de  ceste  ville 
eulx  plaindre  de  ce  cju'ilz  ne  estoient  servis  de  tainture  en  temps  et  lieu  ;  ne 
scauroit  dire  à  quelle  cause  ;  et  a  oy  aultres  au  contraire  eulx  en  loer  ;  ne  scet 
que  aucuns  drapiers  aient  esté  romj^us,  faulte  de  avoir  esté  servys  de  taintures 
en  temps  et  lieu. 

Et  sur  les  4"  et  5*"  poinctz,  dist  qu'il  a  oy  dire  à  pluisseurs  drapiers  que,' se 
leur  estoit  permis  de  faire  taindre  leurs  draps  où  bon  leur  sembleroit,  ce  seroit 
leur  prouffit  ;  et  ne  scet  point  que  à  ceste  cause  aucun  dangier  ou  inconvénient 
en  pcust  advenir  à  la  draprie  du  dit  Armentieres. 

Roland  le  Febvre,  drapier,  dimminml  ;iii  dit  .Armentieres,  eagié  de  4S  ans 
ou  environ,  rerpiis  sur  les  i,  2,  3,  4  et  5  jxiins  et,  premiers  sur  les  dis  i  et  2,  dit, 
apriVs  st-rment  i)ar  lui  fait.  <|u'il  y  a  17  ans  ou  environ  ([u'il  se  mesia  du  stil  de 
drapier  et  sy  a  esté  esgard  de  la  haute  perce  de  la  dite  ville,  y  a  veu  pluiseurs 
drafKi  tains,  les  ungs  à  Lille,  les  autres  au  dit  Armentieres.  et  autres  i"!  Hruges  et 
Ypre,  (lu  temjïs  que  les  drapiers  pooicnt  aller  taindri*  où  bon  leur  sanihloit. 
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Dit  qu'il  a  trouvé  aucuns  draps  tains  à  Lille  mieulx  perciez  de  bleu  que 
ceulx  tains  au  dit  Armentières  et  au  contraire  ceulx  tains  au  dit  Armentières 
aussv  bien  garanciez  que  ceulx  tains  au  dit  LiUe.  Dit  qu'il  a  trouvé  les  draps 
tains  à  Bruges  meilleurs  que  ceulx  des  dites  vQle  de  Lille  et  Armentières.  Dit  que 
par  ci  devant,  quant  on  taindoit  au  dit  Lille,  qu'il  eust  plustost  pnns  pour  son 
usance  un  drap  taint  au  dit  Armentières  que  au  dit  Lille,  parce  que  pour  les  plus 
communs  ilz  estoient  mieulx  tains  à  son  samblant.  Ne  scauroit  dire  combien  on 
pavoit  lors  au  dit  Lille  de  taindre  draps  noirs,  mais  selon  sa  mémoire  il  en  avoit 
meilleur  marchié  que  au  dit  Armentières.  Ne  scet  combien  on  en  paye  a  présent 

au  dit  Lille.  j*.  a^ 

Sur  le  3«  point  dit  qu'il  a  tousjours  esté  bien  servy  de  tamture  au  dit  Ar- 
mentières et  ne  s'en  scauroit  plaindre.  Dit  qu'il  a  oy  aucuns  drapiers  eulx  doloir 
de  ce  qu'ilz  n'estoient  bien  servis  des  dis  tainturiers,  mais  ne  a  pomt  sceu  que, 
par  faulte  de  non  estre  servis,  aucuns  drapiers  soient  rompus  ;  ne  scauroit  dire 
s'il  y  a  tainturiers  souffissans  au  dit  Armentières  pour  servir  les  drapiers  y  de- 

mourans.  ,.,  -.^^ 

Et  sur  les  4«  et  5''  articles  des  dis  poins,  dit  que,  s  il  estoit  permis  aux  dra- 
piers du  dit  Armentières  de  taindre  partout  où  bon  leur  sambleroit,  ilz  y  polroient 
avoir  prouffit  es  draps  recommandez,  parce  (luc  les  marchans  de  Lille  et  autres 
les  polroient  venir  aceter  comme  ilz  faisoicnt  auparavant  que  on  eust  deffendu 
aus  dis  drapiers  taindre  leurs  draps  ailleurs  que  au  dit  Armentières  ;  mais  ne 
scet  que  inconvénient  puist  advenir  à  la  draperie  par  l'abrogation  du  dit  edit. 
Dit.  sur  ce  requis,  qu'il  ne  a  fait  quelque  promesse  et  sy  ne  a  quelque  entende- 
ment ne  adhérence  avecq  les  drapiers  apellans  du  dit  edit. 

Jehan  Agace,  drapier,  demourant  au  dit  Armentières.  eagié  de  46  ans, 
iuré  et  oy  sur  les  poins  cv-aprcs  touchiez,  .     <   , 

et  premiers  sur  les  i  et  2^  poins,  dit  qu'il  y  a  12  ans  <iu'il  commencha  à  drap- 
per  en  ceste  ville  et  sv  a  esté  esgard  sur  le  fait  des  draps  du  dit  Armentières.  Dit 
que  durant  le  dit  temps  il  a  veu  pluiseurs  draps  tains,  les  ungs  à  Lille,  les  autres 
au  dit  Armentières.  Ne  scauroit  dire  laquelle  des  taintures  estoit  la  meilleure 
ou  plus  reciuise  et  ne  lui  souvient  <,ue  aucuns  de  ses  draps  aient  plus  este  désirez 
ou  reboutez  des  marchans  pour  avoir  esté  tains  en  ung  lieu  que  en  1  autre.  Ne  a 
mémoire  laquelle  des  deux  taintures  coustoit  plus  et  sy  ne  scet  combien  on  en 
paye  au  dit  Lille  à  présent. 

Sur  le  2,"  dit  qu'il  lui  samble  que  les  drapiers  ne  ont  este  par  ci  devant  trop 
bien'servis  dé  tainture  de  wedde.  parce  qu'il  y  avoit  trop  peu  de  tainturiers  de 
wedde  •  et  sy  dit  que,  puis  trois  ou  quatre  ans  cncha,  il  a  suporte  gros  mterest. 
parce  que  il  ne  a  peu  avoir  ses  draps  tains  en  temps.  Ne  scet  que  aucuns 
drapirrs,  par  faulte  d'avoir  esté  servis  de  tainture.  aient  esté  rompus. 

Ft  sur  les  4  et  5"  poins,  dit  .m'il  ne  lui  samble  «,ue.  par  1  abrogation  de 
l'cdit  dangi.-r  penst  advenir  ;\  la  draperie  du  dit  Armentières  ;  dit  que  par  le  dit 
edit  les  .Irapiers  du  dit  Armentières  sont  plus  intéressez  «pie  advanciez.  parce 
,,n'il/  nr  ..nt  sv  facillr  vssu--  de  Lurs  blancs  draps  recommandez  .pie  paravant 
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le  dit  edit.  Dit  qu'il  ne  a  promis  aux  apellans  de  contribuer  à  la  despence  du  dit 
appel,  ne  aussy  de  adhérer  à  eulx. 

Gilles  Maes,  drapier,  demourant  au  dit  Armentières,  eagié  de  60  ans  ou  envi- 
ron, juré  et  oy  sur  les  dis  cincq  poins, 

et  premiers  sur  les  dis  i  et  2^,  dit  qu'il  s'est  meslé  de  draper  en  la  dite  ville 
d'Armentieres  depuis  six  à  sept  ans  encha  seulement  et  neantmoings  ne  scauroit 
dire  se  la  tainture  de  Lille  est  meileure,  plus  requise  ou  plus  chiere  que  celle  du 
dit  Armentières. 

Sur  le  3^  point,  dit  que,  puis  ung  an  encha,  il  ne  a  point  eu  ses  draps  tains 
sy  tost  qu'il  voUoit  ;  neantmoings  ne  a  mémoire  que  ses  draps  soient  demeurez  es 
mains  du  tainturier  l'espace  de  15  jours.  Dit  que,  quant  il  a  trouvé  son  tainturier 
trop  chergié,  il  a  esté  à  autres  tainturiers  quy  le  servoient  ;  ne  scauroit  autre- 
ment dire  se  y  a  taincturies  souffissantes  en  la  dite  ville  pour  servir  les  drapiers  et 
ne  scet  que  aucuns  des  dis  drapiers  aient  esté  rompus  pour  non  avoir  esté  servis 
des  dis  tainturiers. 

Et  sur  les  4  et  5^  poins,  dit  qu'il  ne  lui  sambloit  que  inconvénient  puist 
advenir  par  l'abrogation  de  l'edit  à  la  draperie  d'icelle  ville,  mais  au  contraire 
seroit  le  prouffit  de  la  draprie  de  la  dite  ville,  parce  que  les  marchans  de  Lille 
et  aultres  polroient  plus  legierement  venir  au  dit  Armentières  aceter  les  draps 
blancs  recommandez,  s'ilz  povoient  iceux  faire  taindre  où  bon  leur  sambloit. 
Dit  qu'il  s'est  trouvé  avecq  aucuns  des  dis  apellans  depuis  ung  mois  ou  environ, 
qui  lui  dirent  qu'il  convenoit  avoir  argent,  sur  quoy  il  leur  dit  qu'il  avoit  encores 
des  escus  d'or,  entendant  que  c'estoit  pour  poursievre  l'abrogation  du  dit  edit. 

Anthoine  Boucery,  par  ci  devant  drapier,  demourant  au  dit  .\rnientiores, 
eagié  de  40  ans,  juré  et  oy  sur  les  cincq  poins  dessus  dis, 

et  premiers  requis  sur  les  i  et  2,  dit  et  dépose  par  son  serment  (|u'il  a  drapé 
en  ceste  ville  passé  16  ans,  et  par  ce  scet  que  les  draps  tains  au  dit  Armentières 
estoient  mieulx  tains  que  ceulx  tains  à  Lille  et  eust  mieulx  aymé  en  user  pour 
soy  ;  neantmoings  des  marchans  les  aucuns  apetoicnt  tainture  de  Lille  et  autres 
draps  tains  au  dit  Armentières.  Dit  qu'il  ne  taindoit  point  au  dit  Lille,  mais 
oyt  dire  que  l'on  y  taindoit  à  meilleur  marchié  ([ue  au  dit  Armentières. 

Sur  le  3«  point,  dit  qu'il  lui  samble  qu'il  y  a  tainturies  assez  au  dit  Armentières 
pour  servir  les  drapiers  d'icelle  ville  et  ne  scet  fjue  aucuns  drai>iers,  par  faulte 
d'avoir  esté  servis,  aient  esté  rompus. 

Et  sur  les  4  et  5"  poins,  dit  que,  par  l'abrogation  de  l'edit,  poiroit  advenir 
que  les  draps,  quy  seroient  tains  au  dit  Lille  ou  ailleurs  hors  de  la  dite  ville  d'Ar- 
mentieres, seroient  fourcclez  en  cas  (|u'ilz  fussent  eschauffez  ou  autrement  em- 
pirez à  la  tainture,  quy  seroit  gros  dangier  et  scandale  à  la  draperie  ;  neantmoings, 
s<-  le  dit  edit  estoit  abrogliié.  seroit  le  proulTit  des  dis  dra|iiers,  par  ce  (|ue  la  tain- 
ture rabai.s.s<T()it  et  se  venderoient  beaucop  plus  de  blancs  draps  reconunandez 
qu'ilz  ne  (ont  à  présent.  Dit  r|u'il  a  oy  dire  depiiis  Pas<|ues  ;\  aucuns  drapiers  du 
dit  Armentières  que  on  taituitiil  au  dit  I.illr  trois  soi/,  de  gros  au  draj)  inoings 
que  au  dit  Armentières. 
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Pierre  Ghemart  le  josne,  drapier  demourant  au  dit  Armentieres,  eagié  de 
38  ans  ou  environ,  juré  et  oy  sur  les  dis  poins, 

et  premiers  requis  sur  le  i  et  2,  dit  qu'il  a  commenchié  à  drapper  en  ceste 
ville  y  a  l'espace  de  14  ans,  y  a  manyé  pluiseurs  draps  tains  noirs  tant  à  LiUe 
que  au  dit  Armentieres  et,  s\'  avant  qu'il  peult  avoir  congnoissance  de  tainture, 
lui  est  tousjours  samblé  que  celle  de  Lille  est  meilleure  de  perchaige  de  wedde  et 
celle  d'Armentieres  meilleure  de  garance.  Dit  que  aucuns  marchans  apetoient 
plus  celle  de  Lille  et  aucuns  autres  celle  du  dit  Armentieres.  Dit  que,  depuis  l'edit 
fait,  les  marchans  hanoiers,  qui  apetent  plus  la  tainture  de  Lille  que  celle  d'Ar- 
mentieres, ont  aceté  de  lui  déposant  moings  de  draps  que  auparavant  le  dit  edit. 

Sur  le  3^  point,  dit  qu'il  y  a  au  dit  Armentieres  tainturiers  de  garance  com- 
petens,  mais  de  wedde  assez  peu  ains  qui  soient  sortis  pour  servir  les  drapiers. 
Dit  que,  depuis  deu.x  ans  cncha,  il  et  son  père  aussy  drapier  ont  esté  mal  servis  de 
tainture  de  wedde  et  à  ceste  cause  ont  esté  intéressez  et  a  oy  pluiseurs  autres 
drapiers  quy  se  doloient  de  samblable  faulte.  Ne  scet  neantmoings  que  aucuns 
d'eulx  aient  à  ceste  cause  esté  rompus.  Dit  que  quant  il  a  trouvé  son  tainturier 
fort  chargié  d'ouvraige,  de  sorte  qu'il  ne  pooit  estre  servy,  il  n'en  a  chercié  auiz 
autres. 

Sur  les  4  et  5*^  point,  dit  que,  par  l'abrogation  de  l'edit,  les  drapiers  du  dit 
Armentieres  averoient  meilleure  yssue  de  leurs  draps  blancs  recommandés,  quj' 
seroit  le  prouffit  de  la  draprie  ;  et  ne  voit  point  que  inconvénient  en  peust  advenir 
en  icelle  draprie.  Dit,  sur  ce  requis,  qu'il  ne  a  fait  quelque  promesse  aux  apellans 
de  contribuer  avecq  eulx  à  la  despence  de  l'appel  ne  de  les  assister. 

Jehan  du  Res,  drappier,  eagié  de  37  ans  ou  environ,  juré  et  oy  comme  dessus, 
jjremiers  requis  sur  les  dis  premier  et  2"  points,  après  serment  par  luy  fait, 
dist  et  affirma  que  il  a  drappé  environ  11  ans  en  ceste  ville  d'Armentieres,  disant 
que,  avant  l'edict  en  question,  il  faisoit  taindre  de  ses  draps  à  Lille  et  en  ceste 
ville  et  trouvoit  lors  moings  de  faulte  en  la  taincture  du  dit  Lille  que  on  celle 
de  ceste  dite  ville  ;  mais  à  présent  ne  saroit  dire  en  quel  des  dis  lieux  la  dite 
taincture  est  la  meilleure.  Dist  aussy  (jue  il  avoit,  avant  le  dit  edict.  aussy  bien 
yssue  de  ses  draps  tainctz  au  dit  Lille,  que  de  ceulx  tainctz  en  ceste  dite  ville, 
et  avoit  la  dite  taincture  meilleur  marcliié  au  dit  Lille  et  encoires  à  présent  a  oy 
dire  qu'il  le  averoit  meilleur  marchié  taint  au  dit  Lille,  que  en  ceste  ville  et  autre- 
ment ne  voldroit  aller  hors. 

Sur  le  3"  point,  dist  et  affirma  qu'il  ne  scaveroit  dire  se  il  y  a  taincturiers 
souffissans  en  ceste  ville  pour  furnir  aux  tainctures  des  draps.  Trop  bien  est  vray 
que,  avant  la  feste  d'Ippre  derreinne,  sur  ce  qu'il  requist  h  Gervois  Campain 
son  taincturier  acoustumé,  de  luy  taindre  aucuns  draps,  le  dit  Gervois  luy  déclara 
qu'il  avoit  trop  d'ouvraige  de  sorte  qu'il  ne  les  peult  avoir  tainctz  pour  la  dite 
feste  ;  neantmoings  ne  les  pre.scnta  A  autres  taincturiers,  jiarce  qu'il  craiiuloit 
qu'ilz  ne  luy  demandassent  plus  grant  pris  (jue  ce  (piil  en  payoit  au  dit  Génois. 
Ne  scet  i\\\v  aucims  drapi)irrs  soient  rompus  ne  fait  l)aMC(jueroutte  jiar  faulte 
des  dis  taincturiers. 
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Et  sur  les  dis  4  et  5^  poincts,  dist  et  affirma  qu'à  son  advis  et  conscience 
seroit  le  bien,  prouffit  et  augmentacion  de  la  drapperie  et  des  drappiers  de  abro- 
ghier  l'edit  en  question,  parce  que  avant  icelluy  iceulx  drappiers  avoient  meil- 
leure 3-ssue  de  leurs  draps  blancqs  recommandez  par  les  marchans  de  Lille  et 
ailleurs  qui  les  venoient  acheter,  ce  qu'ilz  ne  font  en  tel  nombre,  obstant  qu'ilz 
ne  les  pevent  emmener  pour  taindre  où  bon  leur  samble.  Et  ne  scet  que  par  la 
dite  abrogation  interest  peust  advenir  à  la  dite  drapperie  par  draps  quy  ne 
seroient  rapportez  à  l'esgard  ne  aultrement,  d'autant  qu'il  ne  le  a  veu  advenir 
avant  le  dit  edict  et  aussy  que  les  dis  draps  qui  ne  se  rapporteroient  ne  seroient 
scellez  ;  et  en  effect  luy  sambloit  que  le  dit  inconvénient  seroit  de  petite  impor- 
tance au  moings  tel  qu'il  polroit  advenir.  Dist  que  il  avoit  esté  requis  par  les 
drappiers  appellans  ou  aucuns  d'eulz  de  volloir  signer  certain  escript  avecq 
eulx,  ce  qu'il  avoit  reffusé  ;  neantmoings  leur  avoit  dit  que,  quant  ilz  averoient 
affaire  d'argent,  pour  poursuir  la  dite  abrogation  d'edict,  il  y  contribueroit. 

XicoUas  de  Bacquelerot,  par  ci  devant  drappier  et  tainturier,  eaigié  de  44  ans 
ou  environ,  juré  et  oy  comme  dessus, 

premiers  requis  sur  les  dis  premier  et  z^  points,  dist  et  affirma  par  son  ser- 
ment qu'il  s'est  à  marier  meslé  du  stil  de  taincturier  soubz  aultruy  en  ceste  ville 
et  à  Lille,  et  dix  ans  après  son  mariaige  a  drappé  environ  six  ans  et  qu'il  a  delais- 
sié  dès  y  a  15  ou  16  ans.  Durant  lequel  temps  qu'il  taindoit  et  drappoit  il  avoit 
veu  et  manié  pluiseurs  draps  tainctz  à  Lille  et  en  ceste  ville  et  luy  samble  qu'il 
n'y  avoit  gueres  de  chois  aus  dites  tainctures  en  bonté  ;  neantmoings  scet  bien 
que  aucuns  marchans  appetoient  taincture  du  dit  Lille  et  autres  taincture  du  dit 
Armentieres  ;  et  depuis  12  ans  encha  ou  environ  luy  samble  que  la  taincture  de 
ceste  ville  a  esté  bien  aussy  bonne  que  celle  du  dit  Lille  ou  d'ailleurs  et  mesmes 
que  l'escantillon  de  wedde  de  ceste  ville  est  plus  brun  et  meilleur  (jue  celluy  du  dit 
Lille,  en  sorte  que  en  taindant  en  ceste  ville  de  l'escantillon  du  dit  Lille  ilz  le 
porroient  faire  à  meilleur  marchié  qu'ilz  ne  font.  Dist  que  le  bruist  court  (|ue  on  a 
ung  peu  meilleur  marchié  tainct  au  dit  Lille  cjuc  en  ceste  dite  ville  et  autrement 
n'en  scet. 

Sur  le  3«  point,  dist  et  affirma  que,  passé  ung  an  et  plus,  il  a  oy  pluiseurs 
fois  plaindre  les  drappiers  de  ceste  ville  qu'ilz  ne  scavoient  avoir  leurs  draps 
tainctz  en  temps  et  saison  ;  affirmant  que,  ainsy  qu'il  a  veu  drapper  en  ceste 
dite  ville  depuis  ung  an  ou  deux,  luy  sambloit  estre  impossible  que  les  taincturiers 
de  wedde  de  ceste  dite  ville  |)eussent  fumir  à  la  taincture  d'iceulx  en  temps  et 
en  lieu,  à  cause  du  grant  nombre  et  mesmement  que  aucuns  des  dis  taincturiers 
n'eslf)ient  gaires  bien  sortis  d'estoffc  comme  on  disoit.  Ht  a  oy  aucunement  dire 
et  memorer  jiar  les  rues  (|ue,  se  les  dis  drajjpiers  eussent  esté  bien  servis,  aucuns 
ne  M-  fu.s.s<-nt  rompus  comme  ilz  avoient  faict.  Toutesvoies  .scet  bien  <|u'il  v  a 
14  taincturiers  tenant  ouvroir  en  ceste  dite  ville. 

Kt  sur  les  dits  4  et  5*'  jH)ints,  dist  et  aflirma  (|ue  ;\  son  samblant  seroit  le 
bien  et  prouffit  des  dis  drappiers,  mesmennnl  des  petis  compaignons,  de  abro- 
Khicr  l'cdict  en  «pirstion,  parce  que  chascun  (Kiroit  cherrhier  ;\  faire  son  prouffit 
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pour  leurs  tainctures  ;  aussy  que  les  dis  petis  compaignons  drappiers  averoient 
meilleure  yssue  de  leurs  draps  blancqs  recommandez,  et  ne  scavoit  point  que 
par  la  dite  abrogation  inconvénient  en  deust  advenir  à  la  dite  drapperie,  parce 
que  ne  le  a  veu  advenir  avant  le  dit  edict,  et  ne  extimoit  gaires  la  fraulde  quy 
se  polroit  commectre  par  les  draps,  quy  se  porteroient  taindre  hors,  sans  revenir 
à  l'esgard  en  ceste  ville  après  la  taincture,  parce  qu'il  y  a  partout  esgards, 
que  les  dis  draps  non  rapportez  ne  averoient  les  seaulx  de  ceste  viUe,  et  sy  luy 
samble  que  la  dite  faulte  se  polroit  aussy  bien  commectre  en  ceste  dite  ville  que 

ailleurs. 

Après  laquelle  depposition  ont  esté  monstrees  au  dit  Nicollas  certames  lettres 
de  attestation  soubz  le  seel  aux  causes  de  la  ville  de  LiUe,  par  lesquelles  il  avoit, 
avecq  aultres,  attesté  par  serment  que  audit  Armentieres  n'y  avoit  que  8  ou  9 
taincturiers  au  plus  et  aussv  que  aucuns  drappiers,  par  faulte  d'estre  servis  des 
dis  taincturiers.  ont  esté  constrains  habandonncr  la  dite  drapperie  ou  de  mesven- 
dre  leurs  draps  blancqs.  Sur  quoy  il  a  déclare  qu'il  n'a  mémoire  qu'il  fust  sur  ce 
interroghié  par  serment,  ne  avoir  depposé  aucuns  drappiers  avoir  habandonné  la 
drapperie  par  faulte  des  dis  taincturiers  ;  et,  quant  au  nombre  des  dis  tamctu- 
riers  ad  ce  qu'on  leur  demandoit  se  il  y  avoit  bien  7  ou  8  taincturiers  et  qu'ilz 
respondirent  qu'il  en  v  avoit  plus,  Pierre  Hochart  dist  tels  mots  :  «  nous  en  mccte- 
rons  8  ou  9  »  ;  ce  quy  fut  fait,  sans  autrement  par  eulx  nombrer  les  dis  taincturiers. 
disant  par  le  dit  Hochart  et  par  Jehan  des  Masures,  eschevin,  quilz  scavoient 
mieulx  les  manières  de  faire  d'Armentieres  que  eulx  mesmes.  Et  au  surplus  dist 
qu'il  tenoit  sa  depposition  cy-dessus  véritable,  sans  volloir  maintenir  la  dite 
attestation. 

Du  IQ*'  jour  du  dit  mois  de  may  xv^xxxiii. 

Luppart  Montaigne,  par  ci  devant  drappicr  et  à  présent  tondeur,  eaigié  de 
43  ans  ou  environ,  juré  et  oy  comme  dessus, 

premiers  requis  sur  les  dis  premier  et  2«  points,  après  serment  i>ar  luy  fait, 
affirma  qu'il  a  esté  par  ci  devant  l'espace  de  9  ou  10  ans  drajipier  et  sy  avoir 
auparavant  drappé  avecq  sa  mère,  et  par  ce  scet  que  avant  l'edict  en  (luestion 
pluiseurs  marchans  aiipetoient  taincture  de  Lille  et  autres  taincture  de  ceste 
ville.  Ne  saroit  dire  laquelle  cstoit  la  meilleure  ne  la  plus  comiminem.Mit  appelée. 
Et  sy  ne  saroit  parier  en  quel  des  dis  deux  lieux  on  a  meilleur  marchié  tainct  ; 
neantmoings.  paravant  quant  il  taindoit  au  dit  Lille,  luy  coustoit  au  dit  lieu 
d'autant  plus  cjue  le  coust  de  la  v.icture  portoit  et  en  recompence  de  ce  y  trou- 
voit   meilleure  creanche. 

Sur  le  dit  Y  P"i»t.  •''«*  '''  •■>'1"'ma  (piil  sert  de  son  stil  de  tondeur  plui.stMirs 
drai)pi.rs.  à  pluiseurs  des.iuel/,  il  a.  depuis  la  feste  dlppre  derreinne  et  bonne 
es])ace  paravant.  oy  plaindre  qu'il/,  ne  |«...ient  estre  s<Tvis  des  taincturiers  et 
que  pluiseurs  draps  leur  estoient  demore/  sans  taindre  i\  la  dite  feste  d'Ipiire 
derreinne. 

Ne  scet  que,  par  fanll.^  de  <•<•,  nui/,  d.s  dis  .Irappiers  soient  rompus  ne  este 
constrains  habandonn.-r  la  dit.-  drapperi.-.  ne  p..reili.-mrnt  se  il/  s<-  plaind.Ment 
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à  droit  ou  à  tort  ;  ne  aussy  autrement  parler  se  il  y  a  taincturiers  souffissans  pou 
les  servir. 

Et  sur  les  dis  4  et  5^  points,  dist  et  affirma  qu'il  a  oj-  dire  à  des  marchans 
de  Lille  que,  se  ilz  pooient  acheter  des  draps  blancqs  en  ceste  ville,  pour  les 
faire  taindre  où  bon  leur  sambloit,  ilz  en  achetroient  beaucop  plus  qu'ilz  ne 
font  et  luy  samble  partant  que  ce  seroit  le  bien  des  drappiers  de  abroghier  l'edict 
en  question  et  que  inconvénient  n'en  adviendroit  pour  ce  à  la  dite  drapperie. 
Dist  que  ce  qu'il  polroit  advenir,  que  aucuns  draps  qui  se  taindroient  hors  ne 
seroient  rapportez  à  l'esgard,  poroit  aussy  bien  advenir  en  ceste  dite  ville  que 
aiUcurs. 

Thibault  Lenglart,  nagueres  drappier  et  à  présent  esgard  des  draps,  eaigié 
de  46  ans  ou  en\'iron,  juré  et  oy  comme  dit  est, 

premiers  requis  sur  les  premier  et  2^  points,  dist  et  affirma  que,  passé  27 
ans,  il  a  drappé  en  ceste  ville  et  a  veu  pluiseurs  draps  tainctz,  tant  en  ceste  dite 
ville  que  à  Lille,  et  luy  sambloit  que  les  dis  draps  estoient  communément  mieulx 
waranchiez  en  ceste  ville  que  au  dit  Lille,  et  au  dit  Lille  mieulx  perchiez  de  wedde 
que  en  ceste  \'ille  et  pour  son  usance  aymeroit  mieulx  les  mieulx  perchiez, 
disant  que  le  perchaige  estoit  le  principal.  Ne  saroit  dire  en  quel  des  dis  lieux  on 
tainct  à  meilleur  marchié  aultrement  qu'il  a  oy  dire  que  on  tainct  au  dit  Lille 
le  meilleur  marchié.  Affirmant  aussy  que,  quant  on  taindoit  où  on  volloit,  plui- 
seurs marchans  dcmandoient  taincture  de  Lille  et  autres  taincture  de  ceste  ville. 
Dist  toutesvoyes  oultre  qu'il  a  oy  maintenir  que  l'escantillon  de  wedde  estoit 
en  ceste  ville  plus  brun  et  plus  coustable  que  à  Lille. 

Sur  le  dit  3^  point,  dist  et  affirma  que,  à  son  samblant,  pour  le  jour  d'huy  il  y 
a  taincturiers  souffissans  pour  servir  les  drappiers,  parce  qu'on  ne  drappe  tant 
qu'on  a  fait  ;  et  quant  à  luy,  a  tousjours  trouvé  moyen  d'estre  servy  par  bien 
payer  ;  mais  a  oy,  depuis  ung  an  encha,  pluiseurs  autres  drappiers  eulx  plaindre 
de  ce  qu'ilz  ne  scavoient  estre  servis  et  que  aucuns  de  leurs  draps  demoroient 
longhe  espace  en  faulte  de  ce  en  leurs  maisons  et  es  maisons  des  taincturiers. 
Ne  saroit  parler  se  aucuns,  en  deffaulte  de  ce,  se  sont  rompus  ne  on  delaissié  la 
drapperie  ou  non. 

Et  sur  les  dis  4  et  5«  points,  dist  et  affirma  que,  se  il  estoit  permis  aux  drap- 
piers de  faire  taindre  où  bon  leur  sambleroit,  ne  voit  que  inconvénient  en  deust 
advenir  à  la  drapperie,  aultrement  que,  en  gardant  l'edict  en  question,  en  cas 
que  on  ne  rapportast  tous  les  draps  à  l'esgard  après  estre  tainctz,  le  bailly  seroit 
plus  près  fie  y  prendre  regard  ;  mais  luy  samble  (]ue  nonobstant  ce  vauldroit 
mieulx  de  abrogher  le  dit  edict  et  que  par  icelluy  les  drappiers  sont  fouliez  par- 
ce qu'ilz  iK)lrfnent  estre  mieulx  servis  et  à  meilleur  marchié,  sans  scavoir  dire 
I)ar  quel  autre  moyen  ilz  s^Toient  fouliez. 

.Affirmant  oultre,  sur  ce  recpiis,  <|ue  Michel  (ilumart,  l'un  des  drappiers 
apixliaiis.  s'est  trouvé  deriere  luy,  dimandant  se  il  volloit  tenir  des  leurs  et 
|>ayer  ung  florin  {xjur  subvenir  à  la  despence,  ù  quoy  il  avuit  respomlu  qu'il  ne 
s'en  volloit  mesler. 
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Guillebert  de  le  Deusle,  nagueres  drappier,  eaigié  de  45  ans  ou  environ, 
juré  et  oy  comme  dessus, 

premiers  requis  sur  les  dis  premier  et  2^  points,  dist  et  affirma  que  passé  26 
ans  il  a  drappé  ;  pendant  lequel  temps,  avant  l'edict  en  question,  il  avoit  tainct 
ses  draps  tant  en  ceste  ville  que  à  Lille  et  avoit  trouvé  plus  de  ses  dis  draps 
mieulx  tainctz  au  dit  Lille  que  en  ceste  viUe  et  aucuns  en  ceste  dite  ville  mieulx 
que  au  dit  LiUe  et  trouvoit  la  dite  taincture  au  dit  Lille  meilleur  marchié  ;  mesmes 
au  karesme  derrein  U  fist  taindre  un  drap  scellé  blancq  au  dit  Lille,  quy  luy  cousta 
bien  3  s.  de  gros  moings  que  il  n'eust  fait  en  ceste  viUe.  Ne  saroit  dire  laquelle 
des  dites  tainctures  vault  mieulx,  autrement  que  les  aucuns  marchans  appetent 
de  l'une  et  autres  de  l'autre  et  que  l'escantillon  à  son  samblant  est  en  ceste  dite 
ville  plus  brun  et  de  plus  grant  coust  que  au  dit  Lille  ;  et  advient  la  faulte  de  per- 
chage  en  ceste  ville  par  faulte  qu'ilz  ne  ont  petis  draps  à  taindre  comme  à  Lille. 
Sur  le  3e  point,  dist  et  alïirma  que,  passé  ung  an,  les  drappiers  ont  esté  pe- 
samment servis  des  taincturiers  et  qu'il  en  y  a  escarssement  et  les  aucuns  gaires 
puissants  ;  et  luy  mesmes  s'est  trouvé  aucunneffois  pesamment  servy  à  son  tamc- 
turier  acoustumé,  teUement  que  aucuns  draps  luy  estoient  demorez  plusieurs 
fois  sur  les  festes  après  avoir  esté  en  la  maison  de  son  dit  taincturier  bonne  espace, 
telle  que  de  3  sepmaines  ou  ung  mois  ;  et  a  oy  pluiseurs  dire  le  samblable  leur 
estre  advenu.  Toutesvoyes.  ne  alloit  points  à  autres  taincturiers  et  ne  scet  se 
autres  y  alloient.  Disant  aussy  qu'il  ne  scet  se  par  faulte  de  ce  aucuns  des  dis 
drappiers  s'en  sont  rompus  ou  en  delaissié  la  dite  drapperie. 

Et  sur  les  dis  4  et  5»  points,  di.st  et  affirma  que,  à  son  samblant,  en  abroghant 
l'edict  en  question,  ne  v  adviendroit  pourtant  inconvénient  à  la  drapperie  par- 
ce qu'il  ne  oyt  jamais  parler  paravant  icelluy  edict,  par  lequel  luy  samble  que 
les  drappiers  sont  fouliez  par  ce  qu'ilz  chercheroient  à  faire  leur  prouffit  et  aussy 
que  les  dis  drappiers  polroient  avoir  meilleure  yssue  de  leurs  draps  blancqs 
recommandez  ;  mesmes  affirma  que.  avant  le  dit  edict,  U  avoit  acointance  à 
un  marchant  de  Bruges,  au.iuel  il  eust  vendu  cent  et  deux  cens  des  dis  draps 
blancqs.  se  le  dit  marchant  les  eust  peu  faire  taindre  à  Bruges,  ce  qui  par  le  dit 
edict  luv  a  esté  empeschié. 

Uist.  sur  ce  interroghié.  qu'il  ne  se  mcsle  et  na  nulle  intelligence  avecq  les 
drappiers  appeUans  ;  et  sy  dist  (jue  quant  il  auroit  liberté  do  aller  taindre  où  bon 
luy  sambleroit  et  qu'il  ne  luy  coustast  en  ceste  ville  que  ung  solz  de  gros  plus 
hors,  il  ne  voldroit  aller  hors  pour  le  coust  et  les  ruses. 

1  )(•  la  jiart  de  cculx  de  la  loy  dénommez. 
Cornill.-  Prucharf,  grossier  et  detailleur  de  draps,  eagié  de  39  ans  ou  environ  ; 
Jehan  Martin,  alneur  et  detailleur  et  par  ci  devant  drappier.  eaigié  de  42  ans 

ou  environ  ; 

lactjues  (".hemart,  drappier.  eaigié  de  28  ans  ou  environ  . 

Hues  Tassart,  drappier.  eaigié  de  41  ans; 

et  IMiilipiws  de  lAbbeye,  clercq  de  la  haulte  perche  et  p.ir  ci  ilevant  drappier, 
eaigié  de  37  ans. 
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tous  jurez  et  oys  en  tourbe  sur  les  points  dessus  dits,  après  serment  par  eulx 
fait,  interroghiez  premiers  sur  les  premier  et  2«  points,  dirent  et  affirmèrent 
tous  d'un  commun  accord,  saulf  le  dit  Hues  Tassart,  que,  sy  avant  que  ont 
congnoissance  des  tainctures  de  Lille  et  de  ceste  ville  pour  avoir  manié  et  aucuns 
d'eulx  détaillé  pluiseurs  draps  tainctz  en  chascun  des  dis  lieux,  que  ilz  ont  trouvé 
les  draps  tainctz  en  ceste  dite  ville  plus  brun  de  wedde  et  à  ceste  cause  plus 
appetez  communément  par  les  marchans  que  ceulx  tainctz  au  dit  Lille  ;  et  les 
dis  detailleurs  dient  que  pour  avoir  gré  et  .holneur  de  ceulx,  à  quy  ils  débitèrent 
leurs  draps,  ilz  aymeroient  mieulx  leur  ballier  draps  tainctz  en  ceste  ville  que 
au  dit  Lille.  Et  le  dit  Jacques  Ghemart  dist  que,  paravant  l'edict  en  question,  il 
avoit  veu  en  la  maison  de  son  père  beaucop  plus  de  draps  coppez  pour  la  taincture 
de  Lille  que  de  ceste  ville  et  à  son  appétit  aymeroit  mieulx  la  taincture  de  ceste 
dite  ville  ung  patart  à  l'aine  que  celle  du  dit  Lille.  Et  sy  dist  que  il  a  veu  aux 
testes  d'Anvers  et  de  Berghes  que  les  marchans  de  Brabant  aymmoient  mieulx 
la  dite  taincture  d'Armentieres  et  au  contraire  ceulx  de  Haynnault  appetoient 
les  moings  garanchiez  et  tirant  sur  le  bleu.  Et  quant  au  dit  Hues  de  tout  ce  que 
dessus  n'en  saroit  depposer.  Dient  et  affirment  outre  les  dis  Cornille  et  Hues 
que  ilz  auroient  tainct  à  Lille  deux  solz  de  gros  au  drap  meilleur  marchié  que  en 
ceste  ville,  sans  déduire  la  voicture  et  le  scevent,  sy  comme  le  dit  Cornille,  parce 
qu'il  a  fait  taindre  au  dit  Lille  ung  deslitelé  et  en  paya  2  s.  de  gros  moings  qu'il 
n'avoit  fait  environ  6  sepmaines  paravant  en  ceste  ville  pour  drap  de  samblable 
sorte  et  avoit  payé  au  dit  Lille  argent  comptant  et  en  ceste  ville  en  denrée  où  il 
gaignoit  ;  et  le  dit  Hues  parce  qu'on  luy  a  offert  taindre  aucuns  outrefins  blancqs 
au  dit  Lille  pour  16  s.  et  6  gros,  là  où  ilz  luy  constant  en  ceste  ville  18  s.  et  6  gros. 
Et  au  regard  du  dit  Jacques  Ghemart,  il  dit  avoir  oy  dire  que  l'on  tainct  au  dit 
Lille  meilleur  marchié  que  en  ceste  dite  ville.  Et  touchant  les  dis  Jehan,  Martin  et 
Fhilippesde  l'Abbeye,  ilz  n'en  saroient  parler.  Disant  aussy  par  le  dit  Ghemart 
que,  quant  il  a  eu  ses  draps  sentenciez  blancqs,  son  taincturier  luy  a  offert  les 
taindre  meilleur  marchié  que  ceulx  seullement  recommandez. 

Sur  le  3'"  point  dirent  et  affirmèrent,  assavoir  les  dits  Ghemart,  Tassart  et  de 
l'Abbeye  que  à  leur  samblant  y  a  à  présent  taincturiers  souffissans  en  ceste  ville 
pour  servir  les  lirappiers  ;  mesmes  les  dis  Ghemart  et  Tassart  dient  qu'iiz  ont 
esté  tousjours  bien  servis,  et  dit  le  dit  (iliemart  (jue  Gruons  son  taincturier  s'est 
naguercs  i)laint  à  luy  de  ce  qu'il  a  peu  d'ouvraige.  Et  au  regard  des  dis  Jehan, 
Martin  et  Cornille  Pruchart,  n'en  saroient  parler.  Dient  neantmoings  les  dis 
Ghemart,  de  l'Abbeye  et  Tassart  que  depuis  ung  an  ilz  ont  oy  pluiseurs  drappiers 
eulx  plaindre  de  ce  qu'iiz  estojent  mal  servis  de  taincture  et  sambloit  au  dit 
l'hilip|H-s  de  l'Abbeye  que  ce  pooit  procéder  par  ce  (jue  les  weddes  estoient  sy 
|H-tis,  de  wjrte  (jue  les  dits  taincturiers  tainderoient  présentement  bien  la  moittié 
davantaige  selon  qu'il  a  oy  des  dits  taincturiers.  .Ne  scevent  nul/,  d'eul.x  que 
aucuns  drai)|)iers,  par  faulte  d'estre  servis  des  dits  taincturiers,  soient  rompus  ne 
en  ayent  laissié  à  drapin-r  ;  mei.smes  le  dit  de  l'Abbeye  dist  (|u'il  luy  sambloit 
que,  w  les  drappiers  rompus  eussent  eu  des  draps  blanc<|s,  ilz  en  eussent  bien 
contenté  les  creanchiers.  rt   auisv  <n  sanible  ans  dis  I'iik  li;irt  (  l  (tlicmart. 
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Et  sur  les  dits  4^  et  5e  points,  dirent  et  affirmèrent,  assavoir  les  dits  Martin, 
Ghemart  et  de  l'Abbeye  que,  se  il  estoit  permis  taindre  hors  de  ceste  ville,  pol- 
roit  plus  facillement  advenir  que  les  draps,  qui  seroient  eschauffez  ou  aultrement 
gastez  à  la  taincture,  se  fourceleroient  et  s'en  polroit  faire  chose  au  préjudice 
de  la  drapperie,  comme  de  y  attachier  seau  prins  d'autres  draps  ou  aultre  chose 
samblable.  Le  dit  Comille  dist  qu'il  ne  scet  quel  inconvénient  polroit  advenir 
par  la  revocation  de  l'edit  en  question  ;  et  le  dit  Tassart  dist  que  à  son  samblant 
l'inconvénient  dessus  dit  polroit  aussy  bien  advenir  en  taindant  en  ceste  ville 
que  dehors  et  qu'il  ne  polroit  gares  nuyre  à  la  drapperie,  parce  que  telz  draps 
fourcelez  ne  porteroient  le  vray  seau  ;  et  sy  ne  oyt  jamais  dire  avant  le  dit  edict 
que  nulz  inconvénients  en  soient  advenus.  Et  au  regard  des  dis  de  l'Abbej'e  et 
Jehan  Martin,  ils  dirent  qu'ilz  avoient  autreffois  oy  dire  avoir  esté  trouvé  ung 
drap  aux  halles  de  LiUe,  tainct  en  la  dite  \4Ue  sans  avoir  esté  rapporté  à  l'esgard 
de  ceste  ville  d 'Armentières. 

Dirent  et  affirmèrent  outre  d'un  commun  accord,  réservé  le  dit  Hues,  que  à 
leur  samblant  les  drappiers  qui  veuUent  bien  payer  ne  sont  fouliez  par  le  dit 
edict,  et  quant  au  dit  Hues  il  dist  que  à  son  samblant  les  dits  drappiers  sont 
intéressez  parce  qu'ilz  ne  ont  sy  bonne  yssue  de  leurs  blancqs  recommandez  et 
que  tant  de  marchans  acheteurs  ne  viennent  en  ceste  ville  que  auparavant 
l'edit,  à  raison  que  ne  les  pevent  faire  taindre  où  bon  leur  samble.  Neantmoings 
le  dit  de  l'Abbeye  a  dit  qu'il  a  oy  par  ci  devant,  avant  le  dit  edit,  aucuns  drappiers 
eulx  doUeoir  que  les  marchans  de  Lille  estoient  venus  acheter  leurs  draps  blancqs 
et  qu'ilz  avoient  par  eulx  esté  mengiez.  Et  sy  a  dit  que,  quant  Q  a  hanté  les  testes 
à  raison  que  les  dits  marchans  de  Lille  prevenoient  ceulx  de  ceste  ville  et  affo- 
roient  leurs  draps  à  plus  bas  pris  que  ceulx  de  ceste  ville  n'eussent  fait,  ce 
que  iceulx  de  Lille  pooient  bien  faire  sans  leur  perte  à  cause  de  l'entrechamb- 
prence  [?j  qu'ilz  font  à  leurs  taincturiers  de  wedde,  allun,  garanche  et  autres 
estoffes  sur  quoy  ilz  gaignent,  il  s'est  perceu  que  ce  luy  portoit  dommaige. 
Et  le  dit  Gemart  dist  que  depuis  qu'il  a  hanté  les  festes  il  a  veu,  non  obstant 
le  dit  edict,  samblable  inconvénient  que  dessus  advenir  par  ceulx  du  dit  Lille, 
lesquclz  ne  visent  de  entretenir  la  dite  drapperie  d'Armenticres  en  estât  comme 
font  ceulx  du  dit  Armentières.  Et  le  dit  Hues  dist  que  il  luy  samble  que  toile 
prcvcncion  ne  peult  gaires  grever,  parce  que  on  maine  overtement  en  la  dite 
ville  d'Anvers  draps  de  ceste  ville  en  toutes  saisons  et  on  y  a  tousjours  en  gros 
nombre  appcrtenans  aux  drappiers  de  ceste  ville  (|uy  y  sont  ou  y  ont  gens  pour 
eulx  ;  et  sy  luy  samble  que  à  raison  de  l'edict,  les  dis  draps  blancqs  de  ceste  ville 
recommandez  s'en  mesvendent  bien  de  40  gros  à  la  pièce. 

Dist  et  affirma  outre  par  le  dit  Hues  que  on  luy  a  une  fois  parlé  de  contribuer 
à  la  dcspcnce  et  estrc  de  la  bande  des  drappiers  appellans.  ce  qu'il  n'avoit  vollu 
accorder  et  ne  s'en  estoit  ne  volmit  meslcr. 

Alîrehan  Laignid  et  Maglore  de  Carnin  cy  dessus  oys  dirent  et  affirmeront 
en  tourbe,  sur  ce  interroghiez.  (jue  il/,  ont  par  longhe  espace  de  temps  hanté  les 
fcstcs  de  Berghes  et  d'Anv<-rs,  ne  se  y  sont  jamais  perceus  i\\\r  la  bonm-  vente 
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de  leurs  draps  ayt  esté  empeschee  par  ce  que  les  marchans  de  Lille,  ayans  eu 
acheté  les  draps  blancqs  en  ceste  ville,  les  donnassent  illecq  à  plus  bas  pris  que 
ceuLx  de  ceste  dite  \*ille  pour  les  avoir  prévenu  ou  autrement  et,  se  desordre  estoit 
en  ce  advenu,  seroit  plus  tost  procédé  et  poroit  procéder  par  le  moyen  des  povres 
drappiers  de  ceste  dite  ville  chergiez  de  debtes,  quy  pour  furnir  à  leurs  debtes 
sont  constrains  vendre  à  tel  pris  qu'ilz  le  treuvent,  par  ce  qu'ilz  ne  pevent  atten- 
dre. Et  là  où  on  voldroit  dire  par  ci  devant  la  dite  prevencion  ne  grever  aus  dis 
drappiers  de  ceste  ville,  sy  cesseroit  présentement  tel  grief,  parce  que  lors  on 
menoit  seullement  les  draps  aux  festes  et  à  présent  on  les  y  monstre  en  toutes 
saisons  et  en  est  la  halle  de  ceste  dite  ville  au  dit  lieu  d'Anvers  tousjours  fumit. 
Et  davantaige  scavoient  bien  que  les  rigoreulx  edictz  de  ceste  dite  ville  avoient 
esté  cause  que  pluiseurs  drappiers  s'en  estoient  partis  au  préjudice  de  la  drapperie 
d'icelle  ville,  parce  que  pluiseurs  marchans  du  West-Quartier  de  Flandres  et 
d'ailleurs  ne  viennent  chergier  draps  en  ceste  ville  tant  comme  paravant.  Dist 
oultre  le  dit  Magloire  qu'il  a  trouvé  en  Anvers  aucuns  marchans  de  Lille,  quy 
luy  voUoient  rendre  des  draps,  par  eulx  de  luy  achetez,  au  mesme  pris  qu'il  les  leur 
avoit  vendus,  sans  riens  prendre  pour  la  voicture.  Et  sy  dist  le  dit  Abreham 
que  son  bien  est  en  maisons  et  en  rentes  en  ceste  dite  ville  et  est  chergié  de  gros 
nombre  d'enffans,  lequel  son  bien  diminueroit  fort  se  la  drapperie  decheoit, 
par  quoy  affirme  tout  ce  qu'il  a  dit  luy  samble  estre  prouffitable  à  la  dite  drapperie 
et  à  la  ville. 

Martin  Herniart,  à  présent  navieur  et  par  ci  devant  drappier,  eaigié  de  60 
ans  ou  environ,  juré  et  oy  comme  dessus, 

premiers  requis  sur  les  dits  premier  et  2^  points,  après  serment  par  luy  fait, 
dist  et  affirma  que  durant  le  temps  que  il  drappoit,  il  taindoit  à  Lille,  parce  qu'il 
n'y  avoit  gaires  de  taincturiers  en  ceste  ville  et  selon  sa  mémoire  n'en  y  avoit  que 
deux.  Et  à  environ  27  ans  ou  plus  qu'il  a  delaissié  la  dite  drapperie  n'a  mémoire 
où  on  taindoit  lors  le  mieulx  ;  neantmoings  depuis  sont  venus  pluiseurs  tainctu- 
riers en  ceste  dite  ville,  à  raison  de  quoy  les  taincturiers  de  Lille  ont  esté  beaucop 
delaissics.  Ne  scet  à  présent  se  les  tainctures  du  dit  Lille  sont  meilleures,  meures 
ou  plus  appetees  que  celles  de  ceste  ville  ou  non,  et  ne  saroit  aussy  parler  du  pris. 

Sur  le  3«  point,  dist  qu'il  ne  scet  se  en  ceste  dite  ville  y  a  taincturiers  souffis- 
sants  pour  bien  servir  les  drappiers  ou  non.  Ne  scet  aussy  (jue  aucuns  drappiers 
en  faulte  des  dits  taincturiers  soient  rompus  et  laissié  le  drapper  ne  supporté 
interest,  mais  est  bien  vray  que  il  a  oy  aucuns  des  dits  drappiers  eulx  plaindre 
qu'ilz  n'cstoient  servis  de  wedde. 

Et  sur  les  4  et  5*  points. dist  et  affirma  (ju'il  n'en  saroit  bonnenient  dcpposir. 

Du  21*  jour  de  may  an  xvxxxiii  par  devant  Messire  Jehan,  chevalier, 
seigneur  d<-  Hoiron,  bailiy,  Pierre  le  Martin,  Mic(iuiel  Laigniel,  Pierre  Deseure  " 
et  Jehan  Bchagle,  cschcvins  de  la  ville  d '.Armentières, 

•    l'rut  fttr  laul-il  lirf         I  )<'Hriiri-l|p  -. 
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Jehan  Morel,  tondeur  de  grant  forche  et  par  ci  devant  drapier,  demorant  à 
Armentieres,  eagié  de  42  ans  ou  environ,  juré  et  oy, 

premiers  requis  sy  la  tainture  de  ceste  ville  est  aussy  bonne  et  appetee  que 
d'aQleurs,  dist  qu'il  n'a  point  oy  parler  qu'elle  ne  fust  aussy  bonne  que  d'ailleurs. 

Sur  le  second  point,  dist  qu'il  ne  scauroit  parler  du  pris  de  la  tainture. 

Sur  le  36  point,  dist  qu'il  a  bien  cognoissance  qu'il  y  a  treize  tainturiers  de 
wede  tenans  ouvroir  et  taindans  en  ceste  ville  à  présent  et  croit  qu'ilz  sont  souf- 
fissans  pour  servir  tous  les  drapiers  de  la  ville  à  taindre  leurs  draps  ;  et  sy  dist 
avoir  oy  dire  à  Jehan  van  Yberghe,  drapier,  en  l'yver  dernier  passé,  que  par 
faulte  d'avoir  taint  en  temps  et  lieu  il  luy  avoit  convenu  vendre  des  draps  blans 
aux  Espangnars  ;  ne  scet  pas  que,  à  l'ocasion  de  faulte  d'avoir  taint  en  temps 
et  lieu  en  ceste  ville,  aucuns  aient  esté  rompus  ou  abandonnés  la  drapprie. 

Ce  fait,  à  luy  monstrees  les  lettres  d'attestation,  soubz  le  seel  aux  causes  de  la 
ville  de  Lille,  où  il  avoit  attesté  avecq  aultres,  que  il  avoit  bonne  mémoire  et 
souvenanche  que  en  la  dite  [ville]  d'Armentieres  n'y  avoit  par  ci  devant  aucuns 
tainturiers  de  wede  ne  de  garanche  et  envoyoient  les  drapiers  de  la  dite  ville 
taindre  leurs  draps  la  plus  part  en  la  ville  de  Lille,  et  depuis  36  ou  38  ans  encha 
l'on  avoit  commenchié  à  taindre  en  la  dite  ville  etc.,  dist  le  dit  Jehan  Morel  qu'il 
n'a  pas  de  souvenanche,  autrement  qu'il  ne  ait  veu  en  la  dite  ville  d'.\rmentieres 
du  moings  deux  tainturiers  ;  et  ne  entend  pas  avoir  déposé  par  devant  la  justice 
de  Lille  avoir  en  mémoire  que  en  la  dite  ville  par  ci  devant  n'y  avoit  aucuns  tain- 
turiers de  wede  ne  de  garanche,  ny  que  depuis  36  ou  38  ans  encha  l'on  ait  com- 
menchié à  taindre  en  la  dite  ville. 

Dist  qu'il  ne  entend  avoir  déposé  au  dit  Lille,  aucuns  drapiers,  par  faulte 
d'avoir  leurs  draps  taints  et  prestz  en  temps  et  lieu  pour  eulx  en  aidier  pour 
furnir  à  leurs  payemens,  leur  ait  esté  forche  de  abandonner  la  drapprie,  car  n'en 
scet  nulz  qui  à  ceste  cause  aient  esté  rompus  ou  abandonner  la  dite  draprie  ; 
mais  trop  bien  a  oy  dire  au  dit  Jehan  van  Yberghe,  comme  il  a  une  fois  dit  cy 
devant,  que  à  ceste  cause  il  avoit  vendu  ses  draps  blans  à  aucuns  Espangols. 

Dist  sur  ce  que  par  la  dite  attestation  est  contenu  qu'il,  avecq  ses  compan- 
gnons,  auroient  depozé  n'y  avoir  en  la  dite  ville  d'Armentieres  au  plus  tainturiers 
de  wede  (jue  le  nombre  de  8  ou  9,  qu'il  ne  entend  le  ainsy  avoir  dopozé  en  tant 
que,  en  l'interroghant  par  ceulx  de  la  dite  justice  do  Lille  sur  le  nombre  des  dits 
tainturiers  de  wede  et  sur  ce  que  les  dits  de  la  justice  avoient  demandé,  scavoir 
à  icclluy  .Morel  et  ses  compangnons,  s'il  en  y  a\oit  sept  ou  huyt,  et  (|ue  iceulx 
attestans  leur  olrent  respondu  ijuil  en  y  avoit  plus,  dirent  ;  h  nous  y  on  mocterons 
huyt  ou  noef". 

Interrogliié  du  nombre  dos  drajis  (|u'nn  poult  t.iindro  en  la  dite  ville  à  prosont, 
dist  qu'il  ne  scauroit  parler  fors  par  oy  dire. 

Dist  que  ce  fut  de  l'après-disner  qu'ilz  déposèrent  et  (]u'ilz  avoient  fait  grant 
chiere  aux  despens  de  ceulx  qui  les  avoient  amenés  au  dit  Lille. 
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Avis  de  conseillers  au  sujet  de  la  requête  de  certains  drapiers  tendant  à  obtenir 
l'abolition  du  statut  prohibant  de  teindre  au  dehors. 

s.  d.  [mai  1533]  (i). 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,  HH   23.  Papier. 

Veue  la  requeste  présentée  à  messeigneurs  les  bailly  ou  son  lieutenant  et 
eschevins  de  la  ville  d'Armentieres  par  pluiseurs  drapiers,  tendans  adfin  d'avoir 
abroghié  certain  edit  prohibitif  de  taindre  hors  de  la  dicte  ville  les  draps  y  drapez, 
non  ayans  eu  le  dernier  seau,  la  responce  sur  ce  faicte  par  les  dis  bailly  et  esche- 
vins  et  replicque  au  contraire  faicte  par  les  dis  drapiers,  samble  aux  conseiiliers 
soubsignez  que  le  dict  edit  et  statut  comme  raisonnable  fait  à  entretenir,  pour 
les  causes  contenues  es  responces  faictes  sur  la  dicte  requeste  par  les  dis  bailly 
et  eschevins  d'Armentieres,  que  les  dis  conseiiliers  supposent  estre  véritables. 
Et  meismes  que  l'escantillon  de  la  tainture  est  aussy  bon  ou  meilleur  que  celluy 
de  Lille  ou  d'aultre  ville  voisine  ;  que  l'on  y  taint  aussy  bon  marchié  que  ailleurs  à 
l'advenant  du  dict  escantillon  et  qu'il  y  a  tainturiers  souffissans  pour  furnir  à  la 
tainture  des  draps  qui  se  y  drapent.  Lesquelz  tainturiers  par  aultre  edit  à  péril 
d'amende  ne  pevent  retenir  les  draps  en  leurs  maisons  plus  de  quinze  jours, 
joind  que  l'on  entend  le  stil  de  tainturier  estre  l'un  des  principaulx  membres 
d'icelle  ville,  au  moyen  duquel  elle  a  esté  fort  augmentée,  tant  en  ediffices  que 
aultrement.  Neantmoings,  se  ce  que  dit  est  n'estoit  trouvé  véritable,  ains  au  con- 
traire le  propos  des  dis  drapiers,  leur  dicte  requeste  seroit  raisonnable  et  feroit 
le  dict  edit  à  abroghier. 

[s.]  B.  Juyssart  [s.]  J.   de  Manens  [s.]  J.   LebruUart. 

[s.]  Zuzy  [?] 
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M andement  du  Grand  Conseil  de  Matines  au  gouverneur  de  Lille,  lui  notifiant, 
qu'à  la  requête  de  Philippe  Defferets  et  autres  drapiers  d'Armentieres,  il  a  mis  au 
néant  sans  amende  l'appel  qu'ils  avaient  interjeté  contre  l'interdiction  de  teindre 
hors  d'Armentieres  et  contre  la  saisie  d'un  drap  de  Def/crels,  teint  à  l'extérieur  de 
la  ville  ;  lui  ordonnant  en  outre  de  faire  rendre  au  dit  Defferets  soUs  caution  le  drap 
saisi  et  de  donner  sentence  en  cas  d'opposition. 

Malincs,  7  juin  1533. 

CoriK    AKMP.NTiftRKS    Atchivei   tnumcipales,   MU    2j.   Copio  conterruK)- 
r.iinr  non  i\:iU-c  souH  HcinR  de  notaire. 

(I)  Cfr  N"  83. 


—  279  ^  (Armentières.) 


90 


Lettres  de  l' Empereur  chargeant  le  Gouverneur  de  Lille  ou  son  lieutenant  de 
faire  une  enquête  au  sujet  de  l'interdiction  portée  à  Armentières  de  teindre  à  l'extérieur 
de  la  ville  et  éventuellement  de  faire  révoquer  la  dite  interdiction. 

Bruxelles,  7  juin  1533. 

Copie.  Armentières.  Archives  municipales,   HH    23.  Copie   contempo- 
raine sur  papier  coUationnée  et  signée  :  <<  N.  Bourst,  not.  ». 

Charles,  par  la  divine  clémence  empereur  des  Romains  tousjours  auguste,  roy 
de  Germanie  etc.  à  nostre  gouverneur  de  Lille  ou  son  lieutenant,  salut. 

De  la  part  de  noz  bien  amez  les  mayeur  et  eschevins  de  nostre  ville  de  Lille, 
tant  pour  eulx  que  pour  toute  la  communaulté  d'icelle  ville,  Philippes  Defferetz, 
Jehan  de  Bacquere  et  la  plus  saine  partie  des  drappiers  residens  en  la  ville  d'Ar- 
mentieres,  termes  de  nostre  chastellenie  du  dit  Lille,  nous  a  esté  exposé  et  re- 
monstré  comme  le  principal  négoce,  duquel  nostre  dicte  ville  de  Lille  et  les 
manans  en  icelle  se  meslent,  consiste  sur  le  faict  des  stilz  et  mestier  qui  se  y 
font,  telz  que  tainture  et  autres,  sur  lesquelz  nous  prenons  une  bonne  partie 
du  demeine  ordinaire  de  nostre  dicte  ville,  ses  assis  et  maletotes  pour  son  em- 
parement,  entretencment  et  fortificacion,  et  la  dicte  ville  d'Armentieres  consiste 
entièrement  sur  le  fait  de  la  drapperie  dont  d'anchiennetté  les  drappiers  en 
icelle,  si  comme  les  dis  supplians  et  leurs  prédécesseurs  ont  eu  droit  et  auctorité 
de  faire  taindre  leurs  draps  en  nostre  dicte  ville  de  Lille,  en  laquelle  y  a  anchienne 
drapperie  et  lealle  tainture  et  partout  ailleurs  où  bon  leur  a  semblé,  pour  par 
après  les  rapporter  à  la  haulte  perche  au  dict  Armentières,  pour  y  estre  esgardez 
et  recepvoir  le  seel  final  en  cas  qu'ilz  fussent  souffissans,  sans  que  les  dicts  sup- 
plians ne  leurs  prédécesseurs  aient  jamais  esté  astrains  de,  au  préjudice  de  noz 
droiz  et  de  nostre  dicte  ville,  faire  taindre  leurs  dis  draps  tant  seullement  au  dict 
Armentières  ;  ce  nonobstant,  puis  aucunes  années  encha,  les  bailly  et  eschevins 
de  la  dicte  ville,  en  abusant  directement  de  leur  puissance  et  auctorité,  ont 
indeuement  et  contre  la  liberté  public(]ue  ordonné  et  statué  et  par  certain  edict 
prohibé  et  deffendu  sur  certaine  amende  à  tous  drappiers  de  la  dicte  ville  d'Ar- 
mentieres de  faire  taindre  leurs  dis  draps  hors  des  limites  d'icelle  ville,  hKiuelle 
ordonnance  tourne  au  grant  regrect  des  dis  de  Lille  et  diminucion  du  gaing  des 
tainturiiTS  en  icelle,  ensemble  de  noz  droiz  et  de  nostre  dicte  ville  et  aus  dis 
drappiers  à  gros  dommaige  et  interrestz,  parce  que  leur  convient  à  présent  faire 
taindre  leurs  dis  draps  au  dict  Armentières,  à  beaucop  plus  chier  pris  que  au 
dict  de  Lille  et  à  la  voUenté  des  tainturiers,  sans  toutesvoyes  encoires  estre  servis 
d'iceulx  tainturiers  ainsi  (|u"il  appertient,  obstant  la  multitude  des  draps  qui  se 
font  par  les  dis  supplians.  Pour  la<)uelle  cause  iceulx  supplians  n'ont  p<'Ut  et  ne 
pciK  Ht  avoir  liurs  dis  draps  preslz  aux  foires  ordinaires  de  nostre  dicl  pavs. 
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ne  par  conséquent  faire  paiement  à  leurs  creanchiers  aux  termes  prefix,  à  raison  de 
quoy  aucuns  d'eulx  ont  perdu  crédit  vers  pluiseurs  marchans,  tant  de  laisnes 
que  autres,  ausquelz  ilz  avoient  à  faire  et  avecq  ce  l'entremise  et  cours  de  leur 
marchandise,  de  sorte  que  aucuns  ont  esté  constrains  eulx  absenter  du  lieu 
de  leur  résidence,  et  vivre  en  misère  et  povreté  où  paravant  ilz  vivoient  honneste- 
ment,  et  que  pluiseurs  marchans  estrangiers,  appetans  les  draps  faictz  au  dict  Ar- 
mentières de  la  tainture  du  dit  Lille,  ont  delaissié  leur  train  accoustumé  ;  et  ne 
ont  eu  les  dis  supplians  si  facille  yssue  de  leur  dicte  marchandise  et  d'autre  part, 
là  où  les  marchans  estrangiers  solloient  acheter  les  draps  blancqs  des  dis  supphans 
pour  les  faire  taindre  où  bon  leur  sambloit,  ont  depuis  le  dict  edit  delaissié  faire 
les  dis  achatz  et  sont  les  dis  supplians  constrains,  affin  d'avoir  aucunement  yssue 
de  leurs  dis  draps  blans,  les  vendre  à  vil  pris  aux  marchans  demourans  au  dict 
Armentières,  lesquelz  neantmoins  pour  cause  de  leur  impuissance  ne  pevent 
fumir  à  tout  ne  receullier  tout  les  draps  que  font  les  dis  supplians  et  où  aucuns 
ont  par  ci  devant  cuidié  faire  marchandise  de  leurs  dis  draps  et  les  vendre  es 
franches  foires  de  nostre  dict  pays,  ont  souffert  grosses  et  excessives  pertes, 
tant  pour  raison  de  leur  euvre,  qui  cessoit  pendant  le  dict  temps,  comme  aussy 
par  ce  que  à  gros  fraiz  et  despens  leur  convenoit  eulx  transporter  d'un  lieu  à 
l'autre,  qui  tourne  à  très  grant  desplaisir  et  interest,  non  seuUement  des  dis 
supplians  et  de  nostre  dicte  \-ille,  mais  aussy  de  pluiseurs  autres  noz  subgectz, 
demourans  en  nostre  dicte  chastellenie  de  Lille,  comme  de  tisserans,  foulions, 
ourdisseurs,  garderesses,  fiUeresses  et  autres  vivans  de  la  dicte  drapperie  ;  et 
est  apparant  que  les  dis  supplians  tomberoient  en  ruyne  et  extrême  nécessité, 
et  ne  pourront  furnir  ainsi  qu'ilz  ont  fait  de  tous  temps  ordinaires  que  extraordi- 
naires *,  n'est  que  leur  soit  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce  convenable,  si  comme 
ilz  dient  très  humblement  requérant  icellui. 

Pour  ce  est-il  que  nous,  les  choses  dessus  dictes  considérées,  nous  mandons, 
en  commectant  se  mestier  est  par  ces  présentes,  que  vous  informez  ou  faictes 
informer  bien  et  deuemcnt  de  ce  que  dessus  ;  et  s'il  vous  en  appert,  tant  que 
pour  souflftrc  en  ce  cas,  faictes  exprès  commandement  de  par  nous  et  sur  cer- 
taines grosses  paines  à  nous  à  applic(|uor  aus  dis  bailly,  eschevins,  gens  de  loy 
et  autres  officiers  de  la  dicte  villi-  d'Armentieres,  que  incontinent  et  sans  delay 
ilz  revocquent,  rappellent  et  mectent  au  néant  l'ordonnance  et  statut  par  eulx 
faicts  et  publiez  sur  le  fait  de  la  tainture  des  draps  dudit  Armentières  comme 
injustes,  desraisonnables  et  prijudiriabies  au  bien  publicciuc  et  contraires  à 
toutes  raison  et  e(|uité  et  aux  habitans.  marchans  et  tainturiers  ihi  dit  Armentières 
et  autres  (ju'il  appartiendra,  (|u'ilz  ne  s'avanchent  en  user  en  aucune  manière. 
Et  en  cas  d'opjxjsition,  reffuz  ou  delay,  s'il  vous  appert  comme  dessus  et  mesmes 
de  l'intcrrcst  de  nostre  dite  ville  de  Lille  i-t  des  drappiers  du  dit  Armentières 
exposans.  et  que  les  dis  bailly,  ofliciers  et  gens  de  loy  du  dit  Armentières  ont  fait 
les  dites  ordonnance  et  statut  de  leur  auctorité  privée  et  sans  nostre  octroy 
exprès  le»  dites  paines  i-l   ((Mninandcineiis  teiians,   nonobstant   opposicion    ou 

•  Sic    l.t  copiilr  ilinl  iiriiir  ,im>\  i/Hc/i/iio  mi>l\  mlrr  •  tcinpi     fl  •  iirillliaiic  • 
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appellacion  faicte  ou  à  faire  et  sans  préjudice  d'icelles,  du  moins  tant  que  parties 
oyes  autrement  en  soit  ordonné,  assignez  jour  compétent  aux  opposans  reffussans 
ou  delayans  à  estre  et  comparoir  par  devant  vous  pour  dire  les  causes  de  leur 
opposicion,  reffuz  ou  delay,  procédez  en  oultre  aller  avant  comme  de  raison. 

Et  vous  mandons  et  commectons  que  aux  parties,  icelles  oyes,  vous  leur 
faictes  bon  brief  droit  et  accomplissement  de  justice,  car  ainsi  nous  plaist  il, 
nonobstant  quelzqonques  lettres  subreptices  impetrees  ou  à  impetrer  à  ce  con- 
traires. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  7^  jour  de  juing  l'an  de  grâce  mil  v« 
trente-trois  et  de  nostre  empire 

Ainsi  soubzscript.  Par  l'empereur  en  son  conseil. 

Et  signé  du  secrétaire  Despleghem. 
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Lettres  du  lieutenant  de  la  Gouvernance  de  Lille  priant  le  Magistrat  d' Armen- 
tières de  lui  envoyer  la  copie  de  l'édit  relatif  à  l'interdiction  de  la  teinture  au  dehors. 

Lille,  14  juin  1533. 

Original.  .\rmentières.  Archives  municipales,  HH  23.  Papier.  Cachet 
de  J.  Domessent. 

Très  chiers  seigneurs  et  amis,  je  me  recommande  du  bon  du  cœur  à  vous, 
vous  advertissant  que  suis  chargié  de  par  l'empereur  nostre  sire  moy  informer 
de  aucunes  choses  et  entre  aultres  de  certaine  ordonnance  ou  statut  quy  averoit, 
comme  l'on  maintient,  esté  faict  environ  à  sept  ou  huyt  ans,  par  feu  monseigneur 
le  conte  de  Gavres,  cui  Dieu  absoille,  ou  vous,  soubz  \\xy,  sur  le  fait  de  la  tainture 
des  draps  drappez  en  vostre  ville  d'Armentieres,  par  laquelle  l'on  averoit  deffendu 
aux  drappiers  de  la  dicte  ville  de  non  taindre  ou  faire  taindre  leurs  draps  ailleurs 
que  en  icellc  ville.  Et  pour  ce  que  ne  veul  legierement  adjouster  foy  à  tesmoi- 
gnaige  verbal  de  ce  quy  se  peult  monstrcr  par  escript  et  afîîn  de  plus  mouroment 
besongnicr  sur  l'affaire  de  ma  dicte  charge,  je  cscrips  par  ce  pnirteur  on  vous 
priant  (jue,  endedens  lundi  le  soir,  il  vous  plaise  de  moy  envoyer  le  double  de  la 
dicte  ordonnance  signée  de  vostre  gn-ftier,  .se  aucune  en  est,  ensamble  la  coppie 
de  l'octroy  se  aucun  en  avez  obtenu  pour  faire  icelle  ordonnance,  lit  s'il  fault 
pour  ce  exposer  (fucltiue  chose,  le  dict  porteur  y  furnira. 

Et  à  tant,  très  chiers  .seigneurs  et  amis,  je  prie  Dieu  nostre  Créateur  qu'il 
vous  tloinst  sa  grâce. 

De   Lille  ce  sainidi    14''   jour  di-  juing  anno  xvxx.xiii,  par 

s.)    Il'  bien  vostre  Jehan  Domme-s-siMit.    lieutenant 
de   mon   seigneur   le  gouverneur  de   Lille. 

[Sur  le  dos]  :  A  mes  très  chiers  seigneurs  et  amis  les  bailly  ou  lieutenant  et 
eschevins  rie  la   ville  d'.Xrnuntieres. 
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Procès-verbal  de  séances  à  la  Gouvernance  de  Lille  à  propos  du  différend  entre 
le  Magistrat  d' Armentières  et  certains  drapiers  du  dit  lieu. 

[Lille],  16-20  juin  1533. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  22.  Parchemin,  sceau 

sur  simple  queue  perdu. 
Minute.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  23.  Papier.  La  minute 
difière  quelque  peu  de  l'original. 

Par  devant  nous,  Jehan  Dommessent,  escuier,  seigneur  du  Boisgrenier, 
conseillier  de  l'Empereur  nostre  sire  et  lieutenant  de  hault  et  noble  monseigneur 
le  gouverneur  du  Souverain-Bailliage  de  Lille,  Douay,  Orchies  et  des  apperte- 
nances,  a  esté  fait  à  divers  jours,  tant  en  l'auditoire  de  la  gouvernance  du  dict 
Lille,  que  dehors,  ce  qu'il  s'ensieult. 

Le  lundy  de  l'après-disner  i6«  jour  de  juing  xv^xxxiii,  Pierre  Hecm,  lieute- 
nant du  bailly  de  la  \-ille  d'Armentieres,  et  Pierre  Martin,  eschevin  de  la  dicte 
ville,  acompaigniez  de  maistres  Baude  Muyssart  et  Hughes  de  Moulins,  licentiés 
es  loix  et  advocas  postulans  à  ce  présent  siège,  et  Jacques  de  Brullon,  procureur 
illecq,  se  trouvèrent  ou  dict  auditoire  par  devers  nous  et  déclarèrent,  que  les  lieute- 
nant de  bailly  et  eschevins  du  dict  Armentières  avoient  receu  noz  lettres,  par 
lesquelles  leur  mandions  de  nous  envoier  la  copie  de  certain  statut  ou  edit,  par 
lequel  estoit  et  est  prohibé  et  deffendu  aux  drapiers  du  dict  Armentières  de  taindre 
leurs  draps  ailleurs  que  au  dict  lieu,  ensamble  l'octroy  qu'ilz  pooient  avoir  de 
avoir  fait  les  dis  status.  Et  pour  ce  qu'ilz  ne  scavoient  à  quelz  fins  no  pourquoy 
le  demandions,  et  que  ce  touchoit  à  madame  d'Aighcmont,  dame  du  dict  Armen- 
tières, avoient  envoyé  leurs  députez  par  devers  nous,  re(iuerans  leur  voUoir 
bailler  la  copie  des  lettres  patentes  obtenues,  sy  qu'ilz  avoient  entendu,  par 
Philipes  Dcfferretz  et  ses  consors,  pour  sur  ce  eulx  conseillier  et  advisor  de  ce 
qu'ilz  avoient  à  faire.  Sur  quoy  leur  déclarâmes  que  en  parlerions  au  conseil  et 
qu'ilz  se  retirassent,  ce  qu'ilz  firent  ;  et  briefve  espace  après  les  fismes  rentrer 
et  leur  fismes  responce  r|ue  ne  tromions  point  (jue  leur  deussions  bailiier  la  dicte 
copie,  actcndu  (ju'il  ne  nous  estoit  mandé  ce  faire.  Et  sur  ce  qu'ilz  nous  requirent 
avoir  la  lecture  des  dictes  lettres  patentes,  les  avions  de  rechief  fait  retirer,  et 
tost  aprèz  les  ayant  fait  rentrer  leur  déclarâmes  pareillement,  qu'il  ne  nous 
estoit  mandé  leur  faire  la  dicte  lecture.  Et  sur  ce  les  dessus  nommez  .se  retirèrent 
sans  faire  déclaration  absolute  se  ilz  nous  bailleroient  le  dict  statut  ou  edit  et 
l'octroy,  en  vertu  duquel  ilz  le  pooient  avoir  fait,  se  aucun  en  avoient. 

Neantmoins  le  mcrquidy  ensievant,  du  malin,  .se  trouvèrent  de  rechief 
devers  nous,  au  dict  auditoire,  le  dict  lieutenant  de  bailly  et  aucuns  eschevins 
et  le  greffier  du  dict    Armentières,   acompaigniez  des  dis  advocas  et   procureur. 
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lesquelz  exhibèrent  l'extraict  du  dict  edit  et,  sans  de  nous  estre  sur  ce  requis, 
certain  intendit  ou  advertissement  ensamble  aucuns  extraicts,  tiltres  et  enseigne- 
mens  à  leur  intention,  ofïrans  de  sommierement  et  de  plain  faire  plus  amplement 
apparoir  du  contenu  ou  dit  intendit,  se  nous  trouvions  que  besoing  fust  ;  et  leur 
volsissions  pour  ce  faire  acorder  jour  gracieulx,  tant  pour  advertir  la  dicte  dame 
que  pour  visiter  leurs  tiltres  et  lectriaiges.  Et  le  dict  jour  meismes,  environ 
cincq  heures  du  soir,  les  dessus  nommez  nous  exhibèrent  encoires  aultes  extraicts 
qu'ilz  disoient  servir  à  leur  intention,  persistans  tousjours  en  la  dicte  offre  d'en 
faire  plus  amplement  aparoir,  requerans  que  quelque  provision  ne  fut  décernée 
sans  préalablement  les  à  ce  recepvoir.  Sur  quoy  leur  avions  respondu  que  on 
feroit  ce  que  de  raison.  Et  nous  averoient  fait  samblable  requeste  et  offre  le 
jeudy  ensievant  de  l'après-disner.  Et  quant  seroit  venu  le  vendredy,  20^  jour  du 
dict  mois  de  juing,  le  dict  lieutenant  de  bailly,  avecq  ung  eschevin  du  dict  Ar- 
mentieres,  accompaigniez  comme  dessus,  se  trouvèrent  encoires  par  devers 
nous  au  dict  auditoire  et  nous  remonstrerent  les  choses  dessus  dictes  et  meismes 
qu'ilz  eussent  fait  plus  ample  exhibition,  que  fait  n'avoient,  s'ilz  eussent  eu 
temps  pour  visiter  et  recouvrer  les  dictes  lettriages,  ce  quy  leur  estoit  difïîcille 
à  cause  du  trespas  de  feu  monseigneur  le  conte  de  Gavres,  en  son  vivant  seigneur 
du  dict  Armentieres,  et  que  les  dictes  lettriages  estoient  en  divers  lieux,  nous 
offrant  comme  dessus  sommerement  ce  faire,  se  les  voilions  à  ce  recepvoir.  Sur 
quoy  leur  eussions  fait  responce  qu'ilz  scavoient  bien  ce  que  leur  avions  rescript 
et  que  avions  besongnié  selon  ce  qu'il  nous  avoit  esté  mandé. 

Desquelles  choses  dessusdictes  ilz  nous  ont  requis  acte  pour  leur  valoir, 
ce  que  de  raison,  ce  c]uy  leur  a  par  nous  esté  acordé. 

Donné  soubz  nostre  seel  les  jours  et  an  dessus  dis. 

[s.]  Annillon    imp.    not. 
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Requête  du  Magistrat  d' Armentieres  aux  fins  d'obtenir  lettres  patentes  de  relief 
d'appel,  ajournant  devant  le  Grand  Conseil  de  Malines  les  lieutenant  et  seri;eni  de 
la  Gouvernance  de  Lille  et  y  intimant  Philippe  Defferets,  Jehan  du  Bacquellerot 
et  autres  consorts,  pour  y  faire  déclarer  nulles  les  décisions  prises  par  le  dit  lieute- 
nant. 

Armentieres,  s.  d.  [juin  1533]. 

Minute.  Armentieres.  Archives  mumcipaUs,   \l\\   ij.   Papier. 
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Requête  de  la  Dame  et  du  Magistrat  d' Armentières  adressée  à  l'Empereur  aux 
fins  d'obtenir  lettres  de  relief  d'appel  contre  la  décision  du  Lieutenant  de  la  Gouver- 
nance de  Lille  leur  enjoignant  de  révoquer  les  articles  litigieux  des  édits  de  la  draperie 
et  les  citant  à  comparaître  devant  lui. 

s.  d.  [1533,  juin]. 

Copie.  Armentières.  Archives  municipales,   HH  23.  Copie  simple  con- 
temporaine sur  papier. 

A  l'Empereur, 

Remonstrent  en  toute  humilité  dame  Franchoise  de  Luxembourg,  douai- 
rière d'Egmonde,  contesse  de  Gavre,  dame  de  la  ville,  terre  et  seignorie  d'Armen- 
tieres,  joinctz  avecques  les  bailly  et  eschevins  d'icelle  ville,  comme  il  soit  ainsi  que 
la  dame  suppliante,  comme  tous  ses  prédécesseurs  en  icelle  ville  d'Armentieres,  a 
toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  pour  laquelle  justice  exercer  y  ont  de  tout 
tamps  esté  commis  et  députez  bailly  et  eschevins  ;  que  à  raison  d'icelle  justice 
la  dame  suppliante  et  tous  ses  prédécesseurs  et  leurs  officiers,  selon  disposition  de 
droit  commun,  ont  droit  de  faire  toutes  sortes  de  statuz  concernans  la  pollice 
de  la  ville,  tant  sur  le  fait  de  drapperye,  tainture  d'icelle  que  aultrement,  duquel 
droit  de  statuer  et  faire  toutes  manières  de  statuz  pour  la  conservation  de  la 
ville  ilz  ont  joy  et  usé  de  tel  et  si  long  temps,  qu'il  n'est  mémoire  du  commenche- 
ment  ne  du  contraire,  au  veu  et  sceu  d'ung  chascun  et  sans  aucun  contredit, 
mesmement  touchant  le  fait  de  la  drapperie  et  tainture  d'icelle,  est  advenu 
que  en  l'an  xv^xxv  ou  environ  bailly  et  eschevins,  à  la  clameur  et  instante  pour- 
suyte  de  la  plus  saine  partye  des  drappiers  lors  estans,  pour  remédier  à  pluiseurs 
frauldes  et  tromperyes  qui  se  commectoient  par  aucuns  des  drappiers,  ([ui 
alloicnt  faire  taindre  leur  drapz  blancqz,  reprouvez  et  reputez  pour  moins  que 
souffissans  pour  avoir  le  grand  seau  insculpé  d'une  fleur  de  lys,  au  dehors  de  la 
dicte  ville,  et,  ainsi  taintz,  les  vendoient  sans  retourner  à  l'esward,  en  abusant 
et  circonvenant  les  achapteurs,  en  grande  diminution  du  bruyt  et  famé  de  la 
drapperie  de  la  ville  d'Armentieres,  entièrement  fondée  sur  le  fait  de  la  dicte 
drapperie,  auroient,  par  advis  des  e.sgardz  et  plus  saine  partye  des  drappiers  lors 
estans, conceu  quelr|ue  ordonnance,  edict  ou  statud  contenant  entre  aultres  prohi- 
bition de  non  faire  taindre  drapz  recommandez  telz  que  dessas  au  dehors  de  la 
ville  d'Armentieres  et  ce  sur  payne  ;  le(|uel  concept  d'ordonnance,  edict  ou  statut 
auroit  esté  envoyé  à  feu  lors  vivant  le  conte  de  Gavre,  seigneur  d'Armentieres, 
qui  le  auruit  aggreé  et  approuvé,  le  ayant  fait  visiter  par  ceulx  de  son  conseil  et  le 
trouvant  rai.sonnabic,  utik"  et  prouffitable  pour  la  conservation  de  .sa  ville.  Suy- 
vant  quoy  feust  le  dict  edict  et  st.itud  publié  ;\  la  bretes(]ue  de  la  dicte  ville  et 
drpuLs  souvente  foys  rrn(tu\(llr,  allm  i|iir   nul  ii'in  pcusist  prrteiulr»'  ignorance, 
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tellement  que  du  dict  edict  ou  statud  auroit  esté  l'espace  de  sept  ans  et  plus 
usé  sans  quelque  infraction,  du  moins  dont  les  supplians  ou  leurs  prédécesseurs 
ayent  esté  advertyz,  et  mesmes  jusques  à  ce  que  puis  nagaires  ung  nommé 
Philipes  Defferetz,  drappier,  demeurant  en  Armentières  et  contrevenant  au  dict 
edict  et  statud,  auroit  fait  taindre  ung  drap,  recommandé  et  reprouvé  par  les 
esgardz,  aillieurs  que  en  la  ville  d'Armentieres  ;  le  dict  drap  venu  es  mains  des  dis 
esgardz!  en  auroient  adverty  le  bailly  d'Armentieres  ou  son  lieutenant,  qui 
auroit  mis  le  dict  drap  en  arrest  pour  sur  icelluy  y  prendre  l'amende  pour  ce 
par  le  dict  Philipes  encourue  ;  que  en  ces  intervalles,  aucuns  manans  de  la  dicte 
ville  d'Armentieres,  envieulx  de  la  prospérité  d'icelle,  par  voye  assez  indeue  et 
tenans  communication  secrète  et  cherceans  tous  moyens  pour  attirer  à  leur  lige 
le  reste  des  drappiers  du  dict  Armentières,  eulx  joindans  avecques  le  dict  Philipes. 
auroient  présenté  requestc  aux  eschevins  de  la  dicte  vUle,  tendante  à  fin  de  annul- 
lation  et  revocation  du  susdict  edict  et  statud  ;  sur  laquelle,  par  les  dis  esche\-ins 
et  ceulx  de  la  justice,  leur  auroient  esté  remonstrees  pluiseurs  raisons  déclara- 
tives du  bien,  prouffit  et  utilité  que  les  complaignans  avoient  en  la  conservation 
du  susdict  edict,  declarans  neantmoings  qu'ilz  se  pouvoient  retirer  vers  la  sup- 
pliante, dame  d'Armentieres,  pour  estre  pourveuz  sur  ce  qu'ilz  requièrent  et 
faire  leur  poursuyte  comme  bon  leur  sambleroit,  que  la  dame  d'Egmonde,  sup- 
pliante, venue  et  arrivée  en  sa  ville  d'Armentieres,  se  seroit  fait  informer  et 
neantmoings,  pour  ce  que,  estant  hastee  de  partir  de  la  dicte  ville  pour  aultres 
urgens  affaires,  ne  s'estoit  du  tout  peu  informer,  auroit  requiz  le  dict  Philipes 
Defferetz  et  ses  complices  de  eulx  voulloir  contenter  certaine  briefvc  espace  de 
tamps,  durant  lequel  elle  feroit  plus  ample  inquisition  pour  y  pourvcoir  comme 
elle  y  trouveroit  au  cas  appartenir  pour  le  bien,  prouffit  et  utilité  de  sa  ville  et 
drapperie  d'icelle.  Les  dis  Defferetz  et  complices,  non  contens  de  la  dicte  plus  que 
raisonnable  rcsponcc,  ayans  pendant  les  sus  dictes  communications  secrètement 
obtcnuz  lettres  de  relief  d'appel,  disans  avoir  appelle  du  susdict  edict  et  statud 
et  prinse  de  drap  dont  dessus,  feirent  quasi  au  meismes  instant  exécuter  leurs 
dictes  lettres  et  adjourncr  et  inthimer  les  dis  bailly  et  eschevins  à  certain  jour 
par  devant  le  gouverneur  de  Lille  ou  son  iicuti-nant  que,  au  jour  servant,  au  lieu 
de  dire  leurs  griefz  et  rendre  à  fait  leur  lettres  patentes,  auroient  prins  absence 
pondant  ce  tamps,  ayant  entendement  secret  avecques  mayeur  et  eschevins  de 
Lille,  olnindrent  lettres  patentes  pour  mectre  leur  susdict  appel  au  néant  sans 
amende,  contenant  clause  do  délivrer  au  dict  Philipes  le  drap  dont  dessus,  du 
moins  à  caution,  fondans  leur  narré  soubz  umbro  do  (piel.iuo  provision  obtenue 
par  ceulx  de  Lille  et  les  susdis  Dcffretz  et  consors,  pour  annullor  le  dict  statut  ot 
edict.  Que  les  dictes  lettres  d'acquiescement  ou  abolition  d'appel  sans  amende, 
présentées  par  devant  le  dict  gouverneur,  les  dis  bailly  «t  osclu-vins.  auroient 
d'icellos  requis  coppie  et  jour  de  15-.  Que  auparavant  la  dict.-  15"'.  voires  au 
mesm<-s  jour  iV-  rexpodition  .lu  mand.-mont  do  ab.)liti.)n  d'apix-l  sans  amende 
dont  dessus,  les  dis  Defferetz,  Jehan  du  Haciuerot  ot  aultres  leurs  complices, 
prins  en  leur  assistence  mayeur  ot  .sch.-vins  do  Lille,  par  ons;imblo  en  recelant 
ce  que  dessus,  mesmes  l.-ur  app.ll.iti..n.  j..urno.-  servant  .-t  abolition  d'icolluy. 
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se  retirèrent  en  vostre  Privé  Conseil  et  illecq,  soubz  leur  tel  quel  obreptice, 
subreptice  et  moins  que  véritable  donné  entendre,  obtenu  lettres  patentes  fort 
rigoreuses,  adreschantes  au  gouverneur  de  Lille  ou  son  lieutenant,  donnant  par 
icelles  entre  autres  à  cognoistre  que  l'edict  et  statut  en  question  estoit  entière- 
ment préjudiciable  à  vostre  dicte  ville  de  Lille,  de  tant  que  suyvant  iceluj'  edit 
ilz  estoient  contrainctz  de  faire  taindre  leurs  draps  en  gênerai  en  la  ville  d'Ar- 
mentieres,  ce  qui  n'est  véritable,  ains  fait  l'edict  seullement  mention  des  draps 
recommandez  telz  que  dessus  ;  tellement  qu'il  est  permis  à  tous  drappiers  de 
povoir  faire  taindre  leurs  draps  blancz  ayant  le  grand  seau  où  bon  leur  samble, 
soit  à  Ypre,  Bruges,  Lille  ou  ailleurs  à  leur  appétit,  de  sorte  que  en  faisant  leurs 
drapz  bons  et  leaulx,  ilz  ne  sont  en  rien  subjectz  au  dict  statut  ou  edict,  ains  les 
peuvent  faire  taindre  au  dict  Lille,  se  bon  leur  semble,  et  partant  cesse  l'interest 
des  dis  de  Lille,  s'aucun  en  y  avoit.  Auroient  aussi  donné  à  cognoistre  que  le 
dict  edict  auroit  esté  fait  par  les  bailly  et  eschevins  d'Armentieres  de  leur  aucto- 
rité  privée  et  contre  la  liberté,  ce  que  n'est  aussi  véritable  en  parlant  soubz 
corrextion,  car  quant  à  auctorité  privée,  le  dict  edict  et  statut  auroit  esté  fait 
à  la  poursuyte  d'aucuns  drappiers,  mesmes  approuvé  et  gréé  par  le  conte  de 
Gavre,  lors  seigneur  d'Armentieres,  et  ce  suyvant  leurs  anciens  droitz  et  posses- 
sion immemoriallc  de  pouvoir  faire  toutes  sortes  de  statutz  en  la  dicte  ville.  La 
liberté  ne  leur  est  aussi  ostee  par  le  dict  edict  par  les  raisons  que  dessus,  ains 
sont  par  icelluy  seullement  contrainct  de  faire  bonne  et  lealle  drapperie.  Et,  à  ce 
qu'ilz  donnent  à  cognoistre  contre  vérité  que  la  tainture  d'Armentieres  leur  est 
plus  coustable  que  celle  de  Lille,  le  contraire  se  veriffiera,  scavoir  qu'ilz  ont  la 
tainture  aussi  bon  marchié  en  Armentieres  que  à  Lille,  combien  que  celle  du  dict 
Armentieres  est  beaucop  plus  exquise.  Et  de  ce  qu'ilz  se  plaignent  d'estre  mal 
servyz  des  tainturiers  d'Armentieres  n'est  aussi  véritable,  de  tant  qu'il  en  y  a 
14  lesquelz,  en  observant  par  les  drappiers  leur  ordonnance,  sont  souffissans  de 
fumir  à  tous.  Et  que,  par  faulte  des  dis  tainturiers,  aucuns  soient  rompuz  et 
gastez,  n'est  aussi  véritable,  comme  aussi  n'est  véritable  que  marchans  estran- 
giers  appetcnt  la  tainture  de  Lille  par  dessus  celle  d'Armentieres.  car  le  contraire 
se  veriffiera  par  attestation  et  aultremcnt.  En  vertu  desciuellos  lettres  patentes 
ainsi  obrepticement  et  subrepticement  obtenues,  le  dict  lieutenant  du  dict  gover- 
neur,  comme  depuis  est  venu  à  la  cognoissance  des  supi^lians,  à  la  poursuyte 
des  imp<-trans  d'icellcs.  auroit  evocqué  et  fait  adjourner  par  devant  luy  pluiseurs 
manans  du  dict  Armentieres  pour  porter  tiesmoignaige,  sans  evocquior  les  dis 
bupplians  ;  dont  advertyz,  iceulx  supplians,  mesmement  par  certaines  lettres 
cloose  à  eulx  envoyées  par  le  dict  lieutenant,  alTm  d'avoir  coppic  du  dict  edict  (i), 
auroient  envoyé  leurs  députez  vers  le  dict  seigneur  lieutenant,  recjuerans  coppie 
de  la  commission  ou  du  moins  la  lecture  d'icelle,  affin  de  l'informer  des  dessus 
dis  droitz  et  possessions  et  mesmes  de  la  validité  du  dict  edict  et  causes  pourquoy 
il  auroit  esté  fait,  ce  que  le  dict  lieutenant  auroit  reffusé  ;  et  sy  ne  auroit  aussi 
vouUu  déclarer,  sur  ce  requis,  quelle  commission  il  luiroit  par  la  dirtc  provision. 


(i)  (Allumon  à  IV-<lit  de  1  ^2^,  <(ui  n'a  pa.t  Ht  conscrvi^.  Cfr  aiis-si  p.  2i;i,  art.  7.] 
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Et,  combien  que  les  dis  requerans  eusent  dès  lors  juste  cause  dappeUer,  auroient 
présenté  au  dict  lieutenant  certain  intendit  contenans  pluiseurs  faitz  et  poinctz 
concernans  les  anciens  droictz  et  possessions  des  seigneurs  d'Armentieres,  baïUy 
et  eschevins  illecq,  pour  la  veriffication  desquelz  ilz  avoient  exhibez  pluiseurs 
extraictz,  sy  avant  qu'ilz  auroient  iceulx  peu  recouvrer  en  sy  brief  temps,  quy 
fust  d'ung  seul  jour,  offrant  par  la  fin  du  dict  intendict,  comme  aussy  ilz  auroient 
auparavant  verbaUement  offert,  iceulx  faitz  sommierement  veryfiier,  tant  par 
tiesmoingz  que  par  tiltres  et  enseignemens,  se,  pour  ce  faire,  il  leur  eust  vouUu 
accorder  brief  jour  ;  veu  mesmes  que,  pour  à  ce  fournir,  leur  convenoit  visiter 
pluiseurs  leurs  anciens  Chartres,  registres,  statuz,  ordonnances  et  aultres  enseigne- 
mens estans  et  reposans  en  divers  lieux.  Sur  quoy  le  dict  lieutenant  ne  leur 
avoit  voullu  faire  aultre  responce,  sinon  que  il  avoit  besoigné  comme  luy  estoit 
mandé,  sans  voulloir  faire  aultre  déclaration  ne  bailler  acte  de  son  besoigné  (i). 
Par  laquelle  responce.  reffuz,  torts  et  grief  dessusdict  et  aultres,  à  déclarer  plus 
à  plain  en  temps  et  lieu,  eulx  sentans  grevez  en  pluiseurs  manières,  se  seroient 
portez  pour  appellans,  ensamble  de  l'impetration,  concession  et  ottroy  des  dictes 
lettres  patentes  comme  notoirement  subreptices  et  obreptices,  et  de  tout  ce  que 
le  dict  lieutenant  et  aultres  vouldroient  besoigner  à  leur  préjudice  sans  estre 
preallablement  ouys.  Ce  non  obstant,  le  mesmes  jour,  le  dict  lieutenant  auroit, 
par  Gilles  Bourse,  sergeant  de  la  dicte  gouvernance,  fait  faire  de  par  vous  en 
vertu  de  sa  dicte  commission  commandemens  aus  dis  bailly  et  eschevins,  sur 
mil  reaulx  d'or  de  paync.  de  revocquier  et  mectre  au  néant  le  dict  edict  et  statut 
et  aux  inhabitans,  marchans  et  tainturiers  du  dict  Armentières,  qu'ilz  ne  se 
advanchassent  de  user  du  dict  edit  et  statut  en  aucune  manière.  Et  en  cas  d'op- 
position, reffuz  ou  delay.  les  dis  commandemens  et  deffence  tenans,  nonobstant 
opposition  ou  appellation  faite  ou  à  faire  et  sans  préjudice  d'icellc.  auroit  fait 
assigner  jour  aus  dis  bailly  et  eschevins  et  aultres  à  comparoir  par  devant  luy 
en  la  dicte  salle  à  Lille  au  jeudy  g*'  jour  de  ce  présent  moys  de  jullet,  en  grevant 
de  plus  en  plus  iceulx  supplians  et  les  deppointant  et  deppossessant  de  leur 
anchirns  droitz,  mesmes  de  la  possession  en  laquelle  Uz  cstoient  et  sont  de  user, 
tant  du  dict  statud  que  d'aultre  faitz  sur  la  pollice  et  fait  de  la  dicte  drappene. 
sans  cognoissance  de  cause,  par  ce  mesmes  (ju'ilz  ne  ont  peu  estre  advertys  du 
contenu  es  dictes  lettres,  de  la  fin  ne  soubz  quel  donne  entendre  icelles  estoient 
obtenues,  que  après  l'exécution  faicte  à  leur  très  grand  grief,  regret  et  dommaige. 
A  raison  de  (luoy.  iceulx  baillv  et  eschevins  ou  procureur  pour  eulx.  adherans  à 
leur  dicte  appellation,  auroient  et  ont.  en  tant  que  mestier  seroit.  de  rechief 
appelle  de  l'impetration.  concession  et  exécution  de  la  dicte  commission  et  de 
tout  ce  (lue  s'en  est  ou  pourroit  ensuyr.  Et  pour  leur  appel   relever,  joyr  du 
fruict  et  effect  dicelluy,  se  retirent  par  devers  Vostre  Majesté.  re<iuerans  très 
huml)lement.  ce-que  dessus  considéré,  et  mesmes  (jue  le  susdict  statut  est  rai- 
soni.al.l.-  et  rr.nforme  aux  statuz  et  uz  des  aultres  villes  de  vostre  pays  de  Flandres 
où  l'on  use  de  drapp<rie.  .t  ni.sm.s  A  samhiabie  statut  fait  et  entretenu  en  vostre 

(I)  rfr  n"  f)2.  p    i<>'i 
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dicte  ville  de  Lille  sur  le  fait  des  sayes,  qui  est  le  principal  membre  et  styl  de  la 
dicte  ville,  par  lequel  est  prohibé  de  non  taindre  ne  rappointer  leur  sayes  ailleurs 
que  en  icelle  ville  à  péril  d'amende  ;  eu  aussi  regard  que  les  dis  d'Armentieres 
contribuent  à  voz  aides  ordinaires  et  extraordinaires  aussi  bien  que  ceulx  de 
Lille  selon  leur  contingent  et  que,  au  moyen  de  la  susdicte  telle  quelle  impetration 
et  exécution  d'icelle,  ilz  se  tiennent  contre  tout  ordre  de  droit  depossessez  non 
ouyz,  et  que  partant  promptement  appert  de  leurs  griefz,  que  vostre  noble  plaisir 
soit  leur  accorder  lettres  patentes  de  relief  d'appel  avecques  les  clauses  d'inhibi- 
tion et  deffences  en  tel  cas  requises  et  accoustumees,  le  committimus  en  vostre 
Grand  Conseil,  leur  accordant  au  surplus  clause  pertinente,  par  laquelle  soit 
mandé  à  l'huyssier,  exécuteur  des  dictes  lettres  de  relief  d'appel,  soy  informer 
sur  les  premises  de  ceste  requeste  et  son  information  cloose  et  seelee  renvoyer 
aus  dis  de  vostre  Grand  Conseil  pour  valloir  aux  supplians  en  tamps  et  lieu  ce 
que  de  raison.  Sy  ferez  bien. 

[Apostille  en  marge,  d'une  autre  main]  :  Pour  ce  qu'il  y  a  procès  au  Grand 
Conseil  de  la  matière  icy  mentionnée,  l'empereur  ordonne  aus  dis  du  Grand 
Conseil  de  pourveoir  ses  supplians  come  il  appartiendra,  ou  qu'ilz  renvoient  le 
tout  avec  leur  advis. 

Fait  à  Bruxelles  le  3^  jour  de  juillet  xv<^xxxiii. 
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Lettres  patentes  de  relief  d'appel  obtenues  par  la  Dame  et  le  Magistrat  d'Armen- 
tieres citant  devant  le  Grand  Conseil  de  Matines  les  lieutenant  et  sergent  delà  Gouver- 
nance de  Lille,  Philippe  Dejferets  et  consorts,  et  le  Magistrat  de  Lille. 

Bruxelles,  i"  juillet  1533. 

Copie.  .\rmentières.  Archives  municipales,   HH  ^3.  Copie  simple  con- 
temjxjraine. 

Charles  par  la  divine  clémence,  empereur  des  Romains  tousjours  auguste, 

roi  de  Germanie,  de  Castillc archiduc  il'Austrice,  duc  de  Bourgongne 

conte  de  l-landres et  dominateur  en  Asie  et  en  Affricque,  au  premier  nostre 

huyssier  ou  scrgant  d'armes  sur  ce  requis,  salut. 

Suit  le  contenu  de  la  requête  ci-dessus,  à  part  la  dernière  partie  commençant  par 

les  mots  :  «  et  mcsmes  que  le  susdict  statut  est  raisonnable  et  conforme *.  Le 

texte  poursuit  :  Pour  ce  est  que  nous,  ces  choses  considérées,  nous  mandons,  en 
CJ)mmectant  se  mestier  est  par  ces  présentes,  que  à  la  requeste  des  dis  appellans, 
adjnurncz  Jehan  Domessent,  heutenant  de  nostre  dict  gouverneur  de  Lille,  les  dis 
Philip<'s  liefferetz,  Jehan  du  Hac(|uerot  et  autres  leurs  C()m|>lices,  ensemble  les  ma- 
yeur  et  irschevins  de  nostre  dicte  ville  de  Lill<'  et  le  dict  Gilles  Heiiost,  scrgant  de 
nostre  dicte  gouvernance  de  Lille,  à  comparoir  ù  certain  <'f  c(ini|)eieiif  jour  ]);ir  de- 
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vant  noz  amez  et  feaulx  les  président  et  gens  de  nostre  Grant  ConseU  ordonné  à 
Malines  pour  soustenir,  maintenir  et  deffendre  la  concession,  impetracion  et  exécu- 
tion de  nos  dictes  lettres  patentes  et  de  la  dicte  commission  ainsy  dicemee  par  le 
dict  lieutenant,  icelles  veoyr,  dire  et  déclarer  nuUes  et  de  nulle  valleur,  comme  in- 
deuement  impetrees,  concédées  et  exécutées,  ou  du  moings  les  corrigier  et  amen- 
der selon  droit  et  en  oultre  procéder  et  veoyr  ordonner  comme  de  raison,  et  inthi- 
mez  et  faictes  savoir  le  dict  jour  aus  dis  lieutenant  de  nostre  dict  gouverneur  de 
Lille,  Philipes  Defferetz,  Jehan  du  Bacquerot  et  autres  leurs  complices,  ensemble 
aus  dis  mayeur  et  eschevins  du  dict  Lille  et  Gilles  Benost,  affin  aussy  qu'ilz  y  com- 
parent, s'ilz  cuident  que  bon  soit  et  que  la  chose  leur  touche  ou  appertiengne  en 
aucune  manière,  en  certiffiant  souffissamment  au  dict  jour  les  dis  de  nostre 
Grant  Conseil  de  ce  que  fait  en  aurez.  Ausquelz  mandons,  et  pour  les  causes  que 
dessus,  commectons  que  aux  parties,  iceUes  au  long  oyes,  ilz  facent  et  adminis- 
trent bon  brief  droit,  raison  et  justice  et  sur  telle  requeste  que  au  jour  servant 
les  dis  supplians  voldront  faire  par  devant  eulx,  affin  que  les  clauses  d'inhibition 
et  defïences  leur  soient  accordées,  pourvoyent  iceulx  supplians,  parties  sur  ce 
oyes,  de  tel  remède  et  provision  de  justice,  comme  ilz  trouveront  au  cas  apperte- 
nir.  Et  en  oultre  mandons  et  commandons  à  noz  bien  amez  maistre  Rogier 
Deffontaines,  licencié  es  loix,  advocat  de  nostre  dicte  gouvernance  de  Lille  et 
Jehan  de  Lattre,  par  ci  devant  greffier  de  l'eschevinage  de  nostre  dicte  vUle  de 
Lille  et  à  chascun  d'eulx,  qui  mieulx  y  pourra  vacquier,  que,  en  prendant  avec 
eulx  ung  adjoinct  non  suspect  aus  dictes  parties,  il  se  informe  bien  et  deuement 
sur  les  choses  dessudictes,  leurs  circonstances  et  deppendcnces  et,  son  informa- 
tion mise  et  rédigée  par  escript  en  forme  deue,  rapporte  ou  envoyé  avecq  cestes 
ou  coppie  autenticque  d'icelles  feablement  soubsignee,  close  et  seellee,  comme  il 
appertient,  au  dict  jour  servant  à  iceulx  de  nostre  Grant  ConseU,  pour  après 
icelles  par  eulx  vcue  préalablement  pourveoyr  les  dis  supplians  sur  les  clauses 
et  réintégration  par  eulx  requises  comme  dessus.  Car  ainsy  nous  plaist  il  non 
obstant  quelzconques  lettres  subrcptices  impetrees  ou  à  impetrer  à  ce  contraires. 
Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  premier  jour  de  juillet  Tan  de  grâce 

mil  cincq  cens  trente-trois,  de  nostre  empire 

Ainsy  soubscript  :  Par  l'empereur  en  son  Conseil,  et  signé  de  secrétaire  :  Sand. 
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CiMion  à  la  requête  du  Magistrat  de  Lille  et  des  drapiers  d' Armentières, 
devant  le  Grand  Conseil  de  Malines,  du  Magistrat  d' Armentières,  pour  y  faire  la 
preuve  du  relief  de  l'appel  intenté  par  eux  contre  les  lettres  patentes  de  l'Empereur 
enjoignant  au  lieutenant  de  la  Gouvernance  de  Lille  de  faire  casser  l'édit  prohibant 
la  teinture  à  l'extérieur  de  la  ville  des  draps  recommandés  d' Armentières. 

Malines,  24  juillet   153J. 

Copie.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  23.  Copie  sous  seing 
manuel  de  l'huissier  instrumentant.  Joint  copie  par  le  même  de  l'insinua- 
tion de  la  dite  citation  (28  juillet  1533)  aux  intéressés  cités  à  comparaître 
le  5  septembre  suivant. 
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Raisons  invoquées  par  la  Dame  et  le  Magistrat  d' Armentières  pour  appuyer 
leurs  lettres  en  forme  de  relief  d'appel  contre  le  lieutenant  et  le  sergent  de  la  Gouver- 
nance de  Lille,  Philippe  Defferets  et  consorts,  drapiers  d' Armentières,  et  le  Magistrat 
de  LilU. 

s.  d.  [juillet  1533]. 

Minute.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  23.  Cahier,  papier. 
Sur  la  feuille  de  garde  :  «  Intendit  pour  madame  la  contesse  doueriere 
d'Egmont  et  les  bailly  et  eschevins  de  la  ville  d'Armentieres,  appellans 
contre  Philipes  Dcfïeretz  et  autres  drapiers  de  la  dicte  ville  d'Armenti- 
eres, Jehan  Uomessent,  lieutenant  du  gouverneur  de  Lille,  Gilles  Boursse, 
sergent  en  la  dicte  gouverncnce  et  les  eschevins  de  la  ville  de  Lille  ». 

Intendit  contenant  les  prémisses  des  lettres  patentes  en  forme  de  relief 
d'appel,  obtenues  par  dame  F^ranchoise  de  Luxembourg,  contesse  doueriere 
d'Egmont,  héritière  de  Gavre,  dame  d'Armentieres,  et  les  bailly  ou  lieutenant 
et  eschevins  du  dict  Armentières  appellans  contre  Jehan  Dommessent,  lieute- 
nant du  (gouverneur  de  Lille,  (iilles  Boursse,  sergent  de  la  dicte  gouvernance 
de  Lille  appeliez,  Philipes  Defferrets  et  autres  ses  complices,  drappiers  du  dict 
Armentières  et  les  maycur  et  eschevins  de  la  ville  du  dict  Lille,  inthimez. 

I.  Premiers,  que  la  dicte  dame  d'Egmont  et  ses  prédécesseurs  seigneurs 
d'Armentieres,  ont  eu  de  tout  temps  et  ont  en  icelle  ville  toute  justice,  hauite, 
moyenne  et  bass»-.  et  pour  icelle  exercer  bailly,  lieutenant  de  bailly.  eschevins  et 
autres  officiers. 

2     Item,  <jue  les  dis  seigneurs  «lu  dict  .\rmcntier('sct  leurs  olViciers  ont  de  tout 
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temps  eu  droit  de  faire  et  ont  fait  tous  status,  edictz  et  ordonnances  concernant 
la  pollice  de  la  dicte  viUe,  tant  sur  le  faict  de  la  drapperie,  tainture,  bouUengiers, 
brasseurs  et  autres  stilz  que  aultrement,  et  de  pusnir  les  contre venans  des  paines 
et  multes  apposez  es  dis  edictz. 

3.  Item,  que  par  ci  devant,  pour  ce  qu'il  estoit  permis  aux  drappiers  du  dict 
Armentières  de  faire  taindre  leurs  draps  où  bon  leur  sambloit,  pluiseurs  inconve- 
niens,  frauldes  et  abus  se  commectoient  au  fait  de  la  dicte  drapperie. 

4.  Item,  et  entre  autres,  quant  les  dis  draps  blancqs  recommandez,  et  non 
trouvez  souffissants  pour  avoir  le  grant  seel  insculpé  d'une  fleur  de  lys,  se  tain- 
doient  hors  la  dicte  ville,  pluiseurs  d'iceulx  demouroient  et  pooient  demourer 
sans  estre  rapportez  à  l'esgard  du  dict  Armentières  pour  avoir  leur  derrain  juge- 
ment et  se  vandoient  et  debitoient  pour  draps  d'Armentieres  au  grant  scandalle 
et  détriment  de  la  drapperie,  qui  est  le  principal  fondement  de  la  dicte  ville  d'Ar- 
mentieres. 

5.  Item,  que  c'estoit  et  est  le  grant  bien,  augmentation  et  vallité  de  la  dicte 
ville  d'Armentieres  de  faire  taindre  en  icelle  et  non  ailleurs  mesmement  les  dis 
draps  recommandez,  parce  que  les  faultes  viengnent  plus  legiercment  à  congnois- 
sance  par  examen  des  esgardz. 

6.  Item,  et  que  au  dict  Armentières  y  avoit  et  a  pluiseurs  notables  mesnaiges 
de  taincturiers,  constituans  l'un  des  principaulx  membres  d'icelle  ville. 

7.  Item,  à  ceste  cause  en  l'an  xvxxv,  à  la  requeste  et  par  l'advis  de  la  plus 
saine  partie  des  drappiers  du  dict  Armentières,  fut  édicté  et  statué  que  tous 
draps,  non  sy  bien  drappez  que  pour  estre  scellez  blancqs,  ains  recommandez 
pour  estre  reveus  et  esgardez  après  la  tainture  par  les  esgardz  de  la  haulte  perche, 
se  tainderoient  au  dict  lieu  d'Armentieres  et  non  ailleurs,  à  péril  de  20  lib.  par. 
d'amende. 

8.  Item,  et  quant  à  tous  draps  sy  bien  drappez  que  pour  passer  l'esgard  et 
estre  scellez  blancqs  de  tous  leurs  seaulx  et  pareillement  ceulx  du  tout  reboutez 
et  sentenciez  sy  comme  coppez,  deslitelez  et  aultres  non  souffissans  pour  avoir 
et  porter  le  principal  seel,  il  a  esté  de  tout  temps  et  est  encoires  permis  aux  drap- 
piers du  dict  Armentières  de  les  faire  taindre  où  bon  leur  a  samblé  et  samble. 

9.  Item,  leciuel  edict  et  statut  fut  advi.sé  pour  le  bien  et  utillité  de  la  dicte 
ville,  tant  pour  les  causes  dessu.sdictcs  que  aussi  que  l'on  pooit  legierement 
mcctre  et  apposer  clandestinement  aux  draps  du  dict  Armentières,  taintcz 
ailleurs  et  deffaillans  en  taincture,  le  seel  de  (luehjue  autre  drap  ayant  esté 
scellé,  ainsy  qu'il  a  esté  trouvé  par  ci  devant  par  pluiseurs  fois. 

10.  Item,  joinct  aussy  que  l'escantillon  de  weddc,  dont  Ton  tainct  au  dict 
Armentières,  est  meilleur  et  plus  brun  à  la  garanche  aussy  meilleure  que  en  la 
ville  de  Lille,  de  sorte  que  la  garanche  reboutee  par  les  esgardz  du  dict  Antien- 
tieres  est  reccuc  et  en  use  l'on  au  dict  Lille. 

11.  Item,  davantaige  que  les  drappiers  du  dict  .\rrnentieres  avoient  et  ont 
leurs  draps  tainctz  au  dict  lieu  à  aussy  gracieulx  pris  (|ut'  au  dict  Lille  et  ;\  l'envi- 
ron,  eu  meismcment  regard  au  coust  des  voictures  (luant  ilz  (ont  taindre  ailleurs 
leurs  dis  draps. 
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12.  Item,  en  signe  de  ce  aucuns  drappiers  et  marchans  de  la  ville  de  LiUe  et 
d'ailleurs  font  et  ont  fait  taindre  pluiseurs  draps  en  la  dicte  ville  d'Armentieres. 

13.  Item,  estoit  et  est  aussy  le  dict  edict  fondé  en  toute  équité  et  raison,  par- 
ce que  en  cas  semblable,  par  les  status  et  ordonnances  de  la  dicte  ville,  est  prohibé 
et  deffendu  de  non  tistre,  fouller,  tondre  ne  rappoinctier  les  draps  ailleurs  que 
au  dict  lieu  d'Armentieres. 

14.  Item,  et  en  cas  samblable  y  a  edict  et  statut  en  la  ville  de  Lille,  par  lequel 
est  deffendu  de  non  taindre  ou  faire  taindre  ou  rappoinctier  les  sayes  ailleurs 
que  au  dict  Lille. 

15.  Item,  que  depuis  le  dict  edict,  ainsy  fait  au  dict  Armentières,  affin 
que  les  drappiers  fussent  tant  mieulx  servis  et,  pour  le  bien  et  sollaigement 
d'iceulx,  a  esté  édicté  et  statué  que  les  taincturiers  du  dict  Armentières  seroient 
tenus  de  sersir  iceulx  drappiers  pour  tel  pris  qu'ilz  seroient  et  polroient  estre  se  il 
leur  estoit  permis  aller  taindre  où  bon  leur  sambleroit  (i). 

16.  Item,  et  que  iceulx  taincturiers  ne  polront  tenir  soubz  eulx  les  draps  à 
eulx  apportez  pour  taindre  plus  longhement  que  15  jours  (2). 

17.  Item,  aussy  que  s'aucuns  draps  estoient  reboutez  par  les  esgardz  par 
faulte  de  la  taincture,  les  taincturiers  seroient  tenus  les  amender,  reperchier  et 
regaranchier  souffissament  selon  l'edict  et  ordonnance  des  dis  esgardz,  sans 
pour  ce  prendre  aucun  sallaire,  le  tout  sur  péril  des  amendes  mentionnées  es  dis 
edictz  (3). 

18.  Item,  depuis  lequel  edict,  sy  comme  environ  à  8  ans,  la  drapperie  du 
dict  Armentières  a  esté  et  est  en  bruict  et  estime  et  a  eu  yssue  autant  ou  plus 
que  paravant. 

19.  Item,  et  ont  esté  les  dis  drappiers  tellement  servis  de  taincture,  tant  de 
wedde  que  de  garanche,  que  ilz  ne  s'en  sont  \enus  plaindre  à  la  justice  du  dict 
Armentières. 

20.  Item,  d'autant  mesmes  que  au  dict  lieu  y  a  eu  et  a  13  ou  14  taincturiers 
de  wedde  et  pluiseurs  de  garanche  en  nombre  souffissant  pour  furnir  à  la  taincture 
des  draps  qui  se  y  drapent. 

21.  Item,  ([ue  le  dit  edict  et  statut  fut  lors  publié  à  la  brcte.sque  d'icelle 
ville,  et  depuis  a  esté  pluiseurs  fois  renouvelle,  et  sy  en  averoit  esté  usé,  sans 
quel(|ue  infraction,  le  dict  espace  de  7  à  8  ans. 

22.  Item,  et  tant  et  jus(|ues  ad  ce  (jue  puis  nagueres  ung  nommé  Philipes 
Defferretz,  drappier,  dcmourant  audict  Armentières,  se  seroit  de  son  auctorité 
privée  ingéré  et  advancliié  de,  en  contrevenant  au  dict  edict,  faire  taindre  en 
la  ville  de  Lilli-  ung  drap  recommandé  et  reprouvé  par  les  esgardz  et  icclluv  raj)- 
porté  <ju  fait  rapporter  au  dict  Armentières. 

23.  Item,  que  ce  venu  à  la  congnois.sanc»-  du  bailly  ou  lieutenant,  averoit 
saisy  et  mus  en  arrest  le  dict  drap  pour  sur  icelluy  prendre  et  avoir  la  dicte  amende 
de  20  Ib.,  selon  le  contenu  du  dict  edict. 

Il)     (  (r   S"  41.    ♦    I  r 

(i)   .SUtuU  de   I33i,   N"  ^i.    S    '«'' 

(3)  [IbW.  S  18H 
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24.  Item,  depuis  ce,  le  dict  Philipes  Defferrets  et  aultres  ses  adherens  ave- 
roient,  par  pluiseurs  telz  quelz  moyens,  sollicité  pluiseurs  des  drappiers  du  dict 
Armentières  pour  les  attirer  à  leur  querelle  et  continuer  à  la  contravention  du 
dict  edict  ;  et  ad  ces  fins  averoient  porté,  ou  fait  porter,  certain  pappier  par  les 
maisons  des  aultres  drappiers,  pour  iceulx  faire  signer  et  permectre  de  contribuer 
à  la  despence  et  par  ainsy  les  subborner,  à  quoy  pluiseurs  gens  de  bien  ne  ave- 
roient vollu  condeschendre. 

25.  Item,  depuis  quoy  le  dict  Defferrets  et  ses  complices  avoient  présenté 
aux  bailly  et  eschevins  du  dict  Armentières  certaine  requeste  tendans  afïin  de 
adnuller  le  dict  edict,  sur  laquelle  par  les  dis  eschevins  leur  averoient  esté  faictes 
pluiseurs  remonstrances  concernant  le  bien,  prouffit  et  utillité  provenant  à  la 
dicte  ville  et  drapperie  d'Armentieres  par  la  conservacion  d'icelluy  edict.  Décla- 
rant neantmoins  par  ceulx  de  la  dicte  justice  que  les  drappiers  lors  supplians 
se  pooient  retirer  vers  la  dicte  dame  d'Egmont,  comme  ilz  averoient  fait. 

26.  Item,  que  la  dicte  dame,  pour  sur  ]e  contenu  en  la  dicte  requeste  soy 
informer,  seroit  venue  de  la  ville  de  Gand,  lieu  de  sa  résidence,  au  dict  Armen- 
tières et  illecq,  par  ceulx  de  son  conseil,  averoit  faict  oyr  tous  les  tesmoings  que 
les  dis  drappiers  averoient  voUu  produire  pour  justiffier  leur  intencion,  ensamble 
ceulx  que  les  dis  eschevins  averoient  vollu  produire  au  contraire. 

27.  Item  que,  après  rapport  à  elle  faict  des  besongne  et  informacion,  la  dicte 
dame,  non  soy  tenant  souffissament  informée  pour  leur  promptement  en  ap- 
pointier,  averoit  faict  déclarer  aus  dis  Defferrets  et  ses  complices,  pour  ce  evoc- 
quiez  par  devers  elle,  que  elle  desiroit  plus  amplement  soy  informer  sur  la  dicte 
affaire  pour  y  mectre  bon  ordre  et  provision,  et  qu'ilz  se  volsissent  contenter 
pour  certaine  briefve  espace  de  temps,  pendant  laquelle  eUe  feroit  plus  ample 
informacion  et  y  pourvoyeroit,  de  sorte  qu'ilz  averoient  cause  de  eulx  contenter. 

28.  Item,  que  le  dict  Defferrets  et  ses  dis  complices,  non  contens  de  la 
dicte  plus  que  civille  et  raisonnable  responce,  averoient,  le  mesme  jour,  fait 
mectre  à  exécution  certaines  lettres  patentes  par  eulx  obtenues  en  forme  de 
relief  d'appel,  maintenant  avoir  auparavant  appelle  des  statut,  edict  et  prinse 
de  drap  dessus  touchiés  et,  en  ce  faisant,  faict  adjourner  et  intiiimer  les  dis  bailly 
et  eschevins  d'Armentieres  à  certain  jour  par  devant  le  gouverneur  de  Lille  ou 
son  lieutenant. 

29.  Item,  (jui-  au  dict  jour,  les  dis  appelians,  au  lieu  di-  ramener  A  faict 
les  dictes  lettres  patentes  et  propposer  leurs  griefs,  averoient  prins  absence  de 
conseil,  sur  quoy  la  cause  averoit  esté  remise  à  15"",  pendant  laquelle  ilz  ave- 
rdient  trouvé  moyen  de  attirer  à  leur  lighe  les  maycur  et  eschevins  dudict  Lille 
et  obtenir  de  l'empereur  nouvelles  [?|  patentes  pour  mectre  le  dict  apix-l  au 
néant  sans  amende,  contenant  clause  de  rendre  au  dict  Philipes  Defferrets  le 
drap  dessus  dict  à  caucion,  fondans  leur  narré  soubz  umlire  de  quehpie  jirovision, 
qu'ilz  disoient  estre  obtenue  par  eulx  et  reulx  de  la  dicte  ville  de  Lille  pour 
adnuller  li-  dict  statut  cl  edict,  h-squelles  lettres  patentes,  pour  mectre  au  néant 
le  diit  appel,  il/,  averoient  présenté  au  dict  gouverneur  de  Lille  ou  son  lieutenant 
et  en  re(|uis  l'interinenient. 
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30.  Item,  sur  quoy  ceulx  de  la  justice  du  dict  Armentières  en  averoient 
requis  coppie  et  jour  de  conseil,  qui  leur  fut  acordé  à  15^^. 

31.  Item,  que  le  meisme  jour  de  la  concession  des  dictes  lettres  patentes,  les 
dis  Defferrets  et  ses  complices,  ensamble  les  dis  mayeur  et  eschevins  de  la  dicte 
ville,  recelans  la  dicte  appellacion,  l'abollicion  d'icelle  journée  servant  et  aultres 
choses  dessus  dictes,  averoient,  sur  leur  tel  quel  obreptiche,  subreptiche  et 
moings  que  véritable  donné  à  entendre,  obtenu  du  dict  seigneur  empereur  cer- 
taines lettres  patentes  fort  rigoreuses,  adreschans  au  dict  gouverneur  de  Lille, 
donnant  par  icelles  à  entendre  le  dict  edict  et  statut  estre  entièrement  préjudi- 
ciable à  la  chose  publicque  de  la  dicte  ville  de  Lille,  d'autant  que  sievant  icelles 
les  drappiers  du  dict  Armentières  estoient  constrains  de  y  faire  taindre  leurs 
draps  en  gênerai,  ce  quy  n'estoit  et  n'est  indistinctement  véritable. 

32.  Item,  par  ce  que  comme  dessus  est  touchié,  il  est  permis  aus  dis  drap- 
piers de  faire  taindre  leurs  draps,  sy  bien  drappez  que  pour  estre  scellez  blancqs, 
où  bon  leur  samble,  et  pareillement  les  draps  sentenciez  blancqs  coppez  et  deslite- 
lez. 

33.  Item,  que  en  vertu  des  lettres  ainsy  subrepticement  et  obrepticement 
obtenues,  le  dict  lieutenant  du  gouverneur  averoit  evocquié  pluiseurs  tesmoings 
manans  du  dict  Armentières  et  d'ailleurs,  sans  y  evocquier  ceulx  de  la  justice 
du  dict  Armentières. 

34.  Item,  et  sy  averoit  aussy  despcschié  certaines  lettres  closes  adreschans 
aus  dis  de  la  justice,  affin  d'avoir  coppie  du  dict  edict. 

35.  Item,  sur  quoy  ilz  averoient  envoyé  par  devers  le  dict  lieutenant  cer- 
tains leurs  depputez,  requerans  leur  volloir  baillier  la  coppie  des  dictes  lettres 
patentes  qu'ilz  entendoient  avoir  esté  obtenues  par  le  dict  Defferrets  et  ses  com- 
plices, ensamble  par  les  mayeur  et  eschevins  de  la  dicte  ville  de  Lille,  pour  sur  ce 
prendre  advis  et  conseil,  ce  que  le  dict  lieutenant,  ayant  fait  retirer  les  dis  dep- 
putez et  depuis  rentrer,  averoit  reffusé  faire  ;  comme  aussy  averoit  il  reffusé 
d'en  faire  la  lecture,  meismes  sur  ce  instamment  requis  de  déclarer  se  en  vertu 
des  dictes  lettres  il  auroit  pooir  de  décerner  quekjue  provision,  ou  se  il  cstoit 
seullement  chergié  de  soy  informer  et  renvoyer  son  besongnie,  déclarant  qu'il  ne 
luy  estoit  mandé,  ains  seullement  de  leur  faire  exhiber  le  dict  edict  ensamble 
l'octroy  qu'ilz  auroient  eu  de  ce  faire,  s'aucun  en  avoicnt. 

36.  Item,  que  les  dis  depputez,  combien  (ju'ilz  eussent  bien  matière  d'ap- 
peller  dès  lors  des  dis  reffus,  neantmoings  averoient  requis  au  dict  Ueutenant 
les  volloir  admectre  à  produire  certains  extraictz,  tiltres  et  enseignemens  servons 
à  leur  intcncion,  et  ad  ces  fins  averoient  exhibé  certain  intendit  narratif  des  an- 
chicns  droix,  possessions  et  saisines  de  la  dicte  ville  ;  et  depuis  ce  averoient  pro- 
duit et  exhibé  pluiseurs  extraictz,  sy  avant  (ju'ilz  avoient  peu  iceulx  recouvrer 
jxiur  la  briefvcté  du  temps,  (|uy  fut  de  un  seul  jour,  offraiis,  par  la  fin  du  dict 
intemlit,  comme  aussy  ilz  fisrent  lors  et  avoient  faict  paravant  verl)allement,  de 
veriffier  plus  amplement  le  contenu  ou  dict  intendit,  tant  par  tiltres,  enseigne- 
mens <|ue  par  tesmoings,  se  jMiur  ce  faire  il  leur  volloit  acordcr  brief  jour  ;  deda- 
rans  <jue  ilz  avoient  pluiseurs  Ictteraiges,  tiltres  et  enseignemens  rcjxjsans  tant 
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au  dict  Armentières,  chasteau  de  Lille,  que  es  mains  de  la  dicte  dame  d'Egmont, 
exécuteurs  du  testament  de  feu  mons.  le  conte  de  Gavre  que  ailleurs,  lesquelz 
ilz  ne  avoient  peu  recouvrer. 

37.  Item,  sur  quoy  le  dict  lieutenant  ne  leur  averoit  vollu  faire  aultre  res- 
ponce,  sinon  qu'il  besoingneroit  ainsy  qu'il  luy  estoit  mandé,  combien  que  les 
dis  depputez  eussent  par  pluiseurs  fois  réitéré  les  dictes  offres,  aultrement  qu'il 
leur  fut  déclaré  en  plain  conseil,  présent  le  dict  lieutenant,  que  on  tenoit  pour 
bien  appaisié  qu'ilz  avoient  auctorité  de  statuer. 

38.  Item,  de  laquelle  responce,  reffus,  tors  et  griefz  dessus  dis  et  aultres 
à  déclarer  plus  amplement  en  temps  et  en  lieu,  ilz  s'estoient  portez  pour  appellans, 
ensamble  de  l'impetracion  et  concession  des  dictes  lettres  patentes  comme  sub- 
reptices  et  obreptices  et  de  tout  ce  que  le  dict  lieutenant  et  aultres  avoient  en 
vertu  d'icelles  fait  et  besoingnié,  et  qu'ilz  voldroient  faire  et  besoingnier  sans  les 
preallablement  oyr. 

39.  Item,  sans  ausquelles  remonstrances  et  offres  dessus  dictes  avoir  regard, 
le  dict  lieutenant  averoit  par  Gilles  Boursse,  sergent  de  la  dicte  gouvernance, 
faict  faire  le  mesme  jour,  en  vertu  de  sa  commission,  ans  dis  bailly  ou  lieute- 
nant et  eschevins  d'Armentieres  commandemens  et  deffences,  sur  mil  reaulx 
d'or  de  paine,  de  revocquer  et  mectre  au  néant  le  dict  edict  et  statut  et  aux 
inhabitans,  marchans  et  tainturiers  du  dict  Armentières  d'en  non  user,  iceulx 
commandemens  et  deffences  tenans  non  obstant  opposition  ou  appellation  faictes 
ou  à  faire  en  despoinctant  et  despossessant  la  dicte  dame,  ses  dis  bailly  et  esche- 
vins  d'Armentieres  de  leurs  anchiens  droix  et  possessions,  meismes  de  la  dicte 
possession  en  laquelle  ilz  estoient  de  edicter  et  statuer  et  user  de  leurs  dis  edictz 
et  status  et  ce  sans  congnoissance  de  cause. 

40.  Item,  à  raison  de  quoy  iceulx  bailly  et  eschevins  incontinent  eulx  de 
ce  advertis,  en  adhérant  à  leur  dicte  appellation,  averoient  de  rechief  appelle 
en  tant  que  mestier  scroit  de  l'impetration,  concession  et  exécution  de  la  dicte 
commission  et  de  tout  ce  que  s'en  estoit  cnsievy  et  ensicvoyr  polroit. 

Sur  tous  lesquelz  points,  fais  et  articles  dessus  déclarez,  les  dis  dame,  bailly 
et  eschevins  rc(|uicrent  cstre  oys  et  examinés  les  tesmoings  qu'ilz  admonstrc- 
ront  ;  ensamble  reccpvoir  telz  filtres  et  enseignemens  ([u'ilz  volderont  produire, 
servans  à  la  justiftication  du  contenu  cy-dessus  et  le  tout  renvoyer  selon  le  con- 
tenu des  dictes  lettres  patentes  de  relief  d'appel  par  eulx  obtenues. 


(Armeniières.) 
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Eschevins  d'Arraentieres 


Liste  des  personnes  citées  dans  le  procès  relatif  à  la  teinture. 

s.  d.   [juillet  1533  ?]. 

Copie  :    Armentières,    Archives   municipales,    HH    23.   Copie   contem- 
poraine sur  papier. 

Copie  des  noms  et  surnoms  des  personnes  adjournez. 

Primo   Pierre   Hiem,  lieutenant   du  bailly 

Gilles  Ghesquiere,  son  substitu. 

Jehan  Martin 

Micquiel  Laignel 

Jehan  Behagle 

Pierre  des  Ruyelles 

Anthoine  Bacqueler 

Gilles  le  Court 

et  Anthoine  Frumault 

Pierre  le  Mancquier 

Le  dit  Pierre  le  Martin 

Henry  du  Mont 

Henry  de  HeuUe 

Pierre  le  Long 

Josse  Six 

Pierre 

Jehan  Hiem  le  josne 

Anthoine  Wicard 

Josse  Laignel 

Jehan  de  Nycullart 

et  Jehan  de  Lobel 

Bauduin  des  Ruyelles 

Loys  Bacfjueler 

Jehan  le  Gillon 

Martin  des  Pastures 

OUivier  Deffontaines 

Gervois  Campain 

Anthoine  des  Quesnes 

Esticnne  Poissonnier 

Henry  Padicu 

Lyon  Bacqueler 

Jehan  Luisicr 

Jacqiifs  Mami)oi.sin 

et  Jacques  Martin 


Tainturiers  de  garanche  au   dict 
Armentières 


Tainturiers    de     weddc     au     dict 
Armentières 
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Bauduin  Boiilleng 

Loy  Bacqueler  l'aisné 

Josse  Harduin 

et  Anthoine  de  Houpplines 

Jacques  Balde 

Noël  de  Lannoy 

Pierre  Beudin 

Franchois  de  le  Vallée 

Christien  le  Grain 

Thibault  Lenglart 

Gilles  Pinchon 

et  Andrieu  Bacqueler 

Jehan  Hendiart 

Jacques  Hiem 

Jehan  de  Luigny 

Gilles  le  Candele 

et  Guillame  le  Grain 

Grard  Boullein 

Jehan  Martin 

Jehan  Hiem 

Robert  Behaghele 

Philipes  de  l'Abeye 

Gilles  Laingnel 

Guillaume  Cocquelare 

et  Henry  de  Latre 


Ayans    tainture    au   dict  Armen- 
tieres 


Marchans    achetans    blans    draps 
demourans  au  dict  Armentieres 


Esgardz  de  tainture  au  dict  lieu 


Serviteurs  de  la  haulte  perche 


CouUetiers  de  draps 
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Requête  adressée  à  la  Dame  d' Armentieres  par  certains  drapiers  aux  fins  d'obte- 
nir abrogation  d'articles  des  statuts  relatifs  au  percha ge  des  draps  et  à  la  vente  des 
laines. 

[Armentieres],  s.  d.  [juillet  1533]- 
ORIGINAL.  Abmkntiùkes,  Arfliivfs  municipalts.  HH   23.  Tapicr. 

A  haultc.  puissante  et  doublet-  dame,  madamr  la  contesso  d'Kgmont,  de 
Gavrc  etc.,   dame  d' Armentieres. 

Remonstrcnt  humblement  Abrehan  Laii^ni.l,  Iknry  l'adi.  u,  I.i..n  1  iiiim1.u-1. 
laciues  le  Pipre,  NicoUas  le  GiUon,  Guillame  Hacquelot.  Noël  de  l^innoy. 
lehan  d.-  Havm.-re  et  autres  drappiers  et  manans  de  vostre  ville  d'Armentures. 
comme  .-nviron  à  sept  ans  l.-s  eschevins  de  vostre  dicte  ville  firent  par  fourme 
de  edict  et  statut  ii.t.nh.  tinn  .t  d.ff.nce  aux  drapi.rs  ,t  marchans  dV.-lle  vostn- 


(Armentières.)  —  298  — 

\'ille  de  non  faire  passer  à  la  haulte  perche  y  ordonnée  plus  de  trois  drapz  la 
sepmaine,  et  de  non  vendre  leurs  laisnes  l'un  à  l'autre  à  plus  de  ung  solz  de  gros 
de  gaing  sur  le  balle,  le  tout  à  péril  d'amende,  lesquelz  edictz  et  status  (i)  ont 
esté  entretenus  jusques  à  présent,  mais  ne  ont  fait  quelque  prouffit  à  la  draprie 
ny  à  vos  manans  et  subjectz,  ains  gros  dommaige,  d'autant  que  pluiseurs  drap- 
piers,  non  puissans  de  draper  et  faire  marchandise  en  gros,  ont  esté  constrainctz 
laissier  le  draper,  tant  à  cause  du  rebatz  de  marchandise  et  qu'ilz  achetoient 
les  laisnes  à  chier  pris  et  qu'ilz  ne  pooient  furnir  au  paiement  d'icelles,  comme 
parce  que  aucuns  drappiers  ont  eu  leurs  draps  atargiez,  tant  par  gellees  que 
autres  empeschemens,  à  cause  desquelz  atargemens  et  empeschemens,  pluiseurs 
petis  compaignons  se  sont  efforchiés  de  faire  et  drapper  plus  qu'ilz  ne  pooient, 
affin  de  non  perdre  les  dictes  sepmaines,  ce  qu'ilz  ne  feroient  n'estoit  le  dict 
statut,  pour  ce  qu'ilz  craindent  de  non  recouvrer  le  temps  pour  furnir  à  leurs  paie- 
mens  ;  et  combien  que  les  dis  suppHans  et  autres  bons  drappiers,  depuis  les  dis 
edictz  et  status,  aj'ent  pluiseurs  fois  esté  requis  d'aucuns  manans  d'icelle  vostre 
ville  de  leur  vendre  aucunes  de  leurs  laisnes  et  par  pluiseurs  marchans  estran- 
giers  de  leur  vendre  des  dis  drapz  aus  dis  marchans,  comme  amcoires  ilz  ne  sont 
craindant  encourre  es  paines  et  multes  apposées  es  dis  edis  et  status,  lesquelles 
choses  porroient  estre  cause  que  les  dis  marchans  estraingiers  achetront  drapz 
ailleurs  que  en  vostre  dicte  ville,  à  raison  de  ce  qu'ilz  ne  peuvent  estre  sortis 
d'autant  de  draps  qu'ilz  demandent,  qui  procède  par  ce  que  les  dis  supplians 
ne  {îeuvent  faire  que  trois  draps  le  sepmaine  ;  et  aussy  que  quant  les  draps 
rebaissent  de  pris,  comme  est  advenu  depuis  ung  an  encha  de  dix  solz  de  gros  au 
drap,  pluiseurs  drapiers  et  marchans  porroient  garder  leurs  drapz,  se  le  dict 
edict  cstoit  revocquié,  tant  et  jusques  à  ce  qu'ilz  averoient  milleure  yssue  des 
dis  drapz,  et  cependant  porroient  entretenir  leurs  gens  et  ouvriers,  sans  estre 
constrains  de  tousjours  advanchier  leurs  drapz  en  tout  temps,  pour  crainte 
qu'ilz  ont  de  perdre  et  faillir  aus  dictes  sepmaines,  ce  qu'ilz  ne  peuvent  à  présent 
faire,  au  moien  de  quoy  ilz  sont  apparans  d'estre  scandalissiés  et  perdre  leur 
credict,  n'est  que  vostre  noble  plaisir  soit  faire  revocquier  les  dis  edis  et  status. 
Que  ce  que  dict  est,  considéré  meismement  que,  se  les  dis  edis  estoient  revocquiés, 
pluiseurs  bons  marchans  de  vostre  dicte  ville  porroient  mieulx  faire  douze  draps 
la  sepmaine  que  aucuns  autres  ung,  en  tant  qu'ilz  feroient  la  plus  part  du  temps 
faire  leurs  draps  par  main  d'ouvriers  et  ouvrières  ;  et  aussy  que  pluiseurs  des  dis 
drapiers,  ayant  nombre  d'enffans  et  famille  à  leur  charge,  ne  les  peuvent  à  pré- 
sent entretenir  ne  les  faire  ouvrer  soubz  eulx,  ains  sont  constrains  de  les  envoier 
ouvrer  es  maisons  estrangcs,  ce  qu'ilz  ne  feroient  se  le  dit  edict  estoit  abroghié  ; 
considéré  encoires  que,  se  les  dis  supplians  pooient  vendre  l'un  ;\  l'autre  les  dictes 
laisnes  comme  font  estrangiers,  le  proufFil  tourncroit  aux  marchans  drappier  et 
subjectz  d'icelle  vostre  ville,  il  vous  plaise,  haulte,  puissante  et  doublée  dame 


(l)   [Les  «tipulationii  en  quention  ho  trouvaient  probablement  dans  l'édit  de  1525  (cfr 
n»  39).  Elle»  ont  ét^  reprise»  danii  les  ordonnances  du  17  avril  1532,  §§  ii>  et  zn  (cfr  n°  42)]. 
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faire  revocquier  les  dis  edictz  et  status  pour  le  bien  de  la  chose  publicque  et  aug- 
mentation de  vostre  dicte  ville  et  permectre  aus  dics  supplians  et  autres  vos 
subjectz,  eulx  meslans  de  draper,  faire  autant  de  drapz  et  les  passer  à  le  haulte 
perche  que  bon  leur  samblera  selon  leur  puissance  et  faculté,  et  les  faire  passer 
à  le  haulte  perche  d'icelle  ville  et  aussy  de  vendre  les  dictes  laisnes  l'un  à  l'autre 
pour  pris  raisonnable. 

Sy  ferez  bien  et  ilz  priront  Dieu  pour  vostre  noble  prospérité. 

{Apostille  en  marge]  :  Madame  aiante  veue  ceste  requeste  a  ordonné  estre 
envoyée  aux  balifz,  eschevins  et  ceulx  de  la  loy  d'Armentieres  pour  sur  ce  savoir 
leur  advis  et  aprèz  en  estre  faict  comme  de  raison. 

Faict  à  Gand  le  26^  de  jullet. 

[s.]   Christofle  de  Bauqu^i. 
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Sentence  du  Souverain  Bailliage  de  Lille  dans  l'appel  intenté  par  les  foulons 
d' Armentières  de  certains  statuts  édictés  au  sujet  de  leur  métier  par  le  Magistrat  de 
la  dite  ville. 

Lille,  4  juin   1562. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  22.  Cahier  de  7  /"» 
de  parchemin.  Sceau  sur  double  queue  de  parchemin  perdu.  Sur  le  v° 
du  dernier  feuillet  :  «  Sept  florin.s  comprins  le  seel.  sur  ce  receu  3  florins, 
restans  encoires  4  florins  ».  A  nalyse  de  l'époque  :  «  Sentence  obtenue  con- 
tre les  foulions  de  Armentières  ». 

Indication.  Inventaire  HH,  p.  7.  —  M.  Ortille,  o.  c,  p.  318.  —  E.  Coor- 
NAERT,  o.  c,  p.  m,  n.  6. 

A  tous  ceulx  quy  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Denis  de  Lerambe, 
dict  Ganthois,  cscuier,  seigneur  de  La  Haie,  conscillier  du  Roy  nostre  sire  et 
lieutenant  de  hault  et  noble  mons.  le  gouverneur  du  Souverain  Bailliage  de 
Lille,  Douay,  Orchics  et  des  appertenanccs,  salut. 

Comme  Simon  le  Febvre,  Jac(|ues  du  Roy  et  Jacques  Spelsbroucq,  maistres 
du  corps  du  mesthior  des  foulons  de  draps  de  la  \illf  d'Armentieres,  Jacques  le 
Blanc(|,  Pierre  (  arpcntier,  Franchois  du  l'ont,  Jelian  de  Sains,  l'^ranchois  Tour- 
bier,  Arnould  van  Ic(|uc,  Anthoine  de  Lestree,  Grard  Greno,  Jehan  du  Quesne, 
Jehan  Moriel,  Htltremieu  le  Blancc],  Noël  Ghille,  Jehan  Turbelin,  Alexandre 
IVeudhommr,  Jclian  Longhespee,  Jelian  Ghille,  Jactjues  ("lic(|uet,  Jehan  Siret, 
Mahieu  Plalel,  Jelian  Mille,  Jehan  Chavatte,  Jehan  Bris.  Jasparl  Talion,  Jchenne 
le  Hoir,  vcfvc  de  Jehan  Tahon,  Jehan  Heddebault,  Jehan  le  Koy.  Mahieu  Belsire, 
Denis  le  Noir,  Jehan  Lichtover,  Martin  le  Vysch,  Mahieu  laullet,  Jehan  Pa- 
terne, Jehan  Platiel,  Jehan  le  Roeux,  Anthoine  Kaestekerre,  Pierre  Rostrud, 
Jaccjues  Tahon,  Jehan  (ihisclin,  Gilles  le   l-Vbvre,  Gilles  de  Braliant.   M.iitin 
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Wacrenier,  Pierre  le  Bel,  Thomas  le  Roy,  Toussains  d'Auchy,  Pierre  Tahon, 
Jehan  Mahieu,  Pierre  Tembreman,  Gilles  Tahon,  Jacques  Joire,  Agigo  Wissein 
et  Jehan  Marissal,  tous  tenans  ouvroirs  de  foulons  de  draps  en  la  dicte  ville 
d'Armentieres,  euissent  de  ce  siège  obtenu  commission  narrative,  que  le  xii« 
jour  d'octobre  du  dict  an  lx,  lesbailly  ou  lieutenant  et  eschevins  du  dict  Armen- 
tieres  entre  aultres  leurs  edictz  averoient,  à  la  charge  des  dictz  appellans  et 
demandeurs,  ordonné  et  statué  que  les  foulons  seroient  tenus  de  préserver  à  la 
haulte  perche  les  draps  de  taches  et  soullures,  sur  trois  solz  d'amende  de  chascun 
drap,  dont  et  de  quoy  les  dictz  foulions  estoient  grevé  tant  à  raison  que  plui- 
sieurs  avoient  et  pooient  avoir  en  leurs  mains  pluisieurs  draps  auparavant  estre 
portez  à  la  haulte  perche,  lesquelz  causoient  et  pooient  bien  causer  les  dictes 
taches  et  soullures  et  aultres  à  déclarer  en  temps  et  heu,  sy  mesthier  estoit  ; 
et  nonobstant  ce  averoient  les  dictz  bailly  ou  Ueutenant  et  eschevins  semblable- 
ment  ordonné  et  statué  que  les  draps,  estans  marcquiés  de  taches  comme  dict 
estoit,  estans  tainctz  et  apportez  à  la  dicte  haulte  perche  pour  estre  visitez  et 
sentenciez  pour  la  dernière  fois,  seroient  plains  de  taches  et  de  noires  ordures,  les 
esgardz  à  leur  advis  les  polroient  copper,  deslisteler  ou  aultrement  corrigier, 
en  ordonnant  pour  ce  reparacion  à  la  charge  des  dictz  foulions.  En  quoy  faisant, 
iceulx  bailly  et  lieutenant  ou  eschevins  averoient  inféré  griefz  aus  dictz  foulions 
par  ce  mcsmes  que  les  dictes  taches  et  ordures  pooient  procéder  par  le  faict  du 
taincturier  et  aultrement  par  ceulx,  ayans  es  mains  les  dictz  draps,  aultres  que  les 
dictz  foulions.  Et  sy  averoient  les  dictz  bailly  ou  lieutenant  et  eschevins  pareille- 
ment ordonné  et  statué,  que  les  dictz  foulions  seroient  tenus  de  tenir  les  draps  de 
la  longhesse  de  28  aulnes,  à  péril  de  reparer  le  drappiers,  et  les  draps  oultrelins 
tenir  blancqs  en  largeur  de  deux  aulnes  demy  quartier  de  listes  francques  et  les 
fins  draps  tenir  blancqs  de  deux  aulnes  de  large  les  listes  franches,  sur  reparacion 
au  drappier  à  la  charge  du  foullon  à  l'advis  des  esgardz  ;  duquel  cdict  les  dictz 
foulions  estoient  aussy  grevez,  en  tant  mesmes  que  impossible  seroit  de  tenir 
tous  draps  en  telle  longeur  et  largheur,  tant  à  raison  de  la  sorte  et  qualité  des 
laisnes  et  cstoffes  par  le  moyen  du  thisseran,  comme  aultrement  à  déclarer  en 
temps  et  lieu  sy  bcsoing  estoit.  Que  plus  estoit,  ja  fust  que  dès  le  xxi"  de  fehvrier 
xv^lviii  iceulx  appellans  euissent  obtenu  commission  de  ce  présent  siège  en  forme 
de  relief  d'appel  et  icelle  faict  mectre  en  exécution  avecq  les  clauses  de  inhibition 
et  deffcnces,  en  la  manière  en  tel  cas  accoustumees,  touchant  certain  edict  et 
statut  faict  par  les  bailly  ou  lieutenant  et  eschevins,  par  lequel  estoit  doffondu 
et  prohibé  d'estrachier  aulcuns  draps  en  l'cschine,  ains  en  terre  de  foullon  sur 
l'amende  de  60  s.,  dont  y  avoit  procès  cncoircs  pendant  indécis  à  ce  siège  ;  tou- 
tesfois  se  seroient  de  rechief  ingérez  de  avoir  de  rechicf  faict  publier  telz  et  sem- 
blables statutz,  le  tout  à  la  charge  des  dicts  foulions  impetrans,  ce  qu'ilz  ne  ave- 
roient peu  faire  ou  préjudice  de  la  dicte  litisix-ndcnrc.  I)(S(|uelz  edict  et  statutz 
les  dicts  impetrans  se  i-stoient  portez  et  poi  toicnt  pour  appellans,  mesmement  en 
adhérant,  en  tant  (|iie  mesthier  seroit.  A  la  dicte  pr«'mierc  appellation,  touchant 
les  flirtz  dirmii-rs  «'dictz,  comme  de  tout  ce  eulx  en  sentaiis  grandement  grevez 
et  d'aultres  tors  et  griefz  \  eulx  inférez  par  les  dicts  bailly  ou  lniilrnanl  et  esche- 
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vins,  à  déclarer  en  tout  temps  et  en  lieu.  Pour  laquelle  appellation  relever,  ilz 
averoient,  en  vertu  de  la  dicte  commission  et  par  Germain  Tistran,  sergent  en 
la  dicte  Gouvernance,  contre  eulx  ou  leur  procureur  fait  adjoumer  au  vii^  jour 
de  novembre  xv<^  soixante  Bauduin  des  Ruyelles,  Josse  Six,  Edouart  Padieu, 
Thomas  Ghemart,  Guillame  de  le  Deusle,  esche\-ins  du  dict  Armentières,  pour 
soustenir  et  deffendre  les  dictz  telz  quelz  edictz  et  statutz,  iceulx  vejT  revocquier, 
rappeller  et  mestre  au  néant,  du  moings  corrigier  et  amender  selon  droict  ;  et  se 
averoit  le  dict  sergent  inthimé  et  faict  scavoir  les  dictz  adjoumement  à lieute- 
nant de  baillv  du  dict  Armentières  en  luy  faisant,  ensemble  aus  dictz  esche- 
vins,  inhibition  et  deffence  de  par  le  roy  de  contre,  ne  ou  préjudice  de  ce  que  des- 
sus, non  attempter  ou  innover  au  contraire.  Et  sy  averoit  adjourné  le  dict  ser- 
gent les  dictz  lieutenant  et  eschevins  à  comparoir  comme  dessus,  pour  respondre  à 
telle  request^e  que  les  dictz  appellans  voldroient  faire  ad  ce  que  les  inhibitions 
et  delïences  teinssent  lieu  et  en  oultre  procéder  selon  raison. 

Auquel  jour  la  cause  appellee,  comparans  à  ce  présent  siège  Guy  Willem, 
procureur  des  dictz  appellans,  d'une  part,  et  Oste  Hanet,  procureur  des  dictz 
appeliez,  d'aultre  part,  par  le  dict  Willem  es  dictz  noms,  en  ramenant  à  faùct 
son  exploict,  fut  préalablement  contendu  à  l'exhibition  des  statutz  et  edictz 
dont  en  avoit  appelle,  et  sans  préjudice  ad  ce  que  les  dictz  foulions  fussent  décla- 
rez bons  appellans,  à  bonne  et  juste  cause  avoient  appelle  des  dictz  edictz  et 
statuts,  seroient  iceulx  déclarez  nulz  du  moings  revocquiez,  rappeliez  et  mis  à 
néant,  et  en  ce  faisant  seroit  dict  et  déclaré,  en  tant  que  mesthier  seroit,  que 
iceulx  appellans  seroient  admis  et  toUerez  de  faire  exercer  et  parcontinuer  au 
faict  de  leur  stil,  selon  et  en  la  forme  et  manière  et  ainsy  qu'ilz  avoient  faict, 
ensemble  leurs  prédécesseurs,  auparavant  la  publication  des  dictz  nouveaulx  et 
prétendus  edictz,  en  décrétant  aussy,  sy  avant  que  besoing  seroit,  les  dictes 
inhibitions  et  deffences  faictes  aus  dictz  appeliez  et  inthimé  par  le  dict  sergent 
exécuteur  de  la  dicte  commission  de  relief  du  dict  appel,  requérir  par  forme  de 
provision  que  les  dictes  inhibition  et  deffence  teinssent  lieu  durant  le  litige  à 
paine  tenant  et  au  surplus  tout  pertinamment  et  en  la  manière  d'appel  alleghant 
à  ces  fins  pluisieurs  fais,  raisons  et  moyens,  offrans  leurs  fais  prouver  et  deman- 
dant dcspcns  ;  et  sur  ce  auroit  la  dicte  cause  esté  remise  à  huytaine,  ([uant  à  la 
dicte  provision  et  requeste,  et  quant  au  principal  à  (juinzaine.  Depuis  quoy 
tant  et  tellement  averoit  esté  procédé  entre  les  dictes  parties  que  icoUes  averoient 
esté  ordonnées  à  memoricr  sur  la  provision  et  requeste.  Et  sievant  ce  les  dictes 
parties  averoient  hinc  inde  par  mémoires  alleghié  pluisieurs  fais  et  moyens, 
assavoir  les  dis  appellans  en  effect  ce  <iue  dessus  et  davantaige  que,  selon  la 
disposition  du  droict  escript,  le  benefic*-  de  appellacion  estoit  de  tel  efïi-ct.  que 
elle  su.spcndoit  toutes  ordonnances,  statuts  et  aultres  choses  dont  seroit  appelle  ; 
de  sorte  «|ue,  s'il  y  avoit  quehiue  chose  innovée  ou  attemptee  au  contraire,  le 
tout  faisoit  à  revocquier  et  mectre  en  son  premier  estât.  Et  au  confort  de  co.  il 
estoit  u.sé  et  acroustumé.  tant  à  ce  présent  siège  que  aultres.  de  expédier  com- 
mission de  relief  d'appel  averq  les  clauses  inhibitoires  et  contenant  deffence  de 
rien  innover  on  attempter,  aussy  bien  des  edictz  et  statut?  de  la  ville  d'Arnjen 
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tieres,  de  Lannoy  et  aultre,  comme  de  deffences  et  ordonnances  y  rendues  ;  et 
se  troeuveroient  es  registres  de  ceste  court  pluisieurs  reliefs  d'appel  accordez 
avecq  clauses  d'inhibitions  et  deffences  de  statutz  et  edictz  rendus  es  villes  et 
lieux  inférieurs  et  resortissans  à  ce  présent  siège,  comme  estoit  notoire  à  la  court  ; 
et  au  contraire  les  dictz  appelles  et  inthimé  ne  feroient  apparoir  de  pre\-illege  par 
lequel  les  dictes  inhibitions  et  deffences  ne  deuissent  avoir  lieu,  et  par  conséquent 
estoient  les  dictz  appellans  en  leur  dicte  requeste  et  provision  fondez  ;  et  quant 
cires  les  dictz  bailly  et  eschevins  fussent  en  possession  de  statuer,  si  estoit  il  que 
ce  faisoit  sainement  à  entendre,  asscavoir  de  faire  statutz  bons,  raisonnables  et 
sans  la  charge  des  manans,  fussent  foulions  ou  aultres,  de  sorte  que  sy  avant 
que  aulcuns  edicts  trouvez  intollerables,  impossibles  ou  aultrement  non  à  entre- 
tenir et  plus  faict  pour  happer  amendes  et  supporter  les  drappiers  ou  marchans, 
et  non  pour  la  bonté  de  la  dicte  drapperie  et  aultrement,  il  estoit  licite  de  appeller, 
et  se  estoient  ordinairement  accordé  es  commissions  d'appel  avecq  clauses  non 
sortissans  l'effect  des  dictz  edictz  durant  le  procès  d'appel  ;  disoient  davantaige 
les  dictz  appellans  que,  estans  mandez  auparavant  la  publicacion  des  dictz 
edictz  et  sur  la  délibération  d'iceulx  vers  les  dictz  bailly  et  eschevins,  assistez  de 
M*  Regnauld  Guillebert,  leur  advocat,  Ernoult  Thibreghien  et  aultres,  averoient 
remonstré  les  inconveniens  quy  seroient  sy  iceulx  edictz  se  faisoient,  et  que 
n'estoient  en  leur  puissance  tenir  les  draps  en  la  longhesse  et  largesse  requise 
par  les  dictz  edictz  et  semblablement  des  aultres  edictz  en  question  ;  que  lors, 
non  obstant  les  declaracions  et  remonstrances  qu'ylz  averoient  faict,  ne  y  averoit 
esté  prins  regard  aultrement  que  leur  averoit  esté  dict  qu'ilz  ne  payeroient  que 
trois  pattars  d'amende  pour  chascun  quartier  de  court,  se  ilz  se  y  vouloient  con- 
sentir et  le  accorder  ;  ce  qu'ilz  ne  averoient  vollu  faire,  comme  aussy  ne  y  pooient 
estre  constrainctz,  ains  averoient  déclaré  qu'ilz  se  porteroient  pour  appelles  sy 
telz  edictz  se  publyoient  ;  en  quoy  ilz  se  troeuveroient  fondez,  actendu  qu'ilz 
estoient  tenus  de  parfortir  les  dictz  draps  aultant  de  fois  qu'il  plaisroit  aus  dictz 
esgardz,  et  sy  estoit  certain  que  à  chascune  fois  ung  drap  se  raccourchoit  telle- 
ment que  puis  nagneres  se  estoit  trouvé  ung  drap  de  25  aulnes  comme  se  faisoit 
et  trouvoit  journellement  et  encoires  l'on  ordonnoit  de  le  parfortir,  en  quoy 
apparoit  que  estoit  impossible  et  intollerable  de  imputer  la  dicte  racourche  à  la 
charge  du  foullf)n,  leciucl  ne  pooit  estre  chargié  de  baiilier  longhesse,  larghosse  ou 
estoffe  à  ung  drap  (juy  en  soy  ne  y  estoit  baillié  par  le  drappier.  Quant  aux  ordon- 
nances (juc  parties  disoient  estre  faictes  et  publiées  à  Malines,  icelles,  comme  non 
adrcschant  à  ce  siège,  ne  pooient  aussy  militer  pour  aultres  sièges  ;  et  en  signe  de  ce 
estoit  accordé  commission  à  ce  présent  siège,  bien  scachant  que  les  ordonnances 
ne  parloient  que  de  sentences  rendues  sur  pollice  de  ville  et  non  de  statutz,  et 
que  les  dictz  statutz  ne  se  extendoient  hors  de  leur  court  ;  aussy  les  statutz  en 
question  ne  debvoient  estre  ccnscz  avoir  esté  fais  pour  pollice  de  ville,  ains 
pour  et  au  lieu  et  sur  le  manteau  et  couleur  de  faire  le  bien  de  la  drapperie,  là 
où  au  contraire  se  trcM-uveroieiit  estre  tellement  à  la  charge  des  foulions,  «jue,  s'ilz 
estoient  constrainctz  de  les  entretenir,  ce  seroit  la  ruyne  des  foulions  et  cjuy  les 
chasscroit  à  pouvrclé  hors  de  la  ville,  coml)ii'ii  (ju'ilz  fussent  en  graml  nombre, 
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sans  touchier  à  leur  famiUe  ;  et  selon  que  ce  se  veriffieroit  par  foulions,  tant  de 
ceste  ^'ille  que  aultres,  ayans  congnoissance  du  dict  stil.  après  avoir  lecture  des 
dictz  articles  des  statutz  en  question,  lesquelz  seroient  par  les  dictz  tesmomgs 
dictz  ne  estre  raisonnables  ains  intollerables  à  la  trop  grand  cherge  des  dictz 
foulions  ;  et  en  signe  de  ce,  et  pour  monstrer  la  nullité  d'iceulx  statutz,  appareroit 
qu'il  n'estoit  possible  de  ouvrer  du  dict  stil  de  foullon  en  observant  iceulx  statutz, 
sur  lesquelz  seroit  baillié  pied  aux  drappiers  de  malverser  en  tant  que  aulcuns 
d'iceulx  ne  bailleroient  estoffe  souffisante,  soubz  espoir  que  la  courtesse  tom- 
beroit  à  la  charge  du  dict  foullon,  joinct  que  les  dicts  foulions  estoient  en  telle 
perplexité  et  nécessité  que  s'ilz  avoient  aulcuns  draps  à  parfortir,  par  1  ordon- 
nance des  dictz  esgardz.  ils  ne  oseroient  bonnement  faire  leurs  debvmrs,  cramdans 
l'amende  indicte  par  les  dictz  nouveaulx  edictz  en  question  ;  et  d  aultre  coste, 
s'ilz  estoient  trouvé  n'avoir  faict  leurs  debvoirs,  estoient  en  hazart  d  eschevT  en 
l'amende  de  20  s.  et  estre  encherchiez  de  rechief  de  parfortir  les  dictz  draps  a 
péril  de  semblable  amende  ;  de  sorte  que,  sy  avant  que  les  dictz  edictz  demouras- 
sent  en  effect  en  vertu,  les  dicts  foulions  ne  polroient  reschapper  dung  coste  ou 
d'aultre  sans  payer  amende,  ce  que  ne  faisoit  à  toUerer,  car  seroit  du  tout  a  préju- 
dice  tant  des  dictz  fouUons  que  de  la  dicte  drapperie,  lequel  renvoy  des  dictz 
draps  se  faisoit  aussy  en  seconde  laisne,  après  avoir  esté  es  mains  du  rappomcteur, 
sv  avant  qu'ilz  ne  seroient  trouvez  forts  assez  et  ce  pour  les  refouller  quant  olres 
ilz  eussent  esté  trouvez  et  marcquiez  au  plomb  en  première  laisne  trop  court,   e 
tout  soubz  pareille  amende  de  20  s.  et  tant  de  fois  que  bon  sembloit  ausdictz 
esgardz  et  selon  que  l'on  se  regloit  des  draps  estans  en  la  première  laisne.  mesmes 
drappiers  eulx-mesmes.  olres  qu'ilz  veinssent  à  fouUer  leurs  draps,  ne  polroient 
tenir  tous  draps  en  longhesse  telle  que  dessus,  mesmement  en  cas  que  les  esgardz 
feissent  leurs  debvoirs.  Et  quant  aus  dictes  taches  convenoit  à  scavo.r  et  considé- 
rer que  les  dictes  taches  pooient  estre  faictes  par  aultres  que  par  les  dictz  foulions. 
en  ce  que  les  dictz  draps  estoient  bonne  espace  de  temps  es  mains  d'aultruy  après 
avoir  esté  widdié  hors  des  mains  des  foulions,  avant  que  iceulx  draps  soient  marc- 
quiez ou  ponchonn.z  de  taajues  ;  mesmes  les  dicts  foulions  avoient  par  pluisieurs 
fois  rcquiz  aus  dicts  eschevins  de  mectre  ou  ordonner  quelque  plomb  ou  marque 
pour  demonstrer  que  les   dictz  draps   ne   avoient  quelque  tache  estans  portez 
blancqs  première  fois  devant  Tesgard.  affin  de  congnoistre  par  après  dont  e 
par  la  faulte  de  quy  les  dictes  taches  procedoient.  Ce  neantmomgs  ne  avoient 
Lu  à  ce  parvenir,  à  cause  de  quoy  se  demonstroit  rini<,uité  du  dict  article  des 
dictz  statutz  en  question,  par  ce  mesmes  que  les  dictz  foulions  estoient  chargiez 
et  porteroient  pugnition  pour  la  coulpe  et  faict  d'aultruy,  <iuy  ne  faisoit  à  tollerer. 
quia  delictum  débet  sequy  suum  authorem.  et  pugnition  ou  mulcte  ou  amende 
ne  faisoit  à  asseoir  n'estoit  qu'il  apparoit  clerement  de  lautheur  du  mesus. 
Au  regard  de  la  clause  du  dict  statut,  faisant  mention  du  dict  descrachaige  de 
draps  en  terr.-  de  f.uillon,  ic.-lluv  estoit  pareillement  irraisonnahle  en  tant  <iue 
aulcuns  draps,  estans  par  les  esgardz  ordonnez  à  descrachier.  seroient  grande- 
m-nt  adomaigiez.  tant  au  préjudice  du  foullon  que  des  drappiers.  sy  on  les  descra- 
choit  en  la  dicte  terre  :  par  tant  «Ic-lnoit  la  manière  .t  estoffe  requise  pour  faire 
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la  dicte  descrachaige  demeurer  et  estre  délaissé  en  la  congnoissance  et  discrétion 
des  dictz  foulions.  Et  combien  considéré  tout  l'effect  et  but  ou  la  fin  à  quoy  ten- 
doient  les  dictz  edictz  en  question,  ilz  seroient  trouvez  estre  faictz  et  tendre  du 
tout  à  la  foulle  et  charge  d'iceulx  foulions  et  à  l'avantaige  et  descharge  des  drap- 
piers  et  taincturiers,  dont  la  pluspart  estoient  eschevins,  ayans  controuvé  et  faict 
les  dictz  edictz,  ayans  aussy  leurs  enffans  et  allyez  ou  conjoinctz  aussy  drappiers 
et  taincturiers  ;  joinct  que  pluisieurs  drappiers  disoient  aux  foulions  doubtans  de 
fouller  pour  craincte  des  amendes  indictés  par  les  dictz  edictz  et  leur  donnoient 
charge  de  faire  bons  draps  et  qu'ilz  ne  leur  rabatteroient  aulcunes  courteresses, 
bien  sachans  que  chose  impossible  estoit  de  bien  fouller  et  fortir  ung  drap  en 
obser\-ant  iceulx  edictz  ;  aussy,  sur  ce  que  aulcuns  foulions  avoient  dict  à  aul- 
cuns  drappiers,  qu'ilz  ne  fouUeroient  aulcuns  draps  pour  estre  submis  aus  dictes 
amendes  et  entretenement  d'iceuLx  edictz,  iceulx  drappiers  averoient  respondu 
aus  dictz  foulions  et  leur  donné  charge  de  besoingnier  et  fouller  à  l'accoustumé 
et  comme  pluisieurs  faisoient  ;  mesmes  estoit  advenu  que  aulcuns  foulions  avoient 
traictié  et  adjoumé  aulcuns  drappiers  pour  avoir  payement  de  leurs  plains 
sallaires,  lesquelz  drappiers  differoient  en  faire  le  payement,  voeullans  rabbattre 
ce  que  leurs  draps  avoient  esté  trouvez  trop  cours  à  l'advenant  des  dictz  edictz  ; 
sur  quoy  les  dicts  eschevins  averoient  ordonné  de  payer  les  dicts  foulions  sans 
eulx  régler  selon  les  dictz  edictz.  En  tout  ce  que  dessus  apparoit  de  la  bonne 
fondacion  des  dictz  foulions  mesmement  en  ceste  instance  quy  estoit  affin  de 
decretement  des  dictz  commandemens  à  paine  tenans  du  moings  durant  le  litige, 
en  tant  que  la  tollerance  des  dictz  drappiers  dcmonstroy  bien  qu'il  ne  y  avoit 
interest  en  exercheant  le  faict  de  la  dicte  foullcric  à  l'accoustumé  et  selon  l'an- 
chienne  manière  de  faire,  et  au  contraire  seroit  faict  grand  tors  et  seroit  causé 
dommaige  intollerable  en  voeuUant  durant  le  litige  mectre  à  exécution  et  effect 
iceulx  statutz,  quoyqu'il  pleusist  dire  aus  dictz  appeliez  et  inthimé  qu'il  estoit 
imp)ossible  de  au  vray  jugier  de  quy  procedoient  les  taches  d'ung  drap,  signam- 
ment  de  celles  quy  estoient  trouvées  après  que  les  dictz  draps  estoient  emportez 
et  widdiez  hors  des  mains  des  foulions  en  première  laisnc,  au  confort  de  ce  et 
pour  monstrer  le  contraire  apperoit,  sy  besoing  estoit,  que  tolz  draps,  trouvez 
tac(|uiez  et  plains  d'ordures  par  les  esgardz  de  la  haulte  perche,  estoient  journel- 
lement délivrez  hors  des  mains  des  foulons  beaulx  et  nectz,  sans  estre  taccjuiez 
ne  remplis  d'ordure,  et  passoient  les  dictz  draps  en  la  première  laisne  et  iiien  sou- 
vent en  la  deuxiesme  lai.sne  sans  estre  tacquicz  ne  remplys  d'ordure  ne  de  nul 
ordure  ;  et  partant  estoit  apparant  que  les  dictes  tacques  et  ordures  procedoient 
d'aultruy  que  des  foulions  et  pooit  procéder  par  aultres  moyens,  c'est  assavoir  : 
par  fraulde  ou  par  négligence  ou  par  fortune,  comme  il  estoit  advenu  par  plui- 
sieurs foi.s  et  pooit  advenir  journellement  en  portant  les  dicts  draps  par  les 
drappiers  ou  leurs  rappoincteurs  ou  les  femmes  ou  enffans  d'iceulx  partout  où  il 
estoit  b«;soing  de  les  ptirter,  quy  les  polroicnt  laissier  tomber  en  la  boe  ou  en 
ordure  ;  et  aussy  r|uant  les  dictz  draps  pcndoient  aux  rectz  pour  sectjuier  es  gar- 
din»,  Uk  oii  les  vaches  mangoient,  pooii  iit  les  dictz  draps  par  l'imiM-tuosité  du 
vent   tomlxr  «-n  la  fiente  d'icelles  vaches,  et  aussi  cculx  qnv  p<'iKloient  sur  les 
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bordz  des  chemins  et  sur  les  camps  pooient,  par  les  mesmes  moyens  du  vent, 
tomber  en  la  fange  et  ordure,  ce  que  advenoit  journellement  quant  les  dictz 
draps  pendoient  pour  les  secquier  ;  pooit  aussy  ce  advenir  à  cause  par  les  ton- 
neaulx,  là  où  les  tondeurs  et  drappiers  mouUoient  et  temproient  leurs  draps  pour 
les  labourer,  estoient  sou  ventes  foiz  nuyct  et  jour  es  rues  ayant  souvent  de  l'eau- 
vve  en  iceulx,  là  où  les  femmes  pooient  repammer  et  laver  tout  ce  que  bon  leur 
sembloit  ;  et  aussy  quelque  tondeur  pooit  repammer  et  mouiller  quelque  drap 
tainct,  là  où  les  enffans  pooient  avoir  jecté  de  l'ordure,  si  comme  bray  ou  aultre  ; 
aussy  pooit  advenir  et  advenoit  journellement  que  l'on  moulleroit  et  tempreroit 
leurs  dictz  draps  en  icelle  orde  eauvve  et  advenoit  parce  que  l'on  y  envoyoit 
les  dictz  draps  par  les  aprentis  et  aultres  quy  n'avoient  la  congnoissance  que 
telles  choses  polroient  faire  mal  aux  draps,  à  raison  que  tout  venoit  au  préjudice 
des  foulions  et  non  poinct  à  ceulx  dont  les  faultes  venoient  ;  aussy  estoit  bien 
apparant  que  pluisieurs  drappiers  et  leurs  rappoincteurs  avoient  mis  et  soulloient 
quelque  mixtion  en  leurs  thonneaulx,  avecq  laquelle  il^  moulloient  et  temproient 
leurs  dictz  draps  et  par  telz  moyens  pooit  advenir  et  estre  pluisieurs  tacques  et 
noires  ordures  et  maulvaises  suspitions  es  dictz  draps  ;  et  quoy  que  en  fut  pour 
bien  et  sceurement  asseoir  sentence  de  et  par  quy  procedoient  les  dictes  taches, 
seroit  expédient  de  mectre  ung  plomb  aux  draps  venans  des  mains  du  foullon, 
dénotant  en  quel  estât  ilz  seroient  trouvez,  signamment  quant  les  dictz  draps 
seroient  trouvez  entachiez,  pour  aprèz  congnoistre  de  quy  procedoient  les  dictes 
faultez  et  taches  ;  et  ce  faisant  toutes  les  taches,  quy  seroient  causées  par  défaut 
d'aultruy,  viendroient  à  congnoissance  et  le  delincquant  en  porteroit  la  pugnition 
là,  où,  par  et  selon  les  dictz  edictz  et  demourans  iceulx  en  effect,  le  foullon  porte- 
roit pugnition  pour  le  faict  d'aultruy,  d'aultant  mesmes  que  les  dicts  draps 
pooient  prendre  taches,  non  seullement  par  les  moyens  que  dessus,  mais  aussy  à 
la  taincture  par  avoir  esté  mis  au  bouillon  avecq  draps  defïendus  à  l'aultre  et 
dont  les  dictz  foulions  n'en  pooient  aulcunement  et  ne  debvoient  estre  pugnis, 
ce  que  se  feroit  par  les  dictz  edictz,  en  sorte  que,  de  quelque  costé  que  ce  fust.  le 
dict  foullon  remporteroit  pugnition  des  dictes  taches,  tant  pour  le  delict  de  l'ung 
comme  de  l'aultre.  Et  neantmoings,  pour  congnoistre  d'icelles  taches  et  de  qui 
elles  provenoient,  ne  y  avoit  aulcuns  foulions  à  présent  commis  esgardz  ou  aultre- 
ment  de  leur  stil  ayants  esté  foulions,  ains  estoient  tous  drappiers  et  tondeurs 
exerceans  les  dictz  stilz,  lcs(juelz  pooient  avoir  causé  les  dictes  taches  ou  ceulx  do 
leurs  familles.  Aussy,  veu  que  les  dictz  foulions  estoient  une  fois  trouvez  avoir 
esté  rapportez  aulcuns  draps  ncctz  à  la  perche  et  (juc  telz  estoient  passez  parles 
esgardz.  ilz  debvoient  i-stre  tenus  pour  deschergiez  de  ce  que  par  après  se  faisoit 
par  a\iltruy,  les  ayans  eu  en  mains,  lesciuelz  par  vraye  presuinptioii  faisoi<'nt  à 
chergier  et  suspecter  avoir  commis  les  dictes  taches,  car  ilz  debvoient  rendre  les 
dictz  draps  sans  taches  commi-  délivrez  leur  avoient  esté  ;  mesmes,  à  vray  dire, 
iceux,  es  mains  de  ()uy  ireulx  draps  sortoient  immédiatement,  debveroient  sup- 
porter non  seulli-ment  li's  <lictcs  paims  ou  aultres  à  raison  d'ict'lles  taches, 
mais  aussy  payer  !<•  sallaire  des  foulions  ayans  labouré  pour  cffachier  ou  nectoyer 
icellcs  taches,  auitrcinrni  il/,  perdoicnt  payne  et  sallaire  et  sy  seroient  par  dessus 
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ce  condempnez  en  amende  selon  les  dictz  statutz.  Concluans  partant  les  dis 
appellans,  affin  que  par  nous  nostre  sentence  diffinitive  jugement  et  pour  droict 
fust  dict,  jugié,  sententié  et  diffinitivement  appoinctié  que  les  dicts  foulions 
fussent  dict  et  déclarez  bons  appellans,  que  à  bonne  et  juste  cause  avoient 
appelle  des  edictz  et  statutz  en  question,  lesquelz  seraient  dictz  et  déclarez 
nulz  ou  du  moings  revocquiez,  rappeliez  et  mis  au  néant  et  signamment  quant  à 
présent  et  en  ceste  instance  ad  ce  que  par  forme  de  provision  fust  dict  et  déclaré, 
en  tant  que  mesthier  seroit,  que  iceulx  appellans  seroient  admis  et  toUerez  durant 
le  procès  principal  de  faire  exercer  et  parcontinuer  au  faict  de  leur  stil  selon  la 
forme  et  manière  et  ainsy  qu'ilz  avoient  faict,  cnsamble  leurs  prédécesseurs, 
auparavant  la  publication  des  dictz  nouveaulx  et  prétendus  edictz  ;  en  décrétant 
aussy,  sy  avant  que  besoing  seroit,  les  inhibitions  et  deffcnces  faictes  aus  dis 
appeliez  et  inthimé  par  le  sergent  exécuteur  de  la  dicte  commission  de  relief  du 
dict  appel,  requerrant  aussy  par  forme  de  provision  (juc  les  inhibitions  et  deffen- 
ces  tenissent  lieu  durant  le  litige  à  paine  tenant. 

Et  par  les  dictz  appeliez  et  inthimé,  pour  responce  ad  ce  ijue  dessus,  euist 
esté  dict  et  deduict  en  leurs  mémoires  que  à  monseigneur  Ladmoral  d'Egmont, 
chevallier  de  l'ordre  de  la  Thoison  du  roy  nostre  sire,  prince  de  Gavres,  conte 
du  dict  Egmont,  seigneur  de  Tiennes  etc.,  entre  aultres  ses  fiefz,  terres,  villes,  sei- 
gnouries  et  nobles  tenemens  competoit  et  appertenoit  la  ville,  terre  et  seignourie 
d'Armentieres,  qu'il  tenoit  en  toute  justice,  haulte,  moyenne  et  baisse  du  dict 
seigneur  roy  à  cause  de  sa  salle  de  Lille,  pour  l'exercice  de  laquelle  justice  haulte, 
moyenne  et  basse  en  la  dicte  ville  et  seignourie  d'Armentieres,  appertenances  et 
appcndances,  le  dict  seigneur  prince  avoit  grand  bailly,  lieutenant  de  bailly, 
sept  eschevins,  sergentz  et  aultros  officiers,  lesquelz  eschevins  à  la  semonce  et 
couture  du  dict  bailly  ou  son  lieutenant  avoient  droict,  soubz  le  dict  seigneur 
prince  et  dont  ilz  estoicnt  en  possession  immemoriullo,  do  faire  toutes  sortes  de 
edictz,  statutz  et  ordonnances,  tant  sur  le  faict  de  la  drapperie  que  estoit  le  princi- 
pal membre  de  la  dicte  ville  d'Armentieres  et  ce  (}ue  en  deppendoit,  comme  sur  la 
pollice  et  aultrement  et  à  telz  statutz  et  edictz  apposer  mulctes,  amendes  et 
aultres  paines,  tant  civilles  comme  criminelles,  selon  l'exigence  du  cas  et  mesus, 
et  de  iceulx  edictz  revocquier  et  rapjieller,  mesmes  les  amender,  corrigier  et  refor- 
mer selon  ce  que  la  matière  se  troeuvoit  à  ce  disposée  et  de  iceulx  edictz,  statutz 
et  ordonnances  faire  publier  à  la  bretes(|ue  d'icelle  ville  d'Armentieres  au  lieu 
playdoiable  ou  ailleurs  à  leur  bon  plaisir  et  vollunté  et.  d'aultant  (jue  la  dicte 
ville  estoit  principallement  fondée  sur  le  faict  de  la  dicte  drapperie,  (|ui  estoit  le 
principal  membre  Murcjuiiy  consistoit  toute  la  dicte  ville,  dont  les  nianans  i-t  habi- 
tans  d'icelle,  quy  estoient  en  grand  nombre,  estoient  enthierement  st)ustenus  et 
soustentez,  c'estoit  chose  bien  décente  et  raisonnable,  (jue  i)our  entretenir  et 
conserver  la  dicte  drappt'rie  et  par  const-ciuent  les  dictz  luanans  et  habitans 
d'icelle  en  leur  vigeur  et  vertu,  fair»-  des  bons  edictz  et  statutz,  ainsy  (|ue  jiassé  à 
pluisieuTH  atmees  et  jus<|ues  à  présent  avoient  faict  les  bailly  ou  son  lieutenant  et 
eschevins  d'icelle  ville  soubz  les  seigneurs  et  dames  du  dict  .Armentières,  considéré 
mMmcs  (jup  annuellement  se  drappciicnt  en  la  dicte  ville  d'-Armentieres  de  plui- 
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sieurs  sortes  de  draps  telz  que  fins,  moyens  et  oultrelins,  tant  à  plattes  comme  à 
crombe  listes,  voires  par  teUe  année  jusques  vingt  à  vingt-quattre  mU,  quy  se 
vendoient  tant  en  la  dicte  ville  d'Armentieres,  en  la  ville  d'Anvers  comme  en 
pluisieurs  aultres  villes  et  pays  estranges,  soubz  la  seuUe  demonstrance  des  seaulx 
que  se  y  apposoient  par  pluisieurs  esgardz  ad  ce  commis  et  depputez  par  les  dictz 
bailly  ou  son  lieutenant  et  eschevins  de  la  dicte  vUle  d'Armentieres.  quy  avoient 
charge  de  examiner  et  puis  après  sententier  les  dictz  draps  par  pluisieurs  et  di- 
verses fois,  auparavant  qu'ilz  estoient  parachevez  et  mis  en  estât  de  les  vendre  et 
les  dehvrer  à  ceulx  quy  les  achetoient,  sur  seulle  vision  des  seaulx  dont  Uz  estoient 
seeUez  ;  que  par  certains  jours  du  mois  de  septembre  de  l'an  xv^x,  ayans  par  les 
dictz  défïendeurs  veu  et  visité,  tant  à  part  eulx  que  avecq  aultres  expers  en  enten- 
dus au  faict  de  la  dicte  drapperie,  les  anchiens  edictz  et  statutz  de  la  dicte  drap- 
perie,  averoient  trouvé  que,  pour  éviter  et  obvier  à  pluisieurs  faultes  et  abus, 
quy  bien  souvent  se  troeuvoient  au  faict  de  la  dicte  drapperie,  tant  par  les  drap- 
piers,   thisserans,   rappoincteurs,   foulions,   taincturiers,   marchans  que  aultres 
quy  s'entremesloyent  du  faict  d'icelle  drapperie,  que  estre  décent,  voires  néces- 
saire, de  renouveller  et  reformer  pluisieurs  des  dictz  edictz  et  statutz  et  en  faire 
des  nouveaulx  selon  les  exigences  de  la  matière,  et  qu'ilz  avoient  trouvé  estre 
décent  et  nécessaire  pour  garder  et  maintenir  la  dicte  drapperie  ;  d'entre  lesquelz 
les  dictz  défïendeurs  avoient  statué,  ordonné  et  faict  publyer  que  les  dictz  foul- 
ions seroient  tenus  tenir  les  draps  en  longhesse  de  vingt-huict  aulnes,  à  péril  de 
reparer  le  drappier,  et  les  draps  oultrefins  tenir  blancqs  de  deux  aulnes  de  large 
les  listes  francques  sur  réparation  au  drappier  à  l'advis  des  esgardz  et  les  demys 
draps  à  l'advenant  ;  que  tous  draps  qui  seroient  accommandez  blancqz  à  la 
haulte  perche  et  neantmoings  marcquiez  à  tacques  ou  doubles  tacques  et  sus- 
pectz  de  madouaiges  procedans  du  fouUon,  sy.  estans  tainctz  et  apportez  à  la 
haulte  perche  pour  estre  visitez  et  sentenciez  pour  la  dernière  fois,  estoient 
trouvez  plains  de  tacques  et  de  noires  ordures,  les  esgardz  les  polroient  à  leur 
advis  copper,  deslisteler  ou  aultremcnt  corrigier  selon  raison,  en  ordonnant  pour 
ce  réparation  à  la  charge  des  dictz  foulions  ;  ciue  nul  ne  desgraissoist  aulcuns 
draps,  à  l'advis  des  esgardz  estre  desgraissiez,  en  leschive,  seroit  aussy  sur  amende 
de  60  s.  à  prendre  sur  le  drap  ou  demy  drap,  mais  que  le  drappier  averoit  son 
recouvrier  de  la  dicte  amende  sur  cestuy  quy  averoit  faict  le  mesus  ;  que  pour 
remédier  aux  grandes  frauldes  et  mallices  que  journellement  se  commectoiont 
à  tirer  et  advanchier  les  draps  sur  la  longhesse.  tant  en  les  pendant  aux  retz  que 
aultrement,  tous  draps  blanccis  estans  porter  à  la  perche  du  foullon  en  la  première 
laisne  et  trouvé  estre  assez  foulez  et  fortis.  debveroient  estre  aulnez  à  la  dicte 
perche  pour  la  prcmien-  fois  .-t  illectj  marc(|uiez  et  ponchoniiez  des  longhesscs 
<iu'ilz  seroient  trouvez  contenir  ;  que  à  ces  fins  y  averoit  aulneurs  commis  par 
serment  pour  faire  le  dict  aulnaigf ,  mais  sy  les  dictz  drai)s  estoient   trouvez  en 
la  dicte  première  laisne  ne  estre  assez  fortis.  les  esgardz  de  la  dicte  perche,  avant 
les  faire  anlner,  les  debveroient  premièrement  ordonner  de  parforlir.   Lescpielz 
edictz,  avec<i  pluisieurs  aultres  concernans  le  faict  de  la  dicte  drapix-rie.  averoient 
à  la  semonce  du  dict  grand  baillv  et  en  la  pr.s.iu  e  îles  t  Mli.vins  de  la  dicte  ville 
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d'Armentieres  esté  publiez  en  la  manière  en  tel  cas  accoustumee  à  durer  jusques 
au  rappel  et  renouvellement  d'iceulx  edictz  le  126  de  octobre  du  dict  an  Ix  en  la 
dicte  ville  d'Armentieres,  de  sorte  que  personne  n'en  pooit  prendre  juste  cause 
d'ingnorance.  Et  combien  que  les  dictz  edictz  et  statutz  euissent  esté  publiez 
pour  le  bien  et  entretenement  de  la  dicte  drapperie  et  atfin  que  icelle  fust  main- 
tenue et  entretenue  en  toutes  ses  droictures  et  que  en  icelle  il  n'y  euist  quelque 
fraulde  ou  déception,  de  sorte  que  les  marchans  acheteurs  n'en  puissent  estre 
adomagiez  et  interressez  et  fussent  par  ce  fondez  en  tout  droict  et  équité  et 
raison,  sans  que  personne,  fust  les  dictz  foulions  ou  aultres,  fussent  par  iceulx 
grevez  et  fouliez,  ce  nonobstant  les  dictz  demandeurs,  en  les  articulant  et  posant 
aultrement  et  soubz  aultres  termes  que  dessus,  s'en  estoient  de  ce  que  dict 
estoit  portez  pour  appellans,  ayans,  en  vertu  de  commission  en  tel  cas  pertinente, 
faict  relever  leur  dict  appel  à  ce  présent  siège,  auquel  appel,  voires  quant  olres 
ainsy  seroit  que  par  les  dictz  edictz  et  statutz  les  dictz  demandeurs  puissent  pré- 
tendre quelque  dommaige  ou  interest  apparant,  que  non  n'cstoient  aulcunoment 
fondez  ne  rechepvables,  veu  que  de  droict  appel  presupposoit  grief  et  que  sans 
quelque  grief  inféré  personne  ne  debvoit  estre  admis  à  soy  porter  pour  appellant  : 
joinct  ad  ce  que  tous  les  dictz  foulions,  en  eulx  ayans  adonnez  et  applicquiez 
au  dict  stil  de  foulions  en  la  dicte  ville  d'Armentieres,  ilz  se  estoient  submis  et 
obligiez  à  l'observance  de  telz  edictz,  statuts  et  ordonnances  que  lors  estoient 
et  que  de  là  en  avant  se  polroient  faire  sur  le  faict  du  dict  stil  de  foullon,  asscavoir 
par  ceulx  qui  avoient  le  droict  et  puissance  ou  estoient  en  possession  immé- 
moriale de  les  pooir  faire,  que  en  la  dicte  ville  d'Armentieres  estoient,  comme  dict 
estoit,  les  dictz  eschevins  à  telle  semonce  et  couture  que  dessus,  ainsy  que  de 
droict  en  cas  semblable  cestuy  quy  se  mcctoit  et  escripvoit  en  quelque  collège, 
assamblee  ou  université  licite  et  permise,  voires  que  ce  fust  de  quelque  stil  ou 
collège  mecanicque,  il  se  lyoit  et  submectoit  aux  loix,  edictz  et  statuts  de  tel 
collège  ou  université,  il  y  avoit  encoires  pour  demonstrer  que  les  dictz  deman- 
deurs n'estoient  recepvables  ny  fondez  en  leur  dict  prétendu  appel  par  la  clause 
tinalle  des  dicts  edictz  et  statutz,  iceulx  ne  avoient  à  durer  fors  que  jusques  au 
rappel  et  renouvellement  que  les  dictz  eschevins  à  telle  semonce  (jue  dessus  en 
pooient  faire,  et  avoient  par  ce  les  dicts  eschevins  puissance  et  liberté  de  les  re- 
nouveller,  changier,  corrigier  et  reformer  toutes  les  fois  que  bon  leur  sembloit. 
de  sorte  que,  sans  par  les  dictz  demandeurs  prendre  leur  reffuge  au  remède  extra- 
ordinaire d'appel  et  sans  décliner  le  for  et  jurisdiction  des  dictz  eschevins,  quy 
estoient  leurs  juges  ordinaires,  comme  ilz  estoient  de  tout  temps  artisans  et  gens 
de  stilz  dr  la  dicte  ville  d'Armentiere,s,  ensemble  de  tous  les  aultres  manans 
et  habitaiis  et  avecc]  ce  de  tDtis  bourgois  de  la  dicti-  ville  d'Armentieres,  il  estoit 
en  la  puissance  d'iceulx  demandans,  s'il/,  troeuvoieni  i)ar  les  tlictz  ediclz  et  sta- 
tutz (iuel<|u<-  tort  ou  grief  apparant  leur  avoir  esté  faict  et  inféré,  de  eulx  retirer 
vers  iceulx  bailly  et  lieutenant  et  eschevins  de  la  dicte  ville  d'Armentieres, 
aus(|uc|/.,  par  bons  moyens  et  i)ar  vive  raison,  iceulx  demandeurs  euissent  i^eu 
remonstrer  les  dictz  tortz  et  griefz  ([ue  euissent  peu  alleghier,  comme  pour  le 
pr«-vnt  ilz  s'efforchoicnt  de  faire  et  au  dict  cas  re(iucrrc  interprétation,  ilerlara- 
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tion,  modération,  voires,  sy  mesthier  estoit,  revocation  et  umolation  des  dictz 
edictz  ;  et  au  cas  que  de  ce  faire  les  dictz  deffendeurs  euissent  esté  refusans  et 
deffaillans,  ou  que  sur  ce  ilz  euissent  donné  quelque  responce,  faict  quelque 
déclaration  ou  rendu  quelque  sentence  ou  appoiçctement  en  portant  grief 
effectuel,  les  dictz  demandeurs  euissent  au  dict  cas  eu  matière  ou  action  de  eux 
en  porter  pour  appellans,  mais  d'aultant  que  sur  ce  ne  s'estoit  enssieuvj-  quelque 
jugement  ou  appoinctement,  fust  interlocutoire  ou  diffinitif,  sur  lequel  les  dictz 
demandeurs  euissent  sceu  former  ou  fonder  quelque  grief,  il  estoit  certain  que 
d'iceulx  edictz  et  statutz  ilz  ne  estoient  recepvables  ny  fondez  de  eulx  avoir 
portez  pour  appellans  ;  et  d'aultant  que  par  les  raisons  et  moyens  que  dessus 
les  dictz  demandeurs  ne  estoient  recepvables  ny  fondez  de  eulx  avoir  porté  pour 
appellans  des  dictz  edictz  et  statutz,  quy  estoit  le  principal  de  la  matière,  il 
estoit  tout  manifeste  qu'ilz  ne  estoient  recepvables  ny  fondez  en  la  provision 
par  eulx  requise,  que  les  inhibitions  et  deffenses  tinsissent  lieu  ou  fussent  dé- 
crétées aux  paines  tenans  pendant  le  litige  sur  la  dicte  cause  et  matière  d'appel 
quy  n'estoit  que  l'accessoire.  Joinct  ad  ce  que  par  previllege  accordé  aus  dictz 
bailly  ou  son  lieutenant  et  eschevins  de  la  dicte  ville  d'Armentieres  toutes  sen- 
tences et  appoinctemens  interlocutoires,  par  eulx  rendus,  se  doibvent  mectre  à 
exécution,  nonobstant  appel,  en  cnsieuvant  la  disposition  du  droict  civil,  ainsy 
que  se  faisoit  ordinairement  en  toutes  interlocutoires  réparables  et  diffinitives, 
comme  estoient  les  dictz  edictz  ;  lesquelz,  actendu  (jue  en  eulx  ilz  ne  emportoient 
adjudication  ou  condempnacion  effectuée  de  quelque  somme  de  deniers  requer- 
rant  exécution  précise,  ne  faisoit  aulcunement  à  revocquier  en  doubte  que  ilz 
faisoient  à  tenir  que  pour  ordonnances  interlocutoires  et  non  pour  diffinitives  ; 
joinct  mesmes  que  il  estoit  en  la  puissance  des  dictz  eschevins  à  telle  semonce  que 
dessus  les  amender,  corrigier  et  reformer,  voires,  sy  mesthier  estoit,  revocquier, 
rappeller  et  du  tout  mectre  au  néant,  ce  que  faire  ilz  ne  polroient  se  ce  estoient 
sentences  diffinitives  ou  sortoicnt  la  nature  d'icelle  ;  il  y  avoit  bien  plus  que, 
par  l'ordonnance  royaulx  publyees  au  Grand  Conseil  à  Malincs  le  xix*  et  xx*  du 
mois  de  décembre  xvlix  au  filtre  des  requestcs  et  provisions  de  justiche  article  il, 
estoit  ordonné  que  les  seigneurs  du  dict  Grand  Conseil  do  là  en  avant  ne  baillc- 
roient  relief  d'appel  ou  de  reformation  sur  sentences  rendues  en  matière  de 
pollice,  alimentation,  dicaiges,  aydes  et  subventions  du  prince,  réparation  de 
chemins,  pons,  passaiges  et  semblables  ;  or  estoit  que  les  dictz  statutz  et  edictz 
estoient  faictz  et  dcpeschez  pour  la  pollice  de  la  dicte  drapf>erie  de  la  dicte  ville 
d'Armentieres,  à  raison  de  quoy  estoit  cler  et  manifeste  que  iceulx  du  dict  Grand 
Conseil,  obstant  les  dictes  ordonnances  royaulx,  ne  polroient,  en  parlant  en  tout 
honneur  et  révérence,  baillier  ne  despescher  relief  d'appel  sur  ne  allencontre  des 
dictz  edictz  et  statutz,  <|ue,  comme  dict  estoit,  estoient  faictz  par  forme  de  pollice 
sur  le  faict  de  la  dicte  drapperie,  à  la  conservation  d'icelle  et  affin  que  les  mar- 
chans  (|uy  achetuient  les  dictz  draps  sur  simple  vision  des  seaulx  ne  puissent  estre 
descheu  et  avoir  ou  su|>piirter  (iue|(|ue  perte  en  aunaiges  ou  interest  ;  et  (pie,  sy 
baillier  le  dict  relief  d'apjx'l  sur  les  dictes  sentences  rendues  en  matière  de  |>ollice, 
il  estt^it  par  les  dicti's  ordonnances  royaulx  proliihé  et  dilfindn  ,1  iciilx  du  dict 
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Grand  Conseil  que  estoit  la  court  souveraine,  il  estoit  certain  que  aux  sièges  infé- 
rieurs et  y  sortissans  par  appel  ce  debvoit  pareillement  estre  prohibé  et  deffendu, 
que  les  dictz  demandeurs  n'estoient  aucunement  recepvables  ny  fondés  en  leur 
requeste  provisionnelle,  dont  partant  ilz  seroient  debouttez.  Davantaige  disoient 
les  dictz  appeliez  et  inthimé  que  ce  n'estoit  point  du  jour  d'huy  ny  de  la  datte  de 
la  publication  des  dictz  edictz  en  question  que  au  dict  Armentieres  il  y  avoit  et 
avoit  eu  trois  solz  d'amende  à  la  charge  des  foulions  pour  tacques,  mais  aussy 
passé  30,  45,  50  ans  et  plus  et  ne  pooit  de  riens  valloir  à  antention  des  dictz  de- 
mandeurs de  dire  que  aultres  que  les  foulions  pooient  causer  les  dictes  taches, 
car  les  taches  faictes  et  commises  par  les  dictz  foulions  es  draps  portez  à  la  dicte 
haulte  perche  estoient  sy  cleres  et  manifestes  que  les  esgardz  d'icelle  perche 
congnoissoient  et  apperchevoient  bien  legierement  et  facillement  qu'elles  proce- 
doient  du  dict  foullon,  d'aultant  qu'il  y  avoit  trop  grande  différence  d'entre  les 
soullures  et  taches  procedans  du  foullon  et  celles  quy  procedoient  et  pooient 
procéder  de  quelque  aultre,  de  sorte  que  sur  le  dict  edict  et  statut  les  dictz  de- 
mandeurs ne  scaveroient  fonder  quelque  grief  ny  par  conséquent  quelque  ma- 
tière d'appel.  Disoient  encoires  les  dictz  appeliez  et  inthimé  que  entre  aultres  des 
dictz  edictz,  publiés  au  dict  mois  d'octobre  ix,  averoit  esté  ordonné  que  tous  draps 
quy  seroient  recommandez  blancqz  à  la  haulte  perche  et  neantmoings  marcquiez 
à  tacques  ou  doubles  tacques  et  suspectz  de  madouaige  procedans  du  foullon,  sy, 
estans  tainctz  et  apportez  à  la  haulte  perche  pour  estre  visitez  et  sentenciez  pour 
la  dernière  fois,  estoient  trouvez  plains  de  tacques  et  noires  ordures,  les  esgardz 
à  leur  advis  les  polroient  copper,  desliteler  ou  aultrement  corrigier  selon  raison 
en  ordonnant  pour  ce  réparation  à  la  charge  des  dictz  foulions  ;  mais  ne  avoient 
les  dictz  demandeurs  matière  ny  occasion  de  euLx  doUeoir  de  la  teneur  du  dict 
edict,  bien  que  par  icelluy  n'y  avoit  quelque  amende  à  la  charge  du  foullon, 
n'estoit  que  icelles  taches  et  noires  ordures  procedoient  du  foullon,  et  ne  se  estoient 
jusques  à  présent  coppcz  aulcuns  draps  tainctz  à  la  charge  du  foullon  ne  aultre 
quelconque.  Joinct  ad  ce  que  à  gens  congnoissans  et  expérimentez  en  faict  de 
la  drappcrie,  comme  estoient  ordinairement  les  dictz  esgardz  quy  estoient  ser- 
mentcz,  estoit  facil  à  congnoistre  sy  telles  taches  et  noires  ordures  procedoient 
du  faict  du  foullon  ou  non.  Ne  avoient  aussy  les  dictz  demandeurs  occasion  de 
eulx  dolloir  que  par  aultre  edict  ilz  fussent  tenus  de  tenir  les  draps  de  la  longeur 
de  28  aulnes,  à  péril  de  reparer  le  drappier  et  les  draps  oultrefms  tenir  blancqz  en 
largeur  de  deux  aulnes  demy  quartier  les  listes  francques,  et  les  fins  draps  tenir 
blanc(|z  de  deulx  aulnes  de  large  les  listes  francques,  sur  réparation  au  drappier 
à  la  charge  du  foullon  à  l'advis  des  esgardz,  considéré  (jue  ce  n'estoit  pareille- 
ment du  temps  présent  ny  de  la  datte  de  la  publication  des  dictz  edictz  (|ue  les 
foulions  cstcjient  tenus  de  tenir  les  draps  en  la  largesse  mentionnée  au  dict  edict 
ny  pari'illcmcnt  tm  la  longheyr  y  désignée,  à  péril  de  l'amende  y  contenue,  mais 
du  temps  immémorial  ;  mesmement  seroit  verifiié  (|ue  par  les  anchiens  edictz  les 
dictz  foulions  estoic-nt  tenus,  à  jx-ril  de  réparer  le  drappier  comme  dessus,  de 
tenir  les  dictz  draps  non  point  scullcmcnt  en  la  dicte  longliesse  de  2S  aulnes  et 
dcmyc,  o(j  par  le  dict  nouvel  edict  ilz  estoient  seulliincnt   (mus  ce  faire  m  l.i 


oji  —  (Armentières.) 

dicte  longhesse  de  vingt-huict  aulnes  et  en  la  larghesse  telle  que  dessus,  et  que 
estoit  porté  tant  par  les  dictz  anchiens  que  par  le  dict  nouvel  edict,  à  péril  que,  sy 
le  dict  fouUon  estoit  de  ce  faire  en  faulte,  que  il  estoit  tenu  de  reparer  le  drappier  ; 
mais  quant  il  estoit  advenu  que  aulcuns  draps  ne  avoient  par  les  dictz  esgardz 
de  la  crue  perche  esté  trouvez  bien  drappez  ny  souffisamment  thissus  et  estoffez  et 
aultrement  mal  labourez  et  advantaigiez  en  quelque  sorte  que  ce  euist  peu 
advenir,  on  les  avoit  au  dict  cas  marcquiez  du  ponchon  ad  ce  ordonné,  désignant 
que  estoit  mal,  non  bien  et  deuement  drappé  et  labouré  ;  lesquelz  draps,  ainsy 
marcquiez  du  dict  ponchon  de  mal  drappez  par  les  dictz  esgardz  de  la  crue  perche, 
les  dictz  foulions  ne  avoient  esté  trouvez  esté  submis  de  tenir  es  longhesse  et 
largesse  cy  devant  déclarées  et  mentionnées  es  dictz  edictz,  ny  à  faulte  de  ce 
esté  condempnez  en  réparation  au  prouffit  du  drappier  ;  de  sorte  que  par  ce  les 
dictz  demandeurs  ne  avoient  pareillement  matière  ny  occasion  de  avoir  sur  ce 
mis  ny  fondé  leur  dicte  prétendue  appellation.  Concluant  partant  les  dictz 
appeliez  et  inthimé,  affin  que  par  nous  nostre  sentence  diffinitive  jugement  et 
pour  droict  fust  dict',  jugié,  difïiny  et  appoinctié,  que  les  dictz  demandeurs  fai- 
soient  folle  et  indeue  poursieulte,  ne  faisoient  à  oyr  ny  à  rechepvoir  ;  et  sy  à 
rechepvoir  faisoient  que  non  droict  preallablement  ou  sur  chascune  des  dictes 
fins  par  ordre  et  sans  en  deppartir,  sy  ne  avoient  ilz  cause,  raison  ny  action  après 
avoir  prins  conclusion  en  matière  d'appel  contendu  ad  ce  qu'ilz  fussent  admis  de 
faire,  exercer  et   parcontinuer  au  faict  de  leurs  stilz  de  foullon,  selon  la  forme, 
manière  et  ainsy  qu'ilz  avoient  faict  ensemble  leurs  prédécesseurs  auparavant 
la  publication  des  edictz  et  statutz,  dont  ilz  se  disoient  avoir  porté  pour  appellans, 
en  décrétant  aussy,  sy  avant  que  besoing  seroit,  les  dictes  inhibitions  et  deffences 
faictcs  aus  dictz  deffendeurs  par  le  sergent  exécuteur  de  la  commission  en  forme 
de  relief  d'appel  obtenue  par  les  dictz  demandeurs  et  d'avoir  par  forme  de  provi- 
sion rcquiz,  que  les  dictes  inhibitions  et  deffences  tinsissent  lieu  durant  le  litige 
à  paine  tenant  de  bonne  et  juste. 

Les  dicts  deffendeurs  se  estoient  à  tout  ce  que  dessus  et  par  cspecial  à  la  dicte 
provision  et  decretement  d'icelle  opposé,  contredict,  deffendu  et  .soustenu  au 
contraire  et  en  les  déclarant  et  pronunchant  par  vous  bons  et  juridiciiues  oppo- 
sans  et  contredisans,  seroient  les  dictz  demandeurs  déboutiez  de  la  dicte  provi- 
sion par  eulx  requise,  sans  que  les  dictes  inhibitions  et  deffences  fussent  ordon- 
nées tenir  lieu  ou  aulcuncment  décrétées,  ains  revocquiez,  rappeliez  et  mises  au 
néant  ou  du  moings  tenues  en  ces  et  surceance.  tant  et  jusqucs  ad  ce  qu'il  fust 
discuté  de  la  cause  et  matière  d'appel  ou  que.  parties  oyes,  ou  à  congnoissance 
de  cause,  il  en  fust  aultrement  ordonné.  Kt  par  les  dictz  demandeurs,  en  respon- 
dans  ad  ce  (juc  dessus,  euist  esté  dict  i\\w  combien  il  y  euist  eu  par  ci  devant 
aulcuns  edictz  fai.sant  mention  de  tenir  les  draps  en  longeur  et  largeur  telle 
que  dessus,  sy  estoit  il  ((ue  les  dictz  edictz  ne  avoient  e.sté  receus  en  observance 
comme  non  estans  raisonnables  et  nullement  en  la  puissance  du  foullon.  daultant 
aussi  ([ue  lors  étant  tempore  des  dictz  maintenus  edictz.  les  drappiers  ou  leurs 
tondeurs  venoient  à  tirer  les  dictz  draps  ainsy  que  bon  leur  sembloit.  tellement 
(luc  pluisieurs  en  avoient  esté  condempnez  en  amendes  i.u  priv.ilioii  de  leur  stil  ; 
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et  ce  que  se  faisoit  plus  asseurement  actendu  que  lors  on  avoit  seullement  les 
dictz  draps  après  estre  sentenciez  pour  la  dernière  fois  blancqz  en  la  dernière 
laisne,  là  où  à  présent  le  plomb  ou  ponchon  de  l'aulnaige  se  apposoit  en  la  pre- 
mière laisne  auparavant  estre  labourez  du  cardon  ;  mesmes  aulcuns  drappiers  ne 
voulloient  baillier  draps  aux  rappoincteurs  ne  fut  qui  les  tinsissent  en  longhesse, 
et  si  ne  les  tiroient,  les  drappiers  mesmes  les  venoient  à  tirer  sans  eulx  en  prendant 
au  foullon  le  tout,  bien  scachans  qu'il  deppendoit  de  leur  faict  et  par  leur  estoffe 
de  tenir  et  avoir  les  dictz  draps  en  longhesse  souffisante  ;  en  quoy  estoit  bien 
monstre  que  les  dictz  maintenus  edictz,  touchant  les  dictes  longhesse  à  la  charge 
du  foullon,  ne  averoient  esté  observez,  et  mesmes  que  le  contraire  se  estoit  practic- 
quié  et  observé,  à  cause  de  quoy  voyans  les  dictz  drappiers  qu'ilz  ne  pooient  à 
présent  plus  faire  sy  commodieusement  tirer  leurs  dictz  draps  en  s'en  prendre  ou 
plaindre  aux  rappoincteurs,  ilz  s'en  viendroient  à  deschargier  et  enchargier  les 
dictz  foulions  à  tort  et  sans  cause  ;  et  pour  évidemment  monstrer  que  impossible 
seroit  aux  foulions  de  tenir  indifferamment  tous  draps  marctjuiez  bons  en  la 
dicte  longhesse,  en  faisant  loyallement  leur  debvoir  et  faisant  le  commandement 
de  l'esgard,  faisoit  à  considérer  par  dessus  les  choses  avant  dictes,  que  par  edict  du 
dict  Armentières  estoit  ordonné,  que  tous  draps  estans  portez  à  la  perche  des 
thisserans  debvoient  peser  et  contenir  en  eulx  mesmes  88  Ib.  de  bonne  estoffe,  en 
paine  d'estre  mal  marquié  ;  ains  au  contraire  les  dictz  esgardz  en  passoient  sou- 
vent, lesquelz  ne  contenoient  point  80  Ib.,  et  neantmoings  estoient  marcquiez 
bons,  aussy  bien  que  s'ilz  contenoient  leur  plain  poix  et  estoffe,  et  partant  n'estoit 
possible  de  faire  de  80  Ib.  ou  en  dessoubz  aussy  longs  draps  et  aussy  fors  comme  en 
feroit  de  88  Ib.,  par  ce  mesmes  que  l'on  polroit  faire  quatre  à  cincq  aulnes  de  draps 
fors  de  ce  que  en  estoffe  contiendroit  en  poix  huict  ou  dix  Ib.  moings  que  ne  deb- 
voit  peser  ;  mesmes  quant  ainsy  seroit  que  tous  draps  contiendroient  leur  plain 
poix  et  estoffe,  se  seroit  il  impossible  au  foullon  de  tenir  tous  draps  en  telle  longhes- 
se que  dict  estoit,  à  raison  mesmes  que  se  trouvoient  aulcuns  draps  lesquelz  les 
foulions  pour  tout  leur  puissance  et  scavoir  ne  polroient  avoir  estroict  assez  à 
beaucop  prèz,  et  ce  par  le  moyen  que  les  caines  des  dictz  draps  foulloient  myeulx 
que  ne  faisoit  le  trame,  parce  que  ce  n'estoit  poinct  toutte  une  mesme  sorte  de 
laisne  ;  partant,  comme  dict  est,  il  convcnoit  et  failloit  fouller  telz  draps  à  l'apaise- 
ment des  esgardz,  voircs  quant  ilz  viendroient  beaucop  plus  cours,  comme  dict 
estoit  ;  et  s'il  y  avoit  eu  par  ci  devant  ou  estoit  quelque  foullon  que  se  volsist 
advanchier  de  faire  estre  et  tenir  <|uel(iue  drap  en  longhesse  oultre  l'estoffe  qui 
estoit  contenu  en  iceulx  draps,  se  seroit  en  faisant  son  stil  indeuemint  et  en  abu- 
sant de  son  dict  stil,  asscavoir  en  non  nectoiant  les  dictz  draps  comme  il  apper- 
tenoit  !•!  en  U-s  laissiint  gras  et  cruz,  ce  (jue  ne  pooit  bonnement  et  lealiement 
(aire,  parce  qu'il  y  avoit  pour  draps  trop  cruz  dix  s.  d'amende  au   foiilion  pour 
cha.scun  drap  ;  et  partant  les  dictz  edictz  ne  venoient  à  aultre  lin,  sinon  ;\  faire 
tomlM.T  les  dictz  foulions  en  amendes,  joinct  que  par  aultre  edict  estoit  ordonné 
que  les  dictz  foulions  foulla.ss^Mit  les  dictz  draps  tellement  <iii'ilz  fussent  beaiix 
et  ncctz  ;  et  sy  les  dictz  draps  ne  estoient  trouvez  m-ctz  m  la  ileuxiesme  laisne,  les 
eigardz  le»  commandcroicnt  in  descrachier  ;\  la  première  fois,  les  mectcroieiit  de 
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rechief  à  descrachier  souffisamment  à  5  s.  d'amende,  puis,  s'ilz  n'estoient  bien 
descrachiez,  les  esgardz  les  polroient  de  rechief  envo\"er  à  descrachier  souffisam- 
ment soubz  dix  s.  d'amende  et  à  chascune  fois  dix  s.  jusques  ad  ce  que  les  dictz 
draps  fussent  descrachiez  bien  et  deuement  à  leur  advis  ;  aussy  quant  les  dictz 
rappoincteurs  avoient  rappoinctié  les  dictz  draps  en  point  pour  estre  portez  à  la 
haulte  perche  pour  avoir  sentence  pour  la  dernière  fois  blancqz,  et  sy  les  dictz 
esgardz  de  la  haulte  perche  trouvoient  les  dictz  draps  encoires  trop  graz  à  leur 
advis,  les  envoyoient  à  descrachier  ;  et  sy  les  dictz  draps  n'estoient  à  leur  advis 
descrachiez,  les  renvoyoient  à  descrachier  souffisamment  à  dix  solz  d'amende  ; 
et  encoires  s'ilz  ne  estoient  bien  descrachiez  à  la  deuxiesme  fois,  les  ordon- 
noient  de  rechief  à  descrachier  souffisamment  à  vingt  solz  d'amende  et  à  chascune 
fois  vingt  solz  jusques  ad  ce  que  les  dictz  draps  seroient  bien  descrachiés  à  l 'advis 
des  dictz  esgardz  ;  et  par  ainsy  estoient  les  dictz  foulions,  pour  obvier  aux  amen- 
des indictés  par  le  dict  statut  de  courtesse,  constrainctz  de  eulx  mectre  en  hazart 
des  dictes  amendes  et  aussy  constrainctz  de  ne  ozer  faire  tous  leurs  debvoirs, 
qui  seroit  contre  la  bonté  de  la  drapperie,  le  tout  au  support  et  à  le  appétit  du 
dra,ppier  ne  ayant  bien  et  souffisamment  estoffé  son  drap.  Quant  au  dict  edict, 
concernant  le  descrachement  des  dictz  draps,  il  appareroit  que  descrachier  aul- 
cuns  draps  avecq  la  belle,  necte  et  clere  leschive  estoit  fort  bon  et  meilleur  pour 
nectoyer  et  escarcher  les  dictz  draps,  que  n'estoit  point  la  terre,  à  raison  qu'il  y 
avoit  pluisieurs  draps,  quant  on  les  descrachoit  en  terre,  on  ne  pooit  avoir  la 
terre  hors,  sinon  à  grand  dommaige  et  interest  des  dictz  draps  ;  et  sy  y  avoit 
aulcuns  draps,  lesquelz  quant  ilz  estoient  descrachiez  ainsy  en  terre,  on  ne  pooit 
eschappcr  que  grand  perte  ne  adveinst  aux  foulions  et  aux  drappiers  et  en  la 
fin  au  taincturier,  en  tant  que  aulcune  sorte  de  laisne  ne  pooit  le  dict  descrache- 
ment en  terre,  parce  qu'elle  mengeoit  aulcune  sorte  de  laisne  et  vcnoit  à  amoin- 
drir la  bonté  du  drap  et  partant  dcbvoit  demourer  à  la  congnoissance  du  dict 
foullon,  mcsmes  quant  les  dictz  draps  estoient  bien  descrachiez  à  l'advis  des 
esgardz  et  qu'il  leur  sembloit  estre  encoires  cmpeschiez  de  la  terre  de  foullon  les 
ordonneroient  à  repammcr  ;  et  s'ilz  ne  estoient  bien  repamniez  à  l'advis  des  dictz 
esgardz  de  la  haulte  perche,  les  polroient  ordonner  à  repammcr  souffisamment  à 
dix  solz  d'amende  ;  et  s'ilz  ne  estoient  bien  repammez  à  le  deuxiesme  fois  à  l'advis 
des  dictz  esgardz  polroient  de  rechief  ordonner  à  repammer  souffisamment  à  20  s. 
d'amende  et  à  chascune  fois  20  s.  jusques  ad  ce  que  les  dictz  draps  fussent  bien 
repammez  à  leur  advis  ;  et,  estans  bien  et  souventcs  fois  repammez,  iceulx  draps, 
par  le  moyen  de  la  terre,  estoient  gastez  en  telle  manière  que  bien  souvent  ilz 
estoient  coppez,  deslitelez  et  aultrement  jnignis  ;\  la  charge  des  foulions  et  répara- 
tion du  (Irappirr  ;  en  quoy  apjiaroit  de  l'iniiiiiitr  du  dict  edict  et  rigueur  d'irelluy. 
qui  causcroit  intolieraliic  intiTcst  et  charge  d<'s  dictz  foulions  et  (jue  par  tant  ne 
faisoit  à  tollercr,  et  (iu<ii<iu'il  picnsisi  dire  A  parties  la  lesrhive  venoit  à  oster 
touttc  ordure  et  sy  ne  rnipcsrhoit  la  lesoliive  «jne  le  drai>  ne  prcndeist  taincture 
actendu  nusmes  (|u<'  après  l'on  les  venoit  à  nectoier  en  hrlle,  necte  eauwe. 
Quant  aux  lettres  royaulx  (|ue  partyes  disoient  estre  en  datte  du  lo»  de  niay 
xv«lix,  contenant  pt)oir  de  mectre  à  exécution  touttes  amendes  jugées  par  es- 
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gardz  nonobstant  appellation,  disoient  les  dictz  appeUans  que  les  dictes  lettres 
estoient  impertinentes  au  cas  offert,  actendu  qu'il  n'estoit  à  présent  question 
de  quelque  amende  adjugée  par  les  esgardz,  ains  de  statutz  inniques,  impossibles 
et  intollerables,  et  partant  ne  se  debvoit  entendre  le  dict  nouveau  previllege 
pour  y  comprendre  l'appellation  de  ung  statut  ;  aussy,  par  le  dict  maintenu 
nouveau  previllege,  il  estoit  porté  selon  l'alleghation  de  partie  que  l'on  estoit 
receu  en  namptissant,  et  au  cas  offert  riens  ne  se  polroit  namptir  pour  estre  oy 
davantaige,  sy  avant  que  durant  le  litige  les  dictes  inhibitions  et  deffences  ne 
puissent  avoir  effect  et  que  partant  les  dictz  foulions  fussent  constrainctz,  par 
l'obserN'ance  des  dictz  edictz,  de  besoingnier  selon  iceulx  et  souffrir  amendes  et 
paines  intollerables,  et  que  par  après  ilz  fussent  trouvez  bons  appellans,  ilz  ne 
averoient  nampz  prompz  pour  retirer  leurs  dictz  interestz,  ains  giroit  ce  en 
simple  répétition  quy  causeroit  nouveau  procès  ;  quy  plus  estoit,  si  les  dictz 
appeliez  et  inthimé  obtenoient  en  leur  intention  sur  ceste  instance  provisionnelle, 
seroit  fourclose  la  voye  d'appel  à  tous  ceulx  qui  seroient  grevez  par  telz  statutz, 
actendu  que  le  dict  appel  ne  averoit  effect  ou  bénéfice  tel  que  de  droict  il  debvoit 
avoir,  qui  estoit  de  laissier  le  tout  en  tel  estât  que  estoit  auparavant  la  publica- 
tion d'icelluy  ;  considéré  aussy  que  les  dictz  de  la  justice  estoient  puissans  et 
soustiendroient  procès  immortelz,  au  moyen  de  quoy  soubz  cest  respect  ung 
chascun  seroit  constrainct  de  non  prendre  le  recours  à  ce  présent  siège  et  obtenir 
redressement  de  leur  droict,  à  quoy  faisoit  grandement  à  prendre  regard  en  ceste 
instance  ;  appareroit,  quoy  qu'il  pleusist  dire  à  parties,  que  les  drappiers  bail- 
loient  bien  souvent  aux  thistrans  estoffe  moings  que  souffisante  ;  aulcunes  fois 
se  bailloit  estofîe  souffisante,  sy  estoit  il  que  les  dicts  thisserans  ne  le  mectoient 
en  oeuvre,  ains  le  reportoient  aus  dicts  drappiers,  et  ce  tant  pour  avoir  leurs 
cauncs  et  avoir  oeuvraige  comme  aultrement  ;  n'appareroit  qu'il  y  ouist  jamais  eu 
aulcuns  edictz  semblables  à  ceulx  en  question,  et  là  où  aulcune  chose  en  a\oroit 
esté,  sy  ne  averoient  esté  receuz  en  observance  ;  n'appareroit  semblablemcnt 
que  les  dictz  foulions  puissent  fortir  ung  drap  en  ung  jour,  parce  que  bien  souvent 
il  y  convient  mcctre  deux  ou  trois  jours  et  ne  pooient  cswiddicr  et  oster  la  grache 
et  ordure  ;  appareroit  aussy  que  les  tacques  se  pooient  vcoir  et  apparoir  aux 
draps  portez  à  la  perche  de  la  première  laisne,  comme  il  est  apparu  par  pluisieurs 
(ois  et  puis  nagueres,  comme  diroient  gens  à  ce  congnoissans  davantaige  ;  appare- 
roit «jue  aulcuns  foulions  avoient  esté  condempnez  à  raison  de  tacc|ues  ou  ordures 
trouvez  en  aulcuns  draps,  combien  que  ce  fust  advenu  par  le  faulte  et  mesus 
d'aultruy,  et  par  ainsy  est  cler  iju'il  estoit  impossible  de  congnoistrc  dont  proce- 
doient  les  dictes  tacques,  comme  diroient  gens  à  ce  congnoissans  ;  aussy  les  tainctu- 
ricrs  par  graisse,  bure  et  aultres  mixtions,  (juy  mectoient  ;\  la  taiiicture,  causoient 
bien  souvent  (|uc  les  tactjues  pooient  rengrever  les  dictz  draps  ;  seroit  trouvé 
que  aulcuns  draps,  mal  marcciuiez  à  la  crue  jurche,  seroient  myeulx  estoffez 
et  de  meilleurs  estoffes  (|ue  aulcuns  ()ui  seroient  marc(iuiez  bons,  \x\x  (|uoy  les 
dicts  draps  par  le  moyen  du  (oullon  et  de  la  dicte  estoffe  pooient  demourer  en 
leur  longhesse  ;  appareroit  aussy  (|ue  estoit  impossible  aux  foulions  à  la  ))remiere 
foi»  ncctoyer  ou  dcscrachicr  toutes  sortes  de  draps  à  la  pmnitic  fois  ;  semblable- 
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ment  appareroit  que  se  descrachement  de  draps  quy  se  faisoit  à  la  leschive 
venoit  à  nectoyer  ung  drap  bien  et  souffisamment,  mesmes  ladite  leschive  em- 
peschast  que  les  draps  ne  prendeissent  bien  couleur  noir  ou  rouge  ;  faisoit  grande- 
ment à  considérer  au  cas  offert  que  le  remède  d'appel  estoit  le  bride  et  gouvernai 
de  tous  juges,  de  sorte  que,  sy  le  dict  remède  n'estoit  introduict,  seroit  Ucite  à 
tous  juges  de  faire  tort  et  fouller  ung  chascun  aussy  bien  par  edictz  que  par  sen- 
tences. 

Et  par  les  dictz  appeliez  et  inthimé  euist  au  contraire  esté  dict  que  par  pre- 
villege,  nagueres  accordé  par  le  Roy  nostre  sire  au  dict  seigneur  prince  de  Gavres, 
conte  d'Egmont,  seigneur  de  la  dicte  ville  d'Armentieres,  estoit  consenty,  octroyé 
et  accordé  et  par  forme  de  edict  et  loy  perpétuelle  ordonné  que  de  là  en  avant 
toutes  les  amendes  pecunieUes,  que  les  esgardz  de  la  dicte  ville  d'Armentieres 
ordonneroient  en  visitant  les  draps  et  se  troeuveroient  estre  fourfaictes  sur  iceulx 
draps,  en  vertu  et  sieuvant  les  dictz  edictz,  se  payeroient  et  fumiroient  prompte- 
ment,  non  obstant  opposition  ou  appellation  faictes  ou  à  faire  et  sans  préjudice 
d'icelles  et  que  ceulx  à  quy  appertiendroient  les  dicts  draps,  s'ilz  volloient  estre 
oys  en  quelque  excuse,  ne  polroient  d'iceulx  draps  avoir  main  levée  sans  prealla- 
blement  namptir  les  dictes  amendes,  ainsy  que  de  ces  choses  et  aultres  il  appa- 
roit  par  lettres  roj'aulx  données  du  dict  seigneur  roy  en  la  ville  de  Bruxelles  en 
datte  du  lo^  de  may  xv  cincquante-neuf,  que  avoient  esté  pubhees  à  la  bre- 
tesque  de  la  dicte  ville  d'Armentieres  le  13^  de  juing  xv^  cincquante-noeuf  et 
depuis  présentées  à  ce  présent  siège  dès  le  mois  de  mars  xv^lix,  comme  ce  estoit 
porté  par  escript  sur  le  doz  des  dictes  lettres,  parce  que  dessus  estoit  clerement 
demonstré  que  estoit  chose  frivolle  de  dire  par  les  dictz  demandeurs  que,  si  les 
dictz  eschevins  estoient  en  possession  de  statuer,  que  ce  se  deuist  entendre  de 
statutz  bons,  raisonnables,  sans  la  charge  des  manans,  fussent  foulions  ou  aultres, 
car  comme  par  ce  que  dessus  pooit  apparoir  les  dictz  edictz  et  statutz,  dont  les 
dictz  demandeurs  se  disoient  avoir  appelle,  ne  seroient  trouvez  aultres  que  bons, 
justes  et  raisonnables  et  sans  charge  de  quelcun,  fors  de  ceulx  (|ui  commecteroient 
les  abus,  faultes  et  mesus  y  désignez  contre  le  bien  et  à  la  diffamation  de  la  dicte 
drapperie,  à  quoy,  par  le  moyen  de  telz  et  aultres  edictz,  estoit  bosoing  de  obvier 
pour  l'entretenement  de  la  dicte  ville,  ensemble  du  grand  nombre  de  peuple  y 
résident  et  de  pluisieurs  villaiges  voisins  y  apportans  et  vendans  journellement 
leurs  denrées  et  marchandises.  Davantaige  les  edictz  et  statutz  en  question  ne 
estoient  impossibles  et  intoUerables  ne  fais  pour  happer  des  amendes,  ains  es- 
toient au  contraire  fais  aflin  de  par  leur  cntretenement  et  observation  d'iceulx 
maintenir  la  dicte  drapperie  en  sa  vigheur,  vertu  et  anchienne  réputation  et  pour 
obvier  aux  frauldes  et  maHces  que  bien  souvent  se  y  trouvoient,  et  sy  estoient  les 
dictz  edictz  fonde/,  en  droict  naturel,  eepiité  et  raison  et  par  ce  bien  sup|X)rtables 
et  obsiTvatiles  par  ceulx  ([ui  volloient  faire  leurs  debvoirs.  sans  <jue  par  iceulx 
le  marchant  drappier  ou  quelque  aultre  y  euist  esté  supporté  ny  favorisié  ;  par 
quoy  estoit  certain  ([ue  les  dictz  demandeurs  ne  estoient  aulcunement  recepvables 
nv  fondez  de  eulx  en  avoir  portez  pour  ap|K'llans,  ny  par  consetjuent  en  la  dicte 
p.ir  iiiix   preteiulue  re<|ueste  provisionnelle  ;  disoient    davantaige  les  dict/  ap- 
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peliez  et  inthimé  que,  aulcuns  jours  auparavant  le  renouvellement  et  republica- 
tion des  dictz  edictz  en  question  et  de  pluisieurs  aultres,  ceulx  de  la  loy  de  la  dicte 
ville  d'Armentieres  averoient  mandé  vers  eulx  en  leur  chambre  eschevinnalle, 
non  point  seullement  les  dictz  foulions,  mais  aussy  pluisieurs  aultres,  ausquelz 
les  dictz  edictz  pooient  touchicr,  pour  d'eulx  scavoir  s'ilz  scavoient  aulcuns 
moyens  par  quoy  la  dicte  publication  ne  se  deuist  faire  ;  et  ne  ayans  de  eulx 
entendu  aulcunes  raisons  prengnantes,  averoient  iceulx  edictz  et  status  certains 
jours  enssieuvans  faict  publier  en  la  manière  en  tel  cas  accoustumee  ;  mais  que 
Emould  Thibreghien,  procureur  résident  au  dict  Armentières,  euist  esté  présent 
avecq  ceulx  de  la  dicte  loy  lorsque  les  dictz  foulions  et  aultres  euissent  esté 
evocquiez,  comme  dict  estoit,  n'estre  chose  véritable,  et  ne  y  avoit  esté  présent, 
veu,  appelle  ny  evocquié,  mesmes  estoit  lors  absent  de  la  dicte  ville  d'Armentieres, 
ayant  esté  visiter  son  père  couchant  malade,  dont  tost  après  il  seroit  terminé  ; 
disoient  oultre  les  dictz  defîendeurs  que  par  le  dict  edict,  faisant  mention  de 
tenir  les  draps  en  longheur  de  28  aulnes,  n'y  avoit  quelque  péril  d'amende,  ains 
seullement  de  reparer  le  drappier,  comme  pour  semblable  cause  il  n'y  avoit 
jamais  eu  amende  par  les  anchiens  edictz,  faisans  mention  de  par  les  dictz  foul- 
ions tenir  les  draps  en  la  dicte  longhesse  de  28  aulnes  et  demye  et  y  avoit  seulle- 
ment eu  péril  de  reparer  le  drappier  ;  ne  avoient  les  dictz  demandeurs  occasion 
de  eulx  dolleoir  que  les  dictz  edictz  euissent  esté  fais  à  le  ruyne  et  grand  charge 
des  dictz  foulions,  veu  que  au  pays  de  par  decha  il  n'y  avoit  ville,  bourg  ny 
\'illaige,  où  que  l'on  usoit  de  la  drapperie,  là  où  que  les  foulions  ne  fussent  plus 
supportez  que  en  la  dicte  ville  d'Armentieres,  en  laquelle  l'on  ne  pooit  par  les 
dictz  edictz  fouller  aulcuns  draps  au  moUin  ou  aultrement,  fors  que  au  pied,  là 
où  en  pluisieurs  aultres  villes  et  bourgaiges  l'on  pooit  ce  faire  au  niollin  ;  et  n'y 
avoit  poinct  de  difficulté,  que  sy  en  la  dicte  ville  d'Armentieres  il  estoit  permis  de 
fouller  les  draps  aussy  bien  au  mollin  que  au  pied,  que  ce  seroit  la  totalle  ruyne 
des  dictz  fcniUons,  lescjuelz  ne  avoient  par  tant  matière  ne  occasion  de  eulx  dol- 
leoir des  dictz  deffendeurs  ny  de  eulx  avoir  porté  pour  appellans  des  dictz  edictz 
et  statutz,  dont  à  présent  estoit  question  ;  quoy  que  les  dictz  deffendeurs  euissent 
vollu  dire  et  soustenir,  il  estoit  bien  possible,  voires  bien  facille  de  ouvrer  du  dict 
stil  de  foullon  en  la  dicte  ville  d'Armentieres  en  observant  les  dictz  edictz,  et  en 
y  avoit  pluisieurs  qui  de  tout  temps  les  avoient  bien  et  fidèlement  observé,  sans  y 
avoir  commis  (]ue]r|ue  faulte  ou  mesus,  sans  ce  que  les  dictz  demandeurs  sccuis- 
scnt  dcmonstrer  fjue  par  les  dictz  edictz  fust  baillié  pied  aux  drappiers  de  mal- 
verscr,  soubz  prttcxt  de  ce  que  aulrtms  d'icculx  ne  bailieroicnt  estoffe  snuffisante, 
Mjubz  csjjoir  (|ue  la  courtesse  se  tnmbiroit  à  la  rliargo  du  foullon.  considéré  que 
par  le  teneur  d'aultres  edictz  les  drappiers  estoient  tenus  de  baillier  et  livrer  aux 
thisserans  estoffe  souflisantc  et  désignée  par  les  dictz  edictz  (|ue  jiour  esloffer 
les  dictz  draps,  à  péril  dr  encf)urc  les  paini's  d'icculx  edictz  ;  au  confort  de  (judy, 
par  la  teneur  d'iceulx  edictz,  les  bailly  ou  son  lieutenant  et  les  esgardz  ad  ce 
ordonnez,  debvoirnt  rt  est(jient  tenus  une  fois  i)ar  cliascune  sepmaine  aller  \isi- 
tcr  les  maisons  et  ocuvroirs  des  dictz  thisserans  pour  scavoir  si,  selon  la  teneur 
de*  dictz  edictz,  les  dictz  drappiers  leur  avoient  baillié  estoffe  soufTisant  pour 
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employer  en  leurs  dictz  draps,  selon  que  estoit  porté  par  les  dictz  edictz,    tant 
contre  le  dict  lieutenant  de  bailly  comme  des  dictz  esgardz  non  faisans  leurs  deb- 
voirs  de  faire  les  dictes  visitations.  de  sorte  que  les  dictz  demandeurs  ne  avoient 
matière  de  eulx  dolleoir  ny  de  prétendre  fonder  quelque  grief  pour  justification 
de  leur  dict  prétendu  appel  ;  davantaige  par  la  teneur  des  dictz  edictz  cy  dessus 
reprins  n'v  avoit  quelque  amende  au  prouffit  du  baOly  ou  son  lieutenant  ny  des 
esgardz  ou  aultre  quelconcque,  ains  seullement  péril  de  réparation  à  la  chierge 
des  dictz  foulions  touchant  de  tenir  les  draps  en  la  longheur  de  28  aulnes  mar- 
cquiez  bons  à  la  crue  perche,  quy  est  la  perche  des  thisserans  ;  aussy  par  les  dictz 
edictz  dernièrement  publiez  ne  avoit  quelque  chose  esté  faicte,  ordonnée  ny 
statuee   ny  quelque  amende  esté  indicté  ou  imposée,  que  le  tout  ne  euist  este 
faict  de'  toute  anchienneté,  voires  de  tel  et  sy  long  temps  qu'U  n'estoit  mémoire 
du  commenchement  ny  du  contraire,  que  pour  par  les  dictz  demandeurs  avoir 
eu  cause  nouvelle  d'en  appeller  plus  qu'ilz  ne  avoient  des  dictz  anchiens  edictz. 
selon  lesquelz  eulx  et  leurs  prédécesseurs  estoient  sans  quelque  difficulté  conduictz 
et  réglés  ainsy  que  en  droict  et  raison  les  dictz  demandeurs  se  deuissent  ngler  et 
conduire'  selon  le  teneur  des  dictz  edictz,  non  point  nouveUemcnt  fais  et  mstituez. 
ains  seuUement  republiez,  ne  contenans  en  efîect  aultre  chose  que  avoient  faict 
les  dictz  anchiens  edictz  ;  davantaige  sy  les  dictz  demandeurs  de  pnme  fâche 
fouUoient    fortissoient  et  labouroient  souffisamment  les  dictz  draps,  ainsy  que 
ilz  estoient  et  sont  tenus  de  faire,  ne  seroit  besoing  de  leur  ordonner  de  les  per- 
fortir   ne  que  ilz  encourussent  es  amendes  pour  ce  indictés  par  les  dictz  edictz. 
quv  estoient  fais  pour  entretenement  et  observation  de  la  dicte  drappene  et 
affin  que  aux  marchans  soit  délivré  ce  qu'ilz  achetoient  et  entendo.ent  acheter, 
soubz  la  simple  vision  des  seaulx  que  portoient   les  dictz  draps  ;   ]oinct   que. 
sy  les  dictz  foull<«is  faisoient  et  exerchoient  leur  stil  et  mesthier  bien  et  loyalle- 
ment,  comme  par  ci-devant  eulx  et  leurs  prédécesseurs  faict    avoient.    ilz  ne 
encourreroicnt  les  dictes  amendes  ;  mais  d'aultant  que  présentement  plu.s.eurs 
tendans  à  leurs  advantaiges  et  prouffit  particulier,  voUoient  faire  ung  drap  fort 
en  ung  jour,  ce  que  bonnement  ne  se  pooit  et  debvoit  faire,  et  que  pour  ce  ilz 
s'advanchoient  de  eswidder  et  desnaturcr  les  dictz  draps  ou  y  apposer  «luelque 
mixtion  fraulduleuse,  au  grand  détriment  d'iceulx  draps,  scandale  et  v.tujx^re 
de  la  dicte  drapperic,  ce  estoit  cause  que  iceulx.  comme  contrevenans  aus  dictz 
edictz   se  submectoient  aux  perilz  et  paines  y  désignez,  de  sorte  que  pour  ce 
pluisieurs  avoient  esté  pugnis.  non  p<Mnt  seullement  damendes  ou  réparation 
pecunielle.  mais  aussy  de  privation  de  leurs  dictz  stilz  et  aultremcnt.  selon  1  exi- 
gence du  cas  ;  et  n'y  avoit  poinct  de  difT.culté  que  sy  les  dictz  foulions  de  pnme 
Lhe  et  du  comm.nchement  faisoient  leurs  debv,.irs  de  bi.n  laver  et  fouller  les 
dictz  draps  avant  de  les  porter  h..rs  de  leurs  maisons,  cmme  ,1  ap,xTteno.t.  et 
nue  iceulx  en  usant  fidèlement  d.-  leurs  dictz  stUz,  comme  ilz  esto.ent  tenus  de 
faire   il  ne  seroit  besoing  «lue  les  dictz  esgardz  leur  ordonnass.nt  de  les  refouller 
ou  iM-rfortir.  (ut  en  première,  seconde  ou  d,rni«-re  laisne  ;  .lavanta.ge  les  draps 
portez  à  la  perche  de  la  première  laisne  estoient  ordinairement  ,«t  bien  souvent 
encoires  mouUiez  et  fort  freicqz,  de  sorte  que,  estans  au  d.ct  estât.  .1  M-ro.t  fort 
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difficille  de  apperchepvoir  les  dictes  taches  et  lesquelles  ne  se  pooient  bonnement 
congnoistre,  fors  quant  les  dictz  draps  estoient  rapoinctiez  et  seicqz  raportez  à  la 
haulte  perche  pour  la  dernière  fois  blancqz  ;  davantaige  estoit  cy-dessus  assez 
clerement  demonstré  et  mesmes  que  les  dictz  edictz  ne  estoient  de  nouveau 
imposez  et  mis  sus  et  avoient  de  tout  temps  esté  fais  et  observez  en  la  dicte  ville 
d'Armentieres  et  par  lesquelz  il  n'y  avoit  nulles  amendes,  fussent  nouvelles  ny 
aultres,  indictés  à  la  charge  du  dict  fouUon,  fors  que  seullement  et  en  tout  event 
de  trois  solz  à  fin  de  telle  préservation  à  la  haulte  perche  des  dictz  draps  de  taches, 
comme  pooit  apparoir  par  la  teneur  des  dictz  edictz,  mesmes  par  telle  reprinse 
que  les  dictz  demandeurs  en  faisoient,  tant  par  le  4^  que  pluisieurs  aultres  articles 
de  leurs  escriptures,  et  laquelle  amende  de  trois  solz  avoit  esté  besoing  apposer 
aus  dictz  edictz  pour  obvier  et  remédier  à  pluisieurs  pouvretez  et  meschantez, 
que  depuis  certain  temps  les  dictz  esgardz  avoient  trouvé,  que  les  dictz  foulions 
apposoient  aus  dictz  draps,  tant  de  desbrowures  que  d'aultre  mixtion  frauldu- 
leuse,  au  grand  préjudice  des  dictz  draps  et  à  la  grande  diffamation  de  la  dicte 
drapperie,  sy  bien  soigneusement  et  dilhgemment  ne  y  estoit  regardé  et  advisé  et 
par  les  dictz  esgardz  y  obvié  et  remédié  par  le  moyen  des  dictz  edictz,  quy  avoit 
esté  cause  de  mouvoir  les  dictz  deffendeurs,  pour  éviter  à  telles  frauldes,  de  par  les 
dictz  edictz  nouveauLx  ordonner  que  les  draps,  quy  seroient  trouvez  par  les 
esgardz  de  la  haulte  perche  estans  tainctz  plains  de  tacques  et  ordures,  ayans 
esté  marcquiez  blancqz,  tacques,  doubles  tacques  ou  suspectz,  les  polroient  cop- 
per  ou  sententier  sur  les  foulions  et  nulz  aultres  ;  joinct  ad  ce  que  le  semblable 
estoit  et  avoit  passé  bonne  espace  de  temps  esté  ordonné  en  pluisieurs  villes  voi- 
sines, esquelles  l'on  usoit  de  drapperie,  et  mesmes  par  les  eschevins  et  sur  le 
faict  de  la  drapperie  de  la  ville  de  Lille,  là  où  ensi  sieuvant  ce  pluisieurs  foulions 
ayans  leurs  draps  marquiez  ordures,  là  où  en  la  dicte  ville  d'Armentieres  estoit 
pour  tel  mesus  accoustumé  de  marcquier  tacqs  et  doubles  tacques,  esté  con- 
dempnez  non  poinct  seullement  es  amendes  pour  ce  indictés,  mais  avoient  les 
draps  esté  coppez  à  la  charge  des  dicts  foulions  de  Lille,  parce  que  leurs  dictz 
draps  avoient  esté  trouvez  plains  de  tacciucs  et  ordures,  ce  (jue  jusques  à  présent 
n'estoit  encoires  advenu  en  la  dicte  ville  d'Armentieres  ;  davantaige  pooit  bien 
advenir,  comme  bien  souvent  il  advenoit,  que  pluisieurs  draps,  tant  en  la  première 
que  en  seconde  laisne,  mesmes  à  la  haulte  perche,  ne  se  trouvoient  marcquiez  à 
tacques,  de  sorte  que  par  ce  les  dictz  foulions  ne  estoient  en  rien  confuciez, 
comme  ayans  bien  faict  leurs  debvoirs  ;  neantmoings  parce  que  bien  souvent  il 
advenoit  (|ue  en  la  première  laisne  estoit  ordonné  de  perfortir  aulcuns  draps,  et 
aulcuns  pareillement  en  la  seconde  et  dernière  laisne,  et  mesmes  de  les  refouUer 
et  descrachicr,  <|uy  demonstroit  que  les  dictz  edictz  et  statuz  avoient  par  ci 
devant  esté  faictz  et  mis  sus,  non  sans  cause  juste  et  raisonnable,  considéré  (jue 
bien  sf>uvent  il  estoit  advenu,  (|ue  (juant  telz  draps  avoient  esté  apportez  à  la 
haulte  perche,  <|ue  on  les  avoit  trouvé  fort  advantaigiez  et  plains  de  tacques  et 
villaines  ordures  procedans  par  les  foulions  par  volloir  advantaigier  les  dictz 
draps,  comme  aussy  parce  (jue  leurs  vasst-aulx  n'estoient  bons  ains  maulvais 
et  cau.sans  par  ce  les  dictes  tacques  ;  davantaige  disoient  les  dictz  deffendeurs 
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que  olres  que  on  boUist  aulcuns  draps  de  Flandres  avecq  les  draps  du  dict  Armen- 
tières, sy  ne  pooient  les  dicts  draps  d'Armentieres  par  ce  moyen  avoir  aulcuns 
tacques  ny  ordures,  comme  seroit  veriffié  par  dict  de  gens  eulx  en  ce  congnois- 
sans  ;  aussy  il  ne  y  averoit  quelque  apparence  que  ce  s'  puisist  faire,  veu  que 
par  le  moyen  de  telle  crache  le  drap  en  deviendroit  plus  onny  et  que,  si  en  icelluy 
y  avoit  quelque  tache  ou  ordure,  icclle  seroit  par  ce  moyen  cachée  ou  couverte 
et  à  ceste  cause  par  l'esgard  point  si  tost  apperchevé  ;  et  que  partant  estoit  defïen- 
du  par  les  dictz  edictz  comme  emportant  mixtion  fraulduleuze  par  les  dictz 
edictz  en  tous  cas  par  après  prohibée  et  defïendue  de  non,  en  bouillant  ou  gar- 
rancheant  les  dictz  draps,  mectre  aulcune  graisse,  sur  les  paines  mises  aus  dictz 
edictz  ;  davantaige  disoient  les  dictz  deffendeurs  que,  sy  les  esgardz  euissent  par 
ci  devant  passé  aulcuns  draps  non  contenans  le  poix  mentionnez  esdictz  edictz, 
ce  seroit  par  aventure,  parce  qu'ilz  estoient  de  fort  bonne  laisne,  bien  estoffez 
et  labourez  ;  joinct  ad  ce  que  ce  pooit  estre  advenu  de  draps  mal  marcquiez  par 
les  dictz  esgardz  de  la  crue  perche,  lesquelz  les  dictz  foulions  ne  estoient,  comme 
dict  estoit,  submis  de  tenir  en  longhesse  et  largesse  mentionnez  es  dictz  edictz  ; 
au  confort  de  ce  seroit  veriffié  sur  ce  que  par  ci  devant  les  drappiers  avoient  eu 
aulcuns  de  leurs  draps  legiers  et  mal  marcquiez,  ils  s'estoient  approchiez  vers  les 
dictz  foulions,  ausquelz  ilz  avoient  requiz  de  bien  voulloir  labourer  et  fouller 
iceulx  leurs  draps,  leur  promectans  que  par  dessus  leurs  sallaires  ilz  leur  donne- 
roient  une  ou  deux  pieches  d'argent  et  qu'ilz  feissent  tant  que  leurs  dictz  draps 
fussent  recommandez,  ce  que  les  dictz  foulions  avoient  faict  par  pluisieurs  fois  ; 
mesmes  estoit  par  pluisieurs  fois  advenu  que  les  dictz  foulions,  estans  ainsy 
requiz  par  les  dictz  drappiers  et  ayans  d'eulx  telle  promesse  que  dessus,  avoient 
les  dictz  draps  ainsy  mal  marcquiez  et  legiers  tellement  amendé  et  labouré 
que  par  leur  grande  dilligence  et  par  leurs  debvoirs,  que  lors  ilz  faisoient.  les 
dictz  draps  estoient  et  dcvenoient  plus  beaulx  et  de  meilleur  longheur  que  les 
aultres  tjuy  avoient  esté  trouvez  pesans  et  marcquiez  bons  ;  davantaige  conve- 
noit  à  prendre  grand  regard  à  la  bonté  de  la  laisne  et  de  l'estoffe.  ensemble  aux 
debvoirs  que  y  faisoit  ou  peult  faire  le  foullon,  actendu  qu'il  y  a\Mit  telle  sorte  de 
laisne,  laquelle  en  bien  estoffant  ung  drap  on  le  feroit  aussy  long  de  80  Ib.  que 
ung  d'aultre  laisne  non  aussy  bonne  de  88  Ib.,  comme  aussy,  quant  il  plaisoit 
ung  foullon,  il  pooit,  en  faisant  ses  debvoirs  de  bien  labourer  et  fouller  ung  drap, 
le  faire  passer  et  faire  aussy  long  de  80  Ib.  de  laisne  comme  il  feroit  de  88  Ib., 
et  que  par  pluisieurs  fois  il  estoit  advenu,  quant  de  ce  faire  on  les  avoit  requiz, 
que  on  leur  avoit  vollu  donner  <iuel(|ue  chose  au-dessus  de  leur  sallaire  ordinaire, 
de  sorte  <|ue  il  ne  tenoit  (lue  à  eulx  de  observer  les  longhe.ssc  et  largeur  désignez 
par  les  dictz  edictz  mesmrment  pour  les  draps  bien  marc(iuiez,  ce  (pie  debvoit 
souffir,  veu  comme  dict  estoit.  (jue  pour  les  dictz  draps  mal  marcquiez  ce  ne 
estoit  nécessaire  et  ne  estoient  les  dictz  foulions  tenus  ;  d.ivantaige  disoient  les 
dicts  deffendeurs  <|ue  de  descrachier  ([uelcjne  drap  par  Icscliive  n  estoit  aussy 
bon  ny  sy  iitilli-  rpu"  avec(|  terre  de  fnullun.  comme  estriit  cy  de,ssus  assez  clere- 
ment  (Ir-mr)nstré  et  debvoit  souflir  aus  dirtz  (lemanfieurs.  et  ainsy  il  estoit  ordonné 
par  les  dictz  edictz,  sans  que  l'on  fust  aultrennnt  teinr  leur  en  reiulre  raiM>n. 
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ainsy  que  en  cas  semblable,  combien  que  draps  fouliez  au  mollin  fussent  aussy 
bons  et  aussy  bien  fouliez  que  ceuLx  quy  estoient  fouliez  aux  piedz,  sy  estoit  ce 
que  l'on  ne  pooit  faire  au  dict  Armentieres,  parce  que  les  dictz  edictz  ne  le  per- 
mectoient,  ains  le  deffendoient  par  exprès,  comme  aussy  deffendoient  ilz  de 
descrachier  aulcuns  draps  avecq  leschive,  ains  au  contraire  est  ordonné  de  ce 
faire  avecq  de  la  terre  de  foullon,  par  quoy  est  aus  dictz  demandeurs  besoing  de 
eulx  plus  avant  enquerre,  veu  que  ceulx  qui  aultrement  en  voulloient  user  ne  le 
faisoient,  sinon  que  pour  circumvenir  et  surprendre  les  esgardz,  afïîn  que,  par  le 
moyen  du  dict  descrachement  par  leschive,  ilz  ne  puissent  si  facillement  apper- 
chevoir  les  faultes  et  abus,  comme  ilz  pooient  faire  quant  tel  descrachement  se 
faisoit  par  terre  de  foullon  signamment  es  draps  blancq  ;  aussy  ung  drap  descra- 
chié  avecq  de  leschive  ne  prendoit  poinct  si  bien  couleur  noir  ne  si  vif  que  quant 
il  estoit  descrachié  avecq  terre  de  foullon,  d'aultant  mesmes  qu'il  tiroit  sur  le 
gris,  ce  que  estoit  cause  que  pour  ce  bien  souvent  les  draps  noirs  estoient  coppés 
et  deslitelez  au  grand  dommaige  et  préjudice  des  taincturicrs  et  des  drappiers,  ce 
que  pooit  aussy  procéder  à  raison  que  la  leschive  estoit  coullant  et  empeschoit  le 
nectoyement  et  purgation  de  la  graisse  de  quelque  draps,  là  où  l'eauwe  faicte  de 
terre  de  foullon  ou  y  ayant  tempré  mengeoit  la  grasse  du  drap  et  le  nectoyoit 
de  toute  sorte  d'ordure,  ainsy  qu'il  estoit  assez  cler  à  ceulx  quy  en  faisoient 
journellement  l'expérience  ;  ne  convenoit  à  ceste  cause  surrester  ad  ce  que  les 
dictz  demandeurs  voulloient  maintenir  que  la  dicte  terre  de  foullon  mengeoit 
aulcune  sorte  de  laisnes  et  qu'il  y  avoit  pluisieurs  sortes  de  draps,  que  quant  on 
les  descraichoit  par  terre  de  foullon,  que  l'on  ne  sceust  avoir  ne  tirer  hors  du  dict 
terre,  car  ce  que  par  les  dictz  edictz  estoit  déclaré  le  dict  descrachement  se 
debvoir  faire  avecq  terre  de  foullon  et  non  poinct  en  leschive,  se  debvoit  saine- 
ment et  civillement  entendre,  non  poinct  que  ung  drap  se  deuist  descrachier 
avecq  la  terre  de  foullon,  mais  en  eauwe  temprce  aveccj  la  dicte  terre  de  foullon, 
laquelle  debvoit  estre  bien  nette  et  puriffiee  avant  (jue  d'icelle  l'on  feisist  le  dict 
descrachement,  auquel  cas  ne  seroit  trouve  que  la  dicte  eauwe,  ainsy  tempree 
en  terre  de  foullon,  mengeast  la  laisne  ny  le  drap  de  quelcjuc  chose  que  ce  fust  ; 
et  quant  il  advenoit  que,  à  raison  de  la  terre,  que  les  dictz  foulions  delaissoient 
en  la  dicte  eauwe  ou  aultrement  l'applicquoient  aux  draps,  de  sorte  que  à  ceste 
cause  les  esgardz  leur  ordonnoient  de  les  repammer  par  une  ou  pluisieurs  fois 
et  soubz  les  amendes  contenues  es  dictz  edictz,  ce  leur  debvoit  estre  imputé  à 
raison  mcsm(  ment  de  ce  (|ue  par  les  dictz  edictz  ilz  ne  pooient  et  ne  debvoient  ce 
faire  ;  et  actendu  (|u'il  ne  tenoit  que  à  eulx  de  ce  deuement  faire,  avant  porter 
les  dictz  draps  à  l'esgard,  leur  debvoit  estre  imputé,  si  première  fois  il  ne  les  repam- 
moient,  sy  bien  (|ue  après  ne  fust  besoing  de  ordonner  les  repammer  ;  davantaige 
disnient  les  dictz  deffendeurs  que,  (juant  il  advenoit  <iue  le  drappier  delivroit  au 
thisseran  moings  d'estoffr  i\w  par  les  dirtz  edictz  il  estoit  tenu  de  faire  ou  que 
le  dict  thisseran  en  employast  moings,  ciue  pareillement  il  estoit  tenu  par  les  dictz 
edictz,  chasrun  d'eulx  en  son  regard,  et  ixmr  aultant  que  touchier  luy  pooit, 
(our(aiv)it  les  multes  et  amendes  pour  ce  indictés  par  les  dictz  edictz,  et  sy  estoient 
les  dictz  draps  mal  marc<|uiez  à  la  crue  perche,  tellement  que  pour  les  dictz 
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draps  ainsy  mal  marcquiez  le  foullon  n'estoit  tenu  de  les  tenir  des  longhesse  et 
largesse  mentionnez  es  dictz  edictz,  et  sy  ne  encourroient  les  amendes  à  ceste 
cause  désignées  par  les  dictz  edictz,  selon  que  cy  dessus  estoit  amplement  de- 
duict  ;  et  sy  disoient  les  dictz  deffendeurs  que  tous  draps  blancqz,  avant  estre 
portez  en  la  maison  du  taincturier  pour  y  estre  tainctz,  estoient  marcquiez  blancqz 
sy  avant  qu'ilz  estoient  trouvez  tacquiez  ;  et  tous  aultres  draps  aussy  portez  es 
maisons  des  dictz  taincturiers,  quy  par  les  esgardz  de  la  haulte  perche  estoient 
trouvez  blancqs  sans  tacques  ou  suspectz,  estoient  exempts  d'estre  coppez  sur 
les  foulions,  quy  par  ce  n'en  pooient  avoir  quelque  perte,  de  sorte  que  par  ce 
moyen  les  dictz  foulions  ne  avoient  matière  de  sur  les  dictz  taincturiers  exercher 
quelque  excuse.  Alleghans  au  surplus  par  les  dictes  parties  pluisieurs  aultres 
fais,  raisons  et  moyens  qu'elles  entendoient  servir  à  leurs  intentions,  ofïrans 
leurs  fais,  desirans  preuve  verififier  et  approuver  tant  que  pour  souffir,  et  faisans 
l'une  contre  l'aultre  demande  de  despens. 

Sur  lesquelz  fais  proposez,  rapportez  par  escript  devers  la  court,  les  dictes 
parties  comme  contraires  en  fais  eussent  esté  ordonnées  à  preuve  endedens  temps 
deu,  durant  lequel  temps  ou  aultre  deuement  proroghié  elles  euissent  produict 
et  faict  oyr  aultant  de  tesmoings,  lettres,  filtres  et  enseignemens  que  bon  leur 
euist  semblé  et  après  reproches  et  salvations  huic  inde  servies  par  les  dictes  par- 
ties, icelles  se  fussent  ou  dict  procès  conclûtes  en  droict,  scavoir  faisons  que,  veu 
le  dict  procès,  à  grande  et  meure  délibération  de  conseil,  avons  par  nostre  sen- 
tence et  pour  droict  ordonné  et  ordonnons  par  forme  de  provision,  que  les  edictz 
et  statutz,  dont  a  esté  appelle,  tiendront  lieu  durant  le  htige  et  jusques  ad  ce 
que  aultrement  en  sera  ordonné,  soubz  les  limitations  et  déclarations  qui  s'ens- 
sieuvent,  asscavoir  :  que  les  foulions  de  la  dicte  ville  seront  tenus  preser\-er  à  la 
haulte  perche  tous  draps  qu'ilz  foullcront  de  villaines  taches  et  soullures  de  eulx 
procedans,  à  péril  de  3  s.  d'amende  pour  chascun  drap  trouvé  par  l'advis  des 
esgardz  de  la  dicte  haulte  perche  tacquiez  de  \illaincs  taches  et  soullures  proce- 
dans des  dictz  foulions  ;  que  tous  draps  qui  seront  recommandez  blancqz  à 
la  dicte  haulte  perche  et  neantmoings  marccjuicz  à  taccjues  et  suspectez  de  ma- 
douaige  ou  aultre  mixtion  frauldulcuze  procedans  du  foullon  sy,  estans  tainctz 
et  apportez  à  la  haulte  perche  pour  estre  visitez  et  sententiez  pour  la  dernier 
fois,  sont  trouvez  plains  de  tacques  et  de  noires  ordures  procedans  des  dictz 
foulions  et  non  des  taincturiers  et  aultres,  les  esgardz  les  polront  à  leur  advis 
coppcr,  desliteler  ou  aultrement  corrigier  sellon  raison,  en  ordonnant  pour  ce 
réparation  à  la  charge  des.dictz  foulions.  Item,  que  les  dictz  foulions  seront 
au.ssy  tenus  tenir  tous  draps  marcquiez  bons  à  la  crue  perche  de  longhesse  de 
28  aulnes  et  les  tenir  en  largeur,  asscavoir  les  oultrefiiis  blanc<is  de  deux  aulnes 
dcmy  quartier  les  listes  franc<iues  et  les  demy  draps  ;\  l'advenant.  à  péril  de 
reparer  le  drappiiT  \  l'advis  des  esgardz  en  cas  (ju'ilz  treuvent  le  raccourchement 
estre  advenu  par  la  roulpc  »)U  faulte  des  dictz  foulions  ;  cpie  l'on  ne  polra  dcs- 
crachier  aulcuns  drajis  en  leschiv»-,  ains  en  eatiwe  de  terre  de  foullon  puriflîee.  à 
p<'ril  de  60  s.  d'amiiidc  |)our  chascun  drap  ou  deinv  draps.  i\\\\  seront  trouver 
par  i'.iilvis  des  esgard/  rstie  dcsnacliic/.  en  h  ;.i  lii\c.  .N  iintidic  la  ilirte  amende 
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sur  les  draps  et  demy  draps,  saulf  au  drappier  soy  recouvrier  sur  le  foullon  quy 
avéra  faict  le  mesuz,  ordonnant  que  les  dictz  foulions,  quant  aux  pointz  cy- 
dessus,  ne  seront  plus  avant  tenus  durant  la  dicte  provision.  Et  quant  au  surplus 
de  la  puissance  requise  par  les  dicts  appellans,  nous  en  avons  iceulx  débouté  et 
debouttons,  compensans  les  despens  au  dict  différent  entre  les  dictes  parties  et 
pour  cause. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  ces  présentes  faict  seeller  de  nostre  seel. 

Ce  fut  ainsy  faict  et  jugié  es  plais  par  nous  tenus  en  la  salle  au  dict  Lille  le 
joeudi  4«  jour  de  juing  xv*  soixante-deux.  [s.]  Parmentier. 
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Lettres  du  Comte  d'Egtnont,  priant  les  drapiers  qui  ont  interjeté  appel  contre 
sa  décision  au  sujet  du  foulage  au  moulin  de  suspendre  leur  action  afin  de  lui  per- 
mettre d'examiner  la  question  à  nouveau. 

Bruxelles,  13  août  1564. 

Copie.  Armentières,  Archh<es   municipales,   HH    u).   Copie  contempo- 
raine, papier. 

Lamoral  d'Egmont,  prince  de  Gavre,  conte  du  dict  Egmont,  seigneur  de 
Fiennes,  d'Auxy,  d'Armentieres  etc.,  chevalier  de  l'ordre,  gouverneur  et  capi- 
taine gênerai  de  Flandres  et  d'Artois  etc. 

Chiers  et  amez. 

Nous  sommez  advertiz  que  vous  prétendez  fouller  voz  draps  au  molin  et  que 
avez  appelle  des  edictz  par  nostre  charge  faict  publier  par  les  bailly  et  eschevins 
de  nostre  ville  d'Armentieres,  par  lesquelz  avons  faict  faire  deffence  de  non  foul- 
ler draps  au  molin,  sinon  draps  moiens  et  lins,  et  que  sur  ce  vous  et  aucuns  par- 
ticuliers poursuivez  en  la  Gouvernance  de  Lille  le  dict  appel,  et  mesmes  que 
prétendez  que  par  provision  polricz  faire  fouller  tous  draps  au  molin  contre  les 
edictz  au  contraire  usitez  en  autres  villes  circonvoisines,  dont  sommes  bien 
esbahyz,  car  nous  n'avons  désiré  et  ne  desirons  que  la  prospérité  de  nostre  dicte 
ville  d'Armentieres  et  de  la  draperie  que  si  exerce  et  de  la  republicque  d'icelle 
par  le  meilleur  moyen  que  nous  sera  possible.  Par  quoy  ferez  bien  de  nous  incon- 
tinent envoyer  par  escript  les  raysons  et  moyens  ([ue  polrez  avoir  ou  que  vous 
meuvent  de  faire  ce  que  dessus  et  de  voz  griefz  par  lesquelz  on  polroit  entendre 
(jue  nostre  dict  edict  seroit  dominaigeable  à  nostre  dicte  ville,  prospi  rilé  ilc  la 
draperie,  manans  et  rei)ublic(|ue  d'icelle,  (|ue  nous  entendons  advancer  autant 
(|u'en  nous  s<Ta  possible.  Et,  aiaiit  enteiulu  vos  dis  moiens  et  raisons  et  les  trou- 
vant rai.Minnables,  nostre  désir  est  de  y  donner  ti-lle  ordre  (jue  ])o.ssil)le  nous  sera 
au  contentement  raisonnable  d'un^  cliascun.  Car  vous  poez  bien  scavoir  ([ue  la 
chow  imus  toMclic  et   iiiiportc  (^randiiiKiit ,  \  raison  de  la  prospérité  de  nostre 
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dicte  ville.  Et  de  ce  ne  veuillez  faire  faulte,  tenant  neantmoins  ce  pendant  voz 
précipitantes  poursuytes  et  procédures  en  surceans,  afin  que  ne  nous  donnez 
occasion  d'aultrement  y  pourvoir. 

A  tant,  chiers  et  amez,  Dieu  vous  ayt  en  sa  garde. 

De  Bruxelles  le  XIII*^  d'aoust  1564. 

Signé  :   Lamoral   d'Egmont. 

Et  sur  le  dos  estoit  escript  :  A  noz  chiers  et  bien  amez  Charles  Behagle, 
Christien  Chevalier,  Josse  L'Hermite,  Hellin  Mallebrancque,  Lamber  Galois, 
Pierre  Bacqueler,  Phelippe  Gottran,  Jehan  le  Roy,  Antoine  Behagle,  Jehan 
Marissal,  Pasquier  Malbrancque,  Nicolas  le  Gaye,  Nicolas  de  le  Hete  et  autres 
leurs  adherens,  drappiers  demourans  en  nostre  ville  d'Armentieres. 
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Lettres  du  Comte  d'Egmont  informant  le  Magistrat  d'Armentieres  qu'il  a  écrit 
aux  drapiers  les  lettres  ci-dessus  à  laquelle  il  espère  qu'ils  donneront  la  suite  qu'il 
désire. 

Bruxelles,  13  août  1564. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  ig.    Papier,   signa- 
ture et  trace  de  cachet. 

Chiers  et  bien  amez. 

Nous  avons  receu  voz  lettres  et  conforme  au  contenu  escript  au.x  particu- 
liers drappiers,  comme  verrez  par  la  copie  cy-joincte  que  leur  ferez  présenter,  dont 
des  raisons  ou  griefs  qu'ilz  porront  envoier  en  avérés  communication.  Espérant 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  sera  par  nous  ordonné,  ilz  tiendront  touttes  procé- 
dures  en   surceance. 

A  tant,  chier  et  bien  amez.  Dieu  vous  ayt  en  sa  garde. 

De  Bruxelles  ce  xiii"  d'aoust  1564. 

[s.]  Lamoral    d'Egmont. 

[Sur  le  dos  :]  A  noz  chiers  et  bien  amez  les  bailly  et  eschevins  do  nostre  ville 
d'Armentieres. 
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C.  Rapports  de  la  ville  avec  des  centres  voisins  (1516-1704). 

(N»'   103-112). 
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Accord  enregistré  par  devant  notaire,  intervenu  entre  le  Magistrat  de  Lille  et 
le  Seigneur,  le  Magistrat  et  les  drapiers  d' Armentières,  pour  mettre  fin  au  procès 
surgi  entre  parties  au  sujet  de  la  fabrication  à  Lille  et  du  scellage  de  draps  semblables 
à  ceux  qu'on  fabriquait  à  Armentières. 

Lille,  30  août  1516. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,   HH   13.   Parchemin. 
Édition.    M.  Ortille,  o.  c,  p.  320. 
Indication.    M.  Ortille,  o.  c,  p.  318. 

Sacent  tous  que  le  penulticsme  jour  de  aoust  an  mil  cincq  cens  seize  en  la 
présence  de  Jehan  de  Latre,  nottairc  impérial,  demeurant  à  Lille  et  les  tesmoingz 
soubscriptz,  comparurent  personnellement  Jehan  de  le  Sanch,  reward,  Jehan  de 
Tenremonde,  maieur,  Jehan  Gobert,  Noël  Deffrennes,  Gilles  Piccavet  et  plui- 
seurs  aultres  eschevins,  Jehan  Gommer,  Oste  de  Cordes  et  aultres  conseilliers, 
Michiel  le  Seneschal,  Grard  de  Gand  et  aultres  huyt  hommes  de  la  dicte  ville 
pour  eulx  et  tout  le  corps  de  la  loy  d'icelle  ville  d'une  part  ;  Jacques  de  Bau- 
drenghien,  escuier,  bailly  de  Lessines,  commis  et  député  en  ceste  partie  de  hault, 
noble  et  puissant  seigneur,  Monseigneur  de  Fiennes,  par  lettres  signées  de  la 
main  de  icelluy  seigneur,  contenant  credence  sur  luy,  Henry  le  Vich,  escuier, 
bailly  des  villes,  terres  et  seigneuries  de  Erquinghehem  et  Armentières,  Piere 
Bacqueler  et  Bauduin  Boulencq,  eschevins,  et  Gilles  Bourgois,  greffier  de  la  dicte 
ville  d'Armentieres,  pour  eulx  et  le  corps  de  icelle  ville  et  aussi  députez  des  quatre 
hommes  sermentelz  sur  le  fait  do  la  draperie  de  icelle  ville  d'Armentieres  d'aultre 
part  ;  et  recongnurent  iceulx  comparans  que  du  différent,  mou  par  devant 
messeigneurs  les  chancelier  et  .seigneurs  du  Privé  Conseil  du  Roy  catholiciue 
nostre  sire,  et  apparant  causer  plus  grandes  et  ulteriores  procédures  entre  eulx 
touchant  trois  sortes  de  nouvelle  draperie  que  les  dis  de  Lille  desiroient  et  se 
effcjrçoicnt  ériger,  assez  samblables  en  pris  aux  sortes  qui  se  drappent  au  dit 
Armentières  et  les  seaulx  de  icelles  sortes,  lesquelz  iceulx  de  Lille  voUoient  armoier 
et  cnbellir  pour  envers  des  armes  des  reaulmes  de  Castille,  Léon  et  Grenade, 
poursievans  sur  ce  octroy  du  roy  nostre  dit  seigneur  ;  à  laquelle  poursieulte  les 
dis  s<;igncur  de  Fiennes,  bailly  et  eschevins  du  dit  Armentières  se  fussent  opposé 
et  requis  au  contraire,  soustcnans  (jue  l'érection  de  icelle  draperie,  tant  pour  la 
bimilitude  des  sortes  comme  |w)ur  ciection  des  armes  des  dis  reaulmes  de  Castille, 
I^-on,  Grenade,  esquelz  il/,  disoirnt  avoir  mis  la  drapi-ric  en  bniit,  et   avoir  la 
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principale  yssue  de  leur  draperie,  serait  la  totale  destruction  de  la  dite  ville 
d'Armentieres  ;  les  dis  de  Lille,  non  obstant  ce,  soustenans  leur  requeste  et  pour- 
sieulte  par  pluiseurs  grandz  et  urgens  moiens,  ilz,  pour  paix  et  amour  norrir, 
ont  sur  ce  aimablement  traictié,  transigé  et  accordé  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 
scavoir  que  les  dis  de  Lille  polront  ériger  les  dites  trois  nouvelles  sortes  de  drape- 
rie, telles  que  ilz  ont  requis  et  poursui  vers  le  roy  nostre  dit  seigneur,  et  à  icelles 
apposer  les  seaulx  par  eulx  choisi  et  requis,  saulf  que,  en  faveur  et  contempla- 
cion  des  grandz  services  que  mon  dit  seigneur  de  Fiennes  et  monseigneur  le 
gouverneur  de  la  dite  ville  de  Lille,  son  filz  et  héritier  apparant,  ont  fait  et 
font  journellement  au  roy  nostre  dit  seigneur,  ses  pais  et  subjectz  et  à  icelle 
ville  de  Lille,  les  dis  de  Lille  se  déportent  de  la  poursuite  que  ilz  faisoient  de 
pooir  embellir  leurs  dis  seaulx  des  dites  armes  de  iceulx  réanimes  de  Castille, 
Leûn,  Grenade,  pourveu  que  ilz  polront  prendre,  eslire  et  choisir  tel  autre  embel- 
lissement pour  envers  des  dis  seaubc  que  ilz  trouveront  estre  expédient  pour  le 
bien  et  parement  de  leur  dite  draperie  soubz  le  très  noble  plaisir  du  roy  nostre 
dit  seigneur.  Et  parreillement  les  dis  d'Armentieres  promisrcnt  de,  ores  ne  ou 
temps  advenir,  prendre,  mectre  ne  faire  mectre  en  leur  dite  drapperie  les  armes 
d'iceulx  réanimes  de  Castille,  Léon  et  Grenade. 

Lequel  accord,  traictié  et  appointement  aimable  les  dis  comparans,  chascun 
en  son  regard,  pour  eulx  et  es  noms  que  dessus,  promisrent  avoir  pour  ferme 
et  estable,  sans  jamais  aller  au  contraire.  Et  moiennant  ce,  se  départirent  de 
court,  requerans  à  moy,  nottaire  dessusnommé,  du  dit  accord  et  aimable  traictié 
instrument  publicque,  que  leur  accorday.  Et  est  cestuy  faict  les  jour  et  an  dessus 
dis,  en  la  présence  de  maistre  Jehan  Artus,  procureur,  et  Jacques  Marliere,  greffier 
criminel  de  la  dite  ville,  tesmoingz  ad  ce  requis  et  appeliez. 

Et  le  premier  jour  de  septembre  ou  dit  an  xv<=  seize,  en  la  présence  de  moy, 
nottaire  et  tesmoingz  dessus  nommez,  comparurent  personnellement  Jehan  de 
Tenremonde,  maieur,  Jehan  Gobert,  Noël  Deffrennes,  Jacques  de  Hennin,  Mic- 
quiel  De.scours,  Claude  Mazurel,  eschevins,  Jehan  Gommer,  maistre  Jehan  Denis, 
Henry  de  Tenremonde,  Pol  de  le  Barre,  conseilliers  et  Jehan  Braem,  huyt  homme, 
ou  nom  et  pour  tout  le  corps  de  la  loy  de  la  dite  ville  de  Lille,  lesquelz  disrcnt 
et  déclarèrent  que,  en  faveur  et  contemplacion  que  dessus,  ilz  se  deportoient 
et  déportèrent  de  prendre  et  usurper  aux  draps  des  dites  nouvelles  sortes  ces 
noms  oultrefin,  fins  ou  petitz  lez  de  Lille,  considéré  ([uo  ilz  avoient  aultres  plus 
fines  sortes  comme  marche,  limites  et  aultres  <iui  se  drappoient  de  pures  fines 
laines  angloisses. 

[Signé]  :   de   Latre,   nul. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Magistrat  d'Armenfières  promet  d'indemniser  le  Ma- 
gistrat de  Lille  des  frais  qu'il  pourrait  encourir  en  participant  avec  lui  et  avec  le 
Margrave  d'Anvers  aux  poursuites  intentées  contre  Jacques  Lanfranchy,  coupable 
d'avoir  contrefait  le  sceau  des  outrefins  d'Armentières  et  d'en  avoir  scellé  des  draps  de 
Neuve-Église. 

Armentières,  14  juin  1561. 

Original.   Lille.  Archives  municipales,   AA  88,  pièce   1639.  Parchemin, 

sceau  sur  simple  queue  disparu. 
Copie.  Ibid.,  AA  reg.  15885,  f"  31  v°.  Enregistrement  contemporain. 

A  tous  ceulx  quy  ces  présentes  lettres  \'erront  ou  orront,  nous,  eschevins  de 
la  ville  d'Armentières,  salut. 

Comme  il  soit  venu  à  nostre  congnoissance  que  ung  nommé  Jacques  de  Lan- 
franchy, marchant  itallien  demeurant  en  Anvers,  se  seroit  ingéré  de  son  auctorité 
privée  faire  graver  et  contrefaire  le  grand  seel,  dont  de  tout  temps  l'on  a  accous- 
tumé  sceller  et  que  l'on  scelle  journellement  des  draps  oultreffins  quy  se  ont 
drappé  et  drappent  en  ceste  ville  et  de  iceiluy  a  seellé  et  faict  sceller  draps  drappez 
en  la  paroisse  de  Noeufeglise,  de  beaucoup  moindre  valleur  que  les  draps  quy  se 
drappent  en  ceste  dicte  ville,  quy  est  cas  grandement  préjudiciable  à  la  repu- 
blique, non  soeuUement  de  ceste  dicte  ville,  mais  aussy  des  villes  circonvoizines, 
où  y  a  stil  et  négociation  de  drapperie  ;  à  raison  de  quoy  et  pour  la  conséquence 
quy  en  polroit  advenir,  avons  ce  que  dessus  donné  à  congnoistre  à  monseigneur  le 
margrave  du  dit  Anvers,  lequel,  sievant  la  dicte  advertence,  averoit  mis  le  dit 
Lanfranchy  en  justice  par  devant  messieurs  les  bourgmestres  et  eschevins  de 
la  dicte  ville  d'Anvers,  avecq  lequel  seigneur  margrave  nous  seriosmes  joinct 
pour  l'interest  quy,  à  raison  du  dit  mesus,  est  procédé  à  ceste  dicte  ville  et  à  noz 
manans  et  habitans  d'icelle  et  porroit  procéder,  n'estoit  (jue  ad  ce  feuist  remédié. 
Et,  pour  ce  que  le  dit  mesuz  concherne  aussy  à  aultres  villes  où  y  a  stil  de  la 
dicte  drapperie,  comme  dit  est,  et  que  le  semblable  leur  porroit  advenir,  avons 
de  ce  advcrty  messieurs  les  maieur  et  eschevins  de  la  ville  de  Lille,  aflîn  (jue  leur 
bon  plaisir  feuist  eulx  joindre  en  la  dicte  cause  avecq  le  dit  seigneur  margrave 
et  nous  ;  laquelle  adjonction  ilz  ont  en  nostre  faveur  accordé,  pourveu  que, 
à  rai.son  de  la  dicte  adjonction,  il/.,  iiy  la  dicte  ville,  ne  aient  aucuns  despens, 
dhommaiges  ou  interrestz  et  (|ue  pour  ce  on  euist  ik  leur  faiic  despcchier  lettres  de 
indfinpnité  (|Uf  leur  averiesmes  consenty, 

scavoir  faisons  que,  veu  le  dit  accord  de  adjonction  faicte  par  les  dicts  maieur 
et  eschevins  <le  Lille  et  désirant  par  nous  {)ue  pour  icelle  ilz,  ny  la  dicte  ville, 
aient  aucuns  dhommaige  ou  interrestz,  avons  promis  et  promectons  par  ceste 
de  acquictier  et  indfmpn<r  les  dicts  maieur  et  eschevins  de  la  ville  de  Lille,  en- 
wmble  icelli-  villr,  di-  tmis  |<I/  dcspriis,  dhommaiges  ou  iiiterrest/.  que  pour  et  ;\ 
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raison  de  l'adjoinction  susdicte  porroit  y  aprèz  sourdre.  Lequel  acquict  et  in- 
dempnité  nous  promectons  par  ces  dictes  présentes  entretenir,  soubz  et  par 
l'obligacion  des  biens  et  revenu  de  la  dicte  ville  vers  tous  seigneurs  et  justices. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  à  cestes  lettres  faict  mectre  le  seel  aux  causes 
de  ceste  dicte  ville  le  xiv^  jour  de  juing  xv<^  soixante  et  ung. 
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Lettres  semblables  en  faveur  des  «  hailly  et  eschevins  de  la  ville  de  Commynes  ». 

Armentières,  14  juin  1561. 

Original.  Comikes  (France).  Archives  municipales,    HH    3.   Parchemin 
endommagé  et  troué.  Sceau  pendant  sur  double  queue  disparu. 
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Lettres  du  Magistrat  d' Armentières  à  celui  de  Comines  le  priant  de  se  joindre 
à  lui  dans  le  procès  qu'il  a  intenté  devant  le  Margrave  d'Anvers  à  un  certain  Lan- 
franchy,  sujet  italien,  coupable  d'avoir  imité  le  sceau  des  outre/ins  d' Armentières. 

Armentières,  18  juin  1561. 

Original.  Comines.    Archives  municipales,    HH  3.    Papier,    traces  de 
cachet 

Honnourables  et  prudenz  seigneurs,  à  vous  de  bien  bon  coeur  nous  recom- 
mandons, 

Messeigneurs, 

Vostre  plaisir  soit  scavoir  que  puis  nagueres  est  venu  à  nostre  cognoissance 
que  ung  nommé  Jacques  Lanfrancy,  marchant  itaiian,  domourant  en  Anvers, 
s'est  ingéré  di-  faire  graver  et  contrefaire  au  dit  .Anvers  le  grand  sceau  des  draps 
oultrefms  de  ceste  ville,  du(|uel  frauduleuzcment  il  a  usé  de  seeller  des  draps  de 
la  draperie  de  Noeufeglise,  dont  passé  bonne  espace  de  temps  il  en  a  faict  dra- 
per au  dit  lieu  grand  nombre,  lesquelz  il  a  receu  au  dit  Anvers  et  illecq  les  a 
scellé  du  dit  seau  des  oultrelins  de  ceste  ville  contrefait,  et  après  lésa  envoyé 
telz  à  ses  facteurs  au  royaulme  de  Naples  et  ailleurs  où  bon  luy  a  samblé,  là  où, 
soubz  le  dit  seau  contrefait,  il  les  faict  vendre  et  distribuer  comme  bien  pre- 
suposons  pour  oultrefms  de  ceste  dicte  ville  ;  lesquelz  draps  de  Nocufeglize, 
que  le  dit  Lanfrancy  a  ainsy  faict  drajx-r,  valent  toutesvoyes  bien  14  ;\  15  florins 
à  la  pieclie  moins  t|ue  noz  oultrelins,  huiuellc  fraulile  poulroit  legierement  causer 
le  rebouteniriit  i-t   lut. die  ixrdition  il   iii\iir  de  la  diaperie  tic  cesti-  ville  et  de 
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tout  le  commun  peuple  qui  en  vit  et  est  entretenu,  comme  par  semblables  seaulx 
contrefaictz  et  malings  immicteurs  poulroient  aussy  estre  ruynees  vostre  draperie 
et  celle  des  autres  xilles  de  ce  pays  de  Flandres  et  consequemment  grand  perte  et 
donrmiage  au  dit  pays. 

De  quoy  nous  estans  avertys,  avons  faict  tenir  informations  à  la  cherge  du 
dit  Lanfrancv,  lesquelles  avons  présenté  à  mons.  le  margrave  et  escouteelte  de 
la  ville  d'Anvers,  lequel  pour  le  roy  et  à  nostre  instance  a  faict  adjoumer  icelluy 
Lanfrancy  par  devant  messeigneurs  de  la  loy  du  dit  lieu  et  illecq  contre  luy 
prins  ses  conclusion  là  où,  avec  Mons.  le  prince  de  Gavre,  nostre  m  ",  nous  sommes 
pour  noz  interrestz  présentez  et  joinctz  contre  luy  avec  icelluy  marcgrave.  Or, 
affin  de  plus  legierement  parvenir  à  faire  punition  bon,  digne  de  tel  mesus,  lequel 
n'est  nullement  toUerable  et  éviter  que  le  pareil  ne  soit  encoires  commis  et 
pour  la  préservation  de5  villes  de  ce  dit  pays  où  y  a  draperie,  trouvons  en  nostre 
conseil  de  requerre  ceulx  d'icelles  villes  de  eulx  vouloir  joindre  avec  nous  au  dit 
procès  contre  icelluy  Lanfrancy  par  devant  les  dis  de  la  loy  d'Anvers,  ce  que 
nous  a  meu  vous  escrire  ceste,  supplians  très  affectueusement  qu'il  vous  plaise 
joindre  avec  nous  au  dit  procès  à  la  fin  que  dict  est  et  à  ces  fins  passer  et  délivrer 
vostre  procuration.  D'aultrepart  vous  prions  aussy  de  vous  voulloir  informer  sy 
aulcun  a  aultresfois  esté  reprins  et  puny  en  vostre  jurisdiction  pour  avoir  falsiffié 
ou  contrefaict  quelque  seau  de  draps  de  layne,  sayette,  tripe  de  velour,  fustenne 
ou  aultre  et,  au  cas  qu'il  en  y  ait  quelque  chose,  nous  vouloir  envoyer  la  copie  de 
la  calenge,  comment  les  amendes  pécuniaires  de  la  draperie  de  vostre  ville  se 
exécutent,  assavoir  sy  les  dites  amendes  payent  et  fumissent  promptement 
nonobstant  opposition  ou  appellation  et  signamment,  quant  quelque  drap  est 
détenu  pour  aulcune  amende  et  que  icelluy  à  qui  appartient  le  dit  drap  ne  vient 
payer  icelle  amende,  ny  aussy  requérir  et  lever  son  dit  drap,  sy,  après  lui  avoir 
signifié  et  sommé  de  le  faire  et  il  demeure  dcffaillant  au  boult  de  sept  jours 
et  sept  nuictz,  après  la  justice  a  acoustumé  de  vendre-  publicciucment  le  dit  drap 
à  cry  et  renchiere  pour,  sur  les  deniers  en  procedans,  prendre  et  avoir  icelle  amen- 
de et  après  rendre  la  reste  des  dis  deniers  à  qui  le  dit  drap  appertenoit. 

Honnorables  et  prudenz  seigneurs,  s'il  est  plaisir  et  service  que  nous  puis- 
sions faire,  le  ferons  très  voluntiers  selon  nostre  povoir.  Ce  cognoit  Dieu  le  Créa- 
teur, qui,  messieurs,  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

D'Armentieres  ce  xviii»  jour  de  juin  xv'lxi. 

Les  entièrement  vostrez,  bailly  et  eschevins  de  la  ville  d Wrnunticres. 

[Sur  le  dos]  :  A  très  honiiourez  et  di.scretz  seigneurs.  Messieurs  les  bailly  et 
eschevins  de  la  ville  de  Commynes. 


•  Trou  dam  Ir  papier 


329  — 


107 


(Armentières.) 


Procuration  donnée  par  le  Magistrat  d'Ypres  à  Isidore  de  la  l  allée  et  consorts, 
pour  poursuivre,  ensemble  avec  ceux  d'ArmentUres.  devant  le  M agrstrat  d  Anvers. 
Jacques  Lanfranchy.  accusé  d'avoir  contrefait  le  scel  des  orUrefins  d  Armentteres  pour 
en  sceller  des  draps  de  Neuve-Église. 

[Ypres],  28  juin  1561. 

Minute  originale  (disparue).  Ypres.  Archives  communales.  Collection  des 
registres  aux  Procurations  ad  Mes.  Registre  1561  (n.  s.)  3  mars  -  15&1. 
i<"  octobre,  non  folioté,  à  sa  date. 

Uute  dien  by  rapporte  van  dcn  bailliu  ende  scepenen  van  der  stede  van 
Armentières  f  onser  kennesse  ghecommen  es.  dat  zeker  coopman  van  de  \  ta- 
Uaensche  natie,  ghenaempt  Lanfranci.  wonende  f  Andwerpen,  hem  vervoordert 
zoude  hebben  te  contrefaitene  den  zeghele  van  den  lakenen  oulterfins  »  van  der 
voorseide  stede  van  Armentiers  ende  metten  zelven  zeghele  te  zeghelen  groot 
ghetal  van  Nieukercsche  lakenen.  wesende  van  vêle  minder  weerde  dan  de  voor- 
noemde  oulterfins".  dewelcke  Nieukercsche  lakenen  hy  00c    alzo  valschehck 
ghezeghelt,  zoude  ghezonden  hebben  in  Ytalien  ofte  elders  daer    t  hem  goedt 
ghedocht  heeft  ende  aldaer  voor  oulterfins"  van  Armentiers  ghedaen  vercoo- 
pen  "   daerby  niet  alleenelyck  bedrieghende  ende  schaede  doende  dengonen  die 
dezeWe  lakenen  afcoopen.  't  zy  ter  slete  ofte  andersins.  nemaer  00c  grootehcx 
prejudicerende  de  draperie  vander  voorseide  stede  van  Armentiers  fn^e  con  e- 
quentelick  ooc  van  deser  stede  ende  allen  anderen  naergheleghen  plaetsen  bm- 
nen  den  lande  van  Vlaenderen,  daer  men  de  neeringhe  van  der  draperie  van 
.vuUen  lakenen  doende  es.  mids  dat  by  dien  de  Vlaemsche  lakenen  van  den 
vremde  natien  veracht  zouden  moghen  werden.  ende,  by  conséquente  de  drape- 
rie te  nieuten  gaen  tôt  inestimable  schade  ende  cleenichede  van  denzelven  lande 
12  want  't  zelve.  als  wesende  van  quaden  exemple,  niet  lydehck  en  es  zonder 
groote  beteringhe  ende  punitie  ende  dat  oock  ter  causen  van  dien  de  voorseiden 
lacques  Lanfranci  te  rechte  ghestelt  es  voor  burchmeesters  ende  scepenen  der 
stede  van   Andwerpen  by  den  marcgrave  derzelver  stede.  metter  adp.nct.e 
van  de  wethouders  van  der  voorseid.-  stede  van  Armentières,  so  e.s   t  dat  nn>. 
omme   dezelve   van   Armentiers.   onse   ghebeuren.   derinne    ^  a^^'^^^^^"*' /'"^J^ 
oock  onse  draperie  van  ghelycker  schade  te  beschermene,   -«^eerende  ons  n  et 
hemlieden  in  't  voorseide  procès  te  voughene  ende  "t  zelve  ghesaemdehck  ,.,  un 
dcn  voorseiden  Lanfranci  te  vervolghcnc,  gheconst.tueert  heb  un  etc.  \sulorc 
de  la  Vallée,  Jehan  Co.,uiel,  Michiel  le  Bourgois  en  Nicolas   Llurnoul.   onune 

•  Le  t»xU  porté  :  •  oultcrsins  .. 
'  Le  texte  porte  :  •  vcrcf)<)pcrs  . 
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uut  onser  name  hemlieden  ghesaemdelick  met  de  voornoemde  wethouders  van 
Armentiers  in  de  zake  te  voughene  ende  dezelve  metten  voorseiden  marcgrave 
ofte  zulc  andere  officier  als  gherequireert  vverdt,  voor  de  voornoemde  wethouders 
van  Andwerpen  ende  anderen  rechteren,  daer  't  van  noode  zoude  moghen  wesen, 
te  vervolghene,  heesch  ende  andere  scrifturen  te  makene  ende  danof  te  dienene 
ende  voorts  ad  lites  met  clausule  anderen  te  substitueren  etc. 
Actum  den  xxviii*""  in  Wedemaent  [i50o]lxi. 
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Accord  conclu  entre  le  Magistrat  et  les  halliers  de  la  draperie  d' Armentières 
d'une  part,  les  députés  du  Magistrat  de  Messines  de  l'autre,  concernant  la  fréquenta- 
tion de  la  foire  de  Messines  par  les  drapiers  d' Armentières. 

Armentières,  20  juin  1565. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  19  B.  Papier. 

Sur  la  remonstrance,  poinctz  et  articles  faictz  et  présentez  de  la  part  des 
deputtez  de  messeigneurs  de  la  loy  de  la  ville  de  MessjTies  et  avecq  eulx  les  déput- 
iez de  la  \'ille  d' Yppre  aux  bailly,  lieutenant  et  eschevins  de  la  ville  d'Armentieres, 
par  euLx  appeliez  les  halliers  de  la  draperie  de  la  dicte  ville  pour  tout  le  corps  et 
communaulté  de  la  dicte  drapperie,  touchant  la  contynuation  et  hantize  de  l'an- 
chienne  franche  foire  du  dict  Messynes,  après  avoir  par  ensamble  resollu  et  advizé 
les  dicts  poincts  et  articles  quy  sont  délaissiez  es  mains  des  dictz  bailly  et  esche- 
vins,  a  par  iceulx  bailly,  lieutenant,  eschevins  et  halliers,  ou  nom  et  pour  tout  le 
corps  et  communaulté  de  la  dicte  drapperie,  en  consyderation  du  voisinage  que 
est  la  dicte  ville  de  Messynes  en  ceste  dicte  ville  d'Armentieres,  et  aussy  pour 
entretenyr  l'anchicnne  amyttic,  esté  accepté  les  dictz  poincts  et  articles  soubz  les 
poinctz,  devizes  et  conditions  y  contenues.  Asscavoir  de,  pour  l'advenyr  jusqucs 
à  six  ans  durans,  paier  par  les  drappiers  pour  chascun  drap  enthier  deux  sols 
parisys  seullement  par  dessus  le  droict  d'aulnage,  et  de  demy  à  l'advenant,  et, 
les  dictz  six  ans  expirez,  que  lors  les  dictz  de  Messynnes  promectent  et  se  oblei- 
gent  avoir  faict  une  halle  commode  pour  estapler  tous  draps,  paier  dès  lors  en 
avant  durant  la  freciuentation  de  la  dicte  foire  de  Messynnes  pour  chascune 
pioche  de  drap  ou  demy  drap  deux  solz  parisys  par  dessus  les  six  deniers  pour  le 
dict  droit  d'aulnaige,  pour\'eu  que  les  dictz  de  Messynnes  ne  polront  prétendre 
ny  demander  aultre  ny  plus  grand  droict,  soit  de  hallaige  ou  aultrc.  Et  aussy, 
que  durant  kfs  dictz  six  ans  et  ju.sques  ad  ce  que  la  dicte  halle  sera  erigié  par  les 
dictz  de  Messynnes,  lyvrer  aux  drappiers  de  ceste  dicte  ville,  sans  leurs  despens 
fors  des  dictz  deux  solz  en  drap  et  d<'my  à  l'advenant,  plache  connnode  pour 
estapler  leurs  draps,  le  tout  rf)nf(>rm(mi'nt  aus  dictz  poinrt/.  et  articles.  Kt. 
mniennant  ce.  les  dictz  baillv,  iicutrnnnt,  eschevins  et  tialliiis.  pom  mlx  et  le 
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corps  de  la  dicte  drapperie,  ont  promis  et  promecttent,  en  tant  que  en  eulx  est. 
de  tnyr  la  main  à  ce  faire,  comme  le  passé  contynuer  la  fréquentation  de  la 
dcte  foire  de  Messynnes  et  ce  faire  entretenyr.  Dont  les  dictz  deputtez  ont  reqmz 
avok  1  acte  que  leur  a  esté  accordé,  et  est  ceste  pour  vallorr  ce  que  de  raison. 
Faict  et  accordé  comme  dessus  par  les  dictz  bailly.  eschevms  et  halhers^  e 
vingtiesme  jour  de  jumg  quinze  cens  soixante-cincq.  moy  soubzsygne.  greffier 
cryminel  de  la  dicte  ville  d'Armentieres,  présent.  ^^^^  ^^^^^^^^ 
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Les  députés  de  Mess.nes  s'engagent  vis-à-vis  du  Magistrat  ^;^-«-'^'J;"J 
accorder  à  leurs  drapiers  fréquentant  la  foire  deUessrnes  les  .nc.nes  avantages 
qu'ils  ont  accordés  à  ceux  d'Ypres.  Popennge  et  Neuve-Êghse. 

[Messines].  21  juin  1565. 
Original.  Armentières,  Archives  municipales.  HH  19  B. 

A  Messeigneurs, 

Poinctz  et  articles  sur  lesquelz  ceulx  de  la  ville  de  Messmes  sont  accordez 
et  re!ou  av  cq  les  hooftman.  gouverneurs  et  aultres  drapiers  representans 
le  comrnun  corps  de  la  drapperie  de  la  ville  d'Ypre.  par  auctonsation  des  ad^oe 
et  eX"s  et^onseil  de  la  dicte  ville,  ensamble  avecq  les  hooftman  gouverneurs 
drapie  s  de  la  ville  de  Poperinghes.  representans  le  corps  ^ -elle  drappcn  . 
autorisez  par  le  bailly.  bourcgmestre  de  la  commune  et  eschev.ns  d  iccUe  Mlle, 
efau^rv  avec,  les  bailli,  superintendens.  gouverneurs  et  aultres  de  la  drapperie 
de  NTefeglle  a^^^^^  assistez^par  auctonsation  en  présence  des  bailli  et  eschevms 
des  dicts  de  Noefeglise  en  la  manière  et  forme  que  s  ensieult. 

^r  mi  rf  que  les  dicts  de  Messines  recepveront  d  ores  en  avant  pour  chas- 
cun  drarentier  seulement  deux  groz  et  pour  le  demy  drap  ung  groz  ;  et  pour 
chLun  bay    oit  entier  ou  demy,  aussy  ung  gros.  Et  par  dessus  ce.  de  chascun 
Iche  de  drap  ou  bay  vendu,  soit  entier  ou  demy,six  deniers  selon  coustume.  e 
r^our  le  dro't  d'aulnaige.  En  oultre.  pour  ^<^-^^'^^^^:^^;^r^ 
temps  accommoder  les  dicts  drapiers  marchans  et  les    -"  '      J     f ^  ^^^^^^ 
en  tout  ce  que  sera  possible  selon  leur  povo.r.  ont  les  dicts  de  Mes.s,  us  promis 
de  fat  "establir  un'  halle  pour  la  généralité  de  la  draperie  endedens  K-  U.me  d 
s'x  ans   Bien  entendu  .,ue,  après  l'érection  ou  achèvement  de  la  dcte  halK    1 

pLs  seront  lès  <licts  de  Messines  tenus,  à  leurs  propres  coustz  et  des^KUs.  de  In  rer 
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aus  dicts  drappiers  respectivement  une  commodieuse  halle  ou  bouticle  pour  le 
dict  terme  de  six  ans,  qui  sera  jusques  l'érection  de  la  nouvelle  halle  ou  bouticle 
pour  la  généralité  des  dicts  drappiers.  Sur  lequel  piedt  et  moiennant  les  dictes 
promesses  ont  les  dicts  d'Yprc,  Poperinghes  et  Noefeglise,  en  la  qualité  et  par 
auctorisation  que  dessus,  résolus  et  promis  de  fréquenter  et  continuer  la  dicte 
foire  de  Messines  et  ce  pour  pluisieurs  inconveniens  qui  polroient  souldre  par 
altération  et  nouvelUté  d'aultre  foire  et  place  non  accoustumee,  aussy  pour  entre- 
tenir, continuer  et  nourir  toutte  bonne  ancienne  amitié  de  ^•oisinaige  et  ne  sus- 
pendre les  anciens  franchises  et  libertez  ou  innover  aulcune  chose  l'ung  sur 
l'aultre  voisin. 

Requerrant  par  tant  très  affectueusement  les  dicts  de  Messines,  ensemble 
les  députez  de  la  ville  d'Ypre,  joinctzavecq  eulx  en  vertu  de  lettres  de  credence, 
qu'il  plaise  à  mes  dicts  seigneurs  se  conformer  à  ce  que  dessus  et  continuer  la 
dicte  foire  de  Messines  tant  ancienne  et  previlegié,  et  par  conséquent  les  maintenir 
et  favoriser  en  leurs  anciens  droictz  et  de  laisser  toutte  altération  ou  nouvellité 
et  de  ce  expédier  acte  en  fourme  deue. 

[Apostille]  : 

Par  ce  que  mes  dicts  seigneurs  d'Armenticres  ont  accepté  ceste  présentation 
soubz  les  conditions  y  limitées,  nous,  deputtcz  pour  les  dicts  de  la  loy  de  Mes- 
sines, promectons  de  furnir  à  icelles  limitacions  et  condicions.  Tesmoing  ceste 
signé  par  charge,  ce  xxi*  jour  de  juing  xv  soixante  et  cincq. 

[s.]  Schoenjans. 
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Requête  adressée  an  Magistrat  de  Lille  par  les  marchands  de  draps  et  tondeurs 
de  cette  ville,  requérant  prohibition  de  la  vente  à  Lille  des  draps  et  étamettes d' Armen- 
tières, à  moins  que  ceux-ci  ne  soient  tissés  par  demi-pièces  et  ne  portent  la  marque 
du  drapier  ;  —  avec  apostilles  des  officiers  de  la  draperie  et  des  marchands  de  draps. 

[Lille],  s.  d.  [avant  le  27  octobre  1580I. 

Copie.  Armentières.  Archives    municipales,  llll   n»    Copit-  contempo- 
raine collationnéc.  sur  papier. 

A  .Mosscigncurs,  mcsscigncurs  maicur,  esche\ins  et  conseil  de  l;i  \  illo  de 
Lille. 

Rcmonstrcnt  humt)lcment  les  marchans  de  picchcs  et  tondeurs  de  draps 
de  ceste  ville  d<'  Lille  que  puis  aulcunes  années,  les  marchans  drappiers  de  la 
ville  d'Armentieres  se  ingèrent  amener  et  faire  amener  et  vendre  en  ceste  ville 
draps  et  estamettes,  en  (|uoy  l'on  a  trouvé  et  trouve  l'on  jouriullement  de  grandes 
et  notables  faultes  et  frauldes  en  longhesse  et  aultrement,  ce  (|uv  touche  grande- 
ment riionneiir,  détriment,  voires  i\  l'ajjparent  la  lottalle  iii\iic  de  la  halle  aux 
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draps  de  ceste  dicte  vUle.  au  grand  détriment  et  interest  de  Sa  Majesté  et  ceste 
vUle  et  plus  sera  sv  par  voz  seigneuries  ne  y  est  pourveu.  ce  que  est  fort  facU  a 
faire  en  ordonnant' que  drap,  pieche,  estamette  ne  aultre  drappene,  venant  de 
la  dicte  ville  d'Armentieres,  ne  soit  ou  peust  estre  mise  à  monstre,  vente  ny 
vendue  en  ceste  dicte  ville,  sur  pajTie  de  dix  livres  d'amende  pour  chascune 
pieche  de  drap,  estamette  ou  aultre  drappene,  dont  l'accusateur  audra  le  tierch 
et  le  surplus  à  la  bourse  des  povres.  n'est  que  la  marcque  du  drappier  y  soit 
pour  cognoistre  de  quy  la  chose  procède,  et  aussy  les  faisant  touttes  par  demy 
avant  dent  ou  entrebatte  à  chascun  lez  et  costé.  affin  que  chascun  ayt  ce  qu  il 
doibt  avoir,  d'aultant  que.  non  obstant  que  ilz  les  fâchent  plaines  et  entières,  on 
les  aulne  seuUement  par  demy,  en  quoy  gens  de  bien  et  loyaulx  ne  se  trouveron 
offensez,  mesmes  leur  honneur  et  prouffict  augmenté,  car  ilz  sont  bien  souvent 
taxez  de  mesus  dont  ilz  sont  ignorans.  Plaise  doncques  à  voz  seigneunes  faire 
la  dicte  ordonnance,  sy  ferez  bien  et  justice. 

Apostilles.  -  Soit  monstre  aux  commis  à  la  perche  et  fermier  et  aulneurs  de 
la  halle  aux  draps  et  à  aulcuns  detaUleurs  de  drap  pour  y  dire  leur  advis  en  le 
reportant  à  sabmedy  prochain. 

Faict  en  halle  le  xxvii^  d'octobre  xv<^iiii" 

Vos  commis  de  la  perche,  ayant  veu  le  contenu  de  ceste  requeste,  dient 
que  ce  que  les  dis  suplians  requièrent  est  fort  raisonnable,  et  qu'U  est  bien  néces- 
saire que  toutes  pieches  et  estamettes,  tant  d'aultres  villes  que  d 'Armentières. 
se  deveroient  faire  par  demyes,  aiantz  dentz  et  entrebattes  aux  deux  boutz, 
avecq  la  marcque  du  drappier  les  ayant  faictes  et  drappees.  pour  sur  iceulx  re- 
couvrer les  faultes  et  mesus  (lue  se  polront  trouver  en  icelles  pieches  et  esta- 

mettes. 
.     Faict  au  siège  de  le  perche  le  vi^  de  novembre  xv  un" 

Les  marchans  detaiUeurs  de  draps,  ayant  veu  le  contenu  de  ceste  requeste, 
dient  que  icelle  est  raisonnable  et  leur  faict  à  octroyer  ce  que  les  suppl.ans  re- 
quierent  pour  les  raisons  contenues  en  la  dicte  requeste.  afhn  de  pooir  [recouvrer] 
sur  les  drappiers  les  ayans  drappees  les  faultes  et  mesus  que  se  trouveront  en 
icelles  pieches  et  estamettes  ;  et  se  doibt  aussy  bien  entendre  de  toutes  aultres 
pieches  et  estamettes.  faictes  à  aultres  lieux  .,ue  au  dict  Armentières.  de  les 
faire  toutes  par  demyes.  ayantz  dentz  et  entrebattes  aux  deux  boutz  et  à  chas- 
cune d'icelle  mise  ettissue  la  marcque  du  drappier  les  aiant  faictes  et  drappees. 
pour  pareillement  sur  iceulx  recouvrer  les  faultes  c,ue  se  y  trouveront. 

I  es  clercq,  auln.ur  et  couUetier  des  halles  -  -  -  dient  que  .celle  est  bien  rai- 
sonnable et  faict  à  accorder  aus  dis  supplians  ce  «lue  ilz  re.iui.-rent  pour  les  raisons 
y  contenues  pour  le  bien.  proufTict  et  honneur  de  la  dicte  ville. 

Les  marchans  detailleurs  de  draps  de  ceste  dicte  ville,  remande/,  au  siège 
de  la  perche,  dient  et  maintiennent  que  ce  «lUC  les  suppliant/,  rcpuerent  est  fort 
bon  et  raisonnable  et  leur  faict  à  accorder,  à  raison  «lu.-  icelles  estamettes  se  f.mt 
et  vendent   touttes  par  demyes. 
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Les  clercq,  aulneur  et  coulletier dient  derechief  et  maintiennent  que  il 

faict  à  accorder  aus  dis  supplians  ce  que  les  dis  requièrent  comme  chose  fort 
bonne  et  raisonnable,  à  raison  que  icelles  estanoettes  se  font  touttes  par  demyes 
et  se  vendent  à  aulnes  par  demyes. 

Les  dis  remonstrans,  ayans  eu  communication  des  lettres  des  lieutenant 
et  esche\ins  d'Armentieres,  par  lesquelles  ilz  accordent  que  la  marcque  du  drap- 
pier  soit  mise  et  apposée  à  touttes  estamettes  que  l'on  drappera  d'ores  en  avant 
au  dict  Armentières,  comme  est  requis  par  la  dicte  requeste,  persistent  en  l'inthe- 
rinement  d'icelle  requeste  et  que,  en  ce  faisant,  soit  dict  que  touttes  estamettes 
que  l'on  voldra  vendre  en  ceste  dicte  xàlle  soient  faictes  par  demye,  ayant  dent 
ou  entrebatte  à  chascun  lez,  et  ceste  afiin  que  chascun  ayt  ce  que  il  doibt  avoir, 
ce  que  aultrement  l'acheteur  ne  audroit,  comme  mesmes  les  dis  d'Armentieres 
confessent ,  parce  que  on  ne  les  vent  fors  par  demyes  et  neantmoings  sont  faictes 
deux  demyes  tenans  ensemble  et,  en  faisant  séparation,  y  a  perte  pour  l'acheteur 
d'ung  quartier  à  la  pieche  quy  ne  est  équité  ny  raison,  mais  que  le  drappier  les 
fâche  telles  que  on  requiert  jouxte  la  raison  et  que  il  les  vende  à  l 'advenant, 
on  ne  les  poeult  avoir  sans  faire  le  content  du  drappier  quy  partant  se  doibt 
riegler  selon  la  juste  et  bonne  intention  du  marchant,  désirant  avoir  ce  qu'il 
achate  et  le  livrer  quant  il  le  vent  oultre.  A  quoy  se  conforment  les  advis  des 
commis  à  la  perche,  marchans  detailleurs  de  draps,  clercq,  aulneurs  et  coul- 
tiers  des  halles  aux  draps,  ausquelz  les  dis  requeste  et  lettres  ont  esté  par  vostre 
ordonnance  communicquiés.  Requérant  partant,  messeigneurs,  faire  et  garder  le 
prouffict  de  Sa  Majesté  et  ceste  sa  ville,  comme  sera  faict  faisant  la  dicte  ordon- 
nance, car,  icelle  faicte,  l'on  vendera  dix  pieches  où  à  présent  l'on  n'en  vent 
deux  ou  trois. 

Sy  ferez  bien. 
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Lellres  du  Maf^istrat  de  Lille  à  celui  d' Armentières  l'informant  des  mesures 
qu'il  compte  prendre  à  l'égard  des  étameltes  de  cette  dernière  ville  envoyées  à  Lille 
pour  être  vendues  ou  teintes,  et  qu'il  trouverait  être  trop  courtes. 

LilK',   10  août  1663. 
Original.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  i<).  l'apicr. 

Messieurs, 

Sur  ce  (|ue  nous  avez  faict  remonstrer  par  les  seigneurs  François  d'Arras  et 
I,^uys  Charles,  vos  confrères  en  loy,  et  suivant  la  conférence  que  nos  députez 
ont  ti-nue  avccej  eulx,  après  avoir  ouy  leur  rajjport,  nous  avons  trouvé  ;\  propos 
dp  vous  a<lviTtir  qu'estions  portez  de,  par  forme  d'essay,  ordonner  ;\  l'aulneur 
scrmcnté  de  ccstr  ville  advenant  (ju'aulcunes  estamettes  blanches,  aulnces  au 
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dit  Armentières  et  portantes  le  plomb  de  leur  longueur,  seroient  en  ceste  \'ille 
trouvées  plus  courtes,  de  mettre  et  attacher  proche  du  dit  plomb  ung  billet  con- 
tenant la  longueur  qu'il  aura  trouvée  et,  avecq  le  dit  billet,  les  deli\Ter  au  char- 
tier  d'Armentieres  pour  les  v  remener  et  mettre  entre  les  mains  des  eschevins  y 
commis  à  la  drapperie,  pour  par  euLx  y  faire  marcquer  la  juste  longueur,  en 
faisant  prester  serment  par  le  dit  chartier  qu'il  la  portera  droict  sans  aulcun 
divertissement  aus  dits  eschevins,  à  charge  et  condition  qu'ilz  prendront  soing 
et  s'obligeront  de  les  renvoyer  aux  marchands  achepteurs,  le  tout  sans  aulcuns 
leurs  frais,  et  les  faire  désintéresser  par  les  vendeurs  sy  les  dits  achepteurs  scavent 
renseigner,  (et  à  quoy  ils  debvront  estre  admis)  par  devant  eschevins  de  ceste 
ville  qu'ilz  en  aye  souffert  aulcun  dommage  et,  en  cas  de  difficulté,  renvoyer 
les  parties  par  devant  eschevins  de  ceste  ville,  et  les  pieches  sur  lesquelles  y  aura 
débat  au  dit  aulneur  pour  par  luy  estre  représentées  et  resparallees,  presens 
deux  des  dits  eschevins,  sy  besoing  est.  Au  regard  de  celles  quy  sortent  blanches 
d'Armentieres  et  se  teindent  en  ceste  ville,  d'autant  que  les  marchands  les 
ayant  reccu  bien  conditionnées,  il  ne  s'y  peult  trouver  courtresse  après  qu'elles 
sont  tainctes,  à  moings  que  le  raccoustreur,  les  ayant  eu  es  mains  à  leur  sortie  de 
l'esgard  de  taincture,  n'y  ayt  bien  faict  son  debvoir  à  les  remettre  en  droicture  ; 
sy  quelqu'ung  se  plaind  d'avoir,  après  la  taincture,  trouvée  courtresse  à  la  mar- 
chandise, qu'elle  sera  par  ime  personne,  quy  sera  à  ce  commise  et  sermentee  de 
garder  le  droict  des  parties,  remouillée  et  remise  de  nouveau  à  droicture  bien  et 
leallement,  aux  frais  et  despens  de  celluy  quy  sera  trouvé  avoir  eu  tort,  asscavoir 
du  marchand  vendeur  ;  sy,  après  la  dite  remise  de  droicture,  deuement  faicte 
par  le  dit  commis  sermenté,  y  est  trouvée  courtresse,  lequel  en  ce  cas  sera  aussy 
tenu  de  la  rabattre  ou  aultrement  en  indempner  l'achepteur  ensemble  de  tous 
dommages  et  interestz,  s'il  renseignoit,  ainsy  (jue  dict  est,  d'en  avoir  supporté 
aulcuns,  et  aux  frais  et  despens  du  marchant  achepteur,  s'il  ne  s'y  trouve  aulcune 
courtresse  et  qu'à  tant  le  marchand  vendeur  soit  trouvée  avoir  \endu  la  mar- 
chandise blanche  bien  conditionnée  ;  lequel  achepteur  sera  aussy  en  ce  cas  obligé 
d'indempner  le  marchand  vendeur  sy,  par  ce  ([ue  dessus,  il  avoit  souffert  quelque 
dommage.  A  condition  aussy  que  les  bailly  et  eschevins  du  dit  Armentières  y 
feront  les  ordonnances  politicques  à  ce  convenables,  soit  à  la  charge  de  l'aulneur 
soit  à  la  charge  des  fabricateurs  des  dictes  estamettes  ou  aultrenKMit,  comme  sera, 
trouvé  le  mieulx  convenir  pour  le  bien  publicq. 

Mais  avant  nous  y  resouldrc  absolutement,  nous  avons  aussy  trouvé  à  propos 
de  vous  en  faire  part,  affin  que  vous  advisiez  sy  peult  être  y  remarc(iuez  quelque 
chose  dont  pourroit  résulter  préjudice  au  pubiicque  ;  et  (pie  veuillez  aussy  nous 
envoyer  ung  double  des  ordonnances  ([ue  vous  aurez  re.solu  d'edicter  sur  ce 
.subject  pour,  au  ras  (|u'ilz  soient  conformes  à  nos  bons  desseings,  et  pour  les 
promouvoir,  nous  resouldre  aussy  k  les  mectre  en  effect. 

Nous  attendrons  donr()  vostrc  res|wnce  et  demeurons,  messieurs,  voz  lion> 
et  affirtioiuicz  voisins,  les  rcwart,  mav<ur,  csclicvins  et  conseil  de  la  \ille  de 
Lille. 

Lille,  ce  lo'"  d'aoust   !()()(.  [S.J  Boiyart. 
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Lettres  du  Magistrat  de  Tourcoing  demandant  au  Magistrat  d' Armentières 
d'unir  leurs  efforts  pour  faire  abolir  l'ordonnance  prise  par  le  Magistrat  de  Lille  à 
rencontre  de  la  draperie  du  plat-pays. 

Tourcoing,  21  a\Til  1704. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales.  AA  19.  Papier,  cachet 

de  la  ville. 
Indic.\tion.   Inventaire  AA,  p.  9. 

Messieurs, 

Nous  ne  doutons  point  que  vous  ne  soiez  informé  de  l'ordonnance,  rendue 
le  14  du  courant  par  le  Magistrat  de  la  ville  de  LiUe,  tendante  à  abolir,  si  leur  est 
possible,  les  manufactures  de  drap  du  plat  pais.  Persuadez  que  vous  en  pénétrés 
la  conséquence  et  le  prompte  remède  qu'il  s'agit  d'aporter  pour  le  maintenir 
dans  ses  libertees  et  franchises,  nous  nous  donnons  l'honneur  de  vous  mander 
si  vous  est  d'avis  d'agir  de  concert  et  faire  reformer  cette  ordonnance  si  cela 
en  prend  la  peine,  messieurs,  de  nous  le  faire  connoitre  par  le  retour  du  porteur 
et  le  lieu  que  vous  choisisé  à  Lille  pour  conférer  mercredy  prochain  pour  cette 
affaire. 

Vous  prians  d'estre  persuadez  que  nous  sommes  avec  toute  l'estime  possible, 
messieurs, 

vos  tous  humbles  et  tous  obeissans  serviteurs  les  baillif  et  eschevins  de 
Tourcoin. 

Par   ordonnance 
[s.]  Raoul. 
Tourcoin,  ce  21  d'avril  1704. 

[Adresse  :]  A  messieurs,  messieurs  les  magistrats  de  la  ville  d' Armentières, 
Armentières. 
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D.  Condamnations  encourues  par  des  artisans  de  la  draperie 
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Extraits  du  «  Registre  criminel  et  d'office  de  la  ville  d'Armentières  »  relatifs  à 
l'industrie  drapière. 

1561-1567. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,  FF  40.  Registre,  papier. 

Couverture,  parchemin.  336  f"". 
Indication    Inventaire  FF,  p.  6. 

[I]  [/o  1-ie]  7  mars  1561. 

Procès  contre  Jehan  le  Pippre,  prisonnier. 

Accusation  :  combien  que  de  son  stil  il  ne  soit  orphevre  ny  soy  meslant  de 
marchandise  de  vaisselle  d'or  ou  d'argent  ou  aultre  espèce  d'orphaverie,  ains 
se  soit  de  tout  son  temps  meslé  de  draper  et  vendre  draps  et  de  marchandises  de 
soye.ce  nonobstant  il  s'est  depuis  aucunes  années  meslé  de  copper,  livrer  et  ronger 
plusieurs  espèces  de  monnoie  d'or  et  d'argent,  tant  du  coing  du  roy  nostre  sire 
que  d'aultres  seigneurs. 

Renseignements  :  il  a  tout  le  cours  de  sa  vie  demouré  en  ceste  ville  d'Armen- 
tières, faisant  et  exerçant  leallement  le  stil  de  drapperie,  sauf  aucunes  encha,  à 
cause  qu'il  ne  trouvoit  bon  gaing  en  la  dicte  drapperie  en  ceste  dicte  ville,  il  se 

retira  en  la  ville  d'Anvers  là  où icelluy  prisonnier  se  mesloit  d'acheter  draps 

et  painctures  en  tableaux  et  aussy  de  assister aux  loteries  du  dit  Anvers  ; 

a  le  dit  prisonnier  vendu  des  draps  par  luy  achetez  en  la  dicte  ville et 

d'Anvers  le  dit  prisonnier,  à  cause  qu'il  y  avoit  esté  loingtcmps  malade 

se  seroit  retiré  en  la  ville  de  Tournay l'espace  d'urig  an  ou  environ,  pendant 

lequel  temps  icelluy  prisonnier  s'est  meslé  d'acheter  satincts  wulgairemcnt  appel- 
iez demy  ostades De  laquelle  ville  de  Tournay est  retourné en 

ceste  ville  d'Armentières,  où  il  a  demouré  continuellement  jusques  ad  présent , 

se  seroit  meslé de  drapperie  et  de  marchandise  de  draps  de  soie  et  avecq 

ce  de  acheter  et  vendre  vaisselle  d'or  et  d'argent  et  en  effect  de  plusieurs  sortes  de 
orphaveries 

Jugement  :  hunntsscment  hors  de  lu  ville  et  seigneurie  dWnnenlii^res  ;\  tous 
jours  et  tontes  nuyrlz  i-t  sur  la  tiart  ;\  partyr  ce  jour  d'Iniy  et  de  soUeil. 


(Armentières.)  —  338  — 

[2].  [/»  7-8  v^]   16  mars  1561. 

Poursuites  contre  Jehan  Chyret,  maître  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  jeudy 13  mars les  esgartz  de  la  perche  de  fouUon 

avoient  avecq  les  sergens  d'icelle  ville  faict  v^sytation  par  les  maisons  des  foulions 

trouvé  en  la  maison  du  dit  prisonnier  ung  drap  fin  de  la  marcque  Vinchent 

Thoullet,  drappier,  estant  dedens  le  vaisseau  en  mandouaige  ;  en  sygne  de  quoy, 
sur  Visitation  faicte  de  l'eauwe  estant  dedens  le  dit  vaisseau,  apportée  par  les  dits 
esgardz  en  ceste  halle,  a  esté  trouvée  estre  mandouaige  où  y  avoit  excessyve- 
ment  de  zieppe,  quy  est  mixtion  frauduleuze  et  espèce  de  mandouaige,  duquel 

le  dit  prisonnier  est  coustumez  uzer,  meisme  a  pour  samblable  cas  estre  re- 

prins  par  la  dicte  justice et  prvTis  du  dit  stil  l'espasse  de  ung  an. 

Jugement  :  de  non  faire  cy  exerchier  le  dit  stil  de  foullon l'espace  de 

deux  ans,  à  péril  que  s'yl  estoit  sy  comme  contrevenir  de  estre  à  tousjours  privé  ou 

aultrement  pugny  à  la  discrétions  d'eschevins  ;  et condemné  es  despens  et 

mises  de  justice  et  de  tenyr  prison  jusques  à  entière  satysfaiction. 

[3]  [J°  10  v°]  24  avril  1561. 

Poursuites  contre  Philippe  Thevelin,  prisonnier. 

Accusation  :  de  avoir  trouvé  ung  drap  à  luy  appertenant  estre  racourchié 
de  syx  quartiers. 

Jugement  :  condemné  paier  dix  lyvres  d'amende  selon  la  teneur  de  edictz  et 

sy quattre  lyvres  par.  au  prouffict  de  la  table  des  povres ensemble  es 

despens  et  mises  de  justice  et  de  tenyr  prison  jusques  à  enthierc  satysfaction. 

[4]  jo  15]  23  mai  1561. 

Poursuites  contre  Michiel  de   dniizim,  prisonnier. 

Accusation  :  1°  —  pour  avoir  estre  trouvé  ung  drap  à  luy  apppertenant 

estre  racourchié 2°  —  de  avoir  uzé  de  menache  et  parolles  injurieuses  allen- 

contre  de esgard  de  la  perche  des  foulions. 

Jugement  :  a)  10  livres  pour  le  1°  ;  b)  60  s.  pour  le  2"  ;  c)  frais  de  justice  ut 
supra. 

[5]  7"  /«  J-Uj  lOpun  1561. 

Poursuites  contre  Jehiiit   Waltellier,  prisonnier. 

Accusation  :  de  avoir  trouvé  ung  drap  noire  ù  luy  appertenant  -  ostre 
racourchié  de  six  (|uartiers  et  demy  -  -  meismos  (jne  pour  semblable  mesus  il 
avoit    puisnagucrcz   esté   constytué    prisonnier   et    receu   condempnation 

Jugement  :  a)  10  Ib.  par.  selon  les  édits  ;  b)  en  plus  100  Ih.  par.  au  proullici 
et  advaru  hrmfut  de  l'érection  de  l'Iiospytal  en  commenelicment  en  ceste  ville  ; 
c)  frais  de  justice  ut  supra. 
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[6]  [/°  17]  18  juin  1561. 

Poursuites  contre  Jehan  de  Forchevilles,  prisonnier. 

Accusation  :  de  avoir  trouvé  ung  drap  blancq  en  première  laisne  à  luy 
appertenant  estre  racourchié  de  cincq  quartiers  et  demy. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  par.  ;  b)  4  Ib.  par.  à  /'advanchement  de  l'érection  de 
l'hospital  ;  c)  frais  de  justice  ut  supra. 

[7]  [/**  -^~  ^°]  ^^  juillet  1561. 

Poursuites  contre  Herry  de  Carnin,  prisonnier. 

Accusation  :  mesus à  cause  d'un  drap  oultrefin  noir  trouvé  racourchié 

d'une  aune  et  une  taille. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  par.  ;  b)  6'  Ib.  par.  au  profit  de  Ihôpital  ;  c)  jrais  de 
justice. 

[8]  [/»  17  vo]  26  juillet  1561. 

Poursuites  contre  Guillame  Chocquerel,  drapier  prisonnier. 

Accusation  :  de  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  blancq  en  première  laisne 
estre  racourchié  de  une  aulne. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  par.  ;  b)  4  Ib.  par.  pour  l'hôpital  ;  c)  frais  de  justice. 

[9]  [/o  21]  8  septembre  1561. 

Poursuites  contre  Guillame  Mortelescque,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  noir  par  luy  essué  estre  ra- 
courchié de  cincq  quartier. 

Jugement  :  ayant  regard  à  sa  povreté  estre  eslargy  tout  prisonnier  donecq 
et  quousque  en  payant  les  despens  et  mises  de  justice. 

[10]  [/o  22  vo]  10  octobre  1561. 

Poursuites  contre  Anthoine  liennet  l'aîné,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  noir  oultrefin  -  -  -  par  luy  drappé  et  rap- 
poinctié racourchié  de  six  quartiers  une  taille  moingz. 

Jugement  :  a)   10  Ih.  par.  ;  b)  7  Ib.  par.  pour  l'hôpital  ;  c)  frais  de  justice. 

[11]  [/°23]  10  octobre  1561. 

Poursuites  contre  Sébastien  de  Fachr.  drapier  et  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  de  avoir,  combien  qu'il  soit  drappi.r,  conimciuiiicr  .\  tystrc 
et  depuis  parfaict  tystre  en  sa  maison  ung  drap  ;\  luy  appertenant. 

Jugement  :  a)  amende  réglementaire  ;  b)  40  s.  pour  l'hôpital  ;  c)  /r.Ji.s-  de 
justice. 
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[12]  \Jo  23  l'O]  10  octobre  1561. 

Poursuites  contre  Josse  du  Mez,  rapointeur  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  de  avoir  trouvé  ung  drap  blancq par  le  dit  prisonnier  rap- 

poinctié,  estre  racourchié  de  une  aulne  et  demy  quartier. 

Jugement  :  considéré la  povreté  du  dict  du  Mez  estre  renvoyé  tout  pri- 
sonnier, soubz  promesse  qu'il  a  faict  retourner  touttes  et  quantesfois  qu'il  plaira  à 
eschevins,  à  péril  de  dès  maintenant  pour  lors  encouryr  es  paynes  indictés  par  les 
dicts  edictz  et  par  dessus  ce  a  esté  ordonné  prendre  sur  le  dict  drap  dyx  l\-vres 

par.  d'amende selon  iceulx  ;  le  condempnant  neantmoingz  es  despens  et 

mises  de  justices. 

[13]  [/o  26]  6  mai  1561. 

Poursuites  contre  Chrétien  Charte,  cité  à  comparaître. 

Accusation  :  de  avoir  trouvé  ung  drap  noir estre  racourchié  de  quartier 

et  demy. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  par.  ;  b)  40  s.  pour  la  table  des  pauvres  ;  c)  jrais  de 
justice. 

[14]  [/o^T]. 

Le  xiiii^  jour  de  janvier  xv^lxi  [1562  n.  s.]  par  devant eschevins  de  la  ville 

d'Armentieres,  obstant  la  maladie  de  Philippes  de  l'Abbeye,  clercq  de  la  haulte 
perche  des  draps  de  ceste  ville,  Piere  de  l'Abbeye,  filz  du  dict  Philippes,  a  par  les 
dicts  eschevins  esté  commys  au  dict  office  de  clercq  de  la  dicte  haulte  perche, 
pour  par  provizion  deservyr  le  dict  estât  jusques  aultrement  en  sera  ordonné.  Sur 
quoy  et  de  par  le  dict  Piere  au  faict  du  dict  office  soy  bien  et  deucment  acquict- 
tier,  il  a  faict  le  serment  en  tel  cas  pertinent  es  mains  des  dicts  eschevins. 

[15]  L/o  28  yo]  30  janvier  1662. 

Par  devant eschevins  de  la  dicte  ville,  Edouart  Padieu  et  Josse  Six, 

aussy  eschevins,  fcysrent  rapport  à  leurs  confrères  que,  sievant  la  cherge  à 
eulx  donnée  par  leurs  dicts  confrères,  de  delyvrer  aux  rcmouilleurs  sermentez 
de  ceste  ville  les  draps  que  Charles  Behaghele  avoit  en  halle  et  i|u'il  avoit  re(iuiz 

estre  remouilliez,  ilz  avoient peu  ensievant  le  jour  de  Noël  dernier,  delyvré 

les  deux  draps  du  dict  Behaghele,  ijui  estoient  détenus  avecq  aultres  draps,  à 
Nico11a.s  Sainctigier  et  Jaccjues  Wycart,  ausquclz  ils  donnèrent  cherge  de  bien 
et  dcuement  remouillier  les  dicts  draps  et  <|ue  au  faict  du  dict  remouillaige  ilz 

cucssent  à  eulx  bien  et  deucment  .icquicttier  et  deschcrgier.  Le  dict  jour Ni- 

cr)l;Ls  Sainctgier  et  Jac(jues  Wycart,  remouilleurs  sermentez  des  draps  de  ceste 
ville  ont  rapporté  aus  dicts  eschevins  (jue  depuis  le  Noël  dernier,  sans  aultre- 

ment estre  du  tout  rrcurs,  Kdonart   l'adiiu  <t  Jus-^c  Svx,  tsclicvins,  leur  delv- 
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vrerent  estans  en  la  halle quattre  draps  pour  remouillier,  sans  scavoir  à  quy 

ilz  appertenoient,  en  tant  que  les  marcques  de  iceulx  estoient  cousues  et  muchees. 
Lesquelz  quattre  draps  ils  remouillèrent  et  en  après,  pour  les  essuer  et  seecher, 

les  ont  pendu  à  perches  estans  aux  fenestres  de  devant  en  la  maison  de en  la 

rue  hors  du  pont  de  Flandres  auprès  de  l'hospital  encommenchié  et,  estans  les 
dicts  draps  secqz,  les  ont  rapportez  en  la  dicte  halle.  Au  faict  duquel  remouLllaige 
et  essuaige  ilz  ont  declairé  eulx  estre  bien  et  deuement  acquicttiez  et  deschergiez 

selon  leurs  serment  et  acquict  de  leurs  conscienches.    Le   3  février   1562 

lieutenant  de  bailly eschevins estans  en  leur  chambre  eschevinalle  ont 

déclaré  à  Charles  Behaghele,  ad  ces  fins  par  eulx  mandé,  qu'ilz  ont  enthierement 
furny  aux  requestes  du  dict  Behaghele  parce  que,  après  la  précédente  requeste  à 

eulx  faicte  par  notaires,  il  ont  faict  remouillier  les  draps  du  dict  Behaghele 

et  ce  faict,  iceulx  faict  reaulner  comme  est  porté  par  les  edictz  sur  ce  introduictz. 
Par  lequel  reaulnage  les  dicts  draps  ont  esté  trouvez  plus  racourchiez  qu'ilz  ne 
avoient  estez  auparavant  et  partant  de  tant  plus  encoure  es  amendes  indictés 
par  les  dicts  edictz  quy  est  de  dyx  lyvres  sur  chascun  drap.  Pour  desquelles 

amendes  estre  furny,  le  dict  lieutenant  a  sommé  au  dict  Behaghele qu'il 

ayt  à  lui  paier  ou  namptyr  icelles  amendes,  en  ensievant  le  previlege  sur  ce 
octroyé,  à  ceulx  de  la  loy  du  dict  Armentieres  et  ce  endedens  sept  jours  et  sept 
nuycts,  à  péril  que  en  faultc  de  ce  sera  procédé  à  la  vente  des  dicts  draps  pour  des 
deniers  en  procedans  consequyr  et  avoir  les  dictes  amendes 

[i6]  [/o  29  v°]  7  février   1562. 

Par  devant grand  bailly  et eschevins sievant  le  pooir  octroyé 

à  Piere  Martin  dict  Camin  de  l'office  et  estât  de  clercq  de  la  haulte  perche  de  ceste 

ville  par  mons.  le  Prince  de  Gavre en  datte  du  24  janvier  dernier le  dict 

Piere  Martin  a  esté  mis  et  instytué  au  dict  estât  pour  par  luy  en  joyr  comme 
porté  est  par  le  dict  pooir.  Pourquoy  et  de  soy  bien  et  leallement  conduyrc  il  a 
faict  le  serment  en  tes  cas  pertinent  es  mains  des  dictz  grand  bailly  et  eschevins, 
à  la  cherge  expresse  qu'il  ne  polra  deservyr  en  personne  le  dict  estât,  ains  y  com- 
mectre  ung  homme  ydoine  et  capable  pour  ce  faire  à  l'apaisement  des  dicts  grand 
bailly,  son  lieutenant  et  eschevins,  tant  et  jusques  ad  ce  que  le  dict  Martin  se 
avéra  déporté  du  logis  et  hostellerio  par  luy  occuppé.  Et  que  le  dict  Piere  sera 
tenu  de  bailler  caution  pour  les  deniers  ([u'il,  ou  son  commys,  recepvera  en 
l'apaisement  de  l'argentier  de  ceste  ville  et  des  hallemaistres  de  la  maison  et 
halle  (jue  les  drappiers  ont  en  Anvers,  ensamblc  de  ceulx  de  la  justice  de  ceste 
dicte  ville  et  aussy  des  dicts  deniers  rendre  compte  tous  les  trois  mois,  ainsy  que 
porté  est  par  ii-  dict  pooir,  ce  (]ue  le  dict  Piere  a  promes  faire. 

[17]  [/»  31]  26  février  1562. 

Poursuites  contre  Jaspart  Motte  et  Toussuins  Ghcrrct  dit  Job,  foulons,  prison- 
niers. 

Accusation  :  estre  huyzeiilx  et  hanfans  tavernes  et  cabarets. 
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Jugement  :  euLx  mecttre  à  rœu\Te  ;  et  sy  leur  a  esté  interdyct  et  deffendu 
de  l'espasse  de  trois  mois  hanter  les  tavernes  et  cabarets,  à  péril  d'estre  bannys 
ou  aultrement  pugnys  à  discrétion  d'esche\-ins. 

[18]  [/o  32  v°]  9  mars  1562. 

Poursuites  contre  Gilles  Flory,  dict  Gillo  Masson,  de  ses  stilz  foullon  et  tysse- 
ran  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  est  huyzeulx  et  vacabonde  sans  volloir  ou\Ter  des  dicts  stils, 
allant  joumeUement  brimber  de  ville  à  aultre  et  de  viUaiges  en  viUaiges,  soy 
vantant  qu'il  gaigne  plus  à  brimber  que  à  ouvrer,  combien  qu'il  ne  luy  soit 
besoing  aller  mendier,  en  tant  qu'il  est  pourveu  de  biens  ;  dadvantaige  lorsqu'il 
retourne  de  brimber  se  vante  de  aultres  foulions  ouvrans,  disant  qu'ilz  se  rom- 
pent le  col  à  ouvrer  et  luy  gaigne  argent  allant  jouer,  donnant  par  ce  moien 
pied  et  exemple  faire  le  semblable  ;  sy  se  est  le  dict  Gilles  vanté  qu'il  a  prins 
avecq  luy  ung  anchien  homme  pour  aller  brimber  avecq  luy,  auquel  il  donnoit 
chascun  jour  syx  pattars  et  ce  qu'il  avoit  plus  venoit  au  prouffict  d'icelluy  Gilles. 

Jugement  : 

[19]  [/»  37  i;o]  16  mars  1562. 

Poursuites  contre  Abraham  le  Leii,  labourier,  habitant  la  seigneurie  de  Saint- 
Simon. 

Accusation  :  avoir  faict  fouUer  en  la  maison  de  Estienne  Coustenoble  et 
usé  de  parolles  deshonnestes. 

Jugement  : 

[20]  [/o  39-51  vo]  11  avril  1562. 

Poursuites  contre  Jehan  Heughebart,  tondeur,  prisonnier. 

Accusation  :  se  avoit  ingéré  et  advanchié,  luy  ouvrant  de  son  dict  stil  de 
tondeur,  avecq  Mathieu  Bram  son  beau  frère,  avoir  pluiseurs  et  dyvcrscs  fois, 
en  pendant  les  draps  du  dict  Mathieu  aux  rectz,  assisté  icelluy  Mathieu  avecq 
ung  autre  serv'iteur  du  dict  Mathieu  et  estans  à  trois  tiré  et  estendu  à  forche  les 
draps  d'icflluy  Mathieu  sur  la  longhesse  et  ce  affin  de  les  ralonghier. 

Jugement  :  Banny de  caste  ville,  pairies  et  seigneuries  d 'Armentières 

le  terme de  trois  ans à  péril d'estre  derechief  banny,  fustigié 

de   verghes  ou  aultrement   pugny  à  discrétion  d'eschevins. 

[21]  [/»  42  r»]  18  avril  1562. 

Mention  de  restitution  à  la  femme  de  .Mathieu  Kram  des  draps  qui  avaient  été 
saisis  en  la  maison  du  dit  Hram. 

a)  ung  cler  verd  clc  la  mar(|ue  de  Charles  Behaghele  de  27  aunes  et  j  quar- 
tiers ponchonné  du  ponclicjn  du  dict  Mathieu,  lequel  a  esté  trouvé  racourchié  et 
partant  h  l'amende  de  rcmoulLiige  de  8  s.  par. 
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b)  ung  noir  seellé  de  19  aulnes  sur  le  plomb  ponchonné  du  ponchon  du 
dict  Mathieu  :  à  riens. 

c)  ung  aultre  de  oultreffin  noir  de  la  marcque  de  Guillame  le  Grand  et 
ponchonné  du  ponchon  du  dict  Mathieu,  long  de  28  aulnes  et  trois  quartiers,  a 
l'amende  :  8  s. 

d)  ung  oultreffin  noir  seellé  de  la  marcque  Michel  Malbrancque  Ion  trente 
aulnes  sur  le  plomb  ponchonné  du  ponchon  du  dict  Mathieu  :  nens. 

e)  ung  outreffin  noir  seellé,  ponchonné  du  ponchon  du  dict  Mathieu,  long 
29  aulnes  et  demv,  marcque  de  la  marcque  Jacques  Thevelin  :  à  nens. 

/)  sy  a  esté  rendu  à  la  femme  de  Guillame  Socquet  en  présence  et  par  charge 
de  la  femme  du  dict  Mathieu  ung  drap  outreffin  de  la  marcque  de  Phihppes  Ratz, 
ponchonné  du  ponchon  du  dict  Mathieu. 

Le  dict  jour a  esté  demandé  au  dict  Mathieu  s'il  consentoit  que  la  rendi- 

tion  et  délivrance  des  dicts  draps,  tant  ceulx  quy  ont  esté  trouvez  en  sa  maison 
que  à  la  perche,  fut  faicte  à  sa  dicte  femme  ;  sur  quoy  il  a  respondu  que  ouy  et  qu  il 
tient  sa  femme  pour  femme  de  bien  et  qu'il  en  deschergeroit  messeigneurs  de 
loy  comme  sy  la  délivrance  d'iceuLx  draps  avoit  esté  faict  à  sa  personne  propre, 
et  sy  est  la  rendition  faicte  à  la  dicte  femme  -  -  -  l'an  et  jour  dessus  dicts. 

[22]  [/o  43  v°]  28  avril  1562. 

Poursuites  contre  Guillaume  Socquet.  rapointeur  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :   avoir  rappoincttié  ung  drap  noir  de   la  marcque  Anthoine 
Bennet,  lequel  seroit  racourchié. 

Jugement  :  a)   10  Ib.  par.  ;  b)  frais  de  justice. 

[23]  [/°  43  v°]  28  avril  1562. 

Poursuites  contre  Michiel  Perche,  drapier,  prisonnier. 

Accusation:  drap  blancq  en  première  laisne  -  -  -  estre  trop  racourchié. 

Jugement  :  a)   W  Ib.  par.  ;  b)  60  s.  au  profit  du  nouvel  hôpital  ;  c)  frais  de 
justice. 

[24]  [/"  44]  I"  mai  1562. 

Poursuites  contre  Noël  Wattclier.  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  rappoincttié  à  sa  mère  ung  drap  quy  -  -  -  a  esté  trouvé 
trop  racourchié. 

fugemeni  :  a)    10  Ib.  par.  ;  b)  frais  de  justice. 

[25]  [f°  44]  3  mai  1562. 

Poursuites  contre  Anthoin,-   Hi-hui^helc.  drapier,  pnsonnu-r. 

Accusation  :  avoir  rappoincttié  ima  dnip  l)l;inr(i estant  on   halle 

estre  racourchié  de  trois  quartiers. 

Jugement  :  a)   10  Ib.  par.  ;  b)  frais  de  justice. 
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[26]  [/°  U  v°]  6  )nai  1562. 

Poursuites  contre  A nf haine  Boullenghier,  rapointeur  de  draps. 

Accusation  :  avoir  trou\'é  ung  drap  blancq  en  première  laisne  que  le  dict 
prisonnier  a  rappoinctié. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  par.  ;  b)  jrais  de  justice. 

[27]  \j^  45]  8  mai  1562. 

Élargissement  sous  caution  de  20  Ib.  de  Michel  de  Gruizon,  drapier,  prisonnier, 

chargé  d'avoir  deux  draps  noirs  crombelystes,  l'ung  coppé,  l'aultre  deslystelee 

trop  racourchiez l'un  de  sept  quartiers  et  l'aultre  d'ung  aulne  et  demie,  et 

que  le  dict  Michiel  oit  aussy  confessé  avoir  pour  semblable  mesus  esté  par  cy  de- 
vant  reprins. 

[28]  [J°45]7  mai  1562. 

Poursuites  contre  Baudouin  Boullens,  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  le  jour  de  l'Assention  dernier pendant  le  service  dy- 

vin  et  grand  messe vezyté  ung  drap  par  luy  tissu. 

Jugement  :  a)  voiage  et  pèlerinage  à  Nostre-Uame  de  Messynes  endedens 
la  Trenyté  prochain  et  icelJuy  faict  rapporter  enseignement  luy  interdisant  faire 

samblables  vezytation  par  jours sollempnelz  à  péril  d'estre  pugny  à  discrétion 

d'eschevins  ;  b)  frais  de  justice. 

[29]  [Jo4G]10  août  1562. 

Poursuites  contre  Jehan  Boidin,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  blancq  oultreliin astre  racourchié  de 

trois  quartiers. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  par.  ;  b)  frais  de  justice. 

[30]  [fo  46]  10  août  1562. 

Semblable  jugement  contre  Philippe  Raes,  drapier. 

L31]  [/o  •/<?]  21  août  1562. 

Poursuites  pour  le  même  délit  contre  Jehan  le  Leu,  drapier,  prisonnier. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  par.  ;  b)  renvoyé  donesquousque  de  la  peine  arbitraire 
qu'il  avait  encourue. 

[32]  l/"  46]  21  août  1562. 

Poursuites  contre  Josse  Patriarche,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  1°  ayant  deiyvré  à  son  tystran  peu  de  traysmc    -  2°  dccia- 

rié en  fachc  de  justicho  que  cestc  ville  n'i^-tnit  villf  de  droict,  ains  de  roni- 

posytion. 

Jugement  :  a)  20  v.  par.  pour  le  I"  ;  h]  60  s.  au  profit  du  seigneur  pour  le  2". 
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[33]  [/°  ^9  v°-50]  21  mai  1562. 

Élargissement  moyennant  nantissement  de  l'amende  éventuelle  de  Anthoine 
Bennet,  /'  de  feu  Jehan,  drapier,  prisonnier,  accusé  d'avoir  commencé  à  rapointer 
un  drap  outrefin  blanc  lui  appartenant  raccourci  d'une  aune.  —  Condamné  le 
23  mai  à  :  a)   10  Ib.  d'amende  ;  b)   10  Ib.  au  profit  de  l'hôpital  ;  c)  frais  de  justice. 

[34]  [/°  50  v°]  24  mai  1562. 

Poursuites  contre  Jehan  Forcheville,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  deux  draps  blancqs estre  racourchiez,  assavoir 

l'un  de  sept  quartiers  et  l'aultre  de  une  aulne  et  demy  quartier. 

Jugement  ;  a)  20  Ib.  par.  d'amende  ;  b)  10  Ib.  par.  pour  l'hôpital  :  c)  frais  de 
justice. 

[35]  [/°  5i]  30  mai  1562. 

Poursuites  contre  Jehan  d'Espaingnes,  rapointeur  de  draps. 

Accusation  :  avoir  trouvé  deux  draps  par  luy  rappoincttiés  estre  racourchiez 
l'un  de  deux  aulnes  et  l'aultre  de  cincq  quartiers. 

Jugement  :  a)  20  Ib.  d'amende  ;  h)  trois  jours  de  prison  à  pain  et  eau  ;  c)  frais 
de  justice. 

[36]  [/»  52]  14  juin  1562. 

Poursuites  contre  Louis  de  l'Abbeye,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir assysté  Mathieu  Bram  à  tyrer  ses  draps  [ci-dessus  X° 

20]. 

Jugement  :  eslargy soubz  promesse retourner  lorsqu'il  sera  mandé 

par  eschevins  à  péril  estre  convaincu  du  dict  cas. 

[37]  W  55]  3  août  1562. 

Poursuites  contre  Jehan  le  Roy,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  crombdyste  noir  dcslytclé  de  deux 
lystes estre  racourchic  de  une  aulne. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  :  b)  frais  de  justice. 

[38]  [/o  55  vo]  19  septembre  1562. 

Poursuites  contre  Raphaël  Peutevin,  rapointeur  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  rappf)inctié  ung  drap  oultnflin  lihinocj trouvé  cstrc 

racourchié  de  une  aulne  (]uy  .seroit  procédé  par  foulle  et  hausaigc  (]ue  polroit 
avoir  faict  le  dict  Raphaël  au  dict  drap. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  :  h)  40  s.  pour  la  table  des  pauvres  :  c)  frais  de 
justice. 
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[39]  [/°  56]  -?«'•  octobre  1562. 

Poursuites  contre  Guillebert  Mortelescque,  rapointeiir  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  rappoinctié  ung  drap  blancq  appertenant  à  Guillame 
le  Leu...  trouvé  estre  trop  racourchié. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  b)  ordonné  ne  plus  tjTer  ses  draps  qu'il 

rappoinctera à  péril  d'estre  banny  ou  aultrement  pugny  à  discrétion   de 

justice  ;  c)  frais  de  justice. 

[40]  \jo56vo]  3  octobre  1-562. 

Poursuites  contre  Jehan  le  Grand,  /»  de  Pasquier. 

Accusation  :  avoir  rappoinctié  ung  drap  blancq  à  luy  appertenant trou- 
vé trop  racourchié. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  b)  et  au  surplus  pour  avoir,  combien  qu'il 
feuyst  prisonnier,  venu  en  jugement  surprins  de  boire,  luy  a  esté  ordonné  tenjT 

prison  jusques  lundy  prochain  sans le  dict  temps  boire  vin,  à  péril  de  estre 

de  rechief  pugny  ;  c)  frais  de  justice. 

[41]  [/o  57]  3  octobre  1562. 

Poursuites  contre  Antoine  de  Gruyzon,  f^  Gilles,  tisserand,  prisonnier. 
Accusation  :  tentatives  de  voies  de  fait. 
Condamnation  :  a)  20  Ib.  par.  ;  b)  frais  de  justice. 

[42]  [/«>  58  v^-eO-ei]  16  octobre  1562. 

Admission  en  caution  de  Pierre  Cuignet  accusé  pour  avoir  esté  trouvé  en  sa 
maison  du  fillet  de  la  laisne  appertenant  à  gens  de  dehors  et  leur  envoyé. 

Jugement  : 

[43]  [/"  59]  26  octobre  1562. 

Poursuites  contre  Nicolas  Marcquant,  foulon. 

Accusation  :  trouvé  en  sa  maison  deux  draps  crus  après  les  six  heures  du 
mattin. 

[44]  [/o  59  r»]  Même  date. 

Poursuites  semblables  contre  deux  autres  foulons. 

[45]  ]f64vo]  7  janvier  1563. 

Poursuites  contre  Abraham  Lambin,  tisserand  de  draps,  nuindé. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  (juy  n'cstoit  (jui'  niu-  picrlu-  et  non  avoir 
apporté  icelluy  à  la  perche. 

Jugement  :  60  s.  d'amende  à  payer  dans  les  7  jours  et  7  nuits,  in  drapier  se 
porte  caution  pour  le  paiement. 
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[46]  [i°65\  7  janvier  1563. 

Poursuites  contre  Marie  Costenohle,  ourderesse,  mandée  en  halle. 

Accusation  :  avoir  ourdy  une  layne  de  Met  à  Henry  Bommare.  drappier  -  -  - 
et  que  la  dicte  laine  estoit  seulement  pour  faire  une  pieche. 

Jugement  :  renvoy  jusques  au  remand. 

[47]  [/°  ^'^l   ''  i'^^'"^^''  •^^^"^• 

Poursuites  contre  Henry  Bommare,  par  cy  devant  drappier  et  à  présent  soy 
meslant  faire  marchandize  de  petys  draps. 

Accusation  :  avoir  faict  appoincttier  de  fillet  :  ourdjT  et  tystre  ung  drap  -  -  - 
qui  n'estoit  que  pour  une  pieche. 

Jugement  :  10  Ib.  d'amende. 

[48]  [/o  65  v°]  9  janvier  1563. 

Poursuites  contre  Philippe  Raes,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  deu.x  draps  -  -  -  par  luy  rappoincttiez  estre  racour- 
chiez. 

Jugement  :  a)  20  Ib.  d'amende  :  b)  6  Ib.  pour  la  table  des  pauvres  ;  c)  frais  de 

justice. 

[49]  \J°  ^2  ""]  ^^  février  1563. 

Poursuites  contre  Jehan  Reucque,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  appartenant  à  Anthoine  Franchois,  drap- 
pier   trouvé  trop  estroict  de  deux  quartier. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  :  b)  frais  de  justice. 

[50]  [}°  74]  1"  mars  1563. 

Poursuites  contre  Yzore  de  le  Noville.  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  noir  estre  racourchié  de  cincq  quartiers. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  h)  40  s.  au  profit  des  pauvres  ;  c)  frais  de 
justice. 

[51]  [1°  74  v°]  3  mars  1563. 

l'oursuites  contre  Jacques  de  Heaussart.  drapier,  prisonnier. 

Accusation:  i"  tenyr  c-n  sa  maison  et  pourprys  une  hosUlK-  et  y  (a.ct 
tistro  ses  draps.  2"  -  trouvé  ung  drap  crombe  lyste  à  la  crue  porche  à  luy  ap,>cr- 
t.i.ai.t  rstr.-  do  beaucop  moindre  poix  <iuo  porté  est  par  les  edictz. 

Ju^^ement  :  a)  interdictum  de  tenn  outil  dans  sa  maison  l'espace  de  2  ans  après 
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achèvement  du  drap  sur  l'outil,  à  péril  d'être  puni  à  discrétion  d'échevins  ;  b)  frais 
de  justice. 

[52]  [/o  76]  10  mars  1563. 

Poursuites  contre  Beltremieu  le  Vescque,  rapointeur  de  draps,  mandé. 

Accusation  :  avoir  rappoinctié  ung  drap  blancq  en  première  laisne  apparte- 
nant à  Hellin  Mallebranque,  drapier,  trouvé  racourchié  de  trois  quartiers. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  b)  frais  de  justice. 

[53]  [/°  7<î]  23  avril  1663. 

Poursuites  contre  Daniel  de  le  Quenne,  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  Jehan  l'Hermyte,  drappier trouvé 

trop  estroict  de  deux  quartiers. 

Jugement  :  a)  le  drap  reste  chargé  de  60  s.  d'amende  ;  h)  frais  de  justice. 

[54]  [f°  76  v°]  27  avril  1563. 

Poursuites  contre  Bertrand  Bartier,  tisserand  de  draps. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  sa  mère,  veuve, trouvé  trop  estroict. 

Jugement  :  a)  le  drap  reste  chargé  de  60  s.  d'amende  ;  b)  frais  de  justice. 

[55]  [f°  **  ^°]  2-3  juillet  1563. 

Poursuites  contre  Jehan  l'Hermyte,  drapier. 

Accusation  :  avoir,  combien  qu'il  soit  esgard  de  la  haulte  perche dict  à 

aulcuns  des  dicts  esgard  estans  en  leur  chambre,  faisans  leur  office  d'esgard, 
qu'ilz  luy  avoient  faict  tort  avoir  coppé  ung  drap  à  luy  appartenant  et  aultrc 
propos  scandaleux  en  irrévérence  des  dictz  esgardz  et  de  leur  office. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  :  b)  frais  de  justice. 

[56]  [y°  89  v^]  9  juillet  1563. 

Poursuites  contre  Jacques  du  Mont,  tondeur,  natif  d'Estaires. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  en  taverne  avecq  gens  vacabondes  et  brim- 
beurs  suspectez  de  larchin. 

Jugement  :  soy  mecttre  à  l'oeuvre  et  luy  interdyct  hanter  samblables  gens 
à  péril  d'estr»;   banny  ou  aultrcnniit  pugiiy  à  discrétion  de  justice. 

[57]  [/"  ^'îj  27  août  1563. 

poursuites  contre  Pierre  Vedclain.  tondeur,  natif  de  Saint-Omrr. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  en  taverne  huyzeulx  et  varalionde  rt  estant 
surprins  de  boire,  menant  bruict. 
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Jugement:  a)  soy  mectre  à  loeuvre  ;  b)  non  hanter  les  tavernes  et  cabaretz 
l'espasse  de  ung  an  à  péril  -  -  -  estre  banny  ou  aultrement  pugny  a  discrétion  de 
justice. 

[58]    [/°  9^   5"°]     f^   <^°^^    '''5^'^- 

Poursuites  contre  Adrien  Bacqueler,  tisserand,  prisonnier. 
Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  Charles  Behaghele  trouvé  trop  estroict. 
Jugement  :  pour  ceste  fois  -  -  -  renvoyé  donecq  quousque  en  payant  les  mises 
de  justice. 

[59]  [/°  94]  20  septembre  1563. 

Poursuites  contre  Philippe  Marsy,  sayetteur,  natif  des  environs  d'Orchies,  pri- 
sonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  huyzeulx  et  vacabondc  en  ceste  v-illo  et  hanter  gens 
samblables. 

Jugement  :  soy  mecttre  à  l'oeuvre  ou  partyr  de  ceste  ville  à  péril  -  -  -  estre 
banny  ou  aultrement  pugny  à  la  discrétion  de  justice. 

[60]  [/o  95-96  v°]  25  septembre  1563. 

Caution  de  20  Ib..  en  attendant  jugement,  par  Julles  Fannouchy.  pour  avoir 
main  levée  de  deux  draps  cler  bleudz  pour  faire  couUeur  de  cler  vers  nouvelle 
drapperie  de  Neufeglise,  qu'il  a  confessé  estre  à  luy  appertenans  sur  chascun 
desquelz  le  dict  lieutenant  [du  baiUy]  pretendoit  dix  lyvres  d'amende. 

Accusation  :  le  dict  Julles  Fanouchy.  qui  se  mesle  de  taindre  et  faire  taindre 
en  icelle  ville,  avoit  et  a  tainct  ou  faict  taindre  en  la  dicte  ville  deux  draps  de  la 
nouveUe  sorte  de  la  drapperie  de  Neufeglise,  combien  que  par  les  -  -  -  statutz  de 
ceste  ville  soit  prohibé  -  -  -  à  tous  taincturiers  de  ceste  ville  et  aultres  non  taindre 
ou  faire  taindre  en  icelle  ville  nulz  drapz  de  la  dicte  nouvelle  sorte  et  drapperie 
de  Neufeglise. 

[61]  [/"  96]  30  septembre  1563. 

Pardevant  -  -  -  lieutenant  et  tous  les  cschevins  de  la  vMv  de  .Xrmentieres 
Anthoinc  d'Estieu.  Gilles  du  Mont  et  Jacques  de  Pers,  l'aisné.  n^a»-';^;";;;;';"^^"- 
riers  demourans  en  ceste  ville,  déclarèrent  combien  que  le  vendredy  X-MIH  - 
de  septembre  ilz  s'estoicnt  portez  pour  appellans  -  -  -  de  certain  ed.ct  fa.ct  et  pu- 
blié par  les  bailly  et  eschevins  de  ceste  ville  au  mois  de  mars  dernier  pas.-^e.  par  e- 
„uel  fut  entre  aultres  choses  deffendu  et  prohibé,  que  nulz  tainctuner  en  ceste  ville 
ne  polroi.-nt  taindre  aulcuns  draps  de  Neufeglize  en  Flandres  de  la  longhesse  de 
trente  auln.s  .^t  en  dessoubz,  à  péril  de  fourfaire  l'amende  de  dix  lyvr.'S  pour 
chascun  drap  et  h  prendre  sur  le  dict  drap,  neantmoings  obstant  que.  depuis  le 
dict  jour  et  meismrs  depuis  l'insvgnation  du  dict  appel  ont  esté  informez  et 
advertys  d'aultres  raisons  et  moirns  beaucp  plus  pregnantes.  que  celles  tmichiés 
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en  l'acte  du  dict  appel,  et  pour  aultres  causes  ilz  ont  renunchié  et  renunchent  à  la 
dicte  appellation  avant  les  7  jours  et  sept  nuyctz  expirez,  declarans  ne  volloir 
relever  leur  dict  appel,  promecttans  la  dicte  renunchiation  entretenyr  sans  y 
contrevenyr,  soubz  l'obligation  de  leurs  biens,  vers  tous  seigneurs  et  justices. 

[62]  [/o  100]  16  octobre  1563. 

Poursuites  contre  Michel  Lottin,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  par  luy  tyssu,  appertenant  à  Eloy  Bac- 
queler,  estre  trop  estroict  de  demy  quartier. 

Jugement  :  renvoi  pour  cette  fois  en  payant  les  frais  de  justice. 

[63]  [/<>  100  v°-102]  16  octobre  1563. 

Elargissement  de  Marie  de  le  Becque,  femme  de  Charles  Behaghele,  sauf  à 
comparaître  en  cour  quand  elle  sera  mandée. 

22  octobre  1563. 

Poursuites  contre  Charles  Behaghele  et  sa  femme. 

Accusation  :  ont  faict  et  font  journellement  fouller  leurs  draps  ou  partie 
d'iceulx  hors  la  dicte  ville  et  es  moUins  de  Houpplynes  sur  le  Lys,  meismes  est 

famé  et  reconue  faire  fouller  es  dicts  mollins ;  et  pour  tant  plus  ce  demonstrer 

sur  ce  que  par  certain  mardy d'octobre,  estant  venu  à  la  congnoissance  de 

sergens  et  officiers  de  ceste  dicte  ville,  que  le  dict  Behaghele  faisoit  amener  sur 

deux  brouettes,  par  ung  sien  serviteur  et  servante,  deux  draps  estans  dedens  ses 
sacqs,  lesquelz  avoient  esté  fouliez  à  Houppelynes  et  venoient  du  reste  du  dict 
Houppelynes,  lesquelz  draps  le  dict  Charles  avoit  couvert  et  faict  couvrir  de 

feuilles  pour  par  ce  moien  oster  et  spollier  la  preuve  de  son  mesus et  que  les 

dicts  sergens  avoient  prétendu  faire  leur  office  et  saysyr  icculx  sacqz  et  draps,  la 
dicte  Marie  avoit,  à  l'ayde  de  Noël  Moricl  son  ser\'iteur,  qu'elle  avoit  appelle  avecq 
aultres  ses  servantes  ou  bastcresses,  empeschié  le  dict  [sergent]  faire  et  achever 
son  office,  luy  ostant  forchiblement  le  dict  sacq  estant  dedens,  lequel  elle  avoit 
porté  en  sa  maison,  comme  aussy  avoit  le  dict  Charles  empeschié  le  dict  sergent 
de  emmener  l'une  des  dictes  brouettes,  sur  laquelle  y  avoit  aussy  ung  drap  dedens 
le  dict  sacq,  battant  de  ses  mains  le  dict  sergent  arrière  de  la  dicte  brouette  et 
déclaré  au  dict  sergent  par  pluiseurs  fois  qu'il  ne  le  emmeneroit  point ;  les- 
quelles rebellions  et  rescousses  les  dicts  Charles  et  sa  femme  ont  faict  pour  non 
estre  attainctz  et  convaincus  de  la  dicte  contravention  aux  dictz  edictz 

Jugement  :  A)  pour  avoir  -  -     commis  les  rebellions,  empeschements  et  res- 

cou-ss»;  mentionnez condamnons  ie^  dicts  prisonniers:   a)  de  j)ar    chascun 

d'culx  faire,  incontyncnt  leur  dclyvrance  de  prison,  ;\  heure  de  plais,  ung  escon- 
dict  en  jugement,  teste  nue,  genoulx  fleschy,  ayans  chascun  ung  chierge  de  chire 
pesant  une  lyvre  en  leurs  mains  et  d'illec<|  mené  des  officiers  et  sergens  de  ceste 

tlictc  ville  ptjrter  les  dict»  chiergcs  en  l'église  paroischialie et  illect]  faire  sam- 

blabjes  escondictz  et  en  chascun  drs  dicts  liiiix  dvre  les  parollrs  in  forma,  en 
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delaissans  les  dicts  chierges  en  la  dicte  eglize pour  y  estre  ars  et  consommez 

;  j)  au  prouffict  des  povres  chascun  vingt  livres  par.  ;  c)  despens  et  mises  de 

justice.  B)  Pour  transgression  des  ordonnances  de  la  draperie  [f°  171-5  mars  lô6ô]  : 
10  Ib.  d'amende  pour  chaque  drap. 

N.  B.  Les  condamnés  signifient  appel  et  intentent  action  en  dommages-intérêts 
pour  le  déshonneur  leur  fait.  [i°  104  v°  et  171]. 

[64]  [j°  101  1)0  et  102  v°]. 

Poursuites  contre  Noël  Moriel,  tondeur,  serviteur  de  Charles  Behaghele,  pri- 
sonnier. 

Accusation  :  cfr  §  précédent. 

Jugement  :  a)  cfr  §  précédent  :  b)  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Messines  : 
c)  frais  de  justice. 

[65]  [/o  103  vo-134  vo]  24  octobre  1-563. 

Poursuites  contre  Jehan  Charles,  rapointeur  de  draps. 

Accusation  :  esté  trouvé  rasseant  ung  drap  au.x  retz  avec  des  gardes. 

Jugement  :  10  Ib.  par.  d'amende. 

[66]  \Jo  104  vo]  29  octobre  1563. 

Poursuites  contre  Baudouin  Pat,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  à  Jehan  de  le  Becque,  drappier,  que 
le  dict  prisonnier  avoit  confessé  avoir  tyssu  estre  trop  estroict  de  demy  quartier. 

Jugement  :  renvoi  moyennant  paiement  des  frais  de  justice  :  l'amende  de  60  s. 
se  prendra  suivant  les  ordonnances. 

[67!  I/o  /ry.5  T'O-  lOU  r"l   15  novembre  1563. 

Pdursuites  contre  .Intoine  Rogeau,  tisserand. 

.Accusation  :  1°  avoir  injurié  le  lieutenant  faisant  son  office  avec(i  les  esgardz 

pour  vezytcr  ung  drap  en  la  maison  du  dict  Anthoine  lui  disant  bien  rudement 

«  tiengz  va  se  foutre  le  drap  »,  quy  sont  parolles  infâmes,  deshonnestes  et  scan- 
dalleuses  au  deshonneur  de  justice.  —  2°  avoir  uzé  de  mixtions  frauduleuze  à 
ung  drap. 

Jugement  :  a)  libéré  sous  caution  pour  le  1".  b)  renvoyé  donec  quousque  pour 
le  2". 

[68]  [/"  106\   Il  novembre  1563 

poursuites  contre  Hellin  le  (  «urt,  tisserand. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  draji  à  Haltazart  des  Maistrcs,  drappu-i.  trouvé 
advantaigié  et  mal  crossié. 

Jugement  :  a)  4  Ih.  d'amende  :  h)  frais  de  justice. 
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[6g]  [/o  106]  11  novembre  1563. 

Poursuites  contre  Pierre  de  Marcquellies,  tisserand. 

Accusation  :  avoir  tyssu  à  la  chandeille. 

Jugement  :  a)  15  s.  d'amende  au  profit  du  seigneur  ;  b)  15  s.  au  profit  des  ser- 
gents ayant  fait  rapport. 

[70]  [/o  107  v°-187  v°]  27  novembre  1563. 

Poursuites  contre  Nicolas  le  Fèvre,  drapier  et  tisserand,  fils  de  Simon,  foulon, 
prisonnier. 

Accusation  :  avoir  faict  tystre  ung  drap  en  sa  maison  et  qu'il  tient  hostille 
sur  son  pourpris. 

Jugement  :  a)  défense  pour  un  an  de  faire  son  métier  de  tisserand  en  sa  maison  ; 
b)  frais  de  justice. 

[71]  [/o  110  vo]  13  novembre  1563. 

Poursuites  contre  Louis  Cruchet,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  Andrieu  Charles trouvé  trop  estroict 

de  demy  quartier. 

Jugement  :  a)  ordonné de  soy  deuement  acquitier  du  dict  stil  de  tysse- 

ran  sans  plus  pendre  les  draps  qu'il  tyssera  à  l'air  ou  au  solleil à  péril  d'estre 

suspendu  du  dict  stil  ;  b)  frais  de  justice. 

[72]  [/«  112]  5  janvier  1564. 

Sur  ce  que  le  3*  jour  de janvier,  Franchois  l'Homiyte,  lieutenant  du  bail- 

ly a  saisy  et  appréhendé  pluiseurs  draps  tainctz,  cstans  au  ryvaige  de  cestc 

ville  en  la  navire  de  Jehan  Mas.  navieur,  neantmoings  le  dict  lieutenant  a  rendu 
aulcuns  draps  au  dict  navieur,  quy  ad  ce  présent  s'en  est  tenu  pour  content  et  a  le 
dict  lieutenant  seuUement  détenu  comme  icelluy  navieur  a  confessé  le  nombre  des 
aultres  34  des  dicts  draps,  drapperie  de  Neufeglize.  tainctz  au  dict  Armentières, 
cissavoir  neuf  clers  verdz  et  vingt-cincc|  brun  vers,  pour  sur  iceulx  avoir  l'amende 
de  dix  lyvres  par.  pour  chascun  drap  en  ensievant  les  cdictz 

[73]  [/*  JIS]  31  janvier  1504. 

Poursuites  contre  Gilles  du  Mont,  teinturier,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  tainct  le  nombre  de  trente-quattre  draps  estans  en  halle, 
drappi'rie  de  Neufeglize  de  la  nouvelle  longhesse  du  dict  Neufeglise. 

(/»  IIS  u»]. 

Le  3  février  le  lieutenant  du  bailli  déclare  avoir  rendu  les  dits  draps  i)  l'orich 
Harl,  facteur  de  Jehan  Roy.  demeurant  à  Anvers,  en  consignant  sur  cluu/ue  drap 
l'amende   dr    10  th.    prévur   par  tes   édils. 
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[74]  [/o  119  v°]  4  lévrier  1564. 

Poursuites  contre  Pierre  Fascon,  tisserand. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  appartenant  à  Mahieu  Montaingne,  drap- 
pier,  estre  trop  legier  ;  avoir  uzé  de  mixtions  frauduleuze  au  dict  drap,  le  seeché  au 
feu  ou  au  solleil. 

Jugement  :  a)  renvoi  du  délinquant  moyennant  promesse  de  se  présenter  à  la 
première  sommation  ;  b)  le  drap  reste  chargé  de  l'amende  de  60  s.  par.  ;  c)  frais  de 
justice. 

[75]  [/°  ^26  ifi]  21  avril  1564. 

Jehan  du  Paiaige  fut  admys  à  l'office  de  aubieur  des  draps  de  la  dicte  ville, 
vacant  par  le  trespas  de  Allexandre  Preudhomme,  sur  quoy  et  de  au  dict  office 
soy  deuement  conduire  et  acquicttier,  il  a  faict  le  serment,  ad  ces  fins  pertynent. 

[76]  [/o  130]  26  mai  1564. 

Poursuites  contre  Jehan  du  Flocq,  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  Nicollas  Becue estre  refrainct  sept 

lyvres  et  par  ce  malversé  et  commys  fraulde  au  dict  drap. 

Jugement  :  a)  renvoyé  avec  ordre  de  bien  exercer  son  métier  à  péril  d'en  être 
suspendît  ;  b)  frais  de  justice. 

[77]  [f°  132]  9  juin  1564. 

Henry  Brille,  natif  de  Neufeglize,  rappoincteur  de  draps,  demeurant  en  la 
dicte  ville,  fut  commys  remouilleur  de  draps  pour  (avecq  Oultre  de  le  Tombe, 
aussy  remouilleur,  et  Laurens  l'Hermyte,  commis  contrcrolleur)  remouillier, 
ressuer  et  rasseyr  tous  les  draps  quy  leur  seront  bailliez  par  eschevins.  Pourquoy 
bien  et  leallemcnt  faire  et  soy  en  acquicttier  ensemble  de  se  tenyr  secret,  icelluy 
Henry  Bril  a  faict  le  serment  sollcmpnel  et  pertynent  es  mains  des  dicts  lieute- 
nant de  bailly  et  eschevins. 

[78]  [/o  132  vo]  12  juin  1564. 

Poursuites  contre  Vincent  Thoullet.  drapier. 

Accusation  :  avoir  soy  trouvé  à  la  liaultc  perche  et  chambre  des  aulncurs. 

Jugement  :  10  s.  d'amende. 

[79J  [/"  133  V\  21  juillet  1564. 

Poursuites  contre  Jacques  te  Hoy,  fnuli'n,  demcuranl  à  Atihcrih  cl  travaillant 
à  .Armentières. 

Accusation  :  de  avoir  le  jour  de  i'Assontion  dcrnuTs  pnilrrc  injures  ctnitii' 
aulcuns  drappiers,  sur  le  marcjjié  d<-  la  dicte  ville,  au  content  (lu'ilz  foullent  au 
inolliii. 
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Jugement  :  a)  renvoyé  donec  quousque  sous  promesse  de  retourner  quand  il  sera 
mandé  ;  b)  frais  de  justice. 

[80]  [fo  134]  31  juillet  1564. 

Poursuites  contre  Jehan  d'Espaignes,  rapointeur  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  noir  par  luy  rapoinctié  estre  racourchié  de 
cincq  quartiers,  combien  qu'il  ayt  pour  samblable  mesus  esté  reprins. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  b)  60  s.  au  profit  des  pauvres  ;  c)  pèlerinage 
à  Notre-Dame  de  Messines  ;  d)  frais  de  justice  ;  e)  menace  de  suspension  de  son 
métier  de  rapointeur  et  tondeur,  si  le  cas  se  représente. 

[81]  [/»  134  ro]  4  août  1564. 

Poursuites  contre  Jehan  Pareul,  rapointeur  de  draps,  mandé  en  halle. 

Accusation  :  avoir  rappoincttié  ung  drap  mourc  avecq  des  gardes. 

Jugement  :  10  Ih.  d'amende,  un  tiers  au  seigneur,  un  à  la  ville,  un  aux  ser- 
gents ayant  fait  rapport. 

[82]  [/o  134  î'O]  4  août  1564. 

Poursuites  contre  Pierre  de  l'.Abbeye,  drapier. 

Accusation  :  avoir  porté  ung  drap  à  la  perche  estant  Piere  Pringhiel  esgard 
à  la  dicte  perche  et  lequel  Piere  avoit  rappoincttié  le  dict  drap  sans  par  le  dict 
de  l'Abbeye  avoir  du  dict  port  adverty  le  dict  Pringhiel. 

Jugement  :  60  s.  d'amende. 

fii\  [/»  137,   7  août  1564. 

Poursuites  contre  Jehan  Castiel,  drapier,  prisonnier. 

.■iccusalion  :  avoir  trouvé  ung  drap  blanc  en  première  laisne,  au  dict  prison- 
nier appcrtenant.  qu'il  a  confessé  avoir  rappoiiictié  ostre  racourchié  de  trois 
quartiers. 

Jugement  :  a)  Kt  Ih.  d'amende  ;  1))  frais  de  justice. 

[84]  [/»  137  voj  14  août  1564. 

Après  que  Andrieu  Ernoult  oit  confessé  avoir  redcniandé  ung  diap  oultielVm 
blancq  à  luy  appertenant,  détenu  par  les  csgardz  des  foulions  estre  remouillié,  et 
ce  faict,  paier  l'amende  s'il  est  dcrechief  trouvé  encoure,  ce  que  a  esté  faict  et 
trouvé  ;  le  dict  Arnoult  prétendant  derechief  et  pour  la  3'  fois  avoir  le  dict  drap 
remouillié  et  en  sa  présence  meismes  pendu  en  halle,  ce  luy  a  esté  accordé,  com- 
bien que  l'on  ne  soit  tenu  ce  faire  comme  est  uzyté  de  tout  temps. 

(85]  \J»  137  I/O]  22  août  1561 

Poursuites  contre  .■intuitif  Hehaghelr.  drapier. 
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Accusation  :  avoir avecq  Charles  Behaghele,  par  collere  au  content  de  ce 

qu'il  avoit  esté  condemné  en  une  amende  de  soixante  solz  pour  ung  plomb  quy 
avoit  esté  osté  à  ung  sien  drap,  proféré  ces  motz,  estant  auprès  de  l'hujxh  de  la 
haulte  perche,  adreschant  à  Hubert  Bouchier,  commys  par  eschevins  à  rendre 
les  draps  apportez  à  la  dicte  perche  :  «  ung  tas  de  tue-chiens  qu'il  fault  que  nous 
payons  »,  appelé  le  dict  Hubert  :  «  mouche  »,  et  luy  donneroit  ung  bleu  manteau 
pour  faire  une  manchette  de  lyvree,  qui  sont  parolles  injurieuses  et  scandaleuzes. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  ;  b)  4  Ib.  par.  au  profit  de  la  table  des  pauvres  ; 
c)  frais  de  justice. 

[86]  [/o  13S\  25  août  1064. 

Poursuites  contre  Jehan  Vaas,  ourdisseur,  prisonnier. 

Accusation  :  combien  que  le  dict  prysonnier  ayt  esté  passé  pluiseurs  années 

par  eschevins commys  a  estât  de  ourdysseur,  pour  ourdyr  les  kaynes,  quy 

luy  ont  esté  par  les  drappiers  apportées,  et  partant  se  deuest  au  faict  du  dict  office 

soy  avoir  bien  et  deuement  acquictier  selon  les  edictz et  le  serment par 

luy  faict ;  ce  neantmoings  le  dict  prisonnier se  averoit  ingéré de 

ester  pluiseurs  plombz,  mis  par  le  commys  du  poix  à  dyverses  kaynes,  comme  elles 
avoient  esté  trouvées  pczer,  et  iceulx  plombz  appozé  à  kaynes  pesantes  qu'il  ne 
averoit  apporté  au  dict  poix,  ains  pour  abuzcr  le  dict  commis  averoit  reporté  les 
dictes  kaynes,  desquelles  il  avoit  osté  les  dictz  plombz  au  dict  poix  et  v  faict  mect- 
tre  aultre  plombz,  pour  par  ce  moyen  evyter  que  les  amendes,  csquelles  les  drap- 
piers euissent  encouru,  en  cas  que  icelles  kaynes  pesantes  euyssent  esté  apportées 
au  dict  poix,  en  sygne  de  quoy  y  a  eu  des  plombz  trouvez  en  sa  maison. 

Jugement  :  considérant  l'âge  et  la  pauvreté  du  délinquant  :  a)  aller  à  la  proces- 
sion avecq  ung  chierge  pesant  une  lyvre  en  ses  mains  entre  cestuy  quy  pour  le  dict 
jour  sera  revcstu  et  portera  la  croix  ;  ce  faict,  genoul  fleschy  au  devant  du  crucyfix 

estant  en  l'eglize dyre  les  parolles  in  forma  et  dclaissier  le  dict  chierge  au 

devant  du  Saint  Sacrement  ;  b)  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Messines  ;  c)  frais  de 
justice.  .Sous  peine  de  bannissement  si  le  cas  se  représente. 

[87]  \f°  139  i;o]  27  août  1664. 

Poursuites  contre  Fabio  Aquillagny,  marchand. 

Accusation  :  avoir  faict  tillier  ung  drap  moien  ayant  esté  deslystelé  de  une 
lyste  et  le  faict  taindre. 

Jugement  :  a)  l'aultre  lyste  du  dict  drap  sera  mi/.c  jus  ;  b)  60  \  li.nnnuic. 

r881  [/»  140  r"!   //  septembre  1564. 

l'iiursuttes  contre  l'icrrc  de  Home,  tisseriind,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  cri)mbclyst<'  ;\  la  vcfve  Damicn  du  Ki>\ . 
(Irappiere trouvé  refrainct   cincq   lyvres. 
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Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  ;  b)  frais  de  justice  ;  c)  metiace  de  suspension  de 
son  métier  si  le  cas  se  représente. 

[89]  [/o  Ul]  11  septembre  1564. 

Jugement  identique  contre  Pierre  Vas,  tisserand,  prisonnier  :  pour  avoir  tyssu 
ung  drap  à  Andrieu  Arnoult trouvé  refrainct  neuf  livres. 

[90]  [f>  141  vo]  11  septembre  1564. 

Paursuites  contre  Mahieu  Platteel,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir,  estant  surprins  de  boire,  dict  pluiseurs  injures  à  Pierre 
Corvois,  drappier,  au  content  de  aulcuns  drappiers  veuillans  fouller  au  mollin. 

Jugement  :  a)  60  s.  au  profit  de  la  table  des  pauvres  ;  b)  frais  de  justice. 

[91]  [/«  142]  20  septembre  1564. 

Poursuites  contre  Jehan  Ryde,  rapointcur  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  rappoinctié  ung  drap  crombelyste  en  première  laisne,  ap- 
partenant à  Josse  de  le  Waulle trouvé  racourchié  cincq  quartiers  et  demy. 

Jugement  :  a)  amende  de  10  Ib.  à  prendre  sur  le  drap  ;  b)  frais  de  justice  ; 

c)  renvoyé  jusques  au  remand à  péril  d'estre  convaincu  avoir  tjTé  et  hau- 

soigé  le  dict  drap  pour  le  faire  rallongier. 

[g2]  [/o  142  r"]  18  septembre  1564. 

Poursuites  contre  Pierre  Finnet,  rapointeur  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  ayant  rappoincttié  deux  draps,  l'un  crombelyste  deslytelee  et 

l'aultre  oultreffin  brun  vert,  appertenans  à  Jehan  Bennet,  filz  de  Jacques , 

rappoinctié   blancq la  dicte  crombelyste trouvée racourchié    de 

cinc<i  (juartiers  et  une  taille  et  le  dict  brun  vert  une  aulne  et  demy  quartier. 

Jugement  :  a)  amende  de  10  Ib.  sur  chaque  drap  ;  b)  pour  peine  arbitraire, 
vu  la  pauvreté  du  délinquant,  40  s.  au  profit  des  pauvres  ;  c)  frais  de  justice  ;  d)  me- 
nace de  suspension  de  métier. 

[93]  [1°  i-i^]  JS  septembre  1564. 

Poursuites  contre  Jehan  Gallois,  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap,  appartenant  à  Mahieu  Vincent,  ilrappiei 
<\w  le  dict  Jehan  a  confessé  avoir  tyssu.  estre  refrainct  liuyt  lyvres. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'atnende  sur  le  drap  :  li)  menai/  de  suspension  de  nieller  ; 
c)  frais  de  justice. 

L94j  i/°  143-146  v^-l76  v°\   IH  septembre  1564. 

Poursuites  contre  Charles  liehaghele,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  (airt  foMll'-r  iiiif,'  (Iraj)  an  niullin  c-t  .1  irrllnx ,  pour  ahii/cr 
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J'esgard,  indeuement  appozé  ung  plommet  pour  demonstrer  que  icelluy  avoit  esté 

foullé  en  ceste  ville  ; et  en  sygne  de  ce  se  voit  le  dict  plomb  estre  tyré  dedens 

la  liziere  du  dict  drap  avecq  du  fillet  à  couidre  et  non  tyssu  dedens  le  dict  drap 
que  est  ordonné  faire. 

Libération  sous  caution  de  50  florins  carolus. 

Restitution  du  drap  contre  caution  de  10  Ib.,  le  dit  Behaghele  déclarant  ne  pas 
vouloir  procéder  devant  le  tribunal  des  échevins.  [12  avril  1565]. 

[95]  [/o  143]  23  septembre  1564. 

Poursuites  contre  Guy  Wenghe,  rapointeur  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  noir  crombelyste  coppé  appertenant  à 

Jacques  Mos,  drappier,  et  par  le  dict  Guy  rappoinctié estre  racourchié  de 

cincq  quartiers  et  une  taille. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  de  métier  ; 
c)  frais  de  justice. 

[96]  [/o  144  v°]  27  septembre  1564. 

Poursuites  contre  Noël  Behaghele,  mandé  en  halle. 

Accusation  :  avoir  faict  appoinctier  de  sa  laisno  et  tillet  en  ceste  ville  et  le 
faict  tystre  hors  la  dicte  ville. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  b)  menace  d'être  puni  à  discrétion  d'échevins. 

[97]  [t°145  vo]  2  octobre  1564. 

Poursuites  contre  Jehan  l'Hermyte.  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  blancq (jue  il  a  confessé  rappoinctié, 

estre  racourchié  de  trois  quartiers  et  une  taille. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  h)  frais  de  justice. 

[98]  [/o  145  vo]  6  octobre  1564. 

Poursuites  contre  Baudouin  Patte,  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap trouvé  trop  cstroict  de  demy  quartier. 

Jugement  :  considéré  que  pour  samblable  mesus  il  a  esté  reprins  :  a)  100  s. 
d'amende  sur  le  drap  ;  b)  vu  sa  pauvreté,  menace  de  suspension  de  métier  ;  c)  frais 
de  justice. 

[99]  [/«  148  w«]   10  octobre  1564. 

Poursuites  contre  Jacques  le  Febvrc,  rapointeur  de  driips,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drajî  oultnflin  noir  appartenant   ;\  Pi«Tt*  Bac- 

queler,  drap|)i«'r,  (|ue  le  (h<t  Jacques  a rai>i>()initié,  eslre  racourchié  de  une 

aulne  et  une  taille. 
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Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  privation  de  son  mé- 
tier ;  c)  frais  de  justice. 

[100]  [y»  U9]  10  octobre  1564. 

Poursuites  contre  François  V. Arbre,  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  estre  trouvé  ung  drap,  appartenant  à  Andrieu  Bacqueler  le 
josne,  que  le  dict  prisonnier  a  confessé  avoir  tyssu,  estre  restroicty  demy  quar- 
tier. 

Jugement  :  a)  amende  de  60  s.  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  de  métier  ; 
c)  frais  de  justice. 

[ici]  [/o  149]  10  octobre  1664. 

Jugement  identique  contre  Jacques  Roussel,  tisserand,  pour  un  drap  tissé  pour 
la  veuve  Mahieu  Hanricq,  et  en  outre  5  s.  d'amende  pour  ne  pas  avoir  mis  sa  marque 
au  drap. 

[102]  [/o  149]  10  octobre  1564. 

Condamnation  identique  au  §  100  contre  Jehan  Charles,  tisserand,  pour  un  drap 
de  .Antoine  Behaghele. 

103]  [/o  149  v«]  12  octobre  1564. 

Poursuites  contre  .Antoine  Raes,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  appertenant  à  Eloy  Bacqueler,  drapier, 
que  le  dict  prisonnier  confesse  avoir  tyssu,  estre  trop  estroict  de  demy  quartier. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  h)  menace  de  suspension  de  métier  ; 
c)  pour  irrévérence  et  parolles  haultaynes  par  iuy  profferees  en  fâche  de  justice, 
de  tenyr  prison  jusques  demain  matin  à  l'entrée  d'eschevins  en  halle  ;  d)  frais 
de  justice. 

[104]  [/o  150]  20  octobre  1564. 

Poursuites  contre  Yzore  de  le  Waulle,  rapointeur  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  deux  draps,  l'un  cler  vcrd  et  l'aultre  noir,  apperte- 
nant à  Jossc  de  le  Waulle  son  frère,  estre  racourchiez,  assavoir  le  dict  cler  verd 
une  aulne  et  demy  (juartier  et  le  dict  noir  une  aulne  et  une  taille. 

Jugement  :  attendu  que  pour  semblable  mesus  il  a  par  deux  fois  esté  reprins 
de  justice  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  chaque  drap  ;  b)  10  Ih.  nu  pro/il  des  pauvres  ; 
c)  menace  de  suspension  de  métier  ;  d)  frais  de  justice. 

(105]  [f°  151    :U  octobre  1564. 

Poursuites  contre  ] ehan  (ihemart,  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusalton  :  sur  ce  que  \rs  csj^ard/  de  la  criir  perche  allnicnt  par  »u(l()nnanc<' 
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des  bailly  et  eschevins  de  ceste  ville  par  les  ouvroirs  des  tysserans  faire  vezytation 
des  rotz,  et  estans  en  l'ouvroir  du  dict  prisonnier  avoient  injurié  de  parolles  les 
dicts  esgardz,  au  content  qu'ilz  volloient  mesurer  le  rot  de  son  hostille. 
Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  ;  b)  frais  de  justice. 

[io6]  [/°  152]  10  novembre  1-564. 

Poursuites  contre  Olivier  le  Leu,  teinturier. 

Accusation  :  avoir  porté  ung  drap  au  seel  de  taincture  auparavant  estre 
prest  à  esgarder. 

Jugement  :  60  s.  d'amende. 

[107]  [/o  1-52]  10  novembre  1064. 

Poursuites  contre  Pierre  Behaghele,  rapointeur  de  draps,  prisonnier,  libéré  sous 
caution. 

Accusation  :  avoir  rassys  ung  drap  noir  avecq  des  gardes. 

Jugement. 

[108]  [/o  152  v°]  18  novembre  1-564. 

Poursuites  contre  Hellin  Mallebrancque,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  à  luy  appertenant  qu'il  a  confessé  avoir 
esté  tyssu  en  sa  maison,  estre  trop  legier  et  samyre  [?]. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  60  s.  au  profit  des  pauvres  ;  c)  frais 
de  justice. 

[109]  [/o  1-53]  18  novembre  1-564. 

Poursuites  contre  Antoine  Kogeau,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouve  ung  drap,  appertenant  à  Jehan  Hennyart,  drap- 
picr,  que  le  dict  Anthoine  a  confessé  avoir  tyssu,  estre  trop  estroict  de  deniy 
quartier  et  mal  croizié. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  de  métier  ; 
c)  frais  de  justice. 

[no]  [/»  153]  18  novembre  1564. 

Jugement  semblable  contre  Jehan  le  lirun.  tisserand,  pour  un  drap  crombelyste 
par  lui  lissé  pour  Jehan  Marissal. 

[m]  [/°  /.î/;    IS  novemhn-  1564. 

poursuites  contre  Jehan  Hennel  le  jeune,  drapier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  en  sa  maison  ms  scrvvti-urs  rasscans  iiiil;  (ir.ip 
avecq  des  gardes. 

Jugement     a)  10  Ib.  d'amende  ;  b)  frais  de  jusltir. 
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[112]  [/o  100}  27  novembre  1564. 

Poursuites  contre  Jehan  Vicque,  tisserand. 

Accusation  :  avoir  trouvé  en  sa  maison  ung  rocq  non  marchié  de  la  marcque 
de  la  ville. 

Jugement  :  lô  s.  d'amende. 

[113]  [fo  155]  27  novembre  1564. 

Jugement  identique  contre  Jehan  Bouchery,  tisserand. 

[114]  [j°  155"'^  2  décembre  1564. 

Poursuites  contre  Noël  Watthellier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  blancq  en  première  laisne, 
appertenant  à  Marie  Fume,  sa  mère,  que  le  dict  prisonnier  a  confessé  avoir  rap- 
poincttié,  estre  racourchié  de  trois  quartiers. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  24  Ib.  par.  au  profit  des  pauvres  ; 
c)  frais  de  justice. 

[115]  [/o  156]  5  décembre  1564. 

Poursuites  contre  l'incent  Laignel,  marchand  de  laines  et  de  filets  de  sayette. 

Accusation  :  avoir  en\-oyé  hors  de  la  ville  du  fillet  ayant  esté  rappoincttié 
en  ceste  dicte  ville  pour  en  faire  une  kayne  et  après  le  faire  tystre  en  drap  hors 
la  dicte  ville. 

Jugement  :  60  s.  au  profit  des  pauvres. 

[116]  [fo  158  V»]  22  décembre  1564. 

Poursuites  contre  Samson  Advoé,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  appertenant  à  Anthoine  Boullenghier, 
drappier,  «lue  le  dict  prisonnier  a  confessé  avoir  tyssu,  estre  rcfrainct  de  (juattre 
lyvres. 

Jugement  :  a)  admonestation  avec  menace  de  punition  arbitraire  ;  b)  frais 
de  justice. 

[117]  [J»159]  22  décembre  156 1. 

Jugement  identique  contre  Philippe  Gaumyn,  tisserand,  pour  avoir  tyssu  ung 
drap  à  Jac<ju<'s  Maillegniel,  trouvé  trop  estroict  de  demy  quartier. 

[Il8j  [/o/59v«]  30  décembre  1561. 

Poursuites  contre  Jacques  Mas,  drapier,  mandé  en  halle. 

Accusation  :  pour  non  avoir  de  (|uarante  draps  crombe  ou  platte  lystc 
faict  des  vingt  ung  drap  moien  ou  fin. 

Jui^emenl  :  a)  10  Ib.  d'amende  pmir  Us  premiers  vingt  draps  ;  b)  et  pour  le 
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surplus,  acttendu  qu'il  a  déclaré  avoir  faict  ung  des  dictz  fin  ou  moien.  luy  a  esté 
ordonné  de  endedens  8  jours  avoir  faict  apparoir  qu'il  a  ce  faict  comme  il  a 
déclaré. 

[119]  [/°  1-59  v°]  14  janvier  1565. 

Poursuites  contre  Pierre  Boidin,  l'anchien,  drapier,  mandé  en  halle. 

Accusation  :  avoir  drappé  le  nombre  de  soixante  draps,  tant  crombe  que 
plate  lyste,  sans  avoir  faict  nulz  fins  ou  moiens. 

Jugement  :  3  amendes  de  10  Ib.  chacune. 
[120]  [/o  160  v°]. 

Poursuites  contre  Jehan  de  le  Hede,  drapier. 

Accusation  :  a  drappé  quarante-cincq  draps  tant  crombe  que  plattes  lystes 
oultreffins,  ayant  seullement  faict  ung  drap  lin. 

Jugement  : 

[I2i]  [/°  162]  18  janvier  1565. 

Poursuites  contre  Baltazar  Pamart.  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  la  vesve  Bauldum  le  Gillon,  drappiere. 
trouvé  trop  legier  et  estroict  de  demy  quartier. 

Jugement  :  a)  60  s.  par.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  de 
métier  ;  c)  (rais  de  justice. 

[122]  [/»  162-211  voj  22  janvier  1565. 

Poursuites  contre  Pierre  Florisonne.  ^  Jehan,  natif  de  Xieppe.  tisserand  de 
quennevach,  prisonnier. 

Accusation  :  anabaptiste. 

Jugement  :  a)  estre  mis  sur  ung  hourd  au  devant  la  halle  de  ceste  ville  et 
illecq  luy  faire  trenchier  la  teste  jus  des  espaulles  ;  et  en  cas  <iu  .)  retourne  e 
persL  en  ses  erreurs,  estre  ataché  à  une  estache  et  illecq  bruslé  et  son  corps 
consommé  en  cendres  ;  b)  confiscation  de  ses  biens. 

[123]  L/«>  164]  31  janvier  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  Marsille,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  coppé  du  bois  es  gardin  d'aultrui. 

Jugement  :  eu  regard  à  la  povreté  du  dict  prisonnier  qui  est  chcrgié  de  femme 
et  enffans.  aussy  à  la  grande  et  longhes  gellees  :  a)  renvoyé  jusqu  au  rananJ.  Ua- 
rant  :  Pierre  le  lebvrc,  maître  foulon  ;  b)  frais  de  justice. 

[124]  [f"  168]  14  février  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  et  Mtremicu  Ri^uarl.  Inscrands.  prisonniers. 
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Accusation  :  avoir  tyssu  ungdrap  oultrefïin  appertenant  àLoys  desBonnetz, 
dfappier,  trouvé  trop  estroict  d'un  grand  deni}'  quartier. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  ;  b)  menace  de  punition  arbitraire  ;  c)  irais  de 
justice. 

[125]  ]f>  171]  3  mars  1565. 

Poursuites  contre  Henry  Brille,  rapointeur. 

Accusation  :  avoir,  au  content  que  il  avoit  eu  ung  drap  à  l'amende,  dict  que 
l'esgard  le  compozoit. 

Jugement  :  vie  sa  pauvreté  30  s.  d'amende  sans  frais  de  justice. 

[126]  [/o  172]  10  mars  1565. 

Poursuites  contre  Michel  Lottin,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  Eloy  Bacqueler,  drappier,  estre  refrainct 
de  quattre  lyvres  et  demie,  quy  seroit  procédé  par  avoir  par  le  dict  prisonnier  com- 
mis fraulde  au  dict  drap  ou  le  essué  au  feu. 

Jugement  :  consyderé  que  pour  samblable  mesus  le  dict  Michiel  a  par  cy 
devant  esté  reprins  :  a)  interdiction  de  tenir  métier  ou  de  tisser  en  la  dite  ville  sous 
menace  de  nouvelle  privation  ou  bannissement  ;  b)  frais  de  justice. 

[127]  [/o  172]  10  mars  1565. 

Poursuites  contre  Antoine  Rostrud  dit  Fagot,  tisserand,  prisonnier, 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  oultreffin  à  Jehan  Sallommez  estre  trouvé 
advantaigé,  mal  croigné  et  trop  estroict  de  demy  quartier. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  privation  de  métier  ; 
c)  frais  de  justice. 

[128]  [/»  174]  5  mars  1565. 

Poursuites  contre  Philippe  Colpart,  tisserand  et  drapier. 

Accusation  :  avoir  ty.ssu  ung  drap  à  hiy  appertenant  estre  trop  estroict  et 
peu  pezcr. 

Jugement  :  eu  regard  à  la  povreté  et  simplcsse  du  dict  Philippes  a)  suspen- 
sion de  son  métier  durant  trois  mois,  sous  menace  de  punition  arbitraire  ;  b)  frais 
de  justice. 

[129]  [/<»  174]  5  mars  1565. 

Poursuites  contre  Adrien  Nalde,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tjssu  ung  drap  à  Mathieu  Bram  -  -  trouvé  trop  estroict 
de  drmy  quartier  et  aussy  advantaigé. 

Jugement  :  a)  00  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  h)  menace  de  suspcnsKiti  dr  métirr  ; 
c)  /rais  de  justice. 
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[130]  [/o  174  v°]  20  mars  1565. 

Poursuites  contre  Grard  de  le  Becque,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  de  la  marcque  André  Emoult  drappier 

refrainct  six  lyvres  et  demies. 

Jugement  :  eu  égard  à  sa  grande  pauvreté,  admonestation  et  menace  de  suspen- 
sion de  son  métier,  sans  frais  de  justice. 

[131]  [/o  17&]  31  mars  1565. 

Poursuites  contre  Daniel  de  Keunincq,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  trop  estroict. 

Jugement  :  eu  égard  à  sa  pauvreté  :  60  s.  d'amende  sur  le  drap. 

[132]  [/o  176]  31  mars  1565. 

Poursuites  contre  Antoine  Catricque,  tisserand. 

Accusation  :  avoir  faict  ung  drap  pesant  seullement  76  Iwres. 

Jugement  :  considérant  la  grande  pauvreté  du  délinquant  :  a)  menace,  en  cas 
de  récidive,  de  suspension  de  métier  pour  un  an  ;  b)  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Messines. 

[133]  [/o  176  ro]  4  avril  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  Carie,  tisserand. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  oultrcffin  plattelyste,  appartenant  à  Pierre 
de  l'Espinne,  trouvé  trop  estroict  de  ung  demy  quarttier  et  trop  legier  de  cincq 
lyvres. 

Jugement  :  a)  menace  de  suspension  de  métier  ;  b)  frais  de  justice. 

[134]  [/o  176  v°]  9  avril  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  Castiel,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouve  ung  drap  blanc(i  en  première  laisne  estre  racourchié 
trois  quarttiers  et  demy,  lequel  drap  il  avoit  rappoincttié. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  b)  l'2  Ib.  au  profit  des  pauvres  ;  c)  menace  de 
suspension  de  son  métier  de  rapointeur  ;  d)  frais  de  justice. 

[135]  [/o  177  iio]  2'J  février  1565. 

Poursuites  contre  Antoine  Muet,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  Robert  Sallomnu/  tumvé  tru])  estroict 
de  demy  (juartier  et  pozcr  seulloment  83  lyvres. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menme  de  pnvatifH  de  métier  ; 
r)  frais  de  justice. 
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[136]  [/o  178]  13  avril  1665. 

Poursuites  contre  Jehan  l'Empereur,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  par  luy  rappoincttié  estre  racourchié  une 
aulne  et  une  taille. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  par.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  10  Ib.  au  profit  des  pauvres; 
c)  menace  de  suspension  de  son  métier  de  drapier  et  tondeur  ;  d)  frais  de  justice. 

[137]  {J°178]  13  avril  1565. 

Poursuites  contre  Mathieu  Bram,  teinturier  de  garance. 

Accusation  :  avoir  chambgié  à  trois  draps  par  luy  tainctz  les  plombz  de 
talloche  et  grandz  plombz  pour  abuzer  l'esgard  et  evj-ter  le  péril  d'amende. 

Jugement  :  a)  renvoi  donec  quousque  sous  promesse  de  se  présenter  au  premier 
remand  ;  b)  frais  de  justice. 

[138]  [/o  178  vo]  13  avril  1565. 

Poursuites  contre  Michel  le  Blond,  Fabio  Acquilany  et  Baudouin  Bacqueler. 

Accusation  :  plombz  de  talloche  et  grandz  plombz indeuement  appozés. 

Jugement  :  60  s.  d'amende  sur  chaque  drap. 

[139]  [/o  182]  16  mai  1565. 

Poursuites  contre  Pierre  Henniart,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  de  sa  marcque  et  rappoincttié 
en  sa  maison  estre  racourchié  de  une  aulne  et  une  taille. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  60  s.  au  profit  des  pauvres  ; 
c)  frais  de  justice. 

[140]  [fo  182]  W  mai  1565. 

Poursuites  contre  Jacop  Laigniel,  rapointeur,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  rappoincttié  ung  drap  cler  vcrd  à  Jehan  des  Ruelles. 

Jugement  :  a)  !«•  drap  dt-mourra  soubz  la  court  jusqucs  au  furnissemcnt  de 
l'amende  de  dix  lyvns  ;  b)  60  s.  au  profit  des  pauvres  ;  c)  menace  de  suspension 
de  métier  ;  d)  frais  de  justice. 

[141]  [fo  182]   l'J  mat   1565. 

Poursuites  contre  .André  van  Mfutle.  tisserand,  prisonnier. 

>4ccMsa/ion  :  avoir  tyssu  ung  drap  ;\  (Miillainr  (ilu-mart,  drappior,  rofrainct 
onztr  lyvres  et  dt-mic  moings  (|ui-  son  poix. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  privatinn  de  métier  ; 
c)  /ran  de  justice. 


—  365  —  (Armentières.) 

[142]  [/»  183]  21  mai  1565. 

Poursuites  contre  Martin  Rybreucq,  rapointenr,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  ung  drap  oultreffin  blancq  par  luy  rappoincttié 
estre  racourchié  trois  quartiers  et  demy. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  de  métier  ; 
c)  frais  de  justice. 

143]  [/o  184  v^]  23  mai  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  Charles,  rapoinieur,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  rappoincttié  ung  drap  oultreffin  crombelyste  noir  apparte- 
nant à  Pierre  de  l'Abbeye,  racorchié  une  aulne. 

Jugement  :  a)  10  là.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  de  métier  ; 
c)  frais  de  justice. 

[144]  [/o  184  ifi]  23  mai  1565. 

Jugement  identique  contre  Nicolas  van  Raes,  drapier,  coupable  d'avoir  rapoin- 
té  un  drap  blanc  racourci  de  trois  quartiers  et  demi. 

[145]  [/o  184  v°]  28  mai  1565. 

Poursuites  contre  André  Ernoult,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  sur  ce  qu'il  avoit  eu  ung  drap  blancq  rebouttc  par  les  esgardz 
de  la  perche  des  foulions  à  descrachier  par  pluiseurs  fois,  le  dict  prisonnier  trou- 
vant les  esgardz  au  bas  de  la  halle,  où  ilz  estoient  pour  lothyr  et  venir  à  la  perche 

adreschant  aus  dictz  esgardz,  les  appelle  :  «  beau  chiens  d'esgardz  »  et  qu'ilz 

luy  faisoient  tort  de  a\oir  ainsy  reboutté  son  drap,  meismcs qu'ilz  ne  cherchoient 
que  avoir  des  amendes,  en  injuriant  par  ce  les  dictz  esgardz  au  faict  de  leurs 
offices  ;  et  contre  lesquclz  esgardz  il  avoit  depuis  uzc  de  mcnachos  qu'il  les  rctrou- 

veroit  ;  et  pour  ce  demonstrcr  sur  ce  que estant  surprins  de  boire,  il  portoit 

en  la  maison  Anthoine  Destiou  ung  drap  noir  et  montant  dedans  une  chambre 
haulte  où  il  trouve  Guillame  Bahaghele,  commys  et  clercq  de  la  perche  des  dictz 
esgardz,  l'injuria  et  l'attaqua. 

Jugement  :  a)  12  florins  carolus  au  profit  de  la  table  des  pauvres  ;  b)  pèlerinage 
à  Notre-Dame  de  Boulogne  ;  c)  60  s.  d'amende  ;  d)  frais  de  justice. 

[146]  [/o  1S6]  2  jtiin  15115. 

Poursuites  contre  Antoine  Boullenghier,  drapier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  blanccj  en  première  laisne  par 
le  dict  Boulli-nghier  rappoincttié  et  ;\  luy  apin-rtcnant  estre  racourchié  de  trois 
quarttiers. 

Jugement  ;  attendu  que  le  délinquant  est  récidiviste  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le 
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drap  ;  b)  4  Ih.  au  profit  des  pauvres  ;  c)  menace  de  suspension  de  son  métier  ;  d)  frais 
de  justice. 

[147]  [/»  188  v°]  5  juin  1665. 

Poursuites  contre  Antoine  de  le  Ruielle,  tisserand. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap,  appertenant  à  Robert  de  Sallommez, 
drappier,  que  le  dict  prisonnier  a tyssu,  estre  seuUement  pesant  81  Ib.  et  de- 
mie et  depuis  refrainct  4  Ib.  et  demie,  estant  mal  croizié  et  advantaigié  en  malver- 
sant par  ce  de  son  stil. 

Jugement  :  attendu  qu'il  est  récidiviste  :  a)  suspension  de  son  métier  pour  trois 
mois  ;  b)  frais  de  justice. 

[148]  [/o  189]  23  juin  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  Rydde,  rapointeur,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  rappoincttié  ung  drap  noir  à  Josse  de  Waulle,  drappier, 
trouvé  racourchié  ung  aulne. 

Jugement  :  attendu  qu'il  s'agit  d'un  cas  de  récidive  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le 
drap  ;  b)  40  s.  au  profit  des  pauvres  ;  c)  menace  de  suspension  ;  d)  frais  de  justice. 

149]  [/o  189  v°]  2  juillet  1565. 

Poursuites  contre  les  drapiers  énumérés  ci-dessous. 

Accusation  :  pour  avoir  depuis  le  19  mars  jusqu'au  18  juin,  drapé  le  nombre 
indiqué  de  draps  outre  fins,  crombe  ou  platteliste,  sans  draper  un  drap  fin  ou  moyen 
par  20  draps  de  la  sorte  précédente. 


1°  André  Bacqueler 

:  21 

outrefins  etc 

2°  Antoine  Franchois 

53 

» 

» 

3°  Eloi  Bacqueler 

35 

» 

» 

4°  Henri  Hennyart 

46 

» 

» 

5"  Jehan  des  Bonnet:  le  jeune 

41 

.. 

» 

(>"  Jehan  l'Hermyte 

55 

.. 

» 

7"  Jehan  des  Ruelles 

26 

» 

» 

8°  André  Bacqueler  le  jeune 

25 

u 

» 

9»  Gilles  Bennet 

21 

» 

n 

10°  Gui  Joyre 

^3 

» 

» 

II"  Hellin  Mallebrancque 

43 

.. 

n 

12°  Jehan  Bennet  l'ancien 

39 

» 

» 

ij"  Jehan  llenniart 

37 

» 

» 

14°  Jehan  Bennet,  /'  Jacques 

2() 

» 

15"  Jehan  de  Gruizon  dit  l'enan 

43 

1. 

0 

16"  Jehan  Behai^hele 

25 

.. 

" 

17"  fosse  de  te  WauU 

28 

» 

" 
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l8°  Jacques  de  le  Becqiie 

55  outre  fins  etc. 

190  F'"  Michel  de  le  Hete 

39 

)) 

» 

20°  Martin  Rybreucq  le  jeune 

43 

» 

» 

21°  Nicolas  Becue 

40 

» 

» 

22°  Pierre  Boidin  l'ancien 

42 

)) 

» 

23°  Pierre  Cappon 

31 

» 

» 

240  Philippe  Goiiran 

50 

» 

» 

25°  Simon  le  Febvre 

:  28 

» 

); 

26°  Jacques  Guierel 

•  54 

» 

» 

270  Jacques  Thevelin 

29 

« 

» 

28°  Lambert  Gallois 

31 

» 

» 

29°  Lievin  de  l'Espine 

37 

» 

» 

30°  Martin  Rybreucq  l'ainé 

24 

» 

» 

31°  Michel  Bennet  /»  Florent 

25 

>' 

)) 

32°  Olivier  Behaghele 

36 

« 

» 

33°  Pierre  Bacqueler 

25 

» 

)> 

34°  Pierre  Ghemart 

46 

» 

» 

35°  Robert  Sallommez 

25 

» 

» 

36°  Tristram  le  Gillon 

23 

)) 

» 

Jugement  \J°  216]  :  /ra/s  c/e  justice. 

[150]  [/»  192]  10  juillet  1560. 

Poursuites  contre  Pierre  de  Haulbourdin,  teinturier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  déclaré  que  Jehan  Lestiennc,  aussy  taincturier  et  pri- 
sonnier, avoit  prins  hors  du  seel  de  taincturc  de  cestc  ville  le  ponchon  de  la  grande 
fleur  de  lys  et  le  porté  en  la  maison  de  Mathieu  Bram,  oîi  le  dict  prisonnier  avoit 
dict  qu'il  avoit  veu  le  dict  ponchon,  et  estant  de  ce  mandé  par  devant  eschevins 
en  halle,  affyrmé  par  serment  qu'il  n'en  scavoit  riens,  meismes  qu'il  ne  avoit  faict 
la  dicte  déclaration. 

Jugement  :  a)  renvoyé  doncc  quousquc  sous  promesse  de  comparaître  quand  il 
serait  mandé  ;  b)  caution  de  100  florins  caroliis,  sur  ses  biens  et  ceux  de  Jehan  le 
Candele,  marchand  et  teinturier  de  guède  ;  c)  frais  de  justice. 

[151]  f/°  192  v°]  13  juillet  ir,6r,. 

Poursuites  contre  Jehan  Lestiennc,  teinturier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  prins  hors  du  scol  de  taincture  le  ponrhun  de  la  grande 
fleur  de  lys  et  le  porté  en  la  maison  Matliiiii  Hrain  son  inaistre  pour  abu/.er  du 
dict  ponchon. 

Jugement  :  a)  renvoyé  donec  quousquc  sous  promesse  de  retourner  quand  il 
serait  mandé  ;  b)  frais  de  justice. 
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[152]  [/»  193  v°-194  vo]  11  septembre  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  le  Roy,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  ayant  aultreffois  esté  reprins  pour  avoir  tyré  ses  draps  et  y  com- 
mis fraulde contynuant  de  mal  en  pysre  avoit après  avoir  eu  deux  draps 

rapportez  de  la  perche  des  tysserans  et  passez  l'esgard  de  la  dicte  perche,  coppé  de 
chascun  des  dictz  draps  ung  coppon  de  drap,  et  après  pour  cou\Tyr  son  mesus 
faict  ratachier  à  l'esguille  une  nouvelle  entrebaste  par  ung  tysseran  à  sa  poste  ; 
et  ce  faict,  de  nuyt  et  hors  heure  porté  avecq  le  dict  tysseran  les  dictz  draps  au 
fouUon,  ce  que  n'est  uzyté  faire,  ains  avoit  ce  faict  pour  non  estre  pcrcheu  de  son 
mesuz. 

Jugement  :  a)  faire  un  escondit  en  jugement  avec  un  cierge  de  dix  livres  ;  b)  60 
florins  carolus  d'amende  à  raison  de  60  Ib.  par.  par  drap  ;  c)  frais  de  justice. 

[153]  [/o  194  wo-i95]. 

Poursuites  contre  Jehan  du  Berckin,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  se  avoit  advanchié  de,  estant  en  la  maison  de  Jehan  le  Roy, 
drappier,  coppé  et  racourchié  deux  draps,  après  que  iceulx  olrent  estes  rapportez 
et  passez  l'esgard  de  la  perche  des  tysserans,  et  en  après  ratachié  et  remis  aus 
dictz  draps  deux  nouvelles  entrebastes  avecq  une  esguillc  et  du  fillet,  pour  couvryr 
son  mesus  et  du  dict  le  Roy,  combien  qu'il  prisonnier  ne  cuist  tyssu  les  dictz 
draps  ;  et  en  après  de  nuyct  et  hors  heure  porté  les  dictz  draps  avecq  le  dict  le  Roy 
en  la  maison  de  quelque  fouUon,  affin  qu'ilz  ne  feuissent  descouvertz. 

Jugement  :  a)  faire  un  escondit  en  jugement  ;  b)  frais  de  justice. 

[154]  [/o  796']  22  septembre  1565. 

Poursuites  contre  Jacques  le  Febvrc,  tisserand. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  oultreffin  à  Jacques  Quirct,  drappier, 
trouvé  refrainct  cincq  lyvres  et  tenant  de  l'estroict  aussy  advantaigié. 

Jugement  :  a)  100  s.  par.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  de 
métier  ;  c)  frais  de  justice. 

[155J  [/«  196  v°\  27  septembre  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  d'Espaingnes,  rapuinlcur,  ajourné. 
Accusation  :  avoir  rasseys  ung  drap  avecq  gardes. 
Jugement  :  a)  6  Ib.  d'amende  ;  1))  frais  de  justice. 

[156]  [/•  19T]  27  septembre  1565. 

Poursuites  contre  Pierre  Tahon  l'aUu',  drapier,  ajourné. 
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Accusation  :  avoir  trouvé  ung  coppon  de  drap  blancq  fin,  marcquié  de  sa 
marcque,  non  avoir  esté  apporté  pour  la  dernière  fois  à  la  perche. 
Libération  sous  caution  de  12  florins  carolus. 
Jugement  : 

[157]  [/o  J97  vo]  4  octobre  1565. 

Poursuites  contre  Pierre  Pringhiel,  rapointeur  de  draps. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ses  serviteurs  rasseans  ung  drap  noir  a vecq  gardes. 

Jugement  :  a)  6  Ib.  d'amende  ;  b)  frais  de  justice. 

[158]  \J°  197  v<^]  6  octobre  1565. 

Poursuites  contre  Jacques  Balde,  teinturier  de  guède,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  dict  injures  et  parolles  infâmes  allencontre  de  aulcuns 
esgardz  de  taincture  estans  au  seel  de  taincture  et  uzé  contre  euLx  de  menasses. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  au  profit  des  pauvres  ;  b)  60  s.  d'amende  ;  c)  frais 
de  justice  ;  d)  menace  d'escondit. 

[159]  [/o  198]  10  octobre  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  de  Couchy,  drapier. 

Accusation  :  avoir  coppé  à  ung  drap  pendu  au  retz  contre  la  maison  Chrestien 
Sohier  et  au  dict  Chrestien  appertenant  pour  appaier  à  aultres  ;  accusé  en  outre 
touchant  deu.x  plombz  trouvez  en  sa  maison. 

Jugement  :  a)  renvoyé  jusqu'au  remand  ;  b)  frais  de  justice. 

[160]  [/°  198  vo]  12  octobre  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  Ryfflart,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  estre  mal  famé  et  renommé  jureur  et  blasphémateur  du  nom 
de  Dieu  nostre  Créateur,  aussy  huizeul.x  et  vacabonde,  injurier  aultruv,  luintant 
tavernes  et  soy  emboire,  etc. 

Jugement  :  eu  égard  à  sa  pauvreté  et  sa  longue  détention  :  a)  défense  de  sortir 
de  la  ville  pendant  un  an  ;  b)  ordre  de  se  mettre  à  l'œuvre  sans  fréquenter  les  tavernes, 
sous  menace  d'être  battu  de  verges  et  banni  ;  c)  frais  de  justice. 

[i6l]  f/°  199]  21  novembre  1565. 

l>()ursuites  contre  Pierre  Rogeau.  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  ;  avoir  tyssu  un^;  drap  oullrelïm  A  .\an.n  Cliarles.  drappier 

trouvé  pezer  seullement  75  Ib. 

Jugement  :  a)  60  s.  par.  damnule  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  de  son 
métier  ;  c)  frais  de  justice. 
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[162]  [/«  199  v»]  21  novembre  1565. 

Poursuites  contre  Pierre  le  Clercq,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  aller  par  les  gardins  allenviron  de  ceste  ville,  rencheller  bois, 
copper  hayes  et  arbres. 

Jugement  :  eu  regard  à  sa  grand  povreté  et  cherge  d'enffans,  soy  mecttre 
à  l'oeuvre  sans  plus  rencheller,  sous  menace  de  bannissement  ou  fustigation. 

[163]  [/»  200]  22  octobre  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  de  le  Candele,  f'  Pierre,  tisserand. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  Andrieu  Charles,  drappier trouvé 

trop  estroict   et   advantaigié. 

Jugement  :  a)  admonestation  et  menace  de  suspension  de  son  métier  ;  b)  frais 
de  justice. 

[164]  [/o  200  v°]  28  novembre  1565. 

Restitution  à  Charles  Behaghele,  drapier,  sous  caution  des  amendes  prétendues 
par  le  lieutenant  du  bailli  (lOlb.  par.  et  60s.),  d'un  drap  blanc  crombelyste  détenu 
pour  avoir  été  foulé  au  moulin  et  porter  indûment  le  plomb  de  l'auneur.  et  d'un  demi 
drap  cru  fait  sans  lambel. 

[165]  \f>  205]  24  décembre  1565. 

Poursuites  contre  Gilles  Mahieii.  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  oultreffin  appertenant  à  Ollivier  Behaghele 
trouvé  trop  estroict  environ  demy  quartier  et  pezer  seullomcnt    Sj  lyvres. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspc»si(m  de  son 
métier  ;  c)  frais  de  justice. 

fi66]  [/o  20.3  ro]  5  janvier  1566. 

Poursuites  contre  Michel  du  Bacq,  rapoinleur.  mandé  en  halle. 

Accusation  :  avoir  rassys  ung  drap  avec  des  gardes. 

Jugement  :  eu  égard  à  sa  pauvreté  :  a)  6  Ih.  d'amende  ;  b)  frais  de  justice. 

[167]  [f°206]  5  janvier  1566. 

Poursuites  contre  Pierre  .Irnoul,  drapier. 
Accusation  :  avoir  rassys  de  garde. 
Jugement  :  10  Ib.  d'amende. 

iM]  lfo20fi    II  janvier  1566. 

Poursuites  contre  Toussaint  Sainchy,  foulon  et  hôte  de  l'auberge  «  Bruges  », 
pri%onmer. 
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Accusation  :  tenir  maison  de  débauche. 

Jugement  :  a)  défense  de  tenir  cabaret  ou  de  verser  à  boire  durant  3  ans  ;  b)  60  s. 
d'amende  ;  c)  jrais  de  justice. 

[169]  [/o  206  vO-207-236]  16  janvier  1566. 

Poursuites  contre  Jehan  le  Roy,  drapier  et  rapointant  ses  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  ung  jour  de  teste  avoir  rasseys  ung  drap  avec  gardes  estans 
dedens  une  chambre  hault  de  sa  maison. 

Libération  sous  caution  personnelle  et  celle  de  Liévin  de  Winne. 

Jugement  :  amende  de  10  Ib.  réduite  à  7  Ib. 

[170]  [/o  206  vo]  17  janvier  1566. 

Poursuites  contre  Jacques  Gallois,  marchand  et  teinturier  de  guède. 

Accusation  :  avoir  sur  trois  plombz,  apposez  à  trois  demy  draps  où  au  seel 
de  taincture  l'on  est  accoustumé  frapper  le  ponchon  lorsque  les  draps  sont 
rebouttez  à  ramender,  mis  sur  le  dict  plomb  son  ponchon  et  evyter  que  les  dictz 
draps  ne  euissent  à  encouryr  en  amende,  et  par  ce  les  dictz  plombz  on  estoit 
marcquié  à  ramende  affachié. 

Jugement  :  a)  9  Ib.  par.  ;  b)  pour  le  reste  renvoyé,  eu  regard  au  service  par  luy 

faict  à  la  table  des  povres pour  y  avoir  servy  de  ministre,  preste  son  argent 

et  aultrement  ;  c)  frais  de  justice. 

[171]  [/o  207  v°-213  vo]  21  janvier  1566. 

Poursuites  contre  Sebastien  le  Roy,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  de  son  stil  foullon,  duquel  il  a  tousjours  bien  eu  et  a  moyen  vivTe 
et  soy  entretenir  honnestement  avecq  ses  femmes  et  enfîans  ;  blasphémateur, 
vagabond,  hantant  tavernes  avec  autres  foulons,  dont  le  «  Bruges  »,  actes  de  violence, 
vols  avec  effraction,  etc.  ;  sy  a  le  dict  Bastien  depuis  aulcunes  années  soy  meslé  de 
faire  laschcc  et  vendre  des  baycttes  et  bonnetz  procodans  du  fille  de  laigne  dont 
l'on  faict  les  draps  en  cestc  ville,  assavoir  fiUet  de  traisme  et  estaing,  lequel  fillet 
il  a  dcsrobbé  ou  eu  à  iceulx  le  ayans  desrobbé. 

Jugement  :  potence. 

[172]  [fo  210  v°-2l4]  21  janvier  1566. 

Poursuites  contre  Antoine  Hennot  dit  liastart,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  vagabond,  larron,  vols  à  tnain  armée  ;  et  combien  que  par  les 

cdictz soit  ordonné'  à  tous  serviteurs  de  foulions,  pour  poinct  les  maistres 

subjectz  et  affin  que  les  drappiers  soient  bien  servis,  non  ouvrer  ;\  journées  ains 
à  torc<]ues"  -  -  selon  <|ue  dr  tout  ttm|)s  a  esté-  usé  et  accoustumé  de  faire,  le  dict 
prisonnier  faisant  le  contraire  et  soy  fondant  sur  son  oysiveté  et  allant  par  les 
champs  a  mes  subz  avecc)  aultres  une  h^hv  de  ouvrer  à  journées  et  non  à  torcque, 


•  [La  Ucture  «  tontines»  est  fxacU,  mms  te  sfna  demandr  •  ta!M|uc< 
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incitant  et  séduisant  les  aultres  sen'iteurs  non  ouvrer  aultrement  pour  tenir  les 
maistres  et  drappiers  subjetz  ;  meismes  ont  aulcuns  des  dicts  serviteurs  et  le  dict 
prisonnier  ung  lieu  place,  qu'ilz  appellent  bourse,  où  ilz  font  leur  assemblée  et 
forme  de  monopole  ;  meismes  quant  aulcuns  oeuvrent  à  torcque  les  appelle  povres 
bougres  et  qu'ilz  se  rompent  le  col  à  ouvrer  et  «  je  gaigne  plus  aller  jouer  »,  don- 
nant par  ces  motz  pied  à  aultres  faire  le  semblable. 

Jugement  :  pour  avoir  commis  larchins,  mesus,  dessoullemens,  forchemens  et 
sacagemens  de  maisons,  aussy  estre  mal  famé  et  renommé  grand  jureur  et  blas- 
phémateur du  nom  de  Dieu  nostre  Créateur,  et  d'estre  sedicieulx,  avoir  avecq 
serxnteurs  de  foulions  faict  lighe  et  assemblée,  ouvrer  à  leur  vollenté  au  préjudice 

de  la  drapperie estre  mis  à  une  pottence  au  devant  la  halle  de  ceste  ville 

et  illecq  pendu  et  estranglé. 

[173]  [/°  2i5  î'°]  4  février  1566. 

Poursuites  contre  Pierre  le  Febvre,  drapier. 

Accusation  :  avoir  faict  apporter  ung  drap  blancq  à  la  perche  après  la  cloche 
sonnée. 

Jugement  :  10  s.  d'amende. 

[174]  [fo2]7  v°]  22  février  1'j66. 

Poursuites  contre  Jaspart  Motte,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  vagabondage,  vols,  etc. 

Jugement  :  bannissement. 

N.  B.  Un  foulon  natif  de  Houplincs,  un  foulon  et  faiseur  de  tambourins  natif 
du  Hainaut,  et  un  teinturier  et  tamburenr  sont  complices  des  accusés  des  N°^  171, 
172  et  174. 

[175]  [/o  220]  22  février  1566. 

Poursuites  contre  Pierre  .Mayon.  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  coups. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  I))  défense  de  fréquenter  les  tavernes  ;  c)  frais 
de  justice. 

[176]  [f  221-231  vo]  23  février  1666. 

Poursuites  contre  Chrétien  de  le  Rue  dit  Canin,  tisserand  et  teinturier  de  guindé, 
prisonnier. 

Accusation  :  vagabond,  blasphémateur  ;  et,  lorscjue  aulcunes  fois  il  ouvroit, 
incitdit  et  wduisoit  lesaultrcs  serviteurs  des  ouvroirs,  li\  où  il  besoini^'noit,  à  mal 
faire  et  souventesfois  les  desbauchoit  et  faisoit  perdre  leur  ouvraigc,  ;\  rai.son  de 
«juoy  li-s  maistres  taincturiirs,  où  le  rlict  prisonnier  a  ouxré,  ne  le  ont  voUu  ny 
vwiillr-nt  avoir  iii  leur  niivrnir 
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Jugement  :  bannissement  pour  3  ans  et  servir  aux  galères  du  roi. 

[177]  [/o  223]  8  mars  1566. 

Poursuites  contre  François  van  Bevere,  dit  Ganthois,  foulon,  prisonnier. 

Accusation:  hanter  tavernes homicide. 

Jugement  :  a)  interdiction  de  fréquenter  les  tavernes  ;  b)  se  mettre  à  l'œuvre  sous 
menace  de  bannissement. 

[178]  [/o  22^  9  mars  1566. 

Poursuites  contre  Pierre  Pringhiel,  égard  de  la  perche  des  foulons. 

Accusation  :  avoir  révélé  le  secret  des  aultres  esgardz. 

Jugement  :   a)  interdiction  d'exercer  encore  son  office  ;  b)  frais  de  justice. 

[179]  [/o  225]  12  mars  1566. 

Poursuites  contre  Jehan  de  Ville,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  oultreiïin  de  la  marcque  Engherand  le  Ga\' 
trouvé pezer  seullement  yy  lyvres. 

Jugement  :  a)  amende  de  60  s.  sur  le  drap  ;  b)  frais  de  justice. 

[180]  [/"  229  vo]  /"  août  1565. 

Poursuites  contre  Mahieu  Platiel,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  blasphémer,  injurier  autrui. 

Jugement  :  a)  20  s.  d'amende  ;  b)  60  s.  au  profit  des  pauvres  ;  c)  frais  de  justice. 

[181]  [/°  229  v°]  28  août  1565. 

Poursuites  contre  Jacques  Tahon,  dit  Liégeois,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  coup  à  Mahieu  Platel,  foulon. 

Jugement  :  a)  60  Ib.  d'amende  ;   b)  défense  de  fréquenter  les  tavernes  durant  six 
mois  ;  c)  frais  de  justice. 

[182]  [/"  229  I/O]  9  juillet  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  de  Rivaige,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  Heilin  M;dlcl>ranci|iii',  drappior,  trouvé 
trop  cstroict,  legicr  et  advantaigié. 

Jugement  :  a)  00  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  h)  frais  de  justice. 

[183]  [/»  230]  30  a.'iit  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  l'Hermyte.  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultretTui  blanci|  de  sa  ni.iriiiuc  cstre 
racourchié  de  trois  (luarfii-rs. 
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Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  6  Ib.  au  profit  des  pauvres  ; 
c)  frais  de  justice. 

[184]  [/o  230  v"]  ô  avril  1666. 

Poursuites  contre  Jehan  de  Courty,  drapier  et  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  à  luy  appert enant  estre  trouvé  refrainct 
quattre  lyvTes. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  frais  de  justice. 

[185]  [f°  230  vo]  6  avril  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  Heem,  tisserand. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  de  la  marcque  Josse  l'Hemiyte trouvé 

refrainct  de  cincq  lyvre  et  advantaigié  de  mixtions  frauduleuze. 

Jugement  :  a)  6  Ib.  par.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  frais  de  justice. 

[186]  [/°  237]  23  avril  1566. 

Poursuites  contre  Etienne  de  Happie,  drapier  et  tisserand. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  pezer  seullement  79  ly%Tes  et 
advantaigé  de  quelque  moictteur tyssu  en  sa  maison. 

Jugement  :  attendu  que  le  délinquant  a  déjà  été  condamné  pour  pareil  délit  : 
a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  60  s.  pour  les  pauvres  ;  c)  frais  de  justice. 

[187]  [/»  233  vo]  13  avril  1566. 

Poursuites  contre  Simeon  Hennot,  tondeur  de  grandes  forces,  prisonnier. 
Accusation  :  coups  et  injures. 

[188]  [/»  235]  8  avril  1566. 

Poursuites  contre  Gilles  le  Febvre,  Jehan  de  Sains  et  .Anthoine  du  Thillon, 
maîtres  jouions,  Jacques  le  Blanc  et  François  Tourbier,  foulons. 

Accusation  :  avoir  commencé  à  ouvrer  draps  crus  aprt^s  6  h.  du  matin. 

[189]  [/»  235  xfi]  17  août  1565. 

Poursuites  contre  Jehan  liennet,  /"  Pierre,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir,  estant  surprins  de  boire,  mené  bruyct  et  effroy  -        et  iizé 
de  piuiseurs  serment  sur  Dieu aussy  de  paroUes  deshonnestes. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  h)   10  Ib.  au  profit  des  pauvres  ;  c)  frais  de 
justice. 

[190]  [J0  23G  VO-2J0    II  mi,   156'!. 

Poursuites  contre  .Inluine  Mariel,  foulon,  prisonnier. 
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Accusation  :  estant  surpnns  de  boire,  eu  noize  contre  Jehan  le  Clercq  aussy 
fouUon  en  la  maison  Jehan  Bacqueler,  maistre  foulon,  y  mené  bru.ct  et  effroy  -  -  - 
Jugement  ;  a)  libéré  jusqu'au  remand  ;  b)  50  Ib.  d'amende. 

[191]  [/o  236  v°]  15  mai  1566. 

Poursuites  contre  Michel  de  Gruizon.  drapier,  prisonnier. 
Accusation  :  coups  et  blessures. 
Libération  sous  caution  de  100  Ib. 

[192]  [/°  237  yo]  25  mai  1566. 

Poursuites  contre  Jehan  l'Hoir,  tondeur. 

Accusation  :  avoir  assysté  Estienne  Ruzee,  drapier,  son  maistre,  à  tirer  ung 
drap  pour  rallonger. 

Jugement  :  a)  libéré  jusqu'au  remand  ;  b)  frais  de  justice. 

[193]  [/o  238]  6  juin  1566. 

Poursuites  contre  Jehan  Flameng,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  assistance  à  un  prêche. 

Jugement  :  a)  renvoyé  jusqu'au  remand  avec  admonestation  ;  b)  ordre  d'assis- 
ter  aux  services  religieux  ;  c)  frais  de  justice. 

[194]  [/o  239]  10  juin  1566. 

Poursuites  contre  Lievin  de  l'Espine  f  Jehan,  drapier,  ajourné. 

^cc«s«^«on:  avoir  trouvé  ung  drap  crombelyste  -  -  -  racourchié  de  trois 
quartiers,  quy  seroit  procédé  par  avoir  tyré  ou  hausa.gé  le  dict  drap. 

Jugement  :  attendu  que  c'est  un  cas  de  récidive  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap. 
b)  60  s  au  profit  des  pauvres  ;  c)  menace  de  suspension  de  son  métier  ;  c)  frats  de 
justice. 

[195]  [/o  239  ro]  14  juin  1566. 

Poursuites  contre  Philippe  Montaingne.  drapier,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  en  deuxiosme  laisne.  au  dict 
Philippes  uppertenant.  estre  racourchié  do  une  aulne,  re  que  sero.t  procède  par 
avoir  le  dict  drap  esté  tiré  et  hausaigié. 

Jugement  :  a)  W  Ib.  d'amende  .ur  le  drap  .  h)  W  s.  -n.  profit  des  pauvres  ; 
c)  frais  de  justice. 

[ig6]  [f°239v°\   It  luin  1566. 

Jugement  identique  contre  Pierre  Cuhtgnet.  drapier. 
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[197]  [/»  240  xfi]  18  juin  1566. 

Poursuites  contre  Nicolas  le  Gay,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  en  sa  maison  des  ponchons,  tant  petitz  que  grandz,  selon 
ceulx  que  l'on  ponchonne  et  seelle  les  draps  de  ceste  ville,  et  d'iceulx  seellé  ou 
ponchonné  ses  draps.  Libération  jusqu'au  remand  ;  sur  quoy  le  dict  prisonnier  a 
dict  :  «  messeigneurs,  je  vous  remercie  »  ;  espérant  par  la  grâce  de  Dieu  que  l'on  ne 
trouvera  contre  luy  ce  que  on  luy  impoze  et  que  eschevins  ne  le  ont  pris  sans 
occasion  et  que  de  ce  il  les  descherge. 

[198]  [/°  240  vO-266  vo]  19  juin  1566. 

Poursuites  contre  Jacop  Laigniel,  drapier,  ajourné. 
Accusation  :  avoir  esté  trouvé  des  gardes  en  sa  maison. 
Libération  sous  caution  ;  piège  :  Pasquier  Mallebrancque,  drapier. 
Jugement  :  10  Ib.  d'amende. 

[199]  [/o  241-266  v°]  19  juin  1566. 

Semblable  caution  pour  Jehan  de  Gruizon,  accusé  du  même  délit  ;  piège:  Pas- 
quier Mallebrancque  susdit. 

Jugement  :  10  Ib.  par.  d'amende. 

[200]  [/o  241]  19  juin  1566. 

Poursuites  contre  Jacques  Hachart,  drapier. 
Accusation  :  esté  trouvé  des  gardes  en  sa  maison. 
Jugement  :  10  Ib.  d'amende. 

[201]   [/o  241]   1!)  juin  1566. 

Jugement  identique  contre  Phillibrrt  Erqueman,  drapier. 

[202]  [/o  242-267]  26  juin  1566. 

Poursuites  contre  Pasquier  Mallebrancque.  drapier,  ajourné. 

Accusation  :  trouvé  des  gardes  dniit.  commi'  jiar  icolles  se  peuit  voir,  avoit  esté 
raseys  des  draps. 

Jugement  :  10  Ib.  d'amende. 

[203]  [/«  243  v°-245]  4  juillet  1566. 

Poursuites  contre  Gilles  de  Chelier,  surnommé  le  Clercq de  ses  stilz  ton- 

(iiur  di-  draps,  saietcur  et  sorvitcur  de  bras.seur natyf  de  Saint-i'aul.  prison- 

niir  qui   la   sict. 

.4ccumti(m  :  vagabond,  larron  ;  quy  pysre  est,  estant  icelluy  prisonnyer 
ouvrant  en  ceste  dicte  ville  en  la  mayson  de  dyvers  drapiers  de  son  stil  de  tondiur. 
y  ^aïK^ant  sa  vir,  et  qin'  l'un  avoit  ronfianclic  en  lii\",  coiniiic  l'on  <loil)t  avoir  en 
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serviteurs  fidelles averoit  prins  et  desrobé  à  pluiseurs  et  diverses  fois  de  la 

laisne,  fillet  de  traisme  et  aultres  espèce  de  fillet  servant  à  drapper  en  caste  dicte 

ville,  qu'il  a  porté  vendre  à  Neufeglise  ou  ailleurs 

Jugement  :  estre  fustigié  de  verghes  par  les  carfours  de  ceste  ville banny 

de  la  dicte  ville à  tous  jours  et  touttes  nuictz  et  sur  la  hart. 

[204]  [/o  24Ô  v°]  24  juillet  1566. 

Poursuites  contre  Jehan  Ryde,  rapointeur. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  noir,  appartenant  à  la  vefve  de 
Bauduin  le  Gillon,  que  le  dict  prisonnier  a  confessé  avoir  rappoincttié,  estre  ra- 
courchié  de  cincq  quartiers. 

Jugement  :  attendît  que  l'accusé  a  déjà  deux  fois  été  condamné  pour  pareille 
transgression  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  60  s.  par.  au  profit  des  pauvres  \ 
c)  menace  de  suspension  de  son  métier  ;  d)  frais  de  justice. 

[205]  [/o  247]  9  août  1-566. 

Poursuites  contre  Charles  Montaigne,  teinturier  de  guide,  et  Lambert  Fach^, 
foulon,  prisonniers. 

Accusation  :  actes  de  violence. 

Jugement  :  renvoyés  jusqu'au  remand  ;  l'un  d'eux,  oiseux,  doit  se  mettre  à 
l'œuvre. 

[206]  [/"  247  v°]  12  août  1566. 

Poursuites  contre  Jehan  le  Leu,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultrefin  mouré,  à  luy  appartenant, 
et  qu'il  a  rappoinctié,  estre  racourcié  de  six  quartier. 

Jugement  :  attendu  que  c'est  un  cas  de  récidive  :  a)  10  Ih.  d'amende  sur  le  drap  ; 

b)  menace  de  suspension  de  son  métier  ;  c)  frais  de  justice. 

[207]  [/»  248]  17  août  1566. 

Poursuites  contre  Thomas  Det  /'  Thomas,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  aultrcmcnt  avoir  tyssu  ung  drap  à  Andrieu  Det,  son  frère 

trouvé  estre  refrainct  cincq  lyvres. 

Jugement  :  a)  amende  prévue  par  les  édils  ;  b)   12  Ib.  au  profit  des  pauvres  ; 

c)  frais  de  justice. 

[208]  [/»  248  v^]  26  août  1566. 

Poursuites  contre  Nicolas  Lambin,  tisserand  et  drapier,  prisonnier. 

Accusation  ;  avoir  trouvé  ung  draj)  oultrcrui  fyssu  en  sa  maison  estre  ad- 
vantaigié  de  blanches  taches  et  trop  legier,  pesant  sevilloment  83  Ib. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  40  s.  par.  au  profil  des  paiwres  ; 
c)  frais  de  justice. 
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[209]  [/»  249  v°]  22  septembre  1566. 

Adrien  le  Febvre,  cipier  de  la  prison,  condamné  précédemment  au  bannisse- 
ment, en  est  relevé,  pour  venir  vivre  en  ville  de  son  métier  de  tisserand. 

[210]  [/o  250  vo]  26  septembre  1566. 

Poursuites  contre  Thomas  Thevelin,  drapier,  ajourné. 

Accusation  :  trouvé  ung  drap  en  première  laisne,  après  avoir  esté  remouillié 
pour  la  seconde  fois,  estre  racourchié  de  trois  quartiers. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  40  s.  par.  au  profit  des  pauvres  ; 
c)  payer  le  second  remouillage  et  les  frais  de  justice. 

[211]  [/"  250  vo]  5  octobre  1566. 

Poursuites  contre  Pierre  de  l'Espine,  drapier,  mandé  en  halle. 
Accusation  :  avoir  en  sa  maison  faict  rassyr  les  drapz  avecq  gardes. 
Libération  sous  caution  ;  piège  :  Jean  de  l'Espine,  son  frère. 

[212]  [f°  251  v°]  6  octobre  1566. 

Poursuites  contre  Jehan  Bennet  f'  Pierre,  drapier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  blancq  estre  racourchié  de 
trois  quartiers  ou  environ. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  4  Ib.  par.  à  appliquer  à  discré- 
tion d'échevins  ;  c)  menace  de  suspension  de  son  métier  ;  d)  frais  de  justice. 

[213]  [/o  254  l'O]  24  octobre  JôfJO. 

Poursuites  contre  Hellin  Mallebrancquc.  drapier,  et  Charles  Behaghclc,  ra- 
pointeur,  prisonniers. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  noir,  au  dict  Hellin  appcrtcnant,  estre 
racourchié  de  cincq  quartiers,  lequel  drap  le  dict  Charles  confesse  avoir  esté 
rappoinctié  en  sa  maison,  et  que  en  son  absence  le  dict  Hellin  a  confessé  avoir  aidié 
à  retourner  ung  drap  noir  en  la  maison  du  dict  Charles,  sans  scavoir  sy  ce  estoit 
le  dict  drap,  parce  qu'il  y  en  avoit  aultres  en  la  dicte  maison  du  dict  Charles. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  frais  de  justice. 

[214]  [/o  257]  17  octobre  1500. 

Poursuites  contre  l'asquirr  Mallcbrancque.  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  rromlM-lystc  en  inctnicrc  laisne  estre 
racourchié  de  trois  (piartiers  et  deniy. 

Jugement  :  a)  JO  th.  d'amendr  '.iir  le  drap  ;  \i)  •/  Ih.  par.  pour  les  pauvres  ; 
t)  frais  de  justice. 
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[215]  [f°  258-264]  13  novembre  1566. 

Poursuites  contre  Renaut  Henniart,  tisserand,  prisonnier. 
Accusation  :  mauvaise  vie,    blasphèmes,   violences. 
Jugement  :  bannissement. 

[216]  [/o  260  v°-263  v^]  13  novembre  1566. 

Poursuites  contre  Michel  Cocquiel,  dit  Petit  Michault,  tisserand,  prisonnier. 
Accusation  :  ut  supra. 
Jugement  :  faire  un  escondit. 

[217]  [/o  262]  13  novembre  1566. 

Poursuites  contre  Michel  d'Arthois,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  ung  drap  oultrcffin  appertenant  à  Thomas 
Perche,  drappier,  estre  trop  estroict  de  demy  quartier  et  advantaigé,  lequel  drap 
le  dict  prisonnier  a  confessé  avoir  ressué  au  soUeil. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  de  son 
métier  ;  c)  frais  de  justice. 

[218]  [/o  262  î^o]  16  novembre  1566. 

Poursuites  contre  Antoine  le  Long,  drapier,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultrefhn  noir  au  dict  Anthoine  apperte- 
nant estre  racourchié  de  trois  quartiers  et  demy. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  4  Ib.  au  profit  de  la  table  des 
pauvres  ;  c)  frais  de  justice. 

[219]  [/"  264  v°]  11  décembre  1566. 

Poursuites  contre  Jehan  des  Ruelles,  drapier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultrcffin  noir  crombelistc  estre  racour- 
chié une  aune  et  demy  quartier. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  6  Ib.  par.  au  profit  des  pauvres  ; 
c)  frais  de  justice. 

[220]  [/o  272  vo]   15  février  1567. 

Poursuites  contre  .\ntoine  Dcffontaincs,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  luy  appertenant.  et  qu'il  avoit  rappoinc- 
tié,  estre  racourchié  une  aum-  et  demy  quartier. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d\im,ndc  sur  le  drap  ;  h)  60  s.  au  profil  des  pauvres  : 
c)  frais  de  justice. 
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[221]  [/»  272  v°]  18  février  1567. 

Poursuites  contre  Walleram  Seneschal,  rapointeur,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  en  première  laisne  de  la  marcque  Piere 
Boidin,  drappier,  que  le  dict  Walleram  a  confessé  avoir  rappoinctié,  estre  racour- 
chié  d'ungne  aune. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  6  Ib.  d'amende,  moitié  aux  pau- 
vres, moitié  à  l'église  ;  c)  menace  de  suspension  de  son  métier  ;  d)  frais  de  justice. 

[222]  [/o  273]  18  février  1667. 

Poursuites  contre  Jehan  le  Roy,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  noir  oultreffin  à  luy  appertenant,  et  qu'il 
avoit  rappoinctié,  estre  racourchié  de  une  aune. 

Jugement  :  attendu  que  c'est  un  cas  de  récidive  :  a)   10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ; 

b)  4  Ib.,  la  moitié  aux  pauvres,  la  moitié  à  l'église  ;  c)  frais  de  justice. 

[223]  [/o  277  vo]  18  mars  1667. 

Poursuites  contre  Jehan  Henniart,  rapointeur,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  brun  ver,  appertenant  à  Andrieu  l'Her- 
myte,  par  luy  rappoinctié,  estre  racourchié  d'ungne  aune. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  40  s.  par.  au  profit  des  pauvres  ; 

c)  menace  de  suspension  de  son  métier  ;  d)  frais  de  justice. 

[224]  [/<>  290  vo]  14  mars  1567. 

Poursuites  contre  Andrieu  Ernoult,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  ung  drap  crombeliste,  marcquié  de  sa  marcque, 
avoir  esté  essué  et  advantaigié,  lequel  drap  il  a  confesse  luy  appertenir  et  esté 
drappé  et  tissu  en  sa  maison  et  pourpris. 

Jugement  :  a)  l'amende  prévue  par  les  édits  ;  b)  60  s.  au  profit  des  pauvres  ; 
c)  menace  de  suspension  de  son  métier  ;  d)  frais  de  justice. 

[225]  W  2!fl]   14  mars  l'jfu. 

Poursuites  contre  Gilles  Cocquiel,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oiiltrofTin  do  sa  marcque  pezor  seullomont 
80  lyvres  et  partant  trop  legicr. 

Jugement  :  a)  l'amende  prévue  par  les  édits  ;  h)  menace  de  suspension  de  son 
métier  ;  c)  frais  de  justice. 

[226]  [/o  201  t/oj  20  février  1507. 

Poursuites  contre  Gabriel  Caullier,  foulon,  prisonnier. 
Accusation  :  avoir  participé  au  bris  des  images. 
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Jugement  :  libération  sous  promesse  de  retourner  si  mandé. 

[227]  [f°  292]  11  avril  1567. 

Poursuites  contre  Josse  l'Hermyte,  rapointeur,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  brun  verd,  appertenant  à  George  le 
Febvre,  que  le  dict  prisonnier  a  confessé  avoir  rappoincttié,  estre  racourchié  de 
une  aulne  et  ung  quartier. 

Jugement  :  attendu  que  c'est  un  cas  de  récidive  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ; 
b)  4  Ib.  par.,  moitié  à  l'église,  moitié  aux  pauvres  ;  c)  menace  de  suspension  ;  d) 
frais  de  justice. 

[228]  [fo  294  v°]  17  avril  1667. 

Poursuites  contre  Pierre  Merle,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  chez  lui  des  objets  volés  au  prédicateur  et  au  temple  de  la 
nouvelle  religion. 

Jugement  :  libération  sous  caution  de  100  florins  carolus. 

[229]  [/o  2.96  vo]  21  avril  1567. 

Poursuites  contre  Noël  Castellain,  teinturier  de  garance. 
Accusation  :  coups  et  blessures. 

[230]  [/o  297  vo]  21  avril  1567. 

Poursuites  contre  Pierre  le  Pippre  /"  Gilles,  drapier. 
Accusation  :  coups  cl  blessures  à  un  soldat. 

[231J  [/"  2.9.9]  9  mai  1567. 

Poursuites  contre  Beltremicu  le  \'cscquc,  rapointeur.  prisonnier. 

.Accusation  :  avoir  trouvé  ung  draj^  blanccj  en  première  laisne.  do  la  marcque 
Jehan  des  Bonnetz,  ourdisseur,  que  le  dict  prisonnier  a  confessé  avoir  rappoincttié 
estre  racourchié  trois  quartiers  et  demy. 

Jugement  :  a)  W  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  ;  c)  frais 
de  justice. 

[232]  [f°  304-306  yo]  ti  mai  1567. 

Poursuites  contre  .\nloine  f.ulun,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  oiseux,  vagabond,  a  participé  à  des  larcins,  renommé  de  petite  et 
senistre  vie. 

Jugement  :  estre  battu  de  verges  par  les  carfours  de  l.i  villi-  et  banni  p<iur 
3  ans. 
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[233]  [/"  304]  7  mai  1567. 

Poursuites  contre  Jacques  Quieret,  drapier,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultrefin  noir  blancq  en  première  laisne 
à  luy  appartenant  estre  racourchié  trois  quartiers  et  demy. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  6  Ib.  par.  au  profit  des  pauvres  ; 

c)  60  s.  par.  au  profit  de  l'église  ;  d)  frais  de  justice. 

[234]  [/o  307]  30  mai  1567. 

Poursuites  contre  François  Boitchicr,  drapier  et  rapointcur,  prisonnier. 

.Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  noir  à  luy  appertenant  rappoinct- 
tié  en  sa  maison  estre  racourchié  ung  aulne. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  4  Ib.  par.,  moitié  à  l'église, 
nwitié  aux  pauvres  ;  c)  frais  de  justice. 

[235]  [/°  307  vo]  31  mai  1567. 

Poursuites  contre  Guillaume  Tahon,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  1°  hanter  tavernes  et  s'enivrer  —  2°  crier  :  «  vive  les  gueu.x  ». 

Jugement  :  a)  défense  de  fréquenter  les  tavernes  durant  6  mois  pour  le  1°  ; 
b)  60  s.  pour  le  2°. 

[236]  [/»  307  vo]  2  juin  1567. 

Poursuites  contre  Pierre  Rogeau,  drapier,  prisonnier  libéré. 

.Accusation  :  avoir  trouvé  ung  demy  drap  noir  oultreffin  estre  racourchié  de 
une  aulne  et  demy  quartier. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  pour  le  grand  mesus  et  exchès 
du  dict  drap  estre  racourchié,  amende  de  100  s.  par.,  moitié  à  l'église,  moitié  aux 
pauvres  ;  c)  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Hal  ;  d)  menace  de  suspension  de  son 
tnétier  ;  e)  frais  de  justice. 

[237]  [/°  309  r"]  .5  juin  1567. 

Poursuites  contre  Yzore  de  le  W'aullf.  rapointcur. 

Accusation  :  avoir  rappoincttié  ung  drap  noir,  a|)pcrt(Miant  à  Josso  de  le 
Waullc.  sfjn  frère,  trouvé  estre  racourchié  de  une  aulne  et  une  taille. 

Jugement  :  attendu  que  c'est  un  cas  de  récidive  ;  a)  lOlb.  d'amende  sur  le  drap  ; 
b)    4  Ib.  par.,  moitié  à  l'église  et  muitié  aux  pauvres  ;    c)  menace  de  suspension  ; 

d)  frais  de  justice. 

[238!   f/<>3/2  i^'    16  luin   1567. 

Poursuites  contre   (  hrelirn  (  hrvalur.  rapctnieur.  prisonnier. 

.iccusation  :  avoir    trouvé  ung  ilrap  noir  crDinbclistes  de  l*as(|iii(r  Malle- 
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brancque,  drappier,  que  le  dict  prisonnier  a  confessé  avoir  rappoinctié  et  estre 
racourchié  ung  aulne  et  demy  quartier. 

Jugement  :  attendu  que  c'est  un  cas  de  récidive  :  a)  amende  de  10  Ib.  sur  le  drap  ; 
b)  sy  luy  a  esté  interdict  de  l'espasse  de  quattre  mois  non  rappoinctié  en  sa  mai- 
son nulz  draps  tainctz,  à  péril  de  estre  derechief  appréhendé,  privé  du  dict  stil  à 
temps  et  terme  ou  aultrement  pugny  à  discrétion  de  justice  ;  c)  frais  de  justice. 

[239]  [/°  312  v°\   16  juin  IÔG7. 

Poursuites  contre  Michel  Bennet  f"  Michel,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  noir  oultreffin,  à  luy  appertenant  et  rappoinc- 
tié en  sa  maison,  racourchié  de  ung  aulne  et  demy  quartier. 

Jugement  :  attendu  que  l'accusé  a  déjà  été  condamné  deux  fois  pour  pareille 
infraction  aux  édits  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  10  Ib.  d'amende  à  partager 
entre  l'église  et  la  table  des  pauvres  ;  c)  frais  de  justice. 

[240]  [/o  323]  18  juillet  1567. 

Poursuites  contre  Antoine  Boullenghicr,  drapier,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  noir  crombelyste,  à  luy  appertenant,  qu'il 
a  rappoinctié,  estre  racourchié  de  une  aulne. 

Jugement  :  vu  que  c'est  un  cas  de  récidive  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ; 
40  s.  au  profit  de  la  table  des  pauvres  ;  c)  4  Ib.  au  profit  de  l'église  ;  d)  menace  de 
suspension   de   son   métier  ;    e)  frais   de  justice. 

[241]  [fo323v°]  6  août  1567. 

Poursuites  contre  Baltasar  des  Maistres,  drapier,  ajourne. 

Accusation  :  estre  trouvé  ung  drap  crombelyste,  à  luy  appertenant  en  pre- 
mière laisne,  estre  racourchié  trois  quartiers  et  demy. 

Jugement  :  a)  10  Ih.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  S  Ib.  par.,  les  2  -ï  (j  l'église  et  le 
3^  aux  pauvres  ;  c)  frais  de  justice. 

[242]  [/o  324  roj   14  août  1567. 

Poursuites   contre  Pierre  Francquelin,  foulon,  prisonnier. 

A  ccusati<m  :  adhérent  et  apôtre  de  la  nouvelle  religion  ;  iconoclaste. 

Jugement  :  a)  être  battu  de  verges  par  les  carrefours  ;  b)  défense  de  sortir  de  la 
ville  durant  trois  ans  avec  ordre  d'assister  aux  services  religieux  ;  c)  faire  escondil  à 
l'église  ;  d)  suivre  les  processions,  flambeau  à  la  main,  durant  une  année. 

[243]  U°325  j;")   14  août  156;. 

poursuites  centre  (ieorges  Schillchecque.  foulon,  natif  de  Dranoultre.   prtscn- 
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Accusation  :  iconoclaste. 

Jugement  :  a)  être  battu  de  verges  par  les  carrefours  ;  b)  bannissement  pour 
10  ans. 

>44]  [/o  328]  19  août  1567. 

Poursuites  contre  Baltasar  des  Maistres,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  ung  drap  noir  oultreffin  crombelyste,  à  luy 
appertenant  et  rappoincttié  en  sa  maison,  estre  racourchié  de  cincq  quartiers  et 
une  taille. 

Jugement  :  vu  que  c'est  un  cas  de  récidive  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b) 
interdiction  de  rapointer  ou  de  faire  rapointer  et  de  ouvrer  comme  tondeur  de  draps 
durant  6  mois,  sous  peine  de  bannissement  ;  c)  frais  de  justice. 

[245]  [/o  328  v°]  29  août  1567. 

Poursuites  contre  Josse  Pattriarche,  jadis  drapier. 

Accusation  :  assistance  aux  prêches. 

Jugement  :  a)  12  florins  carolus  pour  la  réfection  de  l'église  ;  b)  12  florins 
caroliis  pour  la  réparation  de  la  Chapelle  des  Sœurs  Grises  ;  c)  9  florins  au  profit 
de  la  table  des  pauvres  ;  d)  ordre  de  vivre  dans  la  foi  catholique  ;  e)  frais  de  justice. 

[246]  [/»  329]  5  septembre  1567. 

Poursuites  contre  Jehan  Pattriarche.  teinturier  de  guède,  prisonnier. 

Accusation  :  hérésie. 

Jugement  :  a)  renvoyé  jusqu'au  remand  ;  b)  ordre  de  se  conduire  en  bon  catho- 
lique ;  c)  frais  de  justice. 

[247]  [fo329  vo]  6  septembre  1567. 

Poursuites  contre  Henry  Henniart,  dict  de  Poltes,  drapier. 

Accusation  :  avoir  dit  qu'il  était  gueux. 

Jugement  :  a)  60  s.  d'amende  ;  b)  60  s.  pour  l'église  ;  c)  frais  de  justice. 

[248]  [foSSO  v°\   10  septembre  1567. 

Poursuites  contre  Jehan  Hachart,  rapointciir.  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  un^  drap  oultreffin  noir  coppé  de  la  marcquc 
Estienne  de  Happre,  drappier,  c|ue  le  dict  prisonnier  a  rapiioincttié,  estre  racour- 
chié de  cincq  quartier  demy  et  une  taille. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  /  Ib.  par.,  moitié  à  l'église, 
moitié  aux  pauvres  ;  c)  frais  de  justice. 

[249]  [/•  331]  13  septembre  1567. 

Poursuites  contre  Josse  de  le  Waulle,  drapier,  prisonnier. 
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Accusation  :  avoir  esté  trouvé  ung  drap  noir,  à  luy  appertenant,  qu'il  a  con- 
fessé estre  rappoincttié  en  sa  maison,  racourchié  de  trois  quartiers  et  demy. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  10  Ib.  dont  6  à  l'église  et  4  à  la 
table  des  pauvres  ;  c)  frais  de  justice. 

[250]  [/o  331]  13  septembre  1567. 

Poursuites  contre  Philibert  Eeckman,  rapointeitr,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  blancq  crombelyste  appertenant  à  Pierre 
de  Keunincq,  qu'il  a  rappoincttié,  estre  racourchié  de  trois  quartiers  et  demy. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  menace  de  suspension  de  son 
métier  ;  c)  six  l^'vres  applicables,  assavoir  quattre  lyvres  au  proffict  de  l'église  et 
quarante  solz  de  la  table  des  povres  ;  c)  frais  de  justice. 

[251]  [/o  331  v°]  17  septembre  1567. 

Poursuites  contre  Jehan  Charles,  rapointeur,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  trouvé  en  sa  maison  neuf  draps  noirs,  qu'il  a  confessé  les 
point  avoir  rappoincttié  blancqs,  encoircs  moingz  les  ponctionné  de  son  ponchon. 

Jugement  :  neuf  amendes  de  10  Ib.  par.  chacune. 

[252]  [/o  332  v°]  26  septembre  1567. 

Poursuites  contre  André  Arnoult,  drapier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  oultreffin  noir  au  dict  Andriou  appertenant 
estre  racourchié  une  aulne  et  demy  quartier,  que  icelluy  Andrieu  a  confessé  avoir 
rappoincttié. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  ;  b)  10  Ib.  parisis  dont  6  à  l'église,  le  reste  aux 
pauvres  ;  c)  frais  de  justice. 

[253]  [/°  334]  3  octobre  1567. 

Poursuites  contre  Chrétien  Gombert,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  ivresse  et  tapage  nocturne. 

Jugement  :  a)  défense  de  fréquenter  les  tavernes  jusqu'à  la  .Xoël  ;  b)  frais  de 
justice. 

[254]  [/°  334  vf>\  6  octobre  1567. 

Poursuites  contre  Antoine  Rollant.  dit  Helcuurc.  de  ses  stils  foulon  et  tisserand 
prisonnier. 

.Accusation  :  vagabond,  assista  aux  prêches,  iconoclaste. 

Jugement  :  rstrr  mis  h  une  pottciiic  au  (ic\.iii(  la  liallc  et  illc((i  pniilu  et 
cstraiifjié   tant   iiu'il   Miit    nmrt. 
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Sentence  du  Grand  Conseil  de  Malines  cassant  les  sentences  prononcées  en 
première  instance  par  les  échevins  d'Armentières,  et  en  appel  par  la  Gouvernance  de 
Lille  et  le  Conseil  de  Flandre,  ordonnant  la  libération  sous  caution  de  Jacques  le  Pers, 
teinturier  de  garance  à  Armcntières,  emprisonné  pour  infraction  aux  statuts  sur 
la  draperie,  partageant  les  frais  de  justice  entre  parties  et  retenant  la  cause  au 
principal  par  devers  lui. 

Malines,  11  mai  1566 

Original.    Arme.ntières.    Archives    municipales,    HH    n.    Parchemin, 
fragment  de  sceau  en  cire  rouge  sur  double  queue. 

Indication.  Inventaire  HH,  p.  7.  —  M.  Ortille,  g.  c,  p.  318. 

Phelippc,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Castille archiduc  d'Austrice,  duc 

de  Bourgoingne conte   d'Habsbourg,    Flandres à   tous   ceulx   qui  ces 

présentes  noz  lettres  patentes  verront  ou  orront,  salut. 

Comme  Jacques  le  Pers,  taincturier  de  garanche,  demorant  en  la  ville  d'Ar- 
mentières, eust  en  l'an  XV'  cincquantesix  esté  appréhendé  et  calengié  de  par  le 
bailly  de  la  dicte  ville  d'Armentières,  à  cause  de  certaine  malversation  et  delict, 
qu'icelluy  bailly  ou  son  lieutenant  disoit  par  le  dict  Jacques  le  Pers  avoir  esté 
commiz  au  fait  de  son  dict  stil  de  taincturier,  pour  lequel  il  auroit  prins  conclu- 
sions contre  le  dict  le  Pers  à  fin  de  bannissement  ou  autrement  criminelcment  ou 
civilement  à  la  discrétion  de  justice  ;  et  ainsi  que,  sur  le  dict  emprisonnement  et 
conclusions  prinses  par  le  dict  bailly,  s'estoit  meu  procès  par  devant  le  lieutenant 
et  eschevins  à  la  halle  du  dict  Armentieres,  le  dict  le  Pers  auroit  requiz,  par  forme 
de  provision,  eslargissement  de  sa  personne  à  caution  durant  le  litige  ;  latiuelle 
provision  estant  debatue  de  par  le  dict  bailly  et  le  différent  sur  ce  retenu 
en  l'advis  des  dicts  eschevins,  iceulx  auroient  par  leur  sentence,  en  date  du 
huitième  d'octobre  ou  dict  an  XV'  cinquante-six,  à  la  semonce  de  leur  conjureur, 
delxjuté  le  dict  le  Pers  deffendeur,  comme  autrefois,  de  l'eslargisscment  par 
luy  recjuiz,  luy  ordonnant  de  procéder  oultrc  au  principal  de  la  matière  comm' 
il  apjHTtientlroit,  à  tel  péril  que  ensuivir  s'en  porroit.  De  laquelle  sentence 
le  dict  Jacques  le  Pers,  maintenant  avoir  esté  grevé,  se  seroit  porté  pour  appel- 
lant  au  lieutenant  de  nostre  gouverneur  de  Lille,  y  faisant  adjourner  les 
dicts  eschevins  d'Armentières  et  inthimer  le  lieutenant  du  dict  bailly.  Kn  laiiuelle 
nostre  gouvernance  de  Lille,  comparans  |)arties,  le  dict  ajjpellant  y  auroit  faict 
projxxscr  s<'s  j^riefz  et  prendre  conclusions  pertinentes  en  matière  d'appel  ;  requé- 
rant neantmoins  autre  fois,  |)ar  forme  de  jjrovision,  eslargissement  de  sa  per.-ionne 
à  caution,  actendu  la  nature  de  la  matière  ([iiil  disoit  estre  (|ue  civile  ;  et  les  dicls 
ap|N-llez  et  intliimé,  y  respondans,  auroient  faict  prendre  conclusions  au  con- 
traire, soustenant  le  dict  jugié  r-t  qiir  irelluv  avoit  «-sté  emologié  p.ii  V-  dict  apjx'l- 
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lant  et  procédant  depuis  la  dicte  sentence  par  devant  iceulx  appeliez  au  principal 
de  la  matière,  dont  ilz  exhiboient  extraict  des  procédures  ;  concluans  aussi  afin 
que  le  dict  appeUant  feust  declairé  non  recevable,  mesmes  en  la  forme  et  manière 
et  en  la  provision  par  luy  requise,  dont  il  seroit  débouté  ;  faisant  en  oultre  les 
parties  huic  inde  l'une  contre  l'autre  demande  de  despens,  dommaiges  et  interestz. 
Si  auroit  le  dict  inthimé  depuis,  en  vertu  de  lettres  de  requeste  ci\dle,  interinees 
du  consentement  de  partie,  changié  et  altéré  ses  conclusions  prinses  à  l'endroict 
de  la  dicte  provision  et,  en  ce  faisant  et  sans  préjudice  des  conclusions  prinses  par 
luy  avec  les  dicts  appeliez  sur  le  principal  de  la  dicte  matière  et  sur  la  dicte  pro- 
vision requise  par  l'appellant  et  par  protestation  de  ne  s'en  départir,  ains  d'y  avoir 
droict  par  ordre  conclu,  en  cas  que  eslargissement  et  provision  y  cheissent  que 
non  pour  le  dict  appellant,  que  icelluy  eslargissement  ne  se  feroit  sinon  en  suspen- 
dant icelluy  appellant  pendant  le  procès  principal  et  par  forme  de  provision,  luy 
interdisant,  en  tant  que  mestier  seroit,  d'exercer  le  stil  de  taincturier  en  la  dicte 
ville  et  eschevinaige  d'Armentieres  tant  que  autrement  en  seroit  ordonné,  et  ce 
afin  d'obvier  aux  inconveniens  et  fraudes  apparissans  par  le  procès.  Ausquelles 
conclusions  estant  respondu  de  la  part  du  dict  appellant,  concluant  afin  que 
l'inthimé  feust  declairé  non  recevable  en  icelles  ne  en  la  provision  par  luy  requise, 
dont  il  seroit  débouté,  ftnablement,  parties  oyes  et  le  procès  instruict  et  miz  en 
estât  de  juger,  le  lieutenant  de  nostre  dict  gouverneur  de  Lille  auroit,  par  sa 
sentence,  dict  et  ordonné  par  provision  que  le  dict  appeUant  seroit  eslargy  de 
prison  durant  le  litige  à  caution,  suivant  l'offre  par  luy  faicte  ;  et,  faisant  droict 
sur  la  dicte  matière  d'appel  auroit  este  dict  que  le  dict  appellant  avoit  appeUé  à 
bonne  cause  de  l'ordonnance  faicte  par  les  dicts  appeliez  cy-dessus  touchée,  par 
laqueUe  ilz  auroient  ordonné  que  le  dict  appellant  ne  seroit  eslargy,  déboutant 
le  dict  lieutenant  du  bailli  d'Armentieres  des  conclusions  par  luy  prinses  en  vertu 
des  lettres  de  requeste  civile  dessus  mentionnées  ;  et  déclarant  la  dicte  ordonnance 
nulle  et  abusive,  retenant  la  cause  principale  par  devant  son  siège,  amenderoient 
les  dicts  appeliez  leur  fol  besoingnie  là  où  il  appertiendroit  ;  et  si  auroit  en  oultre 
condempné  les  dicts  appeliez  et  inthimez  es  despens  raisonnables  de  la  cause 
d'appel  si  avant  que  discuté  n'en  avoit  esté  cnsamble  de  ceulx  ensuivie  par  de- 
vant les  dicts  appeliez  depuis  la  dénégation  et  refuzd'eslargissement  à  caution,  et 
es  despens,  dommaiges  et  interestz  par  le  dict  appellant  supportez  suivant  le  dict 
refuz  à  sa  taxation,  reservant  le  surplus,  tant  des  dicts  despens  (lue  des  dicts 
dommaiges  et  interestz,  jusques  en  ditfinitive,  comme  à  plain  peult  apparoir  par 
la  dicte  sentence  en  date  du  vingt  et  troisième  de  novembre  anno  xv<^  cincquante- 
six.  De  laquelle  sentence  les  dicts  lieutenant  de  bailly  et  escheviiis  d'Armentieres. 
se  disans  grevez,  se  seroient  portez  pour  appellans  à  nous  et  nos  amcz  et  feaulx 
les  président  et  gens  de  nostre  Conseil  en  IHandres.  où  ilz  auroient  actraict  le  dict 
|ac(iues  le  Fers,  taincturier.  avecq  le  dict  lieutenant  du  gouverneur  de  Lill<-. 
it  depuis  proposé  leurs  griefz  et  prins  conclusions  afin  d'annullation.  correction 
.t  r.formation  de  la  dicte  sentence  et  au  surplus  pertinentes  en  matière  d'appel. 
Ausqutll.s  estant  respondu  de  la  part  des  dicts  appelle  et  inthimé.  soustenans  la 
dicte  sentcnrr  par  r.xhil.ilion  .lu  i.n.cès  |)ar  rscript  et  concluans  aussi  pertma- 
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ment  en  matière  d'appel.  Finablement  parties  oyes,  le  procès  miz  en  estât  de 
juger,  veu  et  \'isité  en  nostre  dict  conseil,  les  président  et  gens  d'icellu}^  Conseil  y 
auroient  samblablement  rendu  et  prononchié  leur  sentence  en  date  du  seizième  de 
juing  anno  xv^^  cincquante-noeuf  par  laquelle  ilz  avoient  dict  et  declairé  bien 
avoir  esté  appelle  par  les  dicts  appellans  et  mal  jugié  par  le  dict  appelle  et, 
corrigeant  la  sentence  en  question  et  faisant  ce  que  icelluy  appelle  deusist  avoir 
faict,  auroient  declairé  le  dict  Jacques  le  Pers,  inthimé.  mauvais  appellant  de 
l'interlocutoire  rendue  par  les  dicts  eschevins  d'Armentieres  le  viiie  d'octobre  xv<^ 
cincquante-six  et  icelle  interlocutoire  bien  avoir  esté  jugié  et  debvoir  sortir  effect  ; 
et  suivant  ce  auroient  renvoyé  la  cause  principalle  avec  parties  par  devant  les  dicts 
d'Armentieres  pour  y  estre  procédé  selon  les  retroactes,  condompnant  le  dict 
Jacques  le  Pers  inthimé  es  despens  des  procès,  tant  advenuz  par  devant  l'appelé 
que  ou  dict  Conseil  à  leur  taxation.  De  laquelle  sentence  le  dict  Jacques  le  Pers, 
maintenant  avoir  esté  grevé,  se  seroit  porté  pour  appellant  à  nous  et  noz  amez  et 
fcaulx  les  président  et  gens  de  nostre  Grand  Conseil  à  Malines  et  sur  ce  relevé  son 
appel  par  noz  lettres  patentes  ad  ce  pertinentes,  lesquelles  il  auroit  faict  mectre  à 
éxecution  par  adjournement  aus  dicts  de  nostre  Conseil  en  Flandres  et  par  inthi- 
mation  aus  dicts  lieutenant  de  bailly  et  eschevins  d'Armentieres.  Et,  au  jour  sur  ce 
servant  en  icelluy  Grand  Conseil,  qui  fut  le  vingt  et  septième  d'octobre  ou  dict  an 
cincquante-noeuf,  comparans  illecq  en  jugement,  tant  les  dicts  appellant  que 
inthimez  par  leurs  procureurs,  de  la  part  d'icelluy  appellant,  ramenant  à  faict  ses 
lettres  de  venue  en  court,  auroient  esté  proposez  ses  griefz  et  cause  de  son  appel 
en  ceste  partie  et  par  iceulx  conclut,  afin  qu'il  soit  receu  comme  appellant,  dit 
et  declairé  bon  appellant  et  au  surplus  tout  pertinament  en  matière  d'appel, 
faisant  demande  de  despens,  sur  lesquelles  fins  et  conclusions  appellatoires  auroit, 
pour  la  part  des  dits  inthimez  esté  respondu  et,  sauves  les  fins  de  désertion  et  de 
non  recevoir,  pour  responce  soustenu  la  sentence  dont  estoit  appelle  comme  bien 
et  jurisdiquement  rendue  ;  disant  en  oultre  le  procès  fait  et  démené  entre  les  dites 
parties  par  devant  les  appeliez  estre  procès  par  escript,  recjuerant  que  pour  tel  il 
feust  receu  et  jugié  ex  eisdem  actis  an  bene  vel  maie,  concluant  aussi  tout  perti- 
nament en  matière  d'appel  et  à  fin  de  despens.  Pour  sur  quoy  venir  replicquer 
et  procéder  comme  de  rai.son  de  la  part  du  dit  appellant  luy  auroient,  à  la  re- 
«lueste  (le  son  procureur,  esté  accordez  aucuns  delays,  mais,  ]Kiur  ce  (}uil  n'avoit  à 
ce  furni  ne  satisfaict,  auroient  le  xxiii"  de  novembre  xv  cinC(iuante-noeuf  contre 
luy  esté  donné  deffault  (|u'il  porroit  encoires  rabatre  à  la  (juinzaine  prociiaine  en 
replicquant  autrement  et  en  deffault  de  ce  le  dit  procès  faict  et  démené  entre  les 
susdites  parties  en  nostre  dit  Conseil  en  Flandn-s  comme  dessus,  auroit  dès  alors 
esté  receu  comme  procès  escript  pour  y  estre  veu  et  jugié  ex  eisdem  actis  an  bene 
vel  maie,  permcctant  aus  dites  jjarties  d'y  joindre  ung  brief  mémoire,  sy  faire  le 
voloient,  jxjur  sur  tout  y  avoir  tel  regard  (pie  de  raison,  lit,  comme  le  dict  deffault 
n'auroit  esté  purgié  de  la  part  du  dit  a|)pellant,  les  dits  inthimez  auroient  exhibé 
les  esploix  et  actes  <lf  la  dite  instance  d'api)el  et  requiz  droict  et  justice  leur  estre 
faict  et  administré  sur  le  dit  procès,  comparans  ;\  ceste  lin  par  leurs  procureurs  ou 
Sfilliciteurs  >•{  par  pluiseurs  et  diverses  fois  m  nostn-  ilit  (iniml  ( dnscil. 
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Scavoir  faisons  que,  veu  et  visité  en  icelluy  nostre  Grand  Conseil  le  procès 
des  dites  parties  et  tout  ce  que  par  icelluy  est  apparu,  considéré  en  oultre  ce  que 
faisoit  à  veoir  et  considérer  en  ceste  partie  et  que  a  peu  et  deu  mouvoir,  nous,  à 
meure  délibération  de  conseil  avons  miz  et  mectons  à  néant  les  sentences,  tant 
des  dits  de  nostre  Conseil  en  Flandres,  appeliez,  que  du  lieutenant  de  nostre  gou- 
verneur de  Lille  et  de  ceulx  de  la  loy  d'Armentieres,  juges  en  première  instance,  et 
les  appeaulx  sur  ce  respectivement  interjectez,  sans  amende,  et  par  nouveau 
jugement,  avons  eslargy  et,  par  ceste  nostre  sentence,  eslargissons  le  dit  appellant 
de  prison  en  baillant  par  luy  caution  de  quatre  cens  livres  de  quarante  gros  et 
soubz  promesse  de  se  représenter  en  jugement  toutes  et  quanteiïois  qu'il  sera 
remandé  sub  pena  convicti,  en  deffendant  touteffois  au  dict  appellant  d'exercer 
le  stil  de  tainturier  de  warance  en  sa  maison  ou  autre  lieu  en  la  dite  ville  d'Armen- 
tieres, banlieue  et  jurisdiction  d'icelle  pendant  la  matière  principalle,  laquelle 
avons  retenu  en  nostre  dit  Grand  Conseil  pour  y  estre  procédé  selon  le  retroacte 
tenu  par  devant  les  dits  d'Armentieres,  et  compensons  les  despens  des  trois 
instances  d'appel  entre  parties  et  pour  cause,  les  autres  despens  precedens  reser- 
vez en  la  dite  matière  principale. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mectre  nostre  seel  à  ces  présentes. 
Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  onzième  jour  de  may  l'an  de  grâce  mil 
cincq  cens  soixante-six,  et  de  noz  règnes . 

[Signé  sur  le  pli  :]  Par  le  roy  à  la  relation  du  Conseil. 

[s.]   Boullin 
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[i]  [/o  1  v°]  10  avril  1570. 

Poursuites  contre  Michel  Lottin.  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  tentative  de  voies  de  fait. 

Jugement  :  a)  escondit  en  l'église  paroissiale  ;  b)  interdiction  de  fréquenter  les 
tavernes  un  an  durant  ;  c)  frais  de  justice. 

[2]  [f°r,  r»!  21  avril  l')70. 

Poursuites  contre  Pierre  le  Piprc  /•  Gilles,  drapier,  prisonnier. 

.iccusation  :  avdir  en  premier  creu  truuvé  w^^:,  dr.ip  eler  vert  à  luv  ajiperte- 
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nant  estre  racourchié  de  trois  quartiers  demy  et  une  taille,  et  depuys  par  aultre 
mesuraige,  faict  sur  les  remonstrances  du  dict  Pierre,  après  estre  le  dict  drap  re- 
mouillié  pour  seconde  fois,  racourchié  une  aulne  et  une  taille,  et  par  ce  excéder 
le   premier   racourchaige   de   ung   demy   quartier. 

Jugement  :  a)  amende  de  10  Ib.  sur  le  drap  ;  b)  3  Ib.  au  profit  des  pauvres  et 
3  Ib.  en  advanchement  du  repositoire  du  Saint  Sacrement  en  l'église  de  ceste  ville  ; 
c)  frais  de  justice. 

[3]  [/°  6  v'>-43]  2  mai  1570. 

Poursuites  contre  Jehan  des  Ruelles,  Antoine  Laigniel  et  Jacques  Laigniel, 
teinturiers  de  garance,  ajournés. 

Accusation  :  avoir  coupé  des  bâtons  dans  le  bois  royal  d'Erquingehem. 

Jugement  :  Jacques  Laigniel  est  condamné  à  une  amende  de  60  s.  au  profit 
du  roi,  et  aux  frais  de  justice. 

[4]  [/o  8  v°]  12  mai  1670. 

Poursuites  contre  Antoine  Deffontaines,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  tyré  ung  drap  oultrelin  en  première  laisne,  détenu  à  la 
perche  des  foulions  par  les  esgardz  d'icelle  et  ayant  esté  remouiUié  et  reaulné  à 
la  table  par  les  esgardz,  a  esté  trouvé  estre  racourchié  trois  quartiers  et  demye. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  60  s.  à  la  confrérie  du  Saint 
Sacrement  ;  c)  frais  de  justice. 

[5]  [/»  11]  17  juin  1-570. 

Poursuites  contre  Jacques  Quieret,  drapier. 

Accusation  :  avoir  drapé  un  demi  drap  pour  oultrelin  de  la  drappcrio  de  ceste 

dicte  ville  de  laisne  maulvaise  et  deslealle non  digne  pour  faire  draps  portans 

seelz  de  la  drapperie  de  ceste  dicte  ville,  quelle  que  soit. 

Jugement  :  a)  le  dict  demy  drap  sera  bruslé  au  devant  la  halle sur  le 

marchié réservé  ung  couppon  sur  le  boult  du  dict  demy  drap  de  la  longeur 

de  une  aulsne  ou  environ,  quy  a  esté  rendu  au  dict  Quieret  par  estre  trouvé  souf- 
fissant  ;   b)  amende  de   10  Ib.  ;  c)  frais  de  justice. 

[6j  [/"  13]  3  juiUet  1570. 

Poursuites  contre  Nicolas  Surtemps,  inuilrt'-sen'ileur  et  teinturier  de  i;ut\le, 
prisonnier. 

Accuialion  ;  avoir  apposé  indcui-mcnt  uni;  plomi»  A  iin^  (h-.ij>  crombeliste 
bleu  effaché  pour  abuser  du  scel  de  taincture. 

Jugement  :  pour  estre  vchemcntcinent  suspect  avoir  mis  et  aj^posé  le  dict 
plomb  indiuement  au  dict  dra|)  a)  60  s.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  6  Ib.  par.  à  ap- 
pliquer ù  discrétion  d'échevins  ;  r)  frais  de  justice. 
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[7]  [/o  13  v°]  27  juillet  1570. 

Poursuites  contre  Gilles  Mallet,  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  oultreffin  de  la  marcque  Philippes  Mon- 
taingne,  drapier,  pezer  seullement  soixante-dix-neuf  livres,  quy  est  en  dessoubz 
80  Ib.,  comme  est  porté  par  les  edictz. 

Jugement  :  considérés  l'emprisonnement  et  la  pauvreté  du  délinquant  :  a)  100  s. 
d'amende  sur  le  drap  selon  l'ordonnance  des  égards  ;  b)  faire  deux  voiaige  et  pelegri- 
maiges,  l'un  à  Nostre-Dame  de  Messinnes  et  l'aultre  à  Saint-Silvestre  en  Flandres, 
et  en  chascun  des  dictz  lieux  faire  dire  et  chelebré  une  messe  à  l'honneur  de  Dieu, 
sa  glorieuse  mère  et  sainctz  estantz  en  paradj's endedens  15  jours  après  déli- 
vrance de  prison,  à  péril  de  estre  derechief  aprehendé,  suspendu  de  son  dict  stil  ou 
aultrement  pugny  à  discrétion  de  eschevins  ;  c)  frais  de  justice. 

[8]  [/o  /<]  10  juillet  1570. 

Poursuites  contre  Maurice  Acquêt,  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  par  luy  tissu,  appertenant  à  Pierre  Ben- 
net,  estre  refrainct  4  Ib.  moing  que  son  poix. 

Jugement  :  a)  renvoi  avec  admonestation  et  menace  de  suspension  de  son  mé- 
tier ;  b)  frais  de  justice. 

[9]  [/o  14  v°]  11  juillet  1570. 

Poursuites  contre  Antoine  Tannet,  rapointeur,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tiré  ung  drap  blancq  pendu  au  retz,  qui  à  la  perche  des 
foulions  avoit  esté  marcquié  pour  trop  estroict,  afin  de  ralargier  le  dict  drap. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d' amende  sur  le  drap  ;  b)  S  Ib..  la  moitié  à  la  table  des  pau- 
vres, l'autre  moitié  à  la  confrérie  du  Saint  Sacrement  ;  c)  frais  de  justice. 

[10]  f/o  15]  10  juillet  1570. 

Poursuites  contre  Jehan  des  Fontaines,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  ung  dra|i  (MiUri-thn  noir  deslitelé  estre  ra- 
courchié  de  six  quartiers. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  10  Ib.  au  profit  de  la  table  des 
pauvres  et  de  la  confrérie  du  Saint  Sacrement,  chacune  la  moiti,'    c)  Irais  de  justice. 

[II]  [/"  17]   Il  juillet  1570. 

Poursuites  contre  l'itore  .-Xccart.  rapointeur  de  draps. 

Accusation  :  avoir  rappninctié  ung  drap  rler  vert,  appertenant  \  Francliois 
Mahieu,  drapier,  <iuy  a  esté  frr)uvé  racourrhié  plus  i\\u'  porté  est  par  les  edictz. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  fO  s.  au  profit  du  reposoir  du 
Saint  Sacrement  ;  c)  frais  de  justice. 
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[12]  [/o  i7j  17  juillet  1570. 

Poursuites  contre  Jehan  Rogeau,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  tyssu  ung  drap  oultreffin  estre  trouvé  frainct  six  livres 
moingz  que  son  poix. 

Jugement  :  a)  amende  réglementaire  sur  le  drap  ;  b)  renvoyé  sous  promesse  de 
retourner  quand  il  sera  mandé  ;  c)  frais  de  justice. 

[13]  [/o  17  vo]  17  juillet  1570. 

Jugement  semblable  contre  Jehan  le  Blancq.  tisserand,  ayant  tissé  un  drap  pe- 
sant quatre  livres  moins  que  le  poids  réglementaire. 

[14]  [/o  17  î^]  18  juillet  1570. 

Poursuites  contre  Pierre  Bennet  f'  Jehan,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  blancq  à  luy  appartenant  rappoinctié 
en  sa  maison  estre  recourchié  cincq  quartiers  demy  et  une  taille. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  pèlerinage,  dans  les  deux  mois,  à 
Saint-Xicolas  d'Orengeville,  rédimable  à  l'estimation  des  échevins  en  faveur  d'oeu- 
vres pieuses  à  leur  discrétion  ;  c)  frais  de  justice. 

[15]  [/»  18]  18  juillet  1570. 

Poursuites  contre  Jacques  Joire,  foulon,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  fouUé  ung  demy  drap  moien  draperie  de  ceste  ville  en 
mandouage. 

Jugement  :  a)  renvoi  sous  promesse  de  se  représenter  quand  il  sera  mandé  ; 
b)  frais  de  justice. 

[16]  [/o  18  v°.  28.  30,  37]   17  août  1750. 

Demande  de  poursuites  contre  .{ntoine  Seneschal,  marchand  de  draps. 

Accusation  :  le  bailli  averti  du  fait,  un  soir  entre  neuf  et  di.x  heures,  s'est 
présenté  à  la  demeure  de  Seneschal,  a  demandé  si  l'on  n'y  avait  pas  apporté,  et  de  fait 
a  trouvé  en  l'ouvroir  de  l'accusé,  et  a  saisi  ung  drap  brun  gris  crombelyste,  loyé  les 

lystes  en  hault  avecq  ung  batton  mouilloir ;  et  le  [/°  28  v°]  ayant  vizité, 

percheut  comme  aussy  il  n'y  a  aulcuns  i)lombz,  marc<pie  ny  lambeaux  et  l'entre- 
baste  du  dict  drap  esté  rccoussuc. 

Julietnent  :  Antoine  .'Seneschal et  Gilles  du  .Mont,  tfinliiners  de  gut\te.  interrogés. 
ayant  répondu  tous  Jeux  que  le  drap  ne  leur  appartenait  pas  et  qu'ils  ignoraient 
à  qui  il  appartenait,  le  Magistrat,  à  la  demande  du  bailli,  déclare  le  confisquer  au 
profil  de  Sa  Majcté.  comme  ayant  été  privé  de  ses  sccls. 

Le  drap  contenant  21  aunes  fut  détaillé,  <)  un  prix  variant  entre  OU  s.  et  72  s. 
l'aiiHf   11-  17  not'i-inhrc  1570    l.a  vente  rapporta  Ib.  U'J-H-O  par. 
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[17]  [/o  29  v°]  17  août  1570. 

Poursuites  contre  Jacques  Behaghle,  ajourné. 

Accusatton  :  avoir  souffert  estre  er^cloz  et  trouvé  en  sa  maison  ^-'^^^^^^^^ 
de  la  layne  en  sacqz  de  baUe  et  toiUe.  non  digne  pour  drapper  draps  de  ceste  x.lle. 
ains  deslealle  pour  en  drapper. 

Tu.ement  :  a)  amende  de  10  Ib.  par.  ;  b)  la  dicte  laisne  sera  amenée  hors   a 
dicte  vme  et  eschevmaige  sans  y  plus  estre  ramenée  ou  retrouvée  après  c 
sipline  expirée,  à  penl  d'estre  icelle  laisne  bruslee  ou  aultrement  en  estre 
ordonnée  comme  eschevins  trouverons  convenir  ;  c)  i'^'^^^'"^^  ^^^^.^„ 

Sur  quoy  le  dict  Jacques,  pour  avoir  son  corps,  a  délivre  a  baillie  caucion 
à  la  verge  de  Noël  Behaghele  son  frère 

[18]  [/°  21  v°]  2  septembre  1570. 

Poursuites  contre  Pierre  de  lEspinne,  prisonnier. 
Accusation  :  avoir  tyré  ung  drap  au  retz  sur  la  longhesse. 
Libération  sous  caution  de  600  florins. 

[19]  [/°  22]  5  septembre  1570. 

Poursmtes  contre  GuMaume  de  Pre  /<  Guillaume,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  paie  et  contribué  à  payer  les  amendes  pour  ses  tysserans. 
affin  de  baiUier  tant  moings  de  filletz  pour  tystre  ses  draps. 

Jugement  :  a)  amende  de  16  Ib.  par.  à  partager  par  moitié  entre  féglise  et  la 
confrérie  du  Saint  Sacrement  ;  b)  menace  de  privation  de  son  métier  ;  c)  frais  de 
justice. 

[20J  [f°23]  7  septembre  1570. 

Poursuites  contre  Pierre  Merle,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir,  combien  qu'il  soit  drapier,  tyssu  ung  drap  on  sa  maison 
pezer  moings  que  son  poix  premier  de  quatre  livres. 

Jugement  :  a)  le  drap  sera  détenu  pour  lamonde  de  soixante  solz  ;  b)  /r<M.  ./<• 
justice. 

[21]  [/"  24-27]  2  septembre  1570. 

Poursuites  contre  Jaques  de  le  Waulle.  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  ung  .Irap  oultrofin  n..ir  à  luy  appertenant 
estre  r^urchié  de  une  aulne  demy  quartier  et  une  taille,  qiu-  est  advniu  par 
avoir  tyré  le  dict  drap  pour  relonghur. 

Jugement  :  attendu  „ue  le  délinquant  a  déjà  été  condamné  pour  pareille  M,/n,r/,,.« 
au.  dis.  et  ,uil  est  égard  de  la  Haute  perche  a)  W  Ib  d'amende  sur  le  drap  .^n- 
Urd,ct,on  de  ses  fonctions  dégard.OUur.  ung  voya.ge  c.  p..lr..gnna,sge  i  Nostn  - 
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Dame  de  Hault,  illecq  faire  dire  et  célébrer  une  messe endedens  la  Saint- 

Remy  prochain  ;  d)  menace  d'être  suspendu  de  son  métier  de  drapier  et  rapointeur  ; 
e)  frais  de  justice.  [La  preuve  de  l'accomplissement  du  pèlerinage  est  apportée  aux 
échevins]. 

[22]  [f°24  v°]  2  septembre  1570. 

Poursuites  contre  Jehan  Vaas,  drapier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultrcffin  noir  à  luy  appertenant  estre 
racoiirchié  de  une  aulne. 

Jugement  :  attendu  que  c'est  un  cas  de  récidive  :  a)  amende  de  10  Ib.  sur  le  drap  ; 
b)  pèlerinage  et  célébration  de  messe  à  Notre-Dame  de  Boulogne  avant  la  Saint- 
Remi  ;  c)  frais  de  justice. 

[23]  [fo  25-27  v°]  2  septembre  1570. 

Poursuites  contre  Lievin  de  l'Espine,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  ung  drap  oultrcfin  noir  à  luy  appertenant 
estre  racourchié  de  une  aulne  et  demy  quartier,  qui  est  advenu  par  avoir  tyré 
le  dict  drap  pour  le  raslonger. 

Jugement  :  a)  amende  de  10  Ib.  sur  le  drap  ;  b)  pèlerinage  et  messe  à  Notre- 
Dame  de  Boulogne  ;  c)  frais  de  justice.  [Le  certificat  du  pèlerinage  a  été  présenté 
au  Magistrat]. 

[24]  [/»  27]  12  septembre  1570. 

Poursuites  contre  Antoine  de  le  Becque,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  ung  drap  cru  crombeliste  de  la  niarcquc  An- 
drieu  Lemoult,  par  luy  tyssu,  estre  refrainct  six  livres. 

Jugement  :  a)  /  Ib.  par.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  pour  le  surplus  renvoyé  sous 
menace  de  suspension  de  son  métier  ;  c)  frais  de  justice. 

[25]  [/«  31  ifi]  26  septembre  1570. 

Poursuites  contre  Antoine  Franchois,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreffin  blancq  en  première  laisne.  à  luy 
appertenant  et  rappoinctié  en  sa  maison,  estre  racourchié  de  trois  (juartiers. 

Jugement  :  veu que  pour  semblable  mesus  il  a  aultresfois  esté  reprins 

a)  cscondit  en  chambre  d'eschevins  à  huich  ouvert  ;  b)  menace  d'escondit  en  l'église 
paroissiale  et  assistanf  'n--r  un  cierge  à  la  procession  ;  c)  10  Ib.  par.  sur  le  drap  ; 
d)  frais  de  justice. 

[26]  [/*  40  I/O]  27  novembre  1507. 

Poursuites  contre  Jacques  de  le  liecque,  tisserand,  prisonnier. 

Accusation  :  il  a  tissu  ung  oultreflin  crombclisti-  de  la  niarcquc  Michiel 
Boutrv'  le  jf«np.  lequel  drap a  esté  trouvé  tniji  estroict  de  dcinv  (|iiarti(M  et 
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avantaige.  L'accusé  nie  avoir  eschué  le  dict  drap  au  feu  ou  au  soleil,  mais  recon- 
naît qu'il  avoit  mis  le  dict  drap  en  une  loge  et  avoit  le  dict  drap  ligié  avant  la 
dicte  chambre  et  y  fut  jour  et  nuyct. 

Jugement  :  a)  60  s.  sur  le  drap  ;  b)  frais  de  justice. 

[27]  [/o  41,  44  vo,  48,  50,  63,  60  v°,  72  v°-74]  29  novembre  1570. 

Poursuites  contre  Simon  le  Febvre,  drapier,  ajourné,  libéré  sous  caution. 

Accusation  :  se  auroit  ingéré de  avoir  de  son  auctorité  privé  et  indeue, 

après  avoir  faict  taindre  par  taincturiers  deux  draps  en  la  dicte  ville  oultrefins,  dra- 
perie d'icelle  ville,  à  luy  appertcnans  à  couUeur  de  cler  vertz  et  comme  telz  ont 
esté  seelleez,  coppez,  les  faict  retaindrc  de  weede  et  donné  cherge  les  faire  noirs, 
pour  par  ce  abuser  de  la  dicte  draperie,  taincture  première,  et  par  conséquent  de 
la  sentence  ordonnance  des  esgards  de  la  haulte  perche  d'icelle  draperie. 

Sentence  interlocutoire  :  les  deux  draps seront,  asscavoir  icelluy  taint  à 

couleur  de  noir,  mis  es  mains  de  remouilleurs,  que  pour  ce  la  court  comecttra, 
pour  estre  remouillié  et  rappoincttié  comme  il  appertient,  pour  en  après  porter  et 
présenté  à  l'esgard  de  la  haulte  perche  aux  draps  de  ceste  ville,  pour  par  eulx  le 
viziter  et  rendre  sentence  selon  raison  ;  et  l'aultre  quy  est  boully  verd  sera  aussy 
mis  en  mains  de  taincturiers  de  garance  que  l'on  comecttra  par  serment  pour 
achever  à  taindre  le  dict  drap,  en  après  le  délivrer  aus  dictz  remouilleurs  pour  le 
appoincter  et  porter  au  dictz  esgards  de  la  haulte  perche,  afhn  de  le  visiter  et 
sentencier  comme  dessus  pour,  le  tout  veu,  estre  ordonné  par  la  dicte  provizion 
selon  que  se  trouvera  convenir,  et  au  surplus  pour  procéder  au  principal  comme 
il  appertiendra. 

Nouvelle  sentence  interlocutoire  :  la  Cour  accorde  mainlevée  des  deux  draps 
en  question  à  la  cherge  de  par  le  dict  Simon  paicr  les  taincturiers  et  rappoinct- 
teurs  ayant  tainct  et  rappoincttié  les  dictz  draps. 

[28]  [/o  51  vo]  25  janvier  1571. 

Poursuites  contre  Pierre  Behaghele,  rapointeur,  ajourné. 

Accusation  :  avoir trouvé  qu'il  ras.scoit  ung  drap  noir  en  sa  maison  a\ccq 

gardes. 

Jugement  :  les  deux  tiers  de  l'amende  réglementaire  de  10  Ib.,  moitié  au  roi, 
moitié  aux  sergents  ayant  trouvé  le  délit. 

[29]  [/"  52]  8  février  1570. 

Poursuites  contre  Jehan  Caron,  saycttcur,  natif  des  faubourgs  de  Lille,  pri- 
sonnier. 

Accusation  :  rstn-  wczculx  et  N-acahondc. 

Jugement  ;  soy  inccttn-  ù  l'oeuvre  ou  retirer  de  ceste  ville. 


(Armentières.)  —  396  — 

[30]  [/o  52  v°]  10  février  1570. 

Poursuites  contre  François  Motte,  sayetteur,  natif  de  Lille,  prisonnier. 

Accusation  :  estre  huizeulx  et  vacabondes,  allans  brimber  de  lieu  à  aultre. 

Jugement  :  congié hors  ceste  vaille,  terre  et  seigneurie le  ternie  et 

espasse  de  troins  ans. 

[31]  [fo  52  v°]  10  février  1571. 

Poursuites  contre  Jean  et  Vincent  Vidaingnie,  tisserands,  mandés  en  halle. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  que  l'on  tissoit  en  l'ouNToir  et  tisserie  qu'ilz 
occuppent  hors  la  porte  d'Aras  après  la  cloche  du  soir. 

Jugement  :  60  s.  d'atnende. 

[32]  [/o  54  vo]  14  février  1571. 

Poursuites  contre  Simon  le  Febvre,  maître  foulon,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  faict  descrachié  deux  draps  à  la  leschyve. 

Jugement  :  a)  deux  amendes  de  60  s.  par.  chacune  ;  b)  40  s.  par.  pour  la  confrérie 
du  Saint  Sacrement  ;  c)  frais  de  justice. 

[33]  [f°55]  24  mars  1571. 

Poursuites  contre  Jean  Robelin,  drapier,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  noir  oultreffin  à  luy  appertenant  estre 
racourchié  de  une  aulne. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  sur  le  drap  ;  b)  frais  de  justice. 

[34]  [/•*  5-5  î'°]  ^^  '"<"'•"'  ^■5''^- 

Poursuites  contre  Gilles  de  l'Espinne,  drapier,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  trouve  ung  drap  blancq  à  luy  appertenant  y  avoir  ung 
ponchon  sur  le  plomb  de  talinchc,  demonstrant  contrefaict. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  par.  sur  le  drap  ;  h)  frais  de  justice. 

[35J  [/"'î^»  ^\  "^''''l^  ^■^^'• 

Poursuites  contre  Guillaume  le  Febvre,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  à  luy  ai)ptTt(-nant  estre  racourchié  |)lus 
que  porté  ne  est  par  les  edictz  de  la  drappcrie. 

Jugement  :  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap. 

[36]  [/«60J  IHma,  1571. 

Poursuites  contre  Noël  liehaghele,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  luig  draji  clcr  vrrt  et  l'.iultre  i)i.iiuq.  draivric  do 
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ceste  dicte  ville,  qu'il  avoit  faict  fardeler  pour  mener  hors  la  ville,  affin  de  fourche- 
1er  les  droix  et  la  ville  ;  aussy  que  le  dict  drap  blancq  ne  avoit  esté  porté  à  la 
perche  des  foulions  en  première  ny  seconde  laisne  et  que  au  dict  drap  cler  vert  y  a 
ung  plomb  mal  appozc. 

Jugement  :  a)  amende  de  60  s.  sur  le  drap  vert  clair  ;  b)  pour  le  reste  renvoyé 
jusqu'au  remand. 

[37]  [/°<5^]  19  juin  1571. 

Poursuites  contre  Georges  le  Febvre,  rapointeur,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  ung  drap  oultreffin  noir  par  luy  rappoinctié 
estre  racourchié  de  une  aulne  et  une  taille. 

Jugement  :  a)  amende  de  10  Ib.  sur  le  drap  ;  b)  escondit  en  chambre  d'échevins  ; 
c)  frais  de  justice. 

[38]  [/ogôwo]  22  juin  1671. 

Extrait  de  la  «  priserie  »  de  biens  meubles,  saisis  au  détriment  de  Philippe 

Gottran  /"  Antoine,  ancien  drapier  poursuivi  pour  hérésie,  et  se  trouvant  dans 

l'ouvroir  de  sa  maison. 

Premier,  une  ostille  à  tistre  saye  drappce  en  l'ouvroir  de  devant,  prisié  Ib.  9-0-0 
Item,  une  caine  estant  sur  la  dicte  ostille  avecq  la  traisme,  prisié  ensamble 

Ib.  8-0-0. 
Item,  ung  car  avecq  une  galloneuve,  prisié  ensamble  Ib.  0-7-0 

Item,  une  double  ostille  à  faire  passemens,  prisié  ib.  4-10-0 

Item,  ung  banchet  de  ballanche  avecq  les  platteaulx  et  en\iron  huyt  lyvres 

et  demie  de  poix  de  plomp,  prisié  ensamble  Ib.  1-18-0 

Item,  ung  thonneau  dedens  l'ouvroir,   une  galloneuve,   une  hausse,   ung 

gautthier  à  mecttre  une  cuvelle  à  le  buere,  prisié  ensamble  Ib.  0-16-0 

Item,  une  cloye  dedens  l'ouvroir  avecq  deux  hestaulx  à  battre  laisne  avecq 

des  battons  et  des  havctz  pour  aller  queryr  de  l'eauwe,  ung  tappe  dache,  ung  viez 

louchet,  deux  tables  avecq  des  gaffus  de  bois,  prisié  ensamble  \h.  2-14-0 

Item,  deux  hostilles  à  faire  passemens  au  grenier  avecq  les  harnas.  prezié 
ensamble  Ib.  5-10-0 

[39]  [l^aO,  72  v°,  73]  25  juin  /.-,7I. 

Poursidlcs  contre  .Antoine  Hncquelot,  teinturier  de  garance,  ajourné. 

Accusation  :  avoir  contrefaict  ung  ponchon  de  la  rozette  (jue  l'on  est  accnus- 
tunié  ponchonner  les  draps  lftrs(iu'ilz  sont  passez  au  seel  de  taincture  et  le  appozer 

aux  draps  (|u'il  a  tainct  ; avoir  trt)uvé  deux  draps  mouretz  par  le  dict  Hac- 

quelot  tainctz,  estre  indeuemeiit  ponrhonnez  du  dict  jxmchon  de  rozette  et  sans 
seel  de  taincture  -  et  un  aultre  drap  ;\  couleur  de  brun-gris,  aussy  trouvé  en  la 
maison  du  dict  Hacquclot,  par  luy  pareillement  tainct. 
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Sentence  interlocutoire  :  a)  renvoyé  jusqu'au  remand  ;  b)  amende  de  10  Ib.  sur 
chacun  des  deux  draps  morés,  la  cour  refusant  leur  restitution  sous  caution,  ré- 
clamée par  le  défendeur  ;  c)  le  drap  brun-gris  sera  retenu  jusqu'à  ce  que  autrement 
en  sera  ordonné. 

Le  défendeur  interjette  appel  contre  cette  sentence,  mais  s'en  désiste  plus  tard. 

Nouvelle  sentence  :  le  drap  brun-gris  reste  chargé  d'une  amende  de  10  Ib. 

[40]  [/o  73]  6  juillet  1571. 

Poursuites  contre  Antoine  Bennet  /■  Gilles,  drapier,  prisonnier. 

.Accusation  :  avoir  trou\'é  ung  drap  oultreffin  crombelyste  noir  au  dict  pri- 
sonnier appertenant  et  par  luy  rappoinctic  en  sa  maison  estre  racourchié  de  six 
quartiers  et  demy. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ;  b)  pour  le  surplus  du  mesus  par  le 
dict  racoursaige  excessyf ,  a  esté  condempné  faire  ung  escondit  en  chambre  d'csche- 
\-ins  avecq  ung  chierge  pesant  deux  lyvres  en  ses  mains,  dire  les  parolles  in  forma 
à  ung  genoul  fleschy  et  delaissier  le  dict  chierge  pour  estre  ars  au  devant  du  repo- 
zitoire  du  Sainct  Sacrement,  repozant  en  l'eglize  de  ceste  ville  ;  c)  frais  de  justice 
et  tenir  prison  jusques  à  plaine  et  enthiere  satisfaction  des  dictz  escondictz, 
fraictz  et  despens  de  justice  paiez. 

[41]  [/o  92]  26  juillet  1571. 

Poursuites  contre  Jacques  Deffontaines,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultrefin  noir  coppé  au  dict  Deffontaines 
appertenant  et  par  luy  rappoincttié  en  sa  maison  estre  racourchié  de  une  aulne. 

Jugement  :  a)  amende  de  10  Ib.  sur  le  drap  ;  b)  escondit  en  jugement  ;  c)  frais 
de  justice. 

[42]  [/o  107  v"\  2  août  1571. 

Poursuites  contre  Guillaume  Bourgeois,  foulon  de  draps,  natif  de  France, 
prisonnier,  accusé  d'avoir  troublé  la  paix  et  joué  du  couteau. 

[43J  [/"  /;/  i'"j    //  aoùl  1571. 

Poursuites  contre  Antoine  le  Blon  /'  Michel,  drapier,  prisonnier. 

.Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreflin  noir  à  luy  appertenant  et 
rappoinctié  vn  sa  maison  estre,  après  avoir  esté  romnuillié,  racourchié  de   une 

aulne  ;  aussy  chergié avoir  promis  et  payé  des  amendes  pour  ses  tysscrans 

tissans  en  sa  maison  ;  pareillement  chergié avoir  osté  à  aulcuns  crus  drap  des 

piombz  après  estre  passés  la  perche  et  les  attaché  à  aultres  draps  en  sa  dicte 
maison  et  p<jinct  les  porté  à  la  dicte  perche. 

Jugement  :  1°  pour  le  raccourcissement  du  drap  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ; 
b)  21  Ib  d'amende,  moitié  à  l'église,  moitié  à  la  table  des  pauvres  ;  2"  pour  le  paiement 
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des  amendes  de  ses  tisserands  ;  c)  le privent  poinct  tenir  ouvroir  de  tisserie  en 

sa  maison  et  pourpris  le  terme  de  six  ans,  à  péril  d'estre  pugny  à  discrétion  d'esche- 
vins  ;  3°  pour  avoir  enlevé  et  rattaché  des  plombs  ;  d)  renvoyé  jusqu'au  remand  ; 
e)  frais  de  justice. 

[44]  [/o  723]  6  septembre  1071. 

Poursuites  contre  Simon  Batnel,  foulon,  prisonnier,  accusé  d'avoir  troublé 
la  paix,  hanté  les  tavernes,  etc. 

[45]  U°  1^^  «°]  27  octobre  1571. 

Poursuites  contre  Antoine  Laigniel,  servyteur  et  commys  à  remenere  les  draps 
du  seel  de  taincture,  ajourné. 

Accusation  :  combien  que soit  ordonné  que  tous  taincturiers  de  garanche 

soient  tenus  de  payer  au  varlet  du  seel  de  taincture,  à  l'advanchement  du  coust 
du  plommet  quy  se  appoze  aux  draps  apportez  au  dict  seel  pour  esgarder,  ung 
denier  de  la  pieche,  à  péril  de  ne  avoir  les  dictz  draps  ponchonnetz  et  scellez  du 
dict  ponchon  de  taincture,  mesmes  sy  quelcun  des  dictz  garanchieurs  ou  leurs 
varlets  se  ingeroient  de  emporter  hors  du  seau  leurs  draps  ou  demj^  draps,  sans 
preallablement  avoir  payé  le  dict  denier  ou  contenté  le  dict  varlet,  sur  amende 

de  soixante  solz le  dict  Anthoine  Laigniel,  quy  est  commys  et  servyteur  des 

dictz  taincturiers  a  remener  les  draps  par  iceulx  taincturiers  taincts  au  dict  seel 
de  taincture,  se  avoient  ingéré  et  advanchié  emporter  du  dict  seel  six  draps  à 
diverses  personnes  sans  avoir  pajé  le  dict  droict  de  ung  denier  de  chascun  d'iceulx 
draps  ayans  esté  ponchonié,  ny  faict  le  content  du  ser\'iteur  d'icelluy  seel. 

[46]  [/»  136  vO-149  v°]   19  novembre  1.571. 

Poursuites  contre  Jehan  Carpenticr  /"  Jehan,  drapier,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  esté  trouvé  deux  draps  ouitreffins  blancq  en  première 
laisne  par  luy  drappé  estre  racourchié  de  trois  quartiers  et  l'aultre  de  une  aulne  et 
dcmy  quartier avoir  tiré  de  hausaige  le  dict  drap. 

Libération  sous  caution  personnelle  et  celle  de  Jacques  Querct,  drapier,  et  de 
Pierre  Bacqueler  /'  Andrieu,  teinturier. 

Jugement  :  a)  10  Ib.  d'amende  sur  chaque  drap  ;  b)  S  Ib.  par.,  à  partaf^er  entre 
les  pauvres  (4  Ib.),  l'église  (60  s.)  et  le  Saint  Sacrement  (20  s.)  ;  c)  frais  de  justice. 

[47]  [/»  145  et  v°]  24  décembre  l')7l. 

Poursuites  contre  Robert  le  Pippre,  marchand  teinturier  de  guède.  ajourné. 

Accusation  :  avoir  tiré  jus  de  ung  drap  noir  à  lu\'  apiHTtrnant  et  tainct  en 
sa  maison  le  grand  ploml>  sur  1im|uc1  y  avoit  (|Mattrc  ponchons  A  verbettre,  estant 
le  dict  drap  au  seel  de  taincture. 

Jugement  :  a)  renvoyé  jusqu'au  rrmand  ;  b)  l'on  avéra  A  merttrc  au  dict 
clraj»  un^  nouvel  i;rand  plnmh  et  \-  ;i|)|><>zer  aiiltres  (|u,iltrivs  ponchons  ilu  dirt 
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verbettre  avecq  de  ung  de  P  pour,  ce  faict,  le  dict  drap  estre  porté  aux  perches  et 
vizité  par  les  esgard  qu'il  appertiendra  et  sur  icelluy  estre  rendu  de  telle  sentence 
qu'il  appertiendra. 

[48]  [/o  154  v°]  10  mars  1572. 

Poursuites  contre  Antoine  Seneschal,  marchand,  mandé  en  halle. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  noir  esté  lupardé  pour  abuzer  de  laschaus- 
sure  et  partant  avoit  esté  le  dict  drap  chergié  de  60  Ij^-res  d'amende. 

[49]  [/o  158]  5  avril  1572. 

Poursuites  contre  Robert  le  Pyppre,  teinturier. 

Accusation  :  quattre  draps  par  luy  tainctz,  l'un  brun  vert,  appertenant  à 
Jacques  Spellebroucq,  le  2*  brun  vert  à  Jaspart  du  Fresmiet  aussy  brun  vert, 

le  3^  mouré  de  Grard  Lallau  et  le  4^  aussy  mouré  à  Clays  van  Raes estoient 

tenus  pour  6  livres  d'amende  comme  trouvez  lupardez. 

Jugement  :  paietnent  de  l'amende  et  des  frais  de  signification  et  publication  de 
la  vente  projetée. 

[50]  [/o  161  j;0]  26  avril  1572. 

Poursuites  contre  Georges  le  Febvre  /'  Baudouin,  rapointcur,  mandé  en  halle. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  crombelyste  noir  appertenant  à  Anthoine 
Destieu,  par  ledit  George  rappoinctié,  avoir  sur  le  grand  plomb  du  dict  drap 
f)onchonné  de  ung  ponchon  de  rewycaige  contrefaict. 

Jugement  :  renvoyé  jusqu'au  reinand,  sous  caution  et  à  péril  de  24  florins 
d'amende. 

[51]  [/o  162  vo]  2  mai  1572. 

Poursuites  contre  Thomas  Thevelin,  coultier  de  draps  à  .irmoiticres. 

[52]  [/o  165  roj  3  juin  1572. 

Poursuilis  contre  Jehan  l'Oizeau,  foulon  de  draps, et  Nicolas  Barre,  hueur  de 
choille,  demeurants  à  Valencienncs,  prisonniers. 

Accusation  :  avoir de  luiyct  en  cestc  ville  esté  trouvez  conciliés  en  la 

maison  de  Jehcan  Cliint,  foullon,  sans  avoir  apporté  leurs  noms  par  escript  à 
eschcvins. 

/uf^emcnl  :  libérés  sous  admonestation  de  bien  se  conduire. 

[53]  W  ^fi*  ^\   ^*  /«»''«''  ^•5''^ 

Poursuites  contre  Jacques  le  b'ebvrc  /'  Baudouin,  rapointcur,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  trouvé  ung  drap  oultreflin  noir  de  la  marcque  Robert 
Mill'-hommi-,  par  luv  rappoinctié  blancq  et  noir,  estre  racourcliié  de  une  ;nilne 
et  une  taille. 
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Jugement  :  attendu  que  c'est  un  cas  de  récidive  ;  a)  10  Ib.  d'amende  sur  le  drap  ; 
b)  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Hal  (Haulx)  dans  les  15  jours  ;  c)  frais  de  justice. 

\.  B.  Le  certificat  de  l'accomplissement  du  pèlerinage  escript  en  langhe  thioize 
a  été  apporté  au  Magistrat  le  27  du  même  mois. 

[54]  r/°  175  v°]  29  septembre  1572. 

Poursuites  contre  Jehan  Boidin,  par  ci  devant  drappier  et  à  présent  coultier 
aux  marchans,  à  Armentières,  prisonnier. 

Accusation  :  se  est  souvent  vanté  qu'il  estoit  ghuex,  criant  «  vive  le  gheulx  »  et 
cest  efïect  a  mes  puis  nagueres  ung  boult  en  orengié  à  sa  poitrine  et  cryé  «  vyve 
Orenge  ». 

N.  B.  Poursuites  antérieures  contre  le  même  :  pour  hanter  tavernes  et  cabaretz, 
coustumier  soy  enyvrer  et  point  hanter  l'église  [f°  j^]. 

[55]  [/°  J^l]  -31  janvier  1573. 

Poursuites  contre  Gillain  Demmerain,  tisserand  de  draps,  prisonnier. 

Accusation  :  avoir  travaillé  à  la  chandcille aussy  avoir  commys  rébellion 

contre  les  sergeans  et  injurié  iceulx. 

Jugement  :  a)  amende  de  60  s.  ;  b)  renvoyé  jusqu'au  remand  ;  c)  frais  de  justice. 

[56]  [/»  193  v'>]  18  février  1573. 

Inventaire  des  biens  meubles  trouvés  en  la  maison  de  Michel  Laigniel  f'  feu 
Jehan,  située  Grand' Place  (sur  le  merchié)  Armentières  (incomplet)  : 

Premiers,  en  l'ouvroir  de  devant  : 

ung  longhe  table  à  deux  hestaulx  ; 

ung  escrain  ; 

des  balanches  et  le  poiz  y  servant  ; 

ung  mestier  ; 

une  chaudière. 
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E.   Documents  relatifs  à  l'administration  de  la 
halle  d'Armentières  à  Anvers  (1534-1580) 

N"'   116-121. 


116 

Accord  conclu  entre  le  Magistrat  d'Armentières,  d'une  part,  et  Jean  de  là  Derrière, 
marchand  à  Anvers,  d'autre  part,  à  l'intervention  des  drapiers  d'Armentières,  pour 
l'affermage  et  l'exploitation  de  la  halle  aux  draps  d'Armentières  à  Anvers. 

19  septembre  15J4. 

Copie.  Arme.ntiêres.  Archives  municipales.  HH   ig.  Copie  simple  con- 
temporaine, sur  papier. 

Comparurent  en  leurs  personnes  Pierre  Heem,  lieutenant  du  bailly,  Eloy 
Bâcler,  Bauduin  Boullen,  Ysore  de  Baymere,  Jehan  Bennet,  Martin  des  Pâtures  et 
Georges  Prévost,  eschevins  de  la  ville  d'Armentières,  pour  et  au  nom  de  la  dicte 
ville  d'une  part,  et  Jehan  de  là  Derrière,  marchant  demeurant  en  la  viUe  d'Anvers 
d'aultrepart,  lesquelz  comparans,  chascun  en  son  regard,  recongnurent  comment 
par  ci  devant  les  dis  premiers  comparans,  ou  leurs  prediccsscurs  en  loy,  eussent 
baillié  et  accordé  à  Pierre  Bâcler,  filz  d'Anthoine,  toutte  une  maison  et  héritage 
contenant  pluiseurs  ediffices,  gardin  et  autres  appertenances,  que  l'on  nommoit 
par  ci  devant  la  halle  de  Noeufveglise  ou  la  teste  de  Sarazin,  gisant  au  dict  lieu 
d'Anvers  en  la  rue  que  on  dist  le  haulte  rue,  de  présent  appertenant  à  la  dicte 
ville  d'Armentières  et  les  marchans  et  drapiers  d'icelle,  et  naguerez  achetée  ou 
nom  d'icelle  de  Martin  Louppes,  marchant  espaignart.  pour  la  dicte  maison,  apper- 
tenances et  appendences  d'icelle  occupée  par  le  dict  Pierre  Bâcler  à  tiltre  de 
louage  et  conchiergerye  le  terme  de  dix  ans,  (jui  commencherent  au  iiiii  mars 
quinze  cens  trente-deux,  soubz  certaines  retentions  et  aux  cherges,  devises  et 
condicions  qui  furent  lors  entre  eulx  accordées.  Et  depuis  ce,  sievant  le  depport 
fait  par  le  dict  Pierre  Bâcler  du  dict  louage  et  conchiergorie  qui,  par  les  dis  pre- 
miers comparans  ou  leurs  dis  predicesseurs,  auroit  esté  accejjté  soubz  et  moyen- 
nant les  cherges  et  condicions  entre  eulx  accordées  et  déclarées  es  lettres  de  ce 
faisans  mencion,  passées  par  devant  les  dis  autlicleurs  le  dixième  jour  de  fehvrier 
derrain  pass«'',la  dite  maison,  héritage  et  appertenances  auroit  esté  baillié  et  accor- 
dé par  les  dis  premiers  comparans  ou  leurs  dis  prédécesseurs  au  dict  Jehan  île  là 
Derrière  au  dict  tiltre  de  louage  et  conchiergerie,  jiour  le  tenir  le  jmrfait  ilu  dict 
louage  du  dict  Pierre  Bâcler,  soubz  les  retentions,  cherges,  devises  et  condicions 
entre  eulx  accordées.  C'est  ainsy  <|ue,  sievant  la  recjueste  et  remonstrance  puis 
naguerez  faictc  par  le  dict  Jehan  de  là  Derrière,  second  comparant,  aus  dis  pre- 
miers comparans  que,  en  tenant  par  hiy  !<•  dict  louage  et  ((iMcliiergrrie  selon  les 
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dictes  retentions,  cherges.  devises  et  condicions  déclarées  en  son  bail,  il  ne  y 
porroit  fumir  sans  grant  perte  et  dommaige,  en  requérant  aus  dis  premiers  com- 
parans  sur  ce,  et  autres  poinctz  contenus  en  sa  dicte  requeste.  voloir  adviser  et 
pourveoyr.  iceulx  comparans  ont  convenu  ensamble  et  advise,  conclud  et  accorde 
entre  eulx  muer  le  terme  et  aucunes  devises  et  condicions  déclarées  es  dis  premiers 
bailz.  selon  que  cv-après  s'ensieult,  le  tout  sans  innover  les  cerges  et  condicions  a 
quoy  est  tenu  le  dict  Pierre  Bâcler  par  son  dict  depport  et  demeurant  icelles 

enthierement  en  leur  vigheur  et  vertu.  

C'est  assavoir  que  iceulx  premiers  comparans  ont  baïUie  et  acorde,  et  par 
ces  présentes  baillent  et  accordent  au  dict  Jehan  de  là  Derrière,  second  comparant, 
qui  le  congnut  avoir  prins  au  dict  tiltre  de  louage  et  conchiergerj'e  toutte  la  dic  e 
maison,  jardin,  appertenances  et  appendences,  pour  par  le  dict  de  la  Derrière  le 
occuper  au  dict  tiltre  le  terme  de  dix  ans  continuelz,  qui  ont  commenchie  au  Noël 
quinze  cens  trente-trois  darrain  passé,  moiennant  et  soubz  les  retentions,  cherges. 
devises  et  condicions  cy-après  déclarées.  Assavoir  que  iceulx  premiers  comparans, 
ou  nom  que  dessus,  ont  retenu  et  retiennent  en  icelle  maison  le  heu  et  place  re- 
quise et  nécessaire  et  qui  de  tout  temps  a  servy  à  y  estapler  drapz.  pour  par  les 
marchans  et  drappiers  de  la  dicte  ville  d'Armentieres  y  estapler  et  exposer  en 
vente  leurs  draps,  et  aussv  la  chambre  d'en  hault  de  derrière  pour  aus  dis  mar- 
chans et  drappiers  servir  de  pachwus  et    y   mectre  leurs  draps  et  fardeaux, 
demeurant  tout  le  surplus  de  la  dicte  maison  et  héritage  et  appendences  d  icelle 
au  prouffit  du  dict  louagier  et  conchierge,  à  la  cerge  de  fumir  par  lui  et  en  1  acquit 
et  à  la  descherge  de  la  dicte  ville  d'Armentieres  et  du  dict  Pierre  Bâcler  la  somme 
de  deux  cens  livres  de  gros  au  dict  Martin  Louppes,  sy  fait  ne  le  a  ;  laquelle  somme 
par  le  teneur  du  dict  achat  se  devoit  fumir  au  dict  Martin  Louppes  au  dict  terme 
de  Noël  darrain  passé,  tant  moings  à  la  somme  de  trois  cens  cincquante  livres  de 
gros  dues  au  dict  Martin,  sans  que  d'icelle  somme  de  deux  cens  livres  de  gros  le 
dict  de  là  Derrière  en  doibve  jamais  repeter  ne  ravoir  aucune  chose  sur  la  dicte 
ville   ne  fust  qu'il  fust  constrainct  soy  départir  du  dict  louage  et  conchiergene. 
avant  le  dict  terme  expiré,  par  les  dis  premiers  comparans  ou  leurs  successeurs 
en  loy  et  ofiice.  ce  qu'ilz  porront  et  ont  retenu  et  retiennent  pooir  et  obtion  de  ce 
faire  touteffois  que  bon  leur  semblera  à  ung  an  de  sommacion.  en  cas  que  le  dict 
de  là  Derrière  ne  soit  trouvé  ydoine  et  habille  à  demourer  au  dit  louage  et  exerser 
le  fait  de  la  dicte  conchiergerie.  ou  autres  justes  et  raisonnables  causes  de  des- 
poinctement  et  destitucion  ;  .n,<iuel  cas,  les  dis  premiers  comparans  ou  leurs  dis 
successeurs,  ou  nom  de  la  dicte  ville  d'Armentieres.  seront  tenus  rendre  et  ren- 
bourser  au  dict  louagier  autant  de  fois  vingt  hvres  de  gros  qu  .1  restoroient 
d'années  du  dict  louage  à  parfaire,  et  sy  luy  seront  avecq  ce  payées  huyt    ivres 
six  solz  huyt  deniers  de  gros  pour  tout  tel  interest  qu'il  porr.m  prétendre  et 
demander  à  cause  de  son  partement.  Et.  «juant  à  la  somme  de  cent  cincquante 
livres  de  gros  restant  de  la  dicte  somme  de  trois  cens  cin.iuante  livres  de  gros, 
le  dict  louagier  et  conchierge  en  sera  tenu  faire  prest  à  la  dite  ville  en  le  ixiyant 
,.u  nom  d'icelle  au  dict  Martin  Louppes  ensievant  les  devises  du  dict  achat  . 
1„,„.H.-  snmmr  .t  prrst  Ir  di.  t  louagi.r  rêvera,  on  tant  d'icelle  que  lors  en  resteroit 
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deu,  de  la  dicte  ville  d'Armentieres,  en  fin  des  dis  dix  ans  ou  à  son  partement  en 
cas  qu'il  fust  constrainct  partir  avant  le  dict  terme  expiré,  en  ensievant  ce  que 
dessus  est  dit  ;  pour  seureté  et  reddicion  duquel  prest,  les  dis  premiers  comparans, 
ou  nom  que  dessus,  seront  tenuz  et  ont  prommis  et  prommectent  luy  baillier 
plesge  et  caution  :  bien  entendu  toutesvoyes  que,  sy  le  revenu  du  droit  de  hallage 
cy-après  mencionné.  ensemble  le  revenu  procédant  du  prouffit  de  six  deniers,  qui 
se  prendront  le  dict  terme  de  dix  ans  durant  sur  chascun  drap  et  demy  drap 
blancq  en  la  dicte  ville  d'Armentieres,  en  diminuant  le  droit  des  esgardz  de  le 
haulte  perche  d'icelle  \ille,  excedoient  les  cincquante  livres  de  gros,  qu'il  en 
con\-iendra  payer  chascun  an  au  dit  Martin  Louppes  et  les  mises  de  réfections  et 
autres  choses  nécessaires  qui  se  en  furniront,  le  dict  conchierge  avéra  et  \ny  sera 
délivré  tel  surplus  qu'il  y  averoit  chascun  an,  en  diminucion  du  dit  prest  de  cent 
cincquante  livres  de  gros.  Lequel  droit  de  hallage  est  tel  que,  de  chascun  drap 
de  la  dicte  ville,  que  les  marchans  drapiers  du  dit  Armentières  menront  ou  feront 
mener  de  la  dite  ville  d'Armentieres  ou  d'ailleurs,  pour  estapler  en  la  dite  halle 
ou  les  livrer  à  aucun  marchant  au  dit  lieu  d'Anvers,  iceulx  marchans  et  drapiers 
seront  tenus  payer  au  prouffit  de  la  dite  halle  deux  solz  et  des  demy  drapz  allave- 
nant.  Pour  lequel  droit  de  hallage  et  les  dis  six  deniers  recevoir,  se  commectront, 
par  les  dis  premiers  comparans  à  ces  fins,  halliers,  qui  receveront  le  dit  droit  en 
la  dite  ville  d'Armentieres,  et  de  laquelle  recepte  ilz  seront  tenuz  rendre  compte  et 
estât  chascun  an  aus  dis  premiers  comparans,  leurs  dis  successeurs  ou  à  leurs 
commis  ;  et  des  deniers  quy  de  ce  procéderont  les  dis  halliers  préalablement  et 
avant  toute  autre  chose  seront  tenus  payer  au  dit  Martin  Louppes  le  cours  annuel 
de  la  dite  rente  de  cincquante  livres  de  gros  et  les  dites  mises  de  réfections  et 
autres  choses  ordinaires,  sy  avant  que  les  dis  deniers  y  porront  furnir,  et  en 
prendront  quictance  du  dit  Martin  pour  la  dite  rente  et  certifiicacion  des  dites 
mises  et  réfections  et  autres  choses  nécessaires  et  ce  rapportent  aus  dis  premiers 
comparans,  leurs  successeurs  ou  commis.  Seront  aus  dis  halliers  par  les  dis  premiers 
comparans  ou  leurs  commis  allouez  en  compte  les  payemens  dont  par  icelles 
quictances  et  certithcacions  apparra.  Sera  le  dit  conchierge  tenu  d'emprcndre  et 
avoir  la  chcrge  et  conduicte  de  la  dite  halle  le  dit  louage  durant,  tant  pour  le  tenir 
ouverte  (|ue  pour  y  recevoir  les  draps  qui  se  estapleront.  Sera  aussy  le  dit  con- 
chierge tenu  d'ou\Tir  la  dite  halle  à  heure  compétente,  assavoir  depuis  Pasques 
jusques  à  le  Sainct-Remy  de  huyt  jusques  à  onze  heures  en  matin  et  tlel  après- 
disner  de  deux  jusques  à  cinc(|  heures  ;  et  d<'puis  le  Sainct-Remy  jusques  à 
Pas<|ues  de  neuf  jusques  ;\  onze  heures  du  matin  et  del  aj^rès-disner  de  une  jusques 
à  quatre  heures.  Moyennant  quoy  il  aura  pour  .son  sallaire,  et  ce  (jue  iceulx  i)re- 
micrs  comparans  ou  nom  (|ue  dessus  luy  ont  consenty  et  accordé,  consentent  et 
accordent,  de  chascun  draj)  i|ui  sera  mis  et  estajilé  en  la  dite  halle,  qui  .se  vendra 
par  le  dit  conchierge,  soit  en  feste  et  livri.son,  ou  hors  feste  ou  livrison,  six  gros 
s«'ullement  par  dessus  le  dit  droit  de  hallage,  tel  (|ue  dit  est.  Avéra  aussy  pour 
son  sallaire  par  dessus  le  dit  hallage  (|uatre  gros  sur  chascun  drap  (]ui  |>ar  les 
marchans  <'t  drapiiTs  du  <lit  Armentières  sera  vendu  en  la  dite  halle  hors  temps 
(le  (este  et  livrison.  VA  sv  aura  le  dit  ronrhii-rge  pour  son  sallaire  de  chaseuii  drap, 
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qui  sera  estaplé  en  la  dite  halle  et  non  vendu,  et  que  le  dit  de  là  Derrière  rendra 
aux  marchans,  douze  deniers  ;  et  sur  les  dis  trois  darraines  parties  des  demy  draps 
alla  venant.  Et  pour  entendre  quel  sera  le  temps  de  feste  et  livrison,  est  par  iceuLx 
premiers  comparans  adv'isé  et  ordonné  qu'il  n'y  aura  que  deux  festes  et  deux 
livrisons  chascun  an,  durant  icelle  chascune  feste  trois  sepmaines  enthieres  du 
jour  de  la  monstre  et  chascune  livrison  deux  sepmaines  ;  et  lequel  jour  de 
monstre  et  aussy  le  temps  des  dites  livrisons  se  prendront  par  les  dis  marchans 
et  drapiers,  qui  sur  ce  se  accorderont  par  l'adxds  et  auctorité  neantmoings  des 
dis  premiers  comparans  ou  de  leurs  dis  successeurs  et  se  signiffira  ce  en  temps  deu 
au  dit  conchierge.  Lequel,  durant  le  temps  de  sa  dite  conchiergerie,  ne  se  porra 
aucunement  entremectre  ne  mesler  de  marchandise  et  negociacion  de  draps  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  autrement  qu'il  porra  ou  nom  des  drappiers  et 
marchans  absens  et  par  la  cherge  d'iceulx  vendre  leurs  draps  comme  dit  est 
dessus.  Et  ne  porra  le  dit  conchierge  transporter  son  droit  de  conchiergerie  es 
mains  d'autruy,  sans  le  gré  et  exprès  consentement  des  dis  premiers  comparans 
ou  leurs  dis  successeurs.  Neantmoings  s'il  terminoit  vie  par  mort,  paravant  le 
terme  de  son  dit  louage  et  conchiergerie  expiré,  ses  vesve  et  hoirs  y  porront  succé- 
der en  cas  qu'ilz  soient  ad  ce  ydoines  et  propices  et  aussy  transporter  leur  droit 
à  autruy  du  gré  et  consentement  exprès  des  dis  premiers  comparans  ou  leurs  dis 
successeurs  et  autrement  non. 

Tout  lequel  louage  et  conchiergerie,  cherges,  devises,  condicions  et  paj'e- 
mens  dessus  déclarez,  les  dis  premiers  et  second  comparans,  chascun  en  leur 
regard,  ont,  par  les  foy  et  serment  de  leurs  corps  pour  ce,  fais  es  mains  des  dis  auc- 
dicteurs,  prommis  et  prommectent  entretenir  et  furnir,  assavoir  le  dit  conchierge 
de  payer  et  furnir  aux  payemens  et  autres  cherges,  devises  et  condicions  et  de  soy 
bien  et  leallement  conduire  et  acquiter  au  fait  de  la  conchiergerie,  selon  qu'il  est 
cy-dessus  tenu  et  déclaré.  Et  moiennant  ce  les  dis  premiers  comparans  luy  ont  le 
dit  louage  et  conchiergerie  prommis  conduire  et  garandir  envers  et  contre  tous. 
Et,  quant  à  tout  ce  furnir,  tous  les  dis  comparans,  chascun  en  leurs  dis  regard,  en 
ont  oblegié  et  oblegent,  si  comme  les  dis  premiers  comparans,  tous  et  quelz- 
conques  les  biens,  demaine  et  revenues  de  la  dite  ville  ;  et  le  dit  second  comparant 
son  corps  et  tous  ses  biens,  meubles,  cateulx,  fiefz  et  héritages  et  ceulx  de  ses 
hoirs  prescns  et  futturs,  (luelque  part  qu'ilz  soient  scituez  et  gisans  et  de  quelque 
nature  (|u'ilz  soient,  envers  tous  seigneurs  et  justices.  Meismes  a  le  dit  louagier  et 
conchierge  pour  seureté  et  furnissemont  des  paicmins,  cherges.  devises  et  condi- 
cions dessus  dites,  cnsamble  de  toutte  l'entremise  et  maniance  qu'il  avéra  tou- 
chant ce  que  dessus,  meismes  des  draps  ou  deniers  qu'il  avéra,  aus  dis  marchans 
et  drapiers  appertenans.  prommis  et  prommect,  soubz  pareille  obligacion  (jue 
dessus,  de  baillier  et  assigner  bonne  seureté  réelle  et  ypothe(]uairo  par  oeuvre  de 
loy,  selon  les  usances  et  coustumes  des  lieux,  sur  bons  héritages  ou  pays  de  Bra- 
bant  ou  Zeellande,  jusques  à  la  somme  de  deux  cens  livres  de  gros.  Demourant 
neantmoings,  et  non  obstant  la  dite  a.ssignacion  réelle  et  ypothecjuaire.  le  dit 
conchierge  tousjours  personnellement  réellement  oblegié  en  corps  et  en  biens 
pour  tout  II'  contenu  en  re  présent  louage.  Et  ce  qu'il  sera  tenu  et  a  prommis  et 
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prommect  confirmer  par  serment  en  ratifier  le  serment  par  luy  fait,  contenu  en 
ces  dites  présentes,  de  soy  bien  et  leallement  conduire  et  acquiter  et  fumir 
au  fait  de  la  dite  conchiergerie,  paiement,  cherges,  devises  et  condicions  selon  ce 
que  dessus  est  dit.  Renunchans  tous  les  dis  comparans  à  touttes  choses  quy  aydier 
et  vaUoir  leur  porroient  pour  aller,  faire  ou  dire  contre  le  teneur  et  effect  du  con- 
tenu en  ces  présentes  en  quelque  manière  que  ce  soit,  meismes  au  droit  disant 
generalle  renunciation  non  valloir  se  l'especialle  ne  précède. 

Ce  fait,  comparurent  personnellement  par  devant  les  dis  audicteurs  Pierre 
des  Ruielles,  Abrehan  Laigniel,  Lyon  Pringhiel,  Henry  Padieu,  Noël  de  Lannoy, 
Jacques  de  Lannoy,  Anthoine  le  Pipre,  Jehan  Behagle  filz  de  Pierre,  Guillame 
Hacquele,  Jacques  Balde,  Nicollas  le  Gillon,  Jacques  Pardere,  Micquiel  Bartier, 
Pierre  Hennyart,  Jehan  de  Gruisons,  parmentier.  Venant  Boullenghier,  Nicollas 
Becue,  Anthoine  de  Lattre,  Jehan  Toursel,  Pierre  Cocquel,  Gilles  van  Ras, 
Jacques  Rabault,  Pierre  Vincent,  Jehan  Hennyart,  Anthoine  Frumault,  Meurisse 
van  den  Walle,  Franchois  de  la  Vallée,  Jacques  Masure,  Anthoine  le  Tendre, 
Jehan  Lescome,  Charles  van  Ras,  Gilles  le  Court,  Pierre  Regnault,  Victor  Flore- 
zune,  Jehan  de  Gruisons  dict  Cloquier,  Jacques  le  Court,  Bauduin  Boullenghier 
filz  de  Mailin,  Nicollas  Jores,  Pierre  Castel,  Josse  Buisine,  Thomas  Det,  Baltasart 
de  le  Waulle,  Gilles  Macs,  Marcq  Varlye,  Jehan  de  Forcheville,  Jehan  Lotin, 
Gilles  le  Roy,  Rollant  le  Febvre,  Josse  Claroult,  Micquiel  de  Sanchoy,  Jehan 
Bennet  le  josne  filz  de  Jehan,  Jacques  le  Pipre,  Anthoine  de  l'Escalle,  Jehan  de 
Gardint  [?],  Pierre  Florezune,  Josse  Boullenghier,  Jehan  du  Molin,  Laurens  Scail- 
lebert,  Hughes  Tassart,  Jacques  de  Maire,  Pierre  Tahon,  Jehan  Priem  filz  de 
Jehan,  Jehan  Menrille,  Franchois  le  Blond,  Jehan  Vinchant,  Vinchant  van  der 
Becke,  Jacques  Herme,  Thomas  Hennyart,  Jehan  Mariage,  Jacques  Hailart, 
Arthus  Pringhiel,  Jehan  Mantel,  Victor  van  Oye,  Jacques  Bennet,  Pierre  Croc- 
queullain,  Jehan  de  Gruysons  filz  de  Jehan,  Anthoine  de  Fâches,  Josse  Honnouré, 
Loys  des  Bonnetz,  Clays  Landsheerre,  Pierre  Cornois,  Pierre  Bauduin  le  josne, 
Micquiel  Boedin,  Rogier  Bataille,  Charles  des  Près,  Sebastyen  Thevelin,  Micquiel 
de  le  Hcddf.  Rollant  van  dor  Becke,  Guillame  Lermitte,  Claude  le  Kind,  Vinchant 
Lescome  et  Grégoire  de  Beaussart,  tous  marchans  et  drappiers  demourans  en  la 
dite  ville  d 'Armentières,  lesquelz  marchans  et  drappiers  dessus  nommez,  pour 
eulx  et  leurs  successeurs,  meismes  du  gré,  licence  et  auctorité  des  ths  lieutenant 
de  bailly  et  eschcvins,  ont  tout  le  contenu  cy-dessus  I06,  gréé  et  ai^iirouvé,  loent, 
gréent  et  appreuvent  en  tous  leurs  pointz  et  articles,  promectans  par  eulx,  chas- 
cun  en  leur  regard,  furnir  aux  droix  et  sallaires  cy-dessus  déclarez  ;  meismes  de 
estapler  tous  leurs  draps  (|u'ilz  menront  au  dit  Anvers  en  la  dite  halle,  sans  en 
aucuns  jxjoyr  estapler  en  bouticles  particuliers  ne  autres  lieux,  saulf  ceulx  (|ui 
menront  au  dit  lieu  p<iur  livrer  aux  marchans.  Et,  adfin  de  evyter  au  fourcelle- 
mcnt  du  droit  de  hallage  qui  se  recevera  en  la  dite  ville  d'Armenticres,  ilz  seront 
tenus  et  ont  prommis  faire  serment  par  devant  eschevins  du  dit  Armentières 
tf)Uteffois  f|ue  requis  seront  des  dis  halliers,  combien  de  drapz  ;\  eulx  ajipertenans 
il.H  aurr)nt  mi-iié  f)U  fait  mener  au  dit  lieu  d'Anvers,  tant  de  la  diti;  ville  d'Armen- 
Xv'Us  que  de  Messines.  Tliouroult,  liruges.  Vpre.  Court rav  <|Ui'  aultrcs  lieux.  ;\ 
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péril  que  s'ilz  estoient  en  faulte  de  volloir  faire  le  dit  serment  ou  faisoient  aucun 
fourcelement  du  dit  droit,  ilz  encouront  pour  chascune  fois  en  dix  livres  de  paine 
au  prouffit  de  la  dite  halle.  Promectans  tous  les  dis  marchans  et  drappiers,  par 
les  foy  et  serment  de  leurs  corps,  tout  ce  que  dit  est  bien  entretenir  et  fumir. 

Obligacion   etc vers   tous   seigneurs   et   justice. 

Fait  le  xixn>e  jour  de  septembre  xv^  xxxiiii  par  devant  Brullier  et  Fortrie, 
audicteurs. 
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Procuration  donnée  par  les  marchands  drapiers  d' Armentières  à  Hugues 
Tassart  et  Jacques  Ghemart  pour  affermer  la  conciergerie  de  la  Mie  aux  draps 
d' Armentières  à  Anvers  avec  tous  les  droits  y  afférents. 

Armentières,  14  décembre  1538. 

Origin.xl.    Armentières.    Archives    municipales.    HH    17.   Parchemin. 

Sceau  sur  double  queue  perdu. 
Indications.   InverHaire  HH,  p.  6.  -  M.  Ortille,  o.  c,  p.  318.   -  E. 
COORNAERT,  O.  C,  p.  320.  n.  8. 

A  tous  ceulx  quy  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschevins  de  la  ville 
d'Armentieres  sur  la  rivière  du  Lys,  salut. 

Scavoir  faisons  que  aujourd'huy  par  devant  nous  comparurent  en  leurs 
personnes    Eloy  Bâcler  ftlz  de  feu  Michiel,  Pierre  Hennyart,  Jehan  de  Louf, 
Rolland  lé  Febvre,  Andrieu  Bâcler,  Michiel  de  le  Hede,  Gilles  Maes,  Charles  des 
Prez    Bauduin  le  Gillon,  Guillaume  Behagle  filz  de  Jehan,  Christofle  Follec. 
Loys  des  Bonnetz,  Dominicle  de  le  Croix,  Jacques  de  le  WauUe.  Franchois  du 
Ries    Franchois  l'Hermitte,   Pierre  Comois,   Michiel   Laigniel  le  josne,  Jehan 
lottin     lehan  Lagace,   Michiel  Boedin,  Jehan  Toursel.  Anthome  trummault. 
Michiel  Bartier,  Anthoine  Ghombert,  Jehan   Priem  laisné,  Jacques  le  Court 
lehan  Hurel,  NicoUas  BoulU-n,  Jac<iues  Morel.  Andriou  le  Conte,  Pierre  Senescal. 
Jacques  Maes,  Franchois  le  Blond.  Pierre  Boutry.  Jehan  Ghoulhart  le  josne. 
Jacques  Masure.  Walleram  Senescal,  l-ranchois  le  Febvre.  Meunce  de  Walle. 
lehan  Bennet  le  josne.  Pierre  Vinchant.  Jaciues  Ernoul,  Ysore  Behagle.  Marcq 
Varlie   Gilles  de  Mayre,  Jennet  Behagle  filz  de  feu  Thibault,  Mich.el  le  Blond, 
losse  Honnour.:-.  lehan  de  Gruison  parmentier,  Jac<iues  le  Leu,  (  hnstian  Loyck. 
Franchois  Castel,"  Jehan  de  (iruison  tilz  de  Jehan,  Jehan  de  IFscluze,  Lambert 
de  le  Croix,  Guillaume  Rogier,  Venant  B.mllenghier.  Jehan  van  M>erghe   N.col- 
las  (iillon,  lacciuet  Behagle.  Noël  de  Lannoy.  Willem  THermitte.  Pierre  Montai- 
gne Guv  M.-nrille,  jaciu.-s  H.-rin.-.  Jehan  C.,ustenoble.  Nieollas  Beaiuwo.  Jehan 
Romout'.  Anthoin.-  Ghob.t.  J-han  Rouzee,  Rogier  dAssonviUe,  Pierre  du  I  ret. 
|„sse  Clar.Mll     MiH.i.l  Harlrr.   M.ilMr,,   Laurir-i.   Janiues  Lenglart.  Mich.el  et 
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Thomas  Ghemart  frères,  Jehan  de  Gruison  dict  Clocquier,  Gilles  van  Ras,  Denis 
le  Pippre,  Thomas  Lestiene,  Jehan  du  Res,  Jehan  de  Forche\àlle,  Franchois  de 
la  \'allee,  Jehan  Mariage,  Jehan  Mantel,  Anthoine  de  Lattre  et  Jehan  de  l'Espine, 
tous  marchans  et  drappiers  demourans  en  ceste  dicte  ville,  lesquelz  comparans 
de  leurs  franches  voUuntez  firent,  ordonnèrent,  constituèrent  et  establirent,  et 
par  ces  présentes  font,  ordonnent,  constituent  et  establissent  leurs  procureurs 
generaulx  et  messagiers  especiaulx  de  Hughes  Tassart  et  Jacques  Ghemart,  à 
présent  halliers  de  le  halle  aux  draps  du  dict  Armentieres  en  Anvers,  ausquelz  et 
à  chascun  d'eulx  seul  et  pour  le  tout,  portant  ces  dictes  présentes,  ilz  ont  donné 
et  donnent  plain  pooir,  auctorité  et  mandement  especial,  absolut  et  irrévocable 
de,  pour  eulx  et  en  leurs  noms,  avecq  les  lieutenant  du  bailly  et  eschevins  de  ceste 
dicte  ville  d'Armentieres,  baillier  de  nouvel  à  ferme  et  louage  le  conchiergerie 
d'icelle  halle  au  dict  Anvers  avecq  le  prouffit  du  droit  de  hallaige,  portant  deux 
gros  de  chascun  drap,  quy  sera  mis  en  la  dicte  halle  et  des  demys  draps  alladve- 
nant,  pour  ung  terme  de  six  ans  continuelz,  quy  commencheront  au  jour  de  Noël 
prochain  venant  en  cest  an  xv  trente-huyt  et  ce  à  telle  personne  ou  personnes 
et  pour  tel  pris  et  rendaige  annuel  que  bon  samblera  aus  dis  lieutenant,  esche\'ins 
et  procureurs,  au  plus  grand  prouffit  que  faire  se  polra  ;  de,  à  ces  fins,  faire  bail 
par  escript  en  forme  deue  et  3'  aposer  touttes  telles  devises  et  conditions  que  bon 
samblera  à  iceulx  lieutenant,  eschevins  et  procureurs  ;  de  recognoistre  et  passer 
icelluy  bail  par  devant  monseigneur  le  gouverneur  de  Lille  ou  son  lieutenant  et 
partout  ailleurs  où  il  appartiendra  et  mestier  sera  et  illecq,  à  l'entretenement, 
fumissement  et  garandissement  d'icelluy  bail,  devises  et  conditions  y  contenues, 
pooir  obligier  tous  les  biens,  meubles,  cateulx  et  héritages  des  dis  establissans  vers 
tous  seigneurs  et  justices  ;  de  recepvoir  les  deniers  procedans  de  la  dicte  ferme  et 
louage,  en  faire  et  passer  quictance  ou  quictances,  pourveu  que  iceulx  procureurs 
ou  l'un  d'eulx  seront  tenus  du  dict  receu  en  rendre  compte  et  relicqua  l'an  et 
ainsy  qu'il  appartiendra  et  quant  requis  en  seront  ;  et  generallement  et  especialle- 
ment  de  autant  faire  et  dire  es  choses  dictes,  leurs  circumstances  et  deppendences 
comme  les  dis  constituans  meismes  feroient  faire,  dire  et  accorder  polroient.  se 
presens  en  leurs  personnes  y  estoient,  posé  que  le  cas  requisist  ou  desirast  mande- 
ment plus  especial  ;  promectans  les  dis  constituans  et  chascun  d'eulx  à  tenir  et 
avoir  pour  agréable,  ferme  et  estable  à  tousjours  tout  ce  (jne  par  leurs  dis  procu- 
reurs ou  l'un  d'eulx  sera  en  ce  (que  dict  est  et  quy  en  deppcnd  faict  et  besoignié 
soubz  it  par  l'obligacion  de  tous  leurs  biens  meubles,  cateulx  et  héritages  et  ceulx 
de  leurs  hoirs  presens  et  futurs  vers  tous  seigneurs  et  justices. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  à  ces  présentes  lettres  faict  mectre  le  seel  aux 
causes  de  la  dicte  ville  d'Armentieres. 

Ce  fut  faict  le  quatorziesme  jour  du  mois  de  décembre  en  mil  cliincci  cens 
trente-huyt 

Passé  par  devant  Jcli.in  Fiehagie  et  Pierre  Desruielles,  eschevins. 

[Signé  \ur  le  pli  :l  le  Bourgois. 
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Compte  des  «  Huiliers  »  de  la  halle  aitx  draps  d' Armentières  à  Anvers. 

Mars  1550-février  1553. 

Original.  Armentières.    Archives    municipales,    HH    17.    Cahier    de 
24  fo». 

Indication.  Inventaire  HH,  p.  6. 

Comptes  que  font  et  rendent,  par  devant  vous messeigneurs  les  lieutenant 

de  bailly  et  eschevins  de  la  ville  de  Armentières,  Michiel  le  Boidin  et  Thomas 
Guemart,  commis  par  vouz  ou  voz  predicesseurs  en  loy  hallier  de  la  halle  aux 
draps  du  dict  Armentières  en  la  ville  de  Anvers,  quy  a  esté  acquise  par  les  dra- 
piers d'Armentieres  de  Martin  Louppes,  de  tout  ce  que  les  dictz  halliers  ont 
receu,  payé,  conduict  et  gouverné  à  cause  de  l'entremise  par  eulx  eue  touchant 
la  dicte  halle  par  l'espace  de  trois  ans  ou  environ,  commenchantz  au  mois  de 
mars  xv  xHx  [1550  n.  s.]  et  finantz  au  mois  de  febvrier  xv^  lii  [1553  n.  s.],  que 
lors  ilz  en  furent  déportez  et  nouveaux  halliers  commis.  Lesquelz  comptes  se  font 
par  solz  et  livres  monnoie  de  Flandres,  ascavoir  20  s.  pour  la  livre  et  ung  solz 
pour  12  d.  en  la  manière  qui  s'ensieult. 

Recettes. 

[i]  Premiers  recepte  à  cause  du  louage  de  la  maison  et  halle  d'Armentieres 
au  dict  Anvers  avec  du  droict  de  hallage. 

De  Jaques  Padieu  pour  le  louage  de  une  maison  et  héritage  contenant  plu- 
sieurs édifices,  gardin  et  autres  appertenances  que  on  nommoit  par  ci  devant  la 
halle  de  Neufveglise,  appertcnant  aux  drapiers  manantz  en  icclle  ville  et  située 
audict  Anvers  en  la  rue  appelke  la  haulte  rue,  avec  le  droict  do  hallage,  lequel 
droict  est  de  2  gros  de  chascun  drap  et  seroit  mis  et  entreroit  en  la  dicte  halle  et 
ung  gros  pour  chascun  dcmy  drap,  que  le  dict  Padieu  avoit  prins  l'espace  de  six 
ans  continuelz,  commenchantz  au  jour  de  Noël  xv  xliiii  au  rendago  do  720  Ib.  par 
an,  à  payer  à  lo  Saint  Jehan  Baptiste  ['21  juin]  et  Noël  :  le  tout  selon  et  aux  chergos, 
devises  et  conditions  plus  au  long  déclarées  au  bail  j)our  ce  faict  et  pa.ssé  par 
devant notaire  et  tesmoings  le  vii*^  jour  de  juin  xv^  xliiii  ;  par  les(iuelles  con- 
ditions entre  aultres  apport  que  les  bailleurs  estoyent,  le  dict  jour  de  Noël  xv"> 
xliiii,  faire  faire  ung  grenier  doseure  le  chambre  nommée  le  chambre  à  pignc5  aux 
dcspcns  de  la  dicte  halle,  lequel  grenier  le  dict  Padieu  debvoit  aussy  ocu|>cr  du- 
rant son  <lict  louage,  en  rendant  et  payant  pour  ce.  par  chascun  an  d'iccllui  louage, 
aux  halliors  le  rendago  allavenant  du  dénier  16  du  coust  du  dict  grenier,  par  dessus 
lo  rendago  dos  dictz  720  Ib.  par  un  ;  et  auroit  lodict  Padieu.  on  faisant  le  dict  bail, 
doslmursé  ot  prosti*' do  carité  et  pour  les  dospons  du  pa.ssago  d'icoluv  bail  11  Ib.  \ 
lo  liiy  rabat  ro  sur  lo  d<Tnirr  payement  d'icoluy  louage  Iry  i)i)ur  la  di-rnioro  année 
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escheue  au  Noël  xv^  1  du  rendage  des  dictz  720  Ib.  par  an,  et  du  rendage  du  dict 
nouveau  grenier  allavenant  de  8  Ib.  10  s.  par  an,  à  quoy  auroit  esté  apprécié  et 
carculé  le  dict  rendage  selon  le  coust  d'icelu\-  grenier  728  Ib.  10  s.,  dont  faict  à 
déduire  pour  la  dicte  carité  et  despens  que  faisoit  à  rabatre  de  la  dicte  dernière 
année  11  Ib.,  par  quoy  reste  Lb.  717-10-0 

Font  les  dictz  rendantz  compte  icy  déclaration  que  le  25^  jour  de  febvrier 
1549  les  lieutenant  du  bailly  et  eschexàns  de  la  dicte  ville,  Noël  de  Lannoy  et 
Pierre  Florizien,  lors  halliers  de  la  dicte  halle,  ensamble  plusieurs  manantz  et 

drapiers  du  dict  Armentières  baillèrent de  nouvel  à  ferme  et  louage  à  Denis 

Lermite  qui  le  print  la  dicte  halle  avec  le  dict  droict  de  hallage  pour le  terme 

de  six  ans  continuelz,  commenchantz  au  jour  de  Noël  xv^  chinquante,  moyen- 
nant que  le  dict  Denis  seroit  tenu  d'en  rendre  et  payer  chascun  an  aux  haliers  de  la 
dicte  halle  au  prouffit  d'icelle  la  somme  de  122  Lb.  de  gros  à  deux  termes,  si 
conmie  Sainct- Jehan-Baptiste  et  Noël,  dont  le  premier  terme  debvoit  escheyr  au 
jour  Sainct-Jehan-Baptiste  xv<^  li  et  le  second  terme  pour  clos  payement  de  la 
première  année  au  jour  de  Noël  ensuivant  au  dict  an  et  ainsy  en  poursuyvant 
de  terme  en  terme  et  d'an  en  an  les  dictz  six  ans  durantz  ;  et  au  surplus  le  tout 
selon  et  aux  cherges,  devises  et  conditions  plus  au  long  déclarées  au  bail  pour  ce 
faict.  Par  lesquelles  conditions  entre  aultre  appert  que  le  dict  prendeur  presta  de 
carité  et  pour  les  salaires  de  passer  le  dict  bail  et  de  assembler  les  drapiers  douze 
florins  qui  luy  debvoient  estre  rabatuz  sur  le  rendage  du  dernier  terme  du  dict 
louage  ;  item,  le  lendemain  xxvi^  du  dict  mois  de  febvrier  les  dictz  Heutcnant  et 
eschevins  et  plusieurs  des  dictz  drapiers  et  marchans  confessèrent  que  le  dict 
Denis  Lermite,  prendeur,  avoit,  pardessus  les  dictz  12  florins,  desboursé  24  florins 
d'avances,  faictes  avec  iceulx  12  florins  36  florins  carolus,  à  quoy  avoyent  porté 
les  despenses  de  bouche  faictes  par  les  dicts  lieutenant  de  bailli  et  eschevins  et 
grand  nombre  des  dictz  marchans  et  drapiers,  en  ce  comprins  les  salaires  et  vaca- 
tions des  dictz  notaires.  Laquele  somme  ilz  consenterent  estre  par  le  dict  Denis 
rabatue  sur  le  dernier  terme  du  dict  louage  ;  et  encore  le  dict  jour  plusieurs  des 
dictz  marchans  et  drapiers  confessèrent  que,  combien  que  pour  la  carité  et 
despens  de  notaires  du  dict  bail  fust  dict  que  le  dict  Denis  avoit  desborsé  36 
florins,  ce  neantmoins  iceluy  Denis  avoit  desborsé  16  florins  davantage, 
que  portcroit,  avec  les  dictz  36  florins,  52  florins  carolus  ;  lesquelz  52  florins  ilz 
consenterent  estre  deduicte  et  rabatue,  assavoir  les  16  florins  sur  le  rendage  de 
la  dicte  première  somme  et  le  reste  sur  le  rendage  de  la  dernière  année  ;  icy  pour 
la  première  demye  année  du  dict  louage  a  esté  receu  du  dict  Denis  Lermitte 
732  lb.  et  en  tant  moins  de  la  seconde  demye  année  conclieue  au  Noël  xv  li  a  esté 
receu  558  Ib.  ;  sont  ensemble  I.l>.  i2()()-o-o 

PRI  MIKKK  SOMME  DK  RF.rKITl    :  1.1).  2007-IO-O. 

[2]  Aiilfre  rereple  A  cause  du  demy  gros  quy  se  prend  et  iieve,  au  prouflit  de 
la  dicte  halle  d'Armentieres  en  Anvers,  sur  rha.scun  drap  et  demy  drap  blanc  (juc 
l'on  aporte  à  l'csgard  des  draps  de  la  haultr  ixrctic  de  la  tlicte  \ille  d'.Vrnien- 

tiCTCS. 
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Pour  le  revenu  précédant  de  six  deniers  que,  du  consentement  des  drapiers 
et  par  l'advis  et  adveu  de  eulx  et  des  eschevins,  s'est  prins  et  levé  pour  aidier  à 

fumir  au  coust  de  la  dicte  halle pour  chascun  drap  et  demy  drap  blanc  qu'on 

apporte  à  l'esgard  de  le  haulte  perche,  en  diminuant  du  gros  que  auparavant  se 
prendoit  pour  le  salaire  des  esgards  d'icelle  perche  ;  à  recepvoir  lequel  droict  est 
commis  Phelippes  de  Labye  par  serment,  qui  est  tenu  en  rendre  compte  et  rehqua, 
aux  gages  de  60  s.  les  trois  mois,  et  s'en  faict  le  compte  par  eschevins  par  forme  de 
certification  soubz  leur  signature  de  trois  mois  en  trois  mois,  selon  et  allavenant 
de  la  moitié  du  gros  que  Madame  la  Princesse  de  Gavre  prend  sur  chascun  drap, 
contenu  en  ung  cayer  de  papier  de  ce  faisant  mention  ;  dont  le  compte  du  dict 
gros  est  faict  par  les  dictz  esgards  par  chascun  sabmedy  de  la  sepmaine  soubz  leurs 
seings  manuelz  et  en  fin  vérifié  par  eschevins.  Icy  pour  les  parties  et  quartiers  de 
trois  mois  receuz  par  les  hallicrs  rendantz  ce  compte,  asscavoir  : 

Pour  le  dernier  quartier  de  trois  mois  escheu  le  iii*"  jour  de  may  xv^  1,  diminué 

60  s.  pour  les  gages  du  dict  Phelippes  de  Labye,  collecteur,  et  60  s.  pour  les  gages 

et  salaires  des  eschevins  d'en  avoir  faict  le  compte  :  Lb.  131-1-6 

Pour  le  premier  quartier  échu  le  2  août  1550,  moins  le  salaire  et  les  gages 

susdits  : 

Pour  le  second  quartier  échu  le  31  octobre  1550,  » 

Pour  le  troisième  quartier  échu  le  7  février  1551,  » 

Pour  le  dernier  quartier  échu  le  9  mai  1551,  » 

Pour  le  premier  quartier  échu  le  8  août  1551,  » 

Pour  le  second  quartier  échu  le  7  novembre  1551,  » 

Pour  le  troisième  quartier  échu  le  6  février  1552,  » 

Pour  le  dernier  quartier  échu  le  7  mai  1552,  » 

Pour  le  premier  quartier  échu  le  6  août  1552,  » 

Pour  le  second  quartier  échu  le  5  novembre  1552,  » 

Pour  le  troisième  quartier  échu  le  4  février  1553,  » 

Sont  ensamble 

2"^  SOMME  :  par  soy  les  dictz  Lb.  1097-  g-o. 

[3]  Aultrc  reccptc  comme  il  sera  déclaré  : 

Receu  le  xix"  jour  de  aoust  xv  1  de  Josse  de  Hanhiin.  argentier  de  la  dicte 
ville  d'Armentieres,  sur  et  à  bon  compte  de  la  manianchc  des  deniers  de  la 
dicte  halle,  que  par  ci  devant  les  eschevins  de  la  dicte  ville  avoyent  eu  durant 
une  espace  de  temps  qu'il  ne  y  avoit  eu  aulcunshalliers  commis  Lb.    80-  0-0 

De  M*"  Noël  de  Lannoy  et  Pierre  Florizien,  halliers  precedentz,  cjiie  debvoyent 
])our  plus  avoir  payé  que  receu.  comme  appert  par  la  clôture  de  leur  compte  rendu 
I>rece(lrnt  cestuy  lb.  1374-5-.3  ;  sur  quoy  ilz  avoyent  payé,  depuis  la  rendition 
de  leur  dict  compte,  à  Martin  Louppes  par  une  partie  1200  lb.  en  tant  nioings  du 
principal  rachapt  de  50  lb.  de  gros  de  rente  à  luy  deue  sur  la  dicte  halle  et  par 
aiiltre  |)artic  lb.  7-K-0  jiour  ararages  et  rat  de  temps  des  dictz  1200  lb.  rachetées  ; 
par  quoy  icy  en  rrcepti'  pour  le  surplus  dcu  du  nstant  du  dict  compte  lb.  i(>(>-i  7-3 


Lb. 

147-  0-6 

Lb. 

123-17-0 

Lb. 

93-1 1-6 

Lb. 

131-  3-6 

Lb. 

140-  I-O 

Lb. 

93-  9-6 

Lh. 

54-  6-6 

Lb. 

44-18-0 

Lb. 

31-  2-0 

Lb. 

29-14-6 

Lb. 

57-  3-6 

Lb. 

1097-9-0 
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Receu  de  Gilles  le  Bourgeois  Ib.  41-10-0  pour  la  moitié  des  marchans  et 
drapiers  du  dict  Armentières  à  rencontre  de  la  dicte  ville  de  83  Ib.,  qu'il  avoit 
receu  à  Gand  pour  reste  de  103  Ib.,  à  quoy  avoj'ent  porté  par  tax  les  despens 
à  quoy  avo\-ent  esté  condemnez  à  la  chambre  de  Flandres  le  lieutenant  et  pro- 
cureur fiscal  de  la  Gouvernance  de  LiUe  et  les  eschevins  et  drapiers  d'icelle  ville  de 
Lille  au  prouffit  des  esche\"ins,  marchans  et  drapiers  du  dict  Armentières,  appel- 
lantz  de  la  sentence  provisionele  rendue  à  la  dicte  Gouvernance  contre  les  dictz 
d'Armentieres,  à  cause  des  draps  oultrefins  à  crombe  listes  que  on  drappe  au  dict 
Armentières  ;  lesquelz  despens  s'estoyent  ensu\■^•iz  à  la  dicte  chambre  en  l'instan- 
ce sur  les  nouveaux  faictz  receuz  et  admis  par  interlocutoire  de  la  dicte  chambre  ; 
desqueles  103  Ib.  de  tax  les  advocat  et  procureur  des  dictz  d'Armentieres  avoyent 
receu  les  20  Ib.  pour  leurs  salaires  parmy  le  vin  du  clerc  d'iceluy  tax  ;  icy  les 
dictz  Lb.    41-10-0 

Receu  le  xix^  jour  d'aoust  xv^  li  de  Josse  de  Harduin,  argentier  de  la  dicte 
ville,  pour  fumir  aux  despens  de  l'enqueste  tenue  à  la  requeste  des  eschevins, 
marchans  et  drapiers  du  dict  Armentières,  au  procès  qu'ilz  avoj'ent  contre  le 
lieutenant  et  procureur  fiscal  de  la  Gouvernance  de  Lille  et  les  eschevins  et 
drapiers  d'icelle  ville  de  Lille,  à  cause  des  draps  oultrefins  à  crombos  listes  que  on 
drappe  au  dict  Armentières.  Lb.  220-  0-0 

De  M*  Nicolas  Kengiart,  pensionaire  de  la  \ilIo  de  Ipre,  pour  le  rembourse- 
ment de  la  moitié  de  96  lb.  que  les  dictz  hailiers  avoyent  jiayé  par  l'advis  des 
advoé  et  eschevins  de  la  dicte  ville  de  Ipre  à  Pierre  Houllier,  marchant,  demou- 
rant  à  Callais,  pour  les  despens  par  luy  faictz  et  desboursez  et  pour  ses  salaires 
d'avoir  esté  quérir  et  lever  en  la  ville  de  Rouen  les  ordonnances  par  escript, 
touchant  l'ordonnance  des  laines  qui  se  vendent  au  dict  Rouen,  aflin  de  pooir 
mettre  ordre  sur  le  faict  des  pouldres  des  laines  d'Espaigne,  dont  on  drape  tant 
au  dict  Armentières  qu'au  dict  Ipre  Lb.    4.S-  0-0 

3«'  SOMME  :   Lb.  556-  7-3. 

Totale  som.me  ue  kecepte :  Lb.  3661-  6-3. 

DÉPENSES. 

[l]  Mises,  payes  et  délivrance  faictes  par  les  dictz  hailiers,  rcndantz  compte 
sur  la  recepte  avant  dicte. 

A  Martin  Louppcs,  du'iuel  la  dicte  halle a  esté  accpiise,  est  deu  i)()ur  le 

restant  des  deniers  principaulx  du  marchié  50  lb.  de  gros  par  an,  quy  furent 
rctenuz  en  rente  héritière  à  rachat  de  800  lb.  gros  à  plusieurs  fois,  chascunc  de 
100  lb.  gros,  non  moins,  escheant  la  dicte  rente  aux  termes  Sainct-Jehan-Baptiste 
et  Hoiï  ;  icy  pour  demye  année  «le  la  dicte  rente  eschue  au  terme  Sainct-Jehan- 
Baptiste  XV'  1,  3fH)  11).  I)c|)iiis  le(|uel  jour  Sainct-jehan-Haptiste,  M"  Noi*l  de 
Lanntiv  et  Pierre-  l-lorizien.  hailiers  precc<lentz,  avoyent  |)ayé  au  dict  Martin 
Loujijxs  en  tant  moins  du  rrli(|ua  (pi'ilz  debvoyenf  ])ar  la  clôture  du  com)>te  pré- 
cèdent par  une  partie  1200  lb.  «n  tant  nidinsdcs  dicts  Soo  lb.  de  gr<is  cli-  piineipal 
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rachat  de  la  dicte  rente,  par  quoy  icelle  demoroit  en  cours  de  43  Ib.  15  s.  de  gros 
par  an  seullement  ;  et  par  aultre  partie  7  Ib.  8  s.  par.  pour  arrierages  et  rat  de 
temps  des  dicts  1200  Ib.  rachetées,  encouru  depuis  le  dict  jour  Sainct- Jehan- 
Baptiste  xv<^  1  jusques  au  jour  d'iceluy  rachat  quy  fut  le  dernier  de  julet  au  dict 
an.  Par  quoy  icy  encore  en  recepte  pour  une  année  du  dict  demoré  en  cours  de 
43  Ib.  5  s.  gros  par  an,  escheue  à  le  Saint- Jehan-Baptiste  xv'^  li,  525  Ib.  Sy  ont  les 
dicts  rendantz  compte  payé  au  dict  Martin  Louppes  1200  Ib.  pour  le  rachat  princi- 
pal de  6  Ib.  5  s.  gros  en  tant  moins  du  dict  demoré  en  cours  de  recepte,  quy  partant 
ne  demorroit  plus  en  cours  que  pour  37  Ib.  10  s.  gros  par  an.  Et  depuis  ont  payé 
pour  une  année  du  dict  demoré  en  cours  de  37  Ib.  10  s.  gros  par  an,  escheue  à  le 
Sainct-Jehan-Baptiste  xv^  lii,  300  Ib. 

Sont  ensamblc  les  dictes  parties  :  Lb.  2475-0-0 

Pour  l'interest  supporté  par  le  dict  Louppes  pour  avoir  receu  les  dicts  1200  lb. 

de  principal  rachat  en  deniers  courantz  en  bourse  de  marchand,  là  où  neantmoing 

que  le  dict  rachat  se  debvoit  faire  de  blanche  monnoie,  a  esté  accordé  à  iceluj' 

Louppcz  Lb.    12-00-0 

Première  somme  de  mises  :  Lb.  2487-7-0  par. 

[2]  Aultres  mises  pour  ouvrages  et  réfections  faictes  à  le  halle  d'Armentiercs 
en  Anvers. 

A  la  vefve  Jaques  Pardieu  pour  la  rembourser  de  ce  que  son  mari  a\oyt 
payé  : 

a)  pour  avoir  faict  recauchier  la  dicte  halle  en  febvrier  xv  xlix Lb.  0-12-0 

b)  pour  une  clef  faicte  le  porte  de  devant  de  la  dicte  halle  Lb.  o-  4-0 

c)  du  coust  suporté  par  son  dict  mari  pour  recouvrer  de  la  monnoie,  affin  de 
fumir  aux  1200  lb.  que  M*"  Noël  de  Lannoy,  hallier  précèdent,  avoit  payé  à 
Martin  Lou])pcs  pour  le  rachat  en  tant  moins  des  lb.  gros  par  an  à  luy  deues  sur 
la  dicte  halle  Lb.  5-  0-0 

d)  pour  recouvrir  la  dicte  halle  le  xxvii^'  jour  de  novembre  xv  1 Lb.  1-  0-0 

e)  pour  des  ferrailles  et  claux  pour  le  puis  de  la  dicte  halle Lb.  0-15-0 

/)  à  Jaspard  Pily,  louageur  du  chelicr  de  devant,  pour  avoir  faict  repaver 

ledict  chelier,  dont  le  coust  avoit  bien  porté  5  lb.  gros  ;  et  neantmoins  n'en  avoit 
esté  restitué  à  chergc  de  la  dicte  halle  que  les  2  lb.  gros  ;  icy  en  mise  pour  les  dicts 
2  lb.  gros  la  monnoie  de  ce  com|ite. 

H)  pour  avoir  faict  faire  des  verieres  en  la  dicte  halle 

h)  pour  plomb  et  sauldure livré  ;\  la  dicte  halle 

1)  pour  l'esccllc  est  esclan  servant  à  la  dicte  halle 

/)  pour  crampons  et  clentiues        -  pour  la  dicte  halle 

k)  pour  une  corde  mise  au  puis  de  la  dicte  halle 

/)  i)<)ur  avoir  nettoyé  le  dict  puis 

m)  pour  crampons  et  ch-nques  mises  A  l,t  diric  \\.k\\v 

n)  pour  cauchiagc  faict  en  iccllc  halle 

2*'  soMMi'  :   Lb.  4S-  0-0. 


Lb. 

24-  0-0 

Lb. 

I-I2-0 

Lb. 

6-  1-6 

Ll). 

3-14-0 

Lb. 

0-17-0 

Lb. 

0-  7-6 

1.1). 

0-16-0 

Lb. 

I-  3-0 

Lb. 

0-18-0 
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[3]  Aultres  mises,  tant  à  cause  de  despens  de  voyages  et  procès  faictz  à  le 
cherge  de  la  dicte  halle  que  aultrement,  comme  il  sera  déclaré  : 

A  quatre  advocats  et  ung  procureur  de Anvers  pour  leurs  salaires  de  une 

consultation  tenue  avec  eulx  par  lesdicts halliers  et  M*^  Noël  de  Lannoy,  hal- 

lier  précèdent,  pour  scavoir  se  la  ville  d'Armentieres  avoit  aulcun  droit  de  proprie- 
té  en  le  maison  et  heritaige acquise  de  Martin  Louppes  pour  en  faire  halle  — 

-  par  laquelle  consultation  fut  trouvé  que  la  dicte  ville  n'y  avoit  aulcun  droict, 
attendu  qu'elle  ne  avoit  desboursé  aulcuns  deniers  pour  faire  l'acquisition  de  la 
dicte  maison  et  heritaige  Lb.     9-16-0 

Pour  un  voyage  faict  du  dict  Anvers  à  Malines  par  les  dicts  halliers,  avec 

le  dict hallier  précèdent,  pour  tenir  aussy  consultation sur  la  susdicte 

matière,  auquel  voyage  ilz  vaquèrent  chascun  deux  jours  et  fut  payé  pour  leurs 
despens  de  bouche  8  lb.  8  s.  ;  et  à  trois  advocats  au  dict  Malines  pour  leurs  salaires 
de  la  dicte  consultation  et  d'avoir  formé  une  requeste  pour  présenter  aux  lieute- 
nant de  bailli  et  esche\-ins  de  la  dicte  ville,  affin  de  leur  remonstrer  qu'ilz  ne 
avoyent  aulcun  droict  en  la  dicte  halle,  11  lb.  8  s.  ;  sont  cnsamble     Lb.     iq-i6-o 

A  Pierre  Cadart,  hoste  de  L'Escu  de  Bourgoingne,  pour  despens  de  bouche 
faictz  à  sa  maison  lorsque  les  drapiers  y  furent  assamblez  pour  leur  monstrer 
la  response  faicte  par  les  dicts  lieutenant  et  cschevins,  comment  ilz,  ne  aussy  la 
dicte  ville  d'Armentieres  ne  pretendoyent  aulcun  droict  en  la  dicte  halle  sinon  la 
superintendence  Lb.      i-  4-0 

Aux  sergeans  pour  leur  salaire  d'avoir  assemblé  les  drapiers  pour  eulx  trouver 
par  devant  les  dicts  lieutenant  et  eschevins,  affin  de  eulx  obliger  de  deschergier 
les  dicts  eschevins  et  Jehan  le  Blond  de  tous  interests  que  poroit  demander 
Baltasar  Charle  à  cause  de  la  vente,  faicte  par  le  dict  le  Blond,  ou  non  des  dicts 
eschevins,  de  une  portion  d'heritaige  à  prendre  en  l'hcritaige  de  la  dicte  halle  et 
aussy  affin  de  présenter  aus  dicts  lieutenant  et  eschevins  la  requeste  et  remons- 
trance  des  dicts  drapiers,  comment  iceulx  lieutenant  et  eschevins  ny  la  dicte 
ville  ne  debvoyent  avoir  quelque  droict  en  la  dicte  halle  Lb.      0-12-0 

A  Rogier  Janszone,  escrignier,  pour  vente  et  délivrance  qu'il  a  faict  de  ung 
coffre  à  double  serure  pour  mettre  en  la  tresorie  de  l'eghse  du  dict  Armentières, 
affin  de  y  enfermer  les  lettraeges  et  comptes  de  la  dicte  halle,  duquel  coffre  les 
eschevins  ont  une  clef  et  les  halliers  une  aultre  clef  Lb.      6-  0-0 

Aux  sergens  pour  avoir  assamblé  les  dictz  drapiers  le  xii''  jour  de  may  xv"  1 
pour  communiquer  avec  les  députez  des  francs  navieurs  de  Gand,  affin  de  livrer 
par  chascunc  .sc|)maine  une  navire  pour  mener  les  draps  des  dictz  drapiers  en 
Anvers  Lh.    o-  id-o 

A  Pierre  (  adart,  hoste  i\v  l'iiscu  de  Hourgoigne,  pour  desj»ens  de  bouche 
faictz  à  sa  maison  par  ceulx  de  la  loy  du  dict  Armentières,  ensemble  les  dictz 
drapiers  et  marchans  avec  les  députez  et  commissaires  (K-s  francs  navieurs  de 
Gand,  rstantz  venuz  au  dict  Armentières  pour  faire  certaine  convention  avec  les 
dictz  drapiers  et  marchans  Lb.    75-10-0 
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A  Amould  Tibreghien,  procureur,  pour  avoir  assisté  à  passer  certain  con- 

tract  faict  entre  les  dicts  marchans  et  drapiers  et  les  navieurs  de  Gand ; 

pour  la  copie  du  mandement  de  l'ottro}-  faict  par  l'Empereur  à  ceulx  de  Lille  de 

lever  certain  impost  à  Menin et  pour  avoir  faict  ung  voyage  à  Lille  avec  les 

dicts  halliers  pour  les  lettres  closes  qu}'  avoyent  esté  faictes  pour  faire  rendre  com- 
pte de  la  réception  du  dict  droict  d'impost,  ensamble  présenter  requeste  de  la  part 

des  dicts  marchans  et  drapiers  aus  dicts  des  comptes  à  Lille ,  ensamble 

Lb.     3-16-0 

Pour  ung  voyage  faict  le  xx^  jour  de  may  xv<;  1  en  la  ville  de  Lille  par  les  dicts 
halliers  avec  Amould  Tibreghien,  procureur,  par  l'advis  de  ceulx  de  la  loy  du  dict 
Armentières  pour  eulx  trouver  avec  les  marchans  et  drapiers  du  dict  Lille  par 
devant  messeigneurs  de  la  justice  d'icelle  ville  de  Lille  et  communicquer  avec  eulx 
touchant  ledict  impos  quy  se  prendoit  pour  le  pont  de  Courtray,  et  pour  les  despens 
de  bouche  par  eulx  faicts  au  dict  Lille  Lb.     7-  0-0 

A  Noël  Ghesquiere,  hoste  de  l'Angele,  pour  despens  de  bouche  faicts  à  sa 
maison  le  x«  jour  de  juin  xv<^  1  avec  plusieurs  drapiers,  lorsqu'ils  se  assamblerent 
pour  eulx  trouver  par  devant  ceulx  de  la  loy  du  dict  Armentières,  aflfin  de  aller 
au  Conseil  à  Lille  et  obvier  à  l'appel  insinué  par notaire,  lequel  appel  avoit  es- 
té interjecté  par  les  teincturiers  contre  les  dictz  de  la  loy  et  les  esgards  de  la  haulte 
perche  pour  ung  drap  quy  avoit  esté  copé  à  la  garance  Lb.     0-15-0 

Pour  ung  voyage  faict  au  dict  Lille  par  le  dict  Thomas  Guemart,  hallier,  avec 
M"  Noël  de  Lannoy,  précèdent  hallier,  et  Jehan  Denis,  procureur,  pour  avoir 
conseil  de  aulcuns  praticiens  illcc  et  scavoir  comment  on  se  debvroit  maintenir 

contre  les  dictz  teincturiers  appellantz a  esté  payé  76  s.  ;  et  à  maistre  Bau- 

duin  Muyssart,  M«  Regnauld  le  Guillebert  et  M«  Wallerand  Gille,  advocats,  pour 
leurs  salaires  d'avoir  baillé  conseil  contre  les  dictz  teinturiers  36  s.  ;  font 

Lb.     5-12-0 

Aux  sergcans  pour  avoir  assemblé  les  dictz  drapiers  pour  communi(]ui'r  avec 
eulx  et  scavoir  comment  on  .se  poroit  défendre  contre  les  dictz  teincturiers 

Lli.     o-  ()-() 

Aus  dictz  halliers  pour  ung  voyage  par  eulx  faict  à  Lille  pour  scavoir  pour 
quelle  raison  on  avoit  remis  sus  le  impos  de  Courtrai,  lequel  on  avoit  esté  exempt 
de  payer  huyt  jours,  à  quoy  leur  fut  faicte  certaine  response  et  dict  ijue  le  dict 
impos  seroit  de  brief  mis  jus  I.b.     3-  4-0 

Payé  à  la  justice  de  la  ville  de  Anvers  pour  unes  lettres  de  certification  du 
rachapt  faict  par  M'"  Noël  de  Lannoy,  hallier  ]irecedent,  des  100  lb.  gros  payées 
à  Martin  Luupprs,  (  oinprins  Ir  salaire  du  greffier  du  dict  .\iivers  Lb.   7-14-0 

.Aux  scrgens  pour  leur  salaire  d'avoir  assemblé  les  dirtz  drapiers  pour  pas.ser 
procuration  pour  servir  au  procès  intenté  au  dict  Anvers  par  Haltasar  Charle  ;\ 
rencontre  de  Jehan  le  Blon  Lb.     0-12-0 

A  Jehan  le  Bourgeois,  greffier,  pour  son  salaire  de  trois  procurations  passées. 
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pour  senir  au  dict  procès,  l'une  des  dictz  drapiers,  une  aultre  des  dictz  haliers  et 
l'aultre  du  dict  Jehan  le  Blond  Lb.     i-  4-0 

Au  dict  Michiel  le  Boidin,  hallier,  et  à  Jaques  Ghemart  pour  ung  voyage  par 
euLx  faict  au  dict  Anvers  pour  baillier  instruction  et  commenchier  à  former  le 

procès  contre  ledict  Baltazar  Charle unze  jours  à  chascun  16  s.  par  jour ; 

à  Me  Jehan  van  Houte,  advocat  des  dictz  Jehan  le  Blond,  halliers,  et  consorts 
au  dict  Anvers,  pour  sa  retenue  54  s.  et  au  greffier  du  dict  Anvers  pour  son  salaire 
des  copies  de  la  demande  du  dict  Baltasar  15  s.  font  Lb.  21-1-0 

A  Michiel  le  Bourgeois  pour  son  salaire  de  avoir  translaté  du  thiois  en  fran- 
chois  les  copies  envoyées  d'Anvers  aus  dictz  haliers,  touchant  le  procès  contre 
le  dict  Baltasar  Charle  et  faict  response  pour  envoyer  audict  Anvers  à  l'occasion 
du  dict  procès  Lb.  2-0-0 

Aux  sergens  pour  avoir,  par  charge  d'eschevins,  allé  par  les  maisons  des 
foulions  dire  qu'ilz  pooyent  bien  parfortir  leurs  draps  lorsque  iceulx  avoyent  par 
leur  varlet  faict  défendre  de  bouter  le  feu  au  premier  chemin  de  la  gelée    Lb.  0-8-0 

A  Pierre  Cadart,  hoste  de  l'Escu  de  Bourgoingne,  pour  despens  de  bouche 
faictz  à  sa  maison  en  la  conpaignie  de  Jehan  Lermite,  M^  Noël  de  Lannoy,  Jehan 
Balde,  Thomas  Ghemart  et  plusieurs  aultres  drapiers,  lorsqu'ilz  se  assemblèrent 
illec  pour  présenter  requeste  à  ceulx  de  la  loy  du  dict  Armentières,  affin  de  acor- 
der  avec  Denis  Lermite,  concierge  de  la  dicte  halle,  de  payer  i  gros  de  hallage 
pour  chascun  drap  quy  se  vendroit  en  icelle  halle  Lb.  3-0-0 

Aux  sergens  pour  avoir  assemblé  les  drapiers,  affin  de  aller  par  devant  esche- 
vins  passer  l'acord  faict  avec  le  dict  Denis  Lermite  Lb.  0-6-0 

A  Jehan  le  Bourgeois,  gretier,  jiour  avoir  mis  par  oscript  et  passé  le  dict 
accord  Lb.  2-0-0 

Aux  sergens  pour  a\oir  assemble  les  drapiers  pour  contiiuier  l'acord  faict 
avec  les  commis  des  navieurs  de  Gand  Lb.  0-6-0 

A  ung  messagicr  quy  porta  lettre  à  Jacques  de  Brulart.  procureur  à  Lille, 
pour  scavoir  si  les  commissaires  de  Gand  estoyent  venuz  au  dict  Lille  pour  tenir 
l'enqueste  de  ceulx  de  Armentières  contre  cculx  de  Lille,  touchant  les  draps 
ouitrcfins  à  crombes  listes  Lb  0-6-0 

A  Andrieu  Bâcler  et  IMerre  IHorizien,  eschevins,  (iilles  le  Bourgeois,  clore 
au  greffe,  et  au  dict  Miclu<'l  le  Boidin.  hallier,  pour  ung  voyage  par  eulx  faict  au 
dict  Lille,  affin  de  soliciter  et  vacjuer  ;\  faire  tenir  la  dicte  cn<iueste,  auquel  voyage 
ilz  séjournèrent  <|uatre  jours,  à  chascun  des  dictz  Florizicn,  Bâcler  et  Bourgeois 
32  s.  par  jour  et  au  dict  Boidin  16  s.  par  jour,  font  22  lb.  8  s.  ;  pour  despens  de 
bouche,  faictz  au  Quevalet  d'Or  au  dict  Lille  par  les  dessusnommez  avec  le  commis- 
saire de  Gand,  qui  tint  la  dicte  cnqucstc,  et  son  adjoinct,  28  lb.  15  s.  ;  à  Jacques  de 
Brulart.  procureur,  pour  avoir  esté  ocupé  à  besoigner  pour  la  dicte  enqueste 

24  ».  ;  aux  tesmoings  ayuntz  esté  oys  en  la  dicte  en(|ueste,  a.sscavoir demo- 

rans  h  Lille  et dcmorant  à  Habdiirdin,  pour  linrs  salaires  de  leurs  iles]K'ns  36 
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s.  ;  à  Pierre  le  Blanc,  messagier  du  dict  Armentières,  pour  avoir  servy  les  dessus- 
nommez  d'Armentieres  au  dict  voyage,  36  s.  ;  à  Guillame  le  Miguiel,  huyssier  de  la 
Chambre  de  Flandres  au  dict  Gand,  pour  ses  journées  qu'il  a  esté  ocupé  à  adjour- 
ner  les  tesmoings  oys  en  la  dicte  enqueste,  tant  au  dict  Lille  que  en  ceste  ville, 
8  Ib.  10  s.  ;  à  ung  messagier  ayant  porté  lettre  au  dict  huyssier,  affin  qu'il  adjour- 
nast  les  deux  halliers,  quy  vendent  draps  sur  la  halle  du  dict  Lille,  7  s.  ;  aus  dictz 
halliers  pour  leurs  salaires  d'avoir  venu  en  ceste  ville  déposer  pardevant  le  dict 
commissaire,  4  Ib.  ;  au  dict  commissaire  pour  21  journées  qu'il  a  vaquié  en  la  dicte 
enqueste,  162  Ib.  10  s.  ;  à  Michiel  Boele,  procureur  en  la  Chambre  de  Flandres  au 
dict  Gand,  pour  aussy  21  journées  qu'il  a  vaquié  comme  procureur  des  dictz 
d'Armentieres,  durant  la  dicte  enqueste,  49  Ib.  10  s.  ;  au  clerc  du  dict  commissaire 
a  esté  donné  par  l'advis  d'eschevins  77  s.  ;  à  Jehan  Laleman,  sergeant,  pour 
avoir  par  8  journées  esté  courir  les  tesmoings  pour  estre  oys  en  la  dicte  enqueste 
tenue  en  ceste  ville,  pour  leurs  salaires  104  s.  ;  font  ensamble  Lb.  292-7-0 

A  Pierre  Cadart,  hoste  de  l'Escu  de  Bourgoingne,  pour  despens  de  bouche 
faicts  à  sa  maison  par  ceulx  de  la  loy  du  dict  Armentières  et  les  dicts  halliers  en 
la  compaignie  des  dicts  commissaire  adjoinct  et  procureur  à  pluisieurs  jours 

Lb.  105-0-0 

A  Venant  Boullenghier  pour  vente  et  délivrance  qu'il  a  faict  de  trois  quar- 
tiers de  drap  oultrefin  blanc  seellé  à  tout  les  seaulx  pour  exhiber  au  dict  com- 
missaire Lb.  3-0-0 

A  Alard  de  la  Croix,  messagier,  pour  avoir  raportc  d'Anvers  plusieurs  lettres 
addressantz  pour  les  affaires  de  la  dicte  halle  Lb.  o-io-o 

A  Jehan  le  Clerc,  sergeant,  pour  avoir  assemblé  les  marchans  et  drapiers 
pour  communiquier  avec  ceulx  de  la  loy  et  scavoir  combien  on  voldroit  donner  à 
Baltasar  Charle  pour  se  acorder  avec  luy,  ou  sinon,  scavoir  se  on  soustiendroit 
procès  contre  luy  touchant  l'heritaige  à  luy  vendu  par  Jehan  le  Blon         Lb.  0-7-0 

A  Thomas  le  Grain,  sergeant,  pour  avoir  assemblé  les  dictz  marchans  et  dra- 
piers pour  oyr  la  lecture  d'unes  lettres  escriptcs  par  Denis  Lerniite,  conchierge 
de  la  dicte  halle,  contenant  (jue  Baltasar  Charle  referoit  à  Jehan  le  Blond  le  ser- 
ment touchant  l'achat  qu'il  avoit  faict  d'iceluy  le  Blond  de  certaine  portion  de 
l'heritaige  de  la  dicte  halle  Lb.  0-8-0 

A  Ariiould  Tibreghien,  procureur,  pour  avoir  le xiiii" de  novembre 

xv  li  toute  l'après-disner  esté  empeschié  avec  Jehan  le  Blond  pour  mettre  par  es- 
cript  les  confessions  (|ue  iceluy  Blond  voloit  faire  sur  les  articles  dont  le  dict  Balta- 
sar s'estoit  rajKjrté  h  sr)n  serment  et  pour  icelles  confessions  faire  au  dict  Anvers 

minuter  uni-  |)rocuration,  16  s.  ;  pour  avoir  le  lendemain xV  du  dict  mois 

escript  les  instructions  ([u'il  convcnoit  envoyer  au  procureur  du  dict  le  Blond  en 
Anvers,  iwur  faire  en  vertu  de  la  dicte  procuration  les  dictes  confessions  et  aul- 
cunes  articles  de  deffcnse.  en  (|M()y  faisant,  le  dirt  Tibreghien  fut  empe.scié  la 
pluspart  du  jour,  tant  ;\  le  minuter  et  remettre  au  net,  30  s.  ;  pour  avoir  par  deux 
fois  le  dict  besoignié  communiciuié  audict  le  Blond,  ensiimble  aus  dictz  halliers, 
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dont  à  la  dernière  fois  fut  délibéré  de  aller  à  Lille,  le  tout  communiquier  à  M^ 
Baude  Muyssart  et  aultres  conseilliers,  12  s.  ;  pour  avoir  par  le  dict  Tibreghien 
allé  avec  Thomas  Ghemart,  l'un  des  dictz  halliers,  au  dict  Lille  vers  le  dict  M^ 
Baulde  et  aultres,  et  à  iceulx  communiquié  le  dict  besoignié,  48  s.  ;  pour  le  droict 
de  trois  conseilliers  ayantz  esté  occupez  à  la  dicte  communication  et  de  leur  advis 
signé,  24  s.  ;  et  pour  le  salaire  du  dict  Tibreghien  d'a\oir  refaict  une  nouvelle 
procuracion  et  levé  lettre  missive  au  dict  procureur  d'Anvers  et  le  tout  faict  passer 
et  le  communiquer  aus  dictz  le  Blond  et  halliers,  24  s.  ;  sont  ensamble     Lb.  7-14-0 

A  Roland  Bauduin,  sergeant,  pour  avoir  assemblé  ceulx  de  la  loy  pour  leur 
communiquer  la  consultacion  tenue  au  dict  Lille  par  les  dictz  Ghemart  et  Tibre- 
ghien, touchant  le  serment  et  déposition  que  debvoit  faire  le  dict  le  Blond,  parmy 
le  vin  du  clerc  d'avoir  escript  le  susdicte  procuracion  Lb.  0-4-0 

A  Jehan  le  Bourgeois,  grefier,  pour  son  salaire  de  avoir  escript  la  procuration, 

passée  par  le  dict  le  Blond,  touchant  son  dict  serment  et  déposition 8  s.  ;  et  à 

son  clerc  pour  l'expédition,  2  s.  ;  sont  Lb.  o-io-o 

A  Jehan  le  Grenu,  detaillcur,  pour  vente  et  délivrance de  quatre  aulnes 

et  demye  de  drap  et  trois  quartiers  de  fustaine  pour  faire  ung  manteau  acordé  à 
Jehan  du  Bois,  messagier,  allant  d'Armentieres  à  Anvers  pour  les  affaires  des 
marchans  et  drapiers  Lb.  7-17-6 

Au  dict  Thomas  Guemart.  hallicr,  pour  a\oir  avec  Arnoulil  Tibreghien,  pro- 
cureur, esté  au  dict  Lille  consulter  touchant  les  affaires  du  serment  et  déposition 
que  debvoit  faire  le  dict  Jehan  le  Blond  Lb.   1-12-0 

A  Roland  Bauduin,  sergeant,  pour  avoir  assemblé  les  drapiers,  affin  de  avoir 
leurs  advis  s'il  seroit  bon  de  poursuyvir  avec  ceulx  de  Ipre  le  procès  encommen- 
chié  contre  les  Espaignars  pour  le  faict  des  pouldres  Lb.  0-8-0 

A  Pierre  Cadart pour  despens  de  bouche  faictz  par  ceulx  de  la  loy  avec  le 

pontionaire  et  aulcuns  eschevins  de  la  ville  de  Ipre,  quy  estoyent  assamblez  pour 
le  procès  contre  les  Espaignars  sur  le  faict  des  poukirts  Lb.  26-15-0 

Aus  dictz  halliers  pour  ung  voyage  par  eulx  faict  à  Lille  avec  les  députez  de 
la  ville  de  Ipre,  pour  requérir  à  ceulx  de  Lille  se  voloir  joindre  avec  ceulx  de  Ipre 
et  du  dict  Armentiercs  pour  le  procès  sur  le  faict  des  pouldres,  auquel  voyage  ilz 
va<|uiercnt  4  jours  à  chascun  32  s.  par  jour  l.b.   12-16-0 

.•\  Gilles  le  Bourgeois  pour  avoir,  i)ar  la  charge  des  dictz  halliers,  vatiuié  une 
j(jurnee  au  mois  de  septembre  xv  li  en  la  ville  de  Gand  A  consulter  avec  M*'  Jehan 
Canin,  advocat,  et  Michiel  Houlle,  procureur,  les  jneches  du  procès  intenté  à 
Anvers  par  Baltasar  Charle,  demandeur,  contre  Jehan  le  Blond,  défendeur,  pour 
faire  former  h-s  dépenses  paremptoires  du  dict  le  Blond.  48  s.  ;  pour  le  salaire  des 
dictz  (  anin  et  Boulle  d'avoir  visité  des  dictes  pieches  et  formé  les  dictes  delfenses, 
à  chascun  42  s.,  4  lb.  4  s.  ;  jxjur  une  aultre  journée,  lorsciuil  va(|ua  au  dict  Gand 
à  former  avec  le  dict  Boulle  l'inventoire  des  pièces  du  procès  (|ue  ceulx  île  la  loy  et 
drapiers  du  dict  Armentieres  ont  en  matière  d'appel  ;\  la  Chambre  de  Flandres 
contre  le  lieutenant  (!<•  la  Gouvernanre  de  Lille,  appelle,  et  reulx  de  la  loy  et 
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drapiers  du  dict  Lille,  inthimez,  pour  l'employer  en  l'enqueste  des  dictz  d'Ar- 
mentieres,  appellantz  ;  duquel  procès  la  ville  d 'Armentières  paye  la  moitié  des 
despens  et  les  hallemestres  l'aultre  ;  pour  la  moitié  de  la  dicte  journée  à  la  cherge 
de  la  dicte  halle,  24  s.  ;  et  pour  deux  aultres  journées  qu'il  a  vaquié  à  aller  de 
Bruxelles  à  Anvers  et  d'Anvers  retourner  à  Bruxelles  pour  communiquer  à  l'advo- 
cat  du  dict  le  Blond  au  dict  Anvers  les  dictes  deffenses,  que  lors  fut  conclu  avec 
l'advocat  et  procureur,  en  présence  de  Denis  l'Ermite,  de  servir  de  deffense  par 
dénégation  en  prendant  avec  ce  conclusions  pertinentes,  4  Ib.  16  s.  ;  lesqueles 
parties  portent  ensamble  Lb.  12-12-0 

A  Alard  de  le  Croix,  messagier,  pour  a\-oir  porté  lettres  en  Anvers  et  en 
raporté  unes  aultres  pour  les  affaires  de  la  dicte  halle  Lb.  0-4-0 

A  Roland  Bauduin,  sergeant,  pour  avoir  porté  à  M^  Baude  Muyssart  et  M« 
Pierre  Miroul,  advocas,  la  sentence  rendue  au  proffit  de  Baltasar  Charle  contre 
Jehan  le  Blond  et  raporté  le  dict  advis  par  escript  signé  sur  la  dicte  sentence,  12  s.  ; 
et  aus  dictz  advocas  pour  leur  salaire  d'avoir  baillé  le  dict  advis,  à  chascun  20  s.  ; 
soit  40  s.;  font  ensamble Lb.  2-12-0 

Au  grefier  de  Anvers  pour  son  salaire  de  la  copie  de  la  sentence  rendue  au 
prouffit  du  dict  Baltazar  contre  le  dict  le  Blond  Lb.   1-16-0 

Au  dict  Michiel  le  Boidin,  hallier,  pour  avoir  séjourné  trois  jours  au  dict 
Anvers  pour  lever  la  dicte  copie  de  la  greffe,  à  ^2  s.  par  jour  Lb.  4-16-0 

A  Jehan  le  Clerc,  sergent,  pour  avoir  assemblé  les  eschevins  pour  leur 
monstrer  la  copie  de  la  dicte  sentence  rendue  contre  le  dict  le  Blond     Lb.  0-2-0 

A  Pierre  Cadart,  hoste  de  l'Escu  de  Bourgoigne,  pour  despens  de  bouche 
faictz  avec  ceulx  de  la  loy  en  la  compagnie  du  pentionairc  et  commis  de  la  ville 
de  Ipre,  lorsqu'ilz  estoyent  venuz  au  dict  Armentières  pour  aller  à  Lille,  Douay 
et  Tournay  et  requérir  à  ceulx  des  dictz  lieu.x  de  culx  joindre  avec  les  dictz  d'Ipre 
et  de  Armentières  au  procès  contre  les  Espaignars  sur  le  faict  des  pouldres 

Lb.  2-17-0 

Pour  ung  voyage  de  sept  journées  faict  à  cheval  par  le  dict  Michiel  lo  Boidin, 
hallier,  avec  les  dictz  députez  de  Ipre  au  dict  Lille,  Douay  et  Tournay  pour  re- 
quérir  à  48  s.  chascune  journée  Lb.   16-16-0 

A  Pierc  Horbaut,  messagier,  pour  a\()ir  r.qiortt''  (i'-Aiivcrs  unes  lettres  cs- 
criptes  par  Denis  l'Ermite,  concierge  de  la  dicte  h;ili<'  tourliaiit  les  affaires  d'icelle 
halle  Lb.  0-2-0 

A  Thomas  le  (îrain,  sergeant,  pour  avoir  as.scmblé  les  marchans  et  drapiers, 
affin  de  scavoir  et  communi<|uer  (|uelle  cliosc  on  voldroit  offrir  à  Baltasar  Charle 
pour  trouver  acord  avec  luy  Lb.  0-6-0 

A  (iillcs  le  Bourgeois  pour  son  salaire  de  plusieurs  cscriptures  par  luy  f.iictes 
pour  envoyer  i\  Calais,  afin  de  trouver  (|uelque  marchant  scaclianl  les  ordonnances 
sur  le  faict  des  laines,  qui  se  vendent  à  Rouen,  et  aussy  pour  envoyer  au  dict 
Rouen  Lb.  2-0-0 
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A  Loj'-s  des  Bonnes,  ministre  de  la  table  des  povres  de  la  dicte  ville, a  es- 
té payé  174  Ib.  en  tant  moings  de  500  florins  acordez  par  ceulx  de  la  Ion^ du 

consentement  des  marchans  et  drapiers,  d'estre  payez  des  deniers  de  la  dicte  halle, 
pour  secourir  à  la  grande  nécessité  des  dictz  povres,  à  cause  du  povre  et  chier 
temps  régnant  depuis  la  guerre  commenchee  en  l'an  xv<^  li Lb.  174-0-0 

A  Jehan  Denis de  ce  que  luy  estoit  deu  pour  ung  voyage  par  luy  faict  en 

Anvers  pour  communiquer  avec  Baltasar  Charle,  affin  de  se  acorder  avec  luy  des 
interests  par  luy  pretenduz,  à  cause  de  la  portion  de  l'heritaige  de  la  dicte  halle 
qui  luy  avoit  esté  vendue  Lb.  3-12-0 

Au  ser\'itcur  de  Adrien  de  la  Chapelle  pour  avoir  aporté  lettres  de  George  de 
Beaurains,  résident  à  Bruges,  contenant  que  la  flote  des  laines  estoit  arrivée 

Lb.  6-6-0 

Pour  ung  voyage  faict  par  les  dictz  halliers  à  Ypre  avec  Pierre  Houllier, 
marchand  de  Calais,  ayant  apporté  les  ordonnances  faictes  en  la  ville  de  Rouen 
sur  le  faict  des  laines  quy  se  vendent  illec  Lb.  16-2-0 

Au  dict  Pierre  Houllier pour  ung  voyage  par  luy  faict  à  Rouen  pour 

d'illec  raporter  les   ordonnances Lb.  96-0-0 

A  Jaques  Lenglart,  sergent,  pour  avoir  signifié  aux  marchans  et  drapiers  par 

leurs  maisons,  comment  les  pleiges  de  Denis  l'Ermite se  deportoyent  de  leur 

pleigerie  Lb.  o-io-o 

A  Jehan  le  Bourgeois,  grefier,  et  à  Gilles  le  Bourgeois  pour  avoir  vaquié  et 
solicité  à  faire  tenir  et  conduire  l'enqueste  tenue  au  dict  Armentières  par  le  com- 
missaire de  Gand,  à  la  rcqueste  de  ceulx  de  Armentières  pour  le  faict  des  draps 
oultrefins  à  crombe  listes,  par  l'espace  de  six  jours,  chascun  à  24  s.  par  jour 

Lb.   14-8-0 

A  Jehan  le  Bourgeois,  grefier  et  notaire,  pour  plusieurs  salaires  à  luy  deubz, 
ascavoir,  pour  avoir  minuté  et  grosse  au  net  le  bail  de  la  conchiergorie  de  la  dicte 
halle,  devises  et  conditions  y  contenues,  pour  le  passer  à  la  chaiideillo  ou  au  batun 
à  cry  et  renchiere  en  la  halle  d'Armentieres  au  plus  offrant  et  dernier  rencheris- 
seur,  au  jour  sur  ce  déterminé,  <|ui  fut  en  febvrier  xv"  xlix,  à  (juiiy  faire  fut  ocupé 
deux  jours  à  40  s.  par  jour.  4  lb.  ;  pour  le  passage  du  dict  bail  dv  louage  qui  estoit 
demoré  à  Denis  l'iirmite  pour  y  entrer  au  Noël  xv  1  par  devant  moy  comme 
notaire,  parmy  le  avoir  enregistré,  40  s.  ;  pour  l'instrument  du  dict  bail  pour  les 
dictz  halliers  40  s.  ;  pour  l'escripture  de  deux  livres  en  parchemin,  l'une  pour  la 
dicte  ville  et  l'aultre  pour  les  dictz  marchans  et  drapiers,  en  date  du  x**  de  may 
XV"  1,  contenant  que  icelle  ville  ne  demandoit  aulcun  droict  de  propriété  en  la 
maison  et  héritage  au  dict  Anvers,  qui  avoit  esté  acqui.se  de  Martin  Louppes  pour 
en  faire  halle  à  vendre  draps  et  aultrement,  sauf  la  superintendence  aux  condi- 
tions y  contenues,  à  40  s.  chascunc,  font  4  lb.  ;  pour  avoir  fermé  la  minute  et 
registre  le  contenu  des  dictz  lettres,  40  s.  ;  pour  la  copie  en  pai^ii-r  du  jjassage  de 
la  convention  faicte  par  devant  la  loy  du  dict  Armentières  entre  les  dictz  mar- 
chans «t  drapiers  et  les  de|inte/.  des  francs  navieurs  de  (i.ind.  le  xxix''  du  dici 
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mois  de  may  xv^  1,  12  s.  ;  pour  enregistrer  la  dicte  convention,  12  s.  ;  pour  l'escrip- 
ture  des  lettres  d'icelle  convention  et  acord,  40  s.  ;  et  pour  avoir  faict  ung  inven- 
toire  par  escript  des  lettreages,  comptes  et  acquits  et  aultres  papiers  servantz 
en  la  dicte  halle  en  Anvers,  qui  estoyent  reposantz  en  la  chambre  d'esche\'ins, 
pour  les  mettre  par  les  dictz  halliers  au  ferme,  qu'ilz  ont  en  la  tresorie  de  l'église 
dudict  Armentieres,  40  s.  ; portent  ensamble  Lb.  19-4-0 

Au  dict  Jehan  le  Bourgeois,  grefier,  et  à  Gillon  le  Bourgeois,  son  fils,  pour  les 
salaires  de  plusieurs  vacations  et  diligences  qu'ilz  ont  faict  aux  affaires  de  la  dicte 
halle,  tant  à  assister  les  dictz  halliers,  drapiers  et  marchans,  afïîn  de  obtenir  acord 
des  lieutenant  bailli  et  eschevins  de  la  dicte  ville,  comment  ilz  ne  la  dicte  ville 
d' Armentieres  ne  pretendoyent  aulcun  droict  de  propriété  en  la  dicte  halle, 
sinon  la  superintendance  à  certaines  conditions  et  aussy  en  divers  aultres  be- 

soignez,  en  quoy  ilz  ont  par  ci  devant  esté  ocupez  concemantz  à  la  dicte  halle 

Lb.  32-0-0 

Au  dict  Thomas  Ghemart  et  à  Jaques  Ghemart,  eschevin  de  la  dicte  ville, 
pour  ung  voyage  par  eulx  faict  à  Gand,  comme  à  ce  députez,  pour  se  acorder  avec 
les  navieurs  de  Gand  touchant  la  navigation  de  Armentieres  en  Anvers  pour  en- 
core ung  an  ou  plus,  se  bon  sembloit  aux  parties,  et  aussy  pour  visiter  les  articles 
des  escriptures  des  eschevins  et  drapiers  du  dict  Armentieres,  appellantz,  à  ren- 
contre de  ceulx  de  Lille,  touchant  les  draps  à  crombe  listes,  pour  sur  icelles  faire 
enqueste  et  prendre  jour  de  M^  Jaques  Gilleman  pour  tenir  la  dicte  enqueste  ; 
et  pour  ung  voyage  faict  du  dict  Gand  en  Anvers,  pour  parler  à  Baltasar  Charle  et 
enquerre  se  acord  ne  se  scauroit  trouver  du  procès  du  dict  Baltasar  contre  Jehan 
le  Blond,  et  aussy  pour  communiquer  avec  l'advocat  et  procureur  du  dict  le  Blond 
de  Testât  du  dict  procès,  et  former  avec  luy  les  escriptures  au  principal,  et  aussy 
pour  faire  compte  à  la  vesve  Jaques  Padieu  de  ce  qu'elle  dcbvoit  à  cause  de  la 
dernière  année  de  ferme  de  la  dicte  halle,  ocupee  par  le  dict  Padieu,  et  faire  rachat 
de  100  lb.  gros  en  tant  moings  des  50  lb.  gros  par  an  deues  à  Martin  Louppes 
sur  la  dicte  halle  ;  aucjuel  voyage  ilz  vaquèrent  sept  jours  ;  pour  ce  au  dict  Jatjues 
Ghemart,  à  48  s.  par  jour,  et  au  dict  Thomas,  à  32  s.  par  jour,  font  28  lb.,  dont  la 
moitié  des  4  jours  du  dict  voyage  de  Gand  est  à  la  cherge  de  la  dicte  ville  et  l'aul- 
tre  moitié  à  la  cherge  de  la  dicte  halle;  icy  pour  la  dicte  moitié  à  la  cherge  d'icelle 
halle,  ensamble  pour  la  totalité  des  aultres  3  jours  du  dict  voyage  d'Anvers 

Lb.  20-0-0 

A  Alard  de  la  (  roix,  messagier,  pour  avoir  raiiorté  la  copie  des  escriptures 
qu'envoyoit  le  dict  advocat.  lescjuels  n'estoyent  encore  copiées  au  retour  des  dictz 
députés  Lb.  0-2-0 

A  Bauduin  Mayart,  procureur  postulant  ;\  la  Chambre  de  Flandres  ;\  (iand, 
pour  la  moitié  c|ue  se  paye  des  deniers  de  la  dicte  halle  ;\  l'encontre  de  la  dicte  ville 
des  despens  du  procès  d'appel,  pendant  à  la  dicte  chambre  entre  les  eschevins 
et  drapiers  du  dict  Armentieres,  a|>pellantz,  à  l'encontre  de  ceulx  de  Lille,  tou- 
chant les  draps  que  on  dra])p<'  au  dirt  Armentieres  A  crombe  listes,  ascavoir  i>our 
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4  journées  par  luy  servies  en  la  dicte  cause,  depuis  les  despens  taxez  et  payez  par 
les  dictz  de  Lille  jusques  à  Ouasimodo  xv<=  li,  24  s.,  pour  la  moitié  à  la  cherge  de 
la  dicte  halle,  12  s.  ;  pour  le  pooir  de  commissaire  et  la  commission  de  tesmoings 
par  luy  desboursez,  22  s.  ;  pour  la  moitié  d'iceUe  halle,  11  s.,  et  pour  l'acte  de  pré- 
sentation de  requeste  civile  par  luy  desboursé  8  s.,  pour  la  moitié  de  la  dicte  halle 
4  s.,  sont  Lb.  1-7-0 

A  Pierre  Cadart,  hoste  de  l'Escu  de  Bourgoingne,  a  esté  pa\'é  par  cherge 
d'eschevins  pour  despens  de  bouche  faicts  à  sa  maison,  lorsqu'on  se  acorda  avec 
Denis  l'Ermite,  concierge  de  la  dicte  halle,  de  payer  i  gros  de  hallage  de  chascun 
drap  Lb.  4-0-0 

A  Piere  Cadart  pour  ung  escot  faict  à  sa  maison  par  ceulx  de  la  loy  et  les 
dictz  halliers,  en  la  compaignie  de  deux  des  quatre  jurez  des  francs  navieurs 
de   Gand  Lb.  3-8-0 

Pour  ung  demy  drap  oultrefin  à  crombe  listes  recommandé  de  15  aunes  3 
quartiers  de  long,  qui  fut  acheté  de  Martin  Six  pour  lb.  3-8-0  de  gros,  dont  on 
avoit  dehvré  au  commissaire  de  Gand  trois  quartiers  du  premier  deboult  et  la 
reste  fut  vendue  à  Gilles  de  Banyere  pour  48  gros  l'aune,  mais  par  aunage  ne  fut 
trouvé  contenir  que  14  aunes  trois  quartiers,  pourquoy  les  dictz  halicrs  auroycnt 
plus  payé  que  receu  et  dont  ilz  font  icy  mise  Lb.  5-8-0 

A  Bauduin  Patoul  pour  a\-oir  raporté  d'Anvers  unes  lettres  à  Jehan  le  Blond 
touchant  son  procès  contre  Baltasar  Charle  Lb.  0-2-0 

Payé  à  Guillame  le  Migniel,  huyssier  de  la  Chambre  de  Flandres  à  Gand. 
14  s.  pour  la  moitié  de  28  s.  à  cause  de  son  salaire,  d'avoir  à  la  requeste  de  bailli 
et  eschcvins  du  dict  Armentières  adjourné  Jehan  de  Bernes  et  Loys  de  le  Vigne  à 
comparoir  par  devant  M^'  Jaques  Gilleman,  commissaire,  pour  déposer  en  cer- 
taine enqueste  tenue  par  devant  le  dict  commissaire  par  les  dictz  bailli  et  esche- 
vins,  ensamble  les  drapiers  du  dict  Armentières,  à  rencontre  des  maistres  du 
mestier  des  drapiers  en  la  ville  de  Lille  touchant  les  crombelistes        Lb.  0-14-0 

A  Jossc  Bosfjuart,  messagier,  pour  avoir  porté  unes  lettres  missives  au 
pentionaire  d'Iprc  à  cause  du  procès  contre  les  Espaignars  sur  le  faict  des  pouldres 
estans  es  laines  Lb.  0-6-0 

A  Jehan  Denis  pour  ce  (|ue  luy  cstoit  deu  ;\  cau.se  d'un  voyage  \x\v  luy  faict 
en  Anvers  pour  trouver  moyen  de  faire  acord  du  |)rocès  de  Jehan  le  Blonil  contre 
Hait.isar  Cliarle  -  -  -  Lb.    13-4-0 

3«  SOM.MF.  :   LI).    1087-14-6 

[3]  Auitrcs  mises  comme  il  sera  déclaré. 

A  Jehan  le  Bourgeois  pour  ses  salaires  (liiMui  miiuiti-,  ^nissc  et  mis  en 
double  ces  jm-sens  comptes Ll).  8-0-0 

Aux  lieutenant  de  bailly  et  eschcvins  jnnir  leurs  salaires  de  avoir  oy  et 

examiné   cj-s   presens   comptes  Lb.  4-0-0 
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Pour  l'apostille  de  ces  presens  comptes  au  clerc  du  greôer,  avec  pour  le  vin 
des  billets  d'ordonnance  d'eschevins  et  certification  du  demy  gros  au  prouffit  de 
la  halle,  que  le  dict  grefier  a  faict  durant  le  temps  de  ces  comptes         Lb.  2-0-0 

Pour  les  despens  de  bouche  faictz  par  ceulx  de  la  loy  avecq  les  dictz  halliers 
après  la  clôture  de  ces  presens  comptes  Lb.  12-0-0 

A  aulcuns  sergens  pour  avoir  assemblé  ceulx  de  la  loy  et  les  dictz  haUiers 
à  la  rendition  de  ces  presens  comptes  Lb.  0-4-0 

Aus  dictz  Michiel  le  Boidin  et  Thomas  Guemart,  halliers,  rendans  compte 
pour  les  gages  et  salaires  à  eulx  acordé,  lorsqu'ilz  furent  commis  au  dict  office  par 
eschevins,  ascavoir  à  chascun  12  lb.  par  an  de  gage  ;  icy  pour  trois  années  qu'ilz 

ont  servy  audict  office  de  halliers,  escheues  en  febvrier  xv  lii  'J553  n.  s.] 

porte  pour  eulx  deux  Lb.  72-0-0 

4^  SOMME  :   Lb.  98-4-0. 

Totale  somme  de  mises  de  ce  présent  compte  porte  :  Lb.  3720-18-6. 

Ainsy  appert  estre  deu  aus  dictz  halliers  pour  plus  avoir  payé  que  receu  : 

Lb.  59-12-3- 

Ces  presens  comptes  ont  esté  veuz Franchois  de  Harduin,  par lieu- 
tenant du  baill}',  Guillebert  de  le  Deulle,  Bauduin  des  Ruielles,  Pierre  Vinchant, 
Edouard  Padieu  et  Anthoine  Ghobet,  eschevins  de  la  ville  d'Armentieres,  le  xvi* 
jour  de  décembre  xv  soixante,  tesmoing  les  signes  des  dictz  lieutenant  et  esche- 
vins cy-mis. 

[Suivent  les  sigiialures,  celle  de  Josse  Six  remplaçant  celle  d'A  nthoine  Gobet]. 

119 
Compte  des  *  halliers  »  de  la  halle  aux  draps  d'Armentieres  à  Anvers. 

q  février   1573  —  8   février   1577. 

Original.  Armkntièuks.  Arcliwes   municipales.    HH    17     Cahier  de  nj 
(°',  papier. 

Indications.    Inirnlaire   HH,  p.  (>.   —  !•".  Cf)i)KN.\Kur,  o.  c,  p    jjo.  n.  S. 

Comptes  que  font  et  reiidciit  .\ntli(jine  Gobet,  .Viitlioiin'  Hoidin  et  Lambert 
Gallois,  inarchans  dcmourans  en  la  ville  d'Armentieres,  comme  aians  par  la 
justice  de  la  dicte  ville  esté  chascun  respectivement  commis  halliers  de  la  halle 
aux  draps,  c|ue  les  marchans  et  drapiers  de  la  dicte  ville  ont  à  eulx  appartenans, 
scituee  en  la  ville  d'Anvers,  de  tout  ce  entièrement  (|iie  les  dis  halliers  peuvent 
avoir  receu,  manié,  conduict  et  aussy  payé  touchant  les  biens,  revenues  et  affaires 
de  la  dicte  halle  par  le  temps  et  espace  de  (juatre  ans  entiers  et  continuels  qu'ils 
ont  servy  au  dict  office,  asscavoir  les  dis  Gobet  et  Boidin  juscjues  le  viii«  jour  de 
may  xv  Ixxvi  it  les  dis  Gnhet  tt  Gallois  depuis  li-  \iii"'  Ar  mav  en  avant,  (jue  lors 
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icelluy  Boidin  fut  déposé  et  le  dict  Gallois  institué  en  son  lieu,  conimenchans  les 
dis  quatre  ans  le  viii^  de  feb\Tier  xv<=  Ixxii  et  finans  à  pareil  tempore  de  l'an  xv<= 
lxx\"ii  ;  et  ce  font  ces  dis  comptes  à  livres  et  solz  par.,  asscavoir  20  s.  pour  la  livre 
et  12  d.  pour  ung  solz,  comme  il  s'ensieult  : 

Recettes. 

Recepte  à  cause  de  demy  gros  quy  se  prend  sur  chascun  drap  ou  demy  drap 
blcinc  venant  à  la  haulte  perche  au  prouffit  de  la  dicte  halle  du  dict  Armenthieres 
en  Anvers. 


3  mois  finissant  le  S  mai  1-^73 
S  août  1573 
8  vov.  1Ô73 
8  février  1574 
8  mai  1574 
8  août  1574 
8  nov.  1574 
8  février  1575 
8  mai  1575 
8  août  1575 
8  nov.  1575 
8  février  1576 
8  mai  1576 
8  août  1576 
8  nov.  1576 
8  février  1577 


RECETTE 
BRVTE 

Lb.  64-  4-0 
Lb.  68-  7-0 
Lb.  53-13-0 
Lb.  53-17-0 
Lb.  71-  5-6 
Lb.  80-19-0 
Lb.  73-17-6 
Lb.  61-11-0 
Lb.  88-  2-0 
Lb.  81-13-0 
Lb.  61-  8-0 
Lb.  49-  3-6 
Lb.  66-  8-6 
Lb.  61-14-0 
Lb.  36-  6-0 
Lb.  22-17-0 


Salaire  du  collectmr 

Jehan  Six  et  des  échevins 

ayant  tenu  le  compte 

6-0-0 

6-0-0 

6-0-0 

6-0-0 

6-0-0 
6-0-0 
6-0-0 
6-0-0 
6-0-0 
6-0-0 
6-0-0 
6-0-0 
6-0-0 
6-0-0 
6-0-0 
6-0-0 
Somme 


NET 


Lb. 

Lb. 


58-  4-0 
62-  7-0 
Lb.  47-13-6 
Lb.  47-17-0 
65-  5-6 
74-19-0 
67-17-6 
55-II-0 
82-  2-0 
75-13-0 
55-  8-0 
Lb.  43-  3-6 
Lb.  60-  8-6 
Lb.  55-14-0 
Lb.  30-  6-0 
Lb.  16-17-0 
Lb.  898-  6-6 


Lb. 
Lb. 
Lb. 
Lb. 
Lb. 
Lb. 
Lb. 


DÉPENSES. 

A  Pierre  Pringhid,  scrviti'ur  ih-  l;i  liaultc  iurclu',  ])our  ses  sallaires  et  gaiges 

d'avoir servy  à  la  dite  haulte  perche  pour  seeller  les  drai)s  à  la  dicte  perche  à 

l'advenant  de  18  lb.  par.  par  an 

du  21  avril  1573  an  20  janvier  1577  Lb.  67-10-0 

A  Isabcau  du  Pont,  vesve  do  feu  Jehan  du  Bois,  en  respect  des  bons  services 
(le  messagier  faict  par  son  dict  feu  mary  au  faict  de  la  halle  aux  draps,  que  ont  les 
marchans  d'Annenticres  en  .XiiviTs  ^aige  viagier  ;\  radvcnaiit  de  36  lb. 

I>ar.   par  an. 

du  11  avril  1573  au   10  octobre  1576  I.h.   1.20-0-0 

A  M"  Pierre  le  Secq.  apotirayre.  pour  |)ar  luy  avoir  vendu  et  li\  ré  12  torses, 
«juc  les  marchans  et  drapiers  du  dict  Armentières  avoient  fait  allumer  et  porter 
au  devant  du  Sainct  Sacrement  à  la  proce.ssion  générale  avant  la  dicte  ville  le 
jour  du  Sainct  Sacrement  de  l'an  xv  Ixxiii,  au  pris  de  20  s.  chascune  torse, 
p(jrt»-  Lb.  12-0-0 
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Idem  en  1574  an  prix  de  24  s.  pièce  Lb.  14-8-0 

Idem  en  1575  au  même  prix  Lb.  14-8-0 

A  certain  marchant  chiner,  demeurant  en  la  vàlle  de  Lille,  pour  par  luy  avoir 
livré  douze  torses  aux  fins  que  dessus,  pour  estre  arses  au  jour  du  Sainct  Sacre- 
ment de  l'an  xv<^  Ixxvi,  au  pris  de  20  s.  chascune  torse,  porte  12  lb.,  et  pour  le 
port  des  dictes  torses  8  s.,  font  Lb.  12-8-0 

A  Pierre  Behagle  pour  avoir par  chascun  jour  rendu  les  draps  aux  mar- 

chans  et  drapiers  à  la  haulte  perche  de  la  halle  du  dict  .\rmentieres  après  estre 
esgardez à  l'advenant  de  72  lb.  par  an 

du  7  mai  1573  au  8  décembre  1573.  Lb.  42-  0-0 

A  Pierre  Bacqueler,  Jehan  Merchier  et  aultres  aulneurs  pour gaige  et 

sallaire  à  eulx  accordé  à  l'advenant  de  20  lb.  par.  par  an  à  la  cherge  de  la  dicte 

halle  pour  par  chascun  jour avoir  rendu  aux  marchans  et  drapiers  de  la  dicte 

ville  d'Armentieres  leurs  draps  à  la  haulte  perche  après  estre  esgardez 

du  2  janvier  1574  au  S  décembre  1576  Lb.  60-0-0 

A  Michiel  Cuvelier,  sergeant  du  dict  Armentières,  pour  avoir  porté  lettres  et 

advertences  aux  marchans  du  dict  Anvers,  que  l'on  bailleroit  à  nouvelle  ferme  et 

conchiergerie  la  halle  aux  draps  au  dict  Anvers,  64  s.  ;  et  à  Adrien  le  Febvre  et 

Pierre  Hoybant,  messagiers,  pour  avoir  porté  aucunes  missives  aux  doiens  et 

maistres  du  mestier  des  francqs  navieurs  de  Gand,   18  s. ensamble 

Lb.     4-2-0 

A  Pierre  Acquart,  messagier,  pour  avoir  rapporté  plusieurs  pacquets  de  lettres 
dudict  Anvers,  touchant  de  obtenir  deffences  de  non  taindre  au  dict  Anvers  les 
draps  cler  verds  et  brun  verds  Lh.    i-o-o 

Au  dict  Anthoine  Gobet,  hallier,  tant  en  la  dicte  qualité  que  comme  eschevin, 
et  Michiel  le  Bourgois,  greffier  de  la  dicte  ville  d'Armentieres,  pour  ung  voiage 
par  eulx  fait  en  la  ville  de  Gand,  affin  de,  avecq  les  doicn,  jurez  et  aultres  superin- 
tendens  du  coqis  et  mestier  des  francqs  navieurs  du  dict  Gand,  communicquier 
et  passer  le  contract  et  accord  touchant  la  navigation  en  voicturc  des  draps  et 
marchandises  des  dis  d'Armentieres  en  la  dicte  ville  d'Anvers,  et  aussy  de  la 
relivrison  des  fardocures  et  marchandises  pour  ramener  du  dict  .Xnvers  au  dict 
Armentières,  auriuel  voiage  les  dis  députez  averoicnt  vac(|uié  chascun  dix  jours 

en  la  fm  du  mois  de  janvier  xv  Ixxiii,  à  60  s.  par  jftur  chascun ;  à  Pierre  Ver- 

meulen,  messagier,  aiant  acompaignié  et  servy  icculx  députez  au  dict  voiage  à  20  s. 
par  jour ;  pour  le  coust  des  lettres  de  procuration  par  les  dis  marchans  et  dra- 
piers passée  sur  les  noms  des  dis  Gobet  et  Bourgois  à  la  (in  que  dessus,  y  comprins 
le  sallaire  de  la  minute,  30  s.  ;  à  ung  clercq  de  Gand  aiant,  soubz  le  dict  greffier, 
esrript  la  minute  du  susdict  contract  et  accord  et  icelluy  a|)rès  remis  au  net  et 
délivré  aus  dis  du  corps  du  mestier  des  dis  navieurs  de  Gand,  20  s.  ;  et  à  maistres 
Christien  de  Hurduin  et  Gautier  Walle,  advocats  au  dict  Gand,  pour  leurs  sal- 
laires  de  leur  avoir  conunuiiir(|uié  le  susdict  contract  et  sur  icelluy  oy  leurs 
advis,  à  chascun  40  s.  ;  ixtrient  touttes  les  susdictes  parties         Lb.  7()-io-o 
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A  Franchois  de  Harduin,  lieutenant  civil  de  la  dicte  ville,  9  Ib.  et  au  dict 
Gobet,  hallier,  pareillement  9  Ib.  pour  par  eulx  avoir  vacquié  en  certain  voiage, 
par  eulx  faict  en  la  ville  d'Ypre,  par  l'espace  de  3  jours  quy  furent  les  viii,  ix  et 
x^  jours  de  mars  xv  Ixxiii  [1574  n.  s.],  sievant  les  lettres  envoyées  aux  eschevins 
du  dict  Armentières  par  advoé,  eschevins  et  conseil  de  la  dicte  ville  d'Ypre,  pour 
illecq  communicquier  avecq  ceulx  de  Lille,  Bailleul  et  Noeufeglise  touchant  les 
draps  d'Engleterre  quy  se  vendent  au  pa\'s  de  Flandres,  contrevenans  au  placcart 
sur  ce  obtenu,  et  à  Rolland  Carpentier,  sergeant,  pour  avoir  acompaignic  les  dis 

lieutenant  et  Gobet les  dis  trois  jours  à  20  s.  par  jour cy  a  le  dict  Gobet 

restitué  à  Toussain  Cordier,  eschevin,  48  s.  qu'il  avoit  payé  en  Anvers  pour  une 
attestacion  tenue  pour  aucuns  deniers  que  l'on  demandoit  sur  la  dicte  halle,  à 
l'advanchement  du  chasteau  au  dict  Anvers  ;  item  à  Bauduin  Brunnel,  messa- 
gier,  pour  deux  pacquets  de  lettres  qu'il  a  apporté  et  reporté  aux  doien  et  francq 
navieurs  de  Gand,  12  s.,  et  à  plusieurs  personnes  pour  avoir  porté  le  jour  du  Sainct 
Sacrement  12  torses  allant  à  la  procession,  12  s.  ;  font  ensamble  les  dictes  sommes 
et  parties  Lb.  24-12-0 

A  Michiel  Cuvelier,  sergeant,  pour  avoir  au  mois  de  décembre  1573,  par  deux 
divers  jours,  porté  lettres  de  ceulx  de  la  loy  de  la  ville  de  Wameston,  touchant 

aucuns  draps  aians  esté  tainctz  au  dict  Wameston 40  s.  ;  à  Jehan  de  Caye, 

notaire,  pour  avoir  translaté  de  thiois  en  franchois  plusieurs  escriptz  venant  des 

francs  navieurs  de  Gand,  40  s.  ;  à  Anthoine  Roussel,  sergeant,  pour  avoir  ra- 

samblé  les  marchans  et  drapiers  qu'ilz  euisscnt  à  venir  vers  les  dis  do  la  loy  d"Ar- 
mentieres  pour  adviser  de  former  le  contract  avecq  les  dis  doicns  de  Gand  de  me- 
ner les  draps  au  dict  Anvers,  8  s.  ;  à  Baltazart  Logcart,  aussy  sergeant,  pour  avoir 
porté  au  dict  Anvers  les  pièces  du  procès  contre  Jacques  de  la  Francquc,  40  s.  ;  et 
à  deux  messagiers  aians  porté  et  rapporté  plusieurs  pacquets  des  dis  doiens  à  ceulx 
de  la  loy  du  dict  Armentières,  (S  s.  ;  font  ensamble  les  dictes  parties  à  la  somme 
de  Lb.  fi-i6-o 

A  Pierre  Ac(iuart.  messagier  d\i  dict  Armentières  allant  sur  Anvers,  pour 
avoir  par  cherge  des  hallemaistres,  marchans  et  drapiers  de  la  dicte  ville,  soj' 
transporté  et  allé  après  certain  navieur  et  batelier,  aiant  chergié  draps  en  ceste 
dicte  ville  pour  Anvers,  que  l'on  avoit  faict  tarder  en  ehcinin,  à  raison  du  trouble 
et  commotion  des  Espaignols  advenu  au  dict  Anvers  Lb.  2-  0-0 

Au  dict  Anthoine  Gobet,  hallemaistre  et  eschevin  du  dict  Armentières,  pour 
ung  voiage  par  luy  faict  avec  Nicolas  Lemoult,  greffier  criminel  de  la  dicte  ville, 
sievant  cherge  des  eschevins  et  marchans  drapiers  du  dict  Armentières,  tant  es 
villes  de  Ciand  que  Anvers  pour,  a.sscavoir  au  dict  Gand  avoir  communicquié  et 
faict  accord  avecq  les  sn|MTint<ndens  et  maistres des  francqz  navieurs,  tou- 
chant les  voictures  des  draps  et  aultres  marchandises  allans  et  \fnans  de  ceste  ville 
au  «lict  Anvers,  et  en  la  dicte  ville  d'Anvers  allé  tenir  information  de  jihisieurs 
plaintes  et  doleance.s  <|iiy  estoient  advenues,  <|ue  l'on  faisoit  de  drajis  rouges, 
tainctz  en  ceste  ville,  les  taindre  noir  au  grand  préjudice  et  niyne  de  la  draperie  ; 
auquel  voiage  -  —  le  dict  Gobert  a\fc  Pierre  \aii  Miullc,  messagier,  a  vacciuiéde- 
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puis  le  xiii<^  jour  de  febvrier  jusques  au  xi^  de  ce  présent  mois  de  mars,  quy  font  22 
jours  à  soixante  solz  par  jour,  font  66  Ib.  ;  sy  luy  est  deu  et  qu'il  a  payé  au  dict  van 

Meulle la  somme  de  22  Ib.  par.  pour  par  les  dis  22  jours  avoir  esté  avecq  les 

dis  Gobet  à  20  s.  par  jour  ;  est  aussy  deu  au  dict  Gobet  et  qu'il  a  payé  au  dict 
Lemoult,  pour  ses  sallaires  de  avoir  escript  diverses  lettres  aus  dis  du  mestier  des 
navieurs,  touchant  le  dict  accord  et  au  magistrat  d'Anvers  pour  le  faict  des  dis 
draps,  pareillement  couchié  par  escript  et  minuté  le  dict  accord,  quy  estoit  grand, 
60  s.  ;  est  encoires  deu  au  dict  Gobet  et  qu'il  a  aussy  payé  à  M^  Gautier  Walle, 
advocat,  et  Gilles  Zamant,  procureur,  aians  assisté  et  conseillié  le  dict  Gobet  au 
dict  accord  et  appointement,  60  s.  ;  est  semblablement  deu  au  dict  Gobet,  qu'il  a 
aussy  payé  aux  esche  vins,  greffier  et  clercqz  du  greffe  de  la  dicte  ville  de  Gand, 
pour  leurs  droix  et  sallaires  de  avoir  venu  pour  passer  le  dict  contract,  comprins 
le  droict  du  seel,  la  grosse  en  parchemin  et  le  vin  pour  l'expédition,  la  somme  de 
II  Ib.  12  s.  ;  est  aussi  deu  au  dict  Gobet  qu'il  a  payé  au  clcrcq  du  dict  Zamant, 
procureur,  pour  avoir  mis  au  net  la  dicte  minute,  avant  le  passer,  20  s.  ;  est  en- 
coires deu  au  dict  Gober  la  somme  de  18  Ib.  12  s.,  qu'il  a  payé  pour  la  part  et 
portion  des  despens  faictz  à  diverses  fois  avecq  les  dis  navieurs,  advocat  et  pro- 
cureur, prins  de  son  costé  ensamble  le  dict  Lemoult,  en  communicquant  du  dict 
accord  ;  et  sy  luy  est  encoires  deu  et  qu'il  a  payé  au  dict  Anvers,  tant  pour  les 
droix  des  eschevins  aians  besoingnié  et  esté  presens  aux  informations  tenues  sur 
le  faict  des  dis  draps,  sallaires  du  sergeant  aiant  adjourné  les  tesmoings,  aussy  les 
dis  tesmoings,  comprins  ce  que  fut  despensé  après  la  dicte  information  tenue  pour 
aus  dis  d'Anvers,  qu'ilz  eussent  à  tenir  la  main  et  prendre  regard  sur  le  faict  des 
malices,  quy  se  avoient  commis  ou  commectroient  es  draps  de  ceste  ville  envoies, 
la  somme   de  22  Ib.  par.  ;  lesquelles  sommes  et  parties  portent  ensamble 

Lb.  147-4-0 

Au  dict  Anthoinc  Gobet pour  ung  aultrc  voiage  par  luy  faict  par  la  cher- 

gc  (juc  dessus  pour  le  bien  et  utilité  de  la  dicte  halle,  marchans  et  drapiers  avecq 

le  dict  Nicolas  Lemoult es  villes  de  Gand  et  Anvers  pour,  asscavoir  au  dict 

Gand  communicquier  et  adviser  avecq  les francqz  navieurs  illecq,  touchant 

faire  nouvel  accord  et  convention  sur  le  faict  des  navigations  et  voictures  des 
draps  et  aultres  marchandises  ;  aussy  solliciter  et  donner  instruction  à  certain 

procès  pendant  au  Conseil  en  1- landrcs sur  le  faict  et  police  de  la  draperrie  ; 

et  au  dict  Anvers  pour  adviser  et  consulter,  avecq  cculx  du  Conseil  illecq,  le  bail 
([uc  avoit  de  la  dicte  halle  Jehan  Prins,  quy  debvoit  expirer  au  jour  de  Sainct 
Jehan  prochain,  laquelle  halle  estoit  de  nouvel  rebaillié  ;\  Guillamme  le  Grand,  ne 
veuillant  le  dict  Prins  sortir,  pourquoy  convenoit  entrer  en  procès  ;  auciuel  \oiage 

les  dis  Gobet  et  messagier  ont  vaccpiié 22  jours,  au  pris  de  60  s.  par  jour,  pour 

le  dict  Gobet  font  60  lb.,  et  au  dict  messagier  la  somme  de  22  lb.  par.,  pour  du- 
rant les  dis  22  jours  avoir  esté  avcc(i  le  dict  Gobet  ;\  vingt  solz  par  jour  ;  sy  con- 
vient estrc  restitué  au  dict  Gobert  12  lb.  par.  par  hiy  payé,  tant  aux  advocats  et 
procureurs  le  aiant  au  dict  Gand  assisté  i)ar  divers  jours  h  la  dicte  communica- 
tion, comme  par  ung  l)an((|U<-t  fairt  .^  ctulx  du  dict  corps  de  mestier,  leur  chape- 
lain «f  officiers  averi]  avoir  !<■  tout  ((inunuinrciinr.  attendu  (|uc  iui])arav.int  il/ 
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avoient  faict  le  samblable  aux  dis  Gobet,  Lemoult  et  ceulx  de  leur  conseil  les 
aians  assisté  ;  font  ensamble  les  dictes  parties  Lb.  loo-o-o 

A  Franchois  Bouchier,  messagier  de  la  dicte  ville  pour  les  marchans  drapiers 
sur  Anvers,  12  lb.  pour  ung  voiage  par  luy  faict  audict  Anvers  par  cherge  d'iceulx 
marchans  drapiers  et  halliers,  affin  de  entendre  et  mectre  ordre  aux  desastres  et 
perilz  de  la  marchandise  et  draps  y  estans,  quy  estoient  de  grande  importance  et 
conséquence  à  la  dicte  x-ille  et  republicque,  actendu  la  ruyne  du  dict  Anvers  ; 
et  icy  les  dis  Lb.  12-0-0 

Pour  despens  de  bouche  faictz  par  ceulx  de  la  loy  du  dict  Armentieres  avecq 
les  halliers,  après  avoir  par  plusieurs  jours  vacquié  à  communicquier  touchant 
la  navigation  que  prétendent  les  doien  et  francqz  navieurs  de  Gand,  ensamble 
communicquier  avecq  le  dict  Gobet,  hallemaistre,  son  besoingnié  faict  avecq 
les  dis  navieurs  au  dict  Gand,  la  somme  de  Lb.  20-6-0 

A  Pierre  de  le  Becque  pour  don  gratuit  à  luy  faict  d'avoir  preste  à  la  dicte 
halle  la  somme  de  100  florins  carolus  pour  subvenir  au.x  affaires  d'icelle  halle,  et 
ce  pendant  l'espace  d'un  an  escheu  le  xxii^  de  febvrier  xv^^  Ixxiii  [1574  n.  s.] 

Lb.  16-0-0 

Idem  année  finissant  le  22  février  1575  Lb.  16-0-0 

Idem  année  finissant  le  22  février  1576  Lb.  16-0-0 

Au  dict  Anthoine  Gobet est  deu  la  somme  de  285  lb.  9  s.  par.  pour  une 

partie  et  ce  par  le  rclicqua  et  clôture  du  compte  par  luy  rendu  à  la  justice  du  dict 
Armentieres,  touchant  l'entremise  et  maniance  par  luy  due  avecq  Eloy  Laigniel, 
son  compaignon  aussy  hallier,  des  biens,  revenuz  et  affaires  de  la  dicte  halle  pour 

le  terme de  deux  ans  continuelz,  finis  environ  le  commenchcment  du  mois 

de  may  xv  Ixxiii  ;  et  par  aultre  partie  114  lb.  11  s.  par.,  ainsy  qu'il  at  apparu 
par  certain  estât  en  bricf  exhibé  par  le  dict  Gobet  à  la  justice  de  la  dicte  ville, 
touchant  la  meisme  entremise  pour  une  aultre  année  sequentc,  escheue  au  com- 
menchcment de  may  w"  Ixxiii  ;  font  ensamble  les  dictes  2  parties  Lb.  400-0-0 

Au  dict  Gobet  pour  don  gratuit  à  luy  faict  à  la  cherge  de  la  dicte  halle,  pour 
la  souffrance  et  perte  par  le  dict  Gobet  supportée  à  raison  de  la  somme  de  400  lb. 
par.,  que  luy  doibt  la  dicte  maison  et  halle,  pour  par  le  dict  Gobet  avoir  plus  payé 
et  dcsboursé  (juc  receu,  ainsy  que  par  billet  signé  d'eschcvins  en  datte  du  v**  jour 
de  juing  xv^  Ixxiiii  appert,  contenant  l'accord  à  luy  faict  pour  la  dicte  souffrance 
de  la  somme  de  32  lb.  par.  pour  chascun  an  jus(iues  au  rcmbours  de  la  dicte 
somme  de  400  lb.  ;  et  icy  pour  la  |)remiere  année  de  la  dicte  souffrance,  escheue 
le  xiii"  de  may  xv  Ixxv  Lb.  32-0-0 

Pom  la  deuxième  année  échue  le  l'i  mai  l')70  Lb.  32-0-0 

A  Jac(|ues  le  Pers,  ministre  des  povres  de  la  dicte  ville  d'.\rmentieres,  la 
wimme  de  16  lb.  par.  jwur  don  gratuit,  faict  à  la  cherge  de  la  dicte  halle  ;\  Bau- 
duin  Hourgois,  pour  le  prest  par  hiy  faict  à  icelle  halle  de  la  .somme  de  cent 
florins  carolus  jwjur  subvenir  au  rclicqua  du  compte  gênerai  touchant  les  draps 
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d'Engleterre,  laqueUe  somme  et  gratuit  le  dict  Bourgois  avoit  donné  à  la  dicte 
table  et  carité  des  povres,  et  ce  pour  ung  an  finy  le  xxuiie  jour  de  may  xv^xxuu  ; 
1      1-  Lb.  16-0-0 

partant  icy  les  dis 

A  Michiel  Lermitte,  aussy  ministre  de  la  carité  des  povres  de  la  dicte  ville, 
pour  ung  an  du  dict  gratuit  finy  le  24  mai  1575  Lb.  16-0-0 

A  Jacques  le  Pers,  idem  pour  l'an  fini  le  24  mai  1576  Lb.  16-0-0 

A  Marie  le  Brun,  vesve  de  feu  Jehan  Bâcler,  en  son  temps  fermier  de  la  dicte 
halle,  pour  don  gratuit  faict  à  la  dicte  IMarie  en  faveur  de  238  lb.  14  s.  par.,  que 
la  dicte  halle  luy  est  redevable,  et  ce  pour  une  année  escheue  le  xxiii*"  de  feb\-ner 
xvo  Ixxiiii  [1.57.5  n.  s.]  Lb.  15-0-0 

A  Noël  Van  Oyc,  aiant  acquis  le  droict  par  transport  de  la  dicte  vesve  Jehan 
Bâcler,  pour  l'année  échue  le  23  février  1575  Lb.  15-0-0 

Au  dict  Anthoine  Gobet pour  9  mois  de  la  souffrance  par  luy  supportée 

à  raison  des  susdis  400  lb.  que  luy  doibt  la  dicte  halle,  escheuz  les  dis  9  mois  le  xiii^ 
de  febvrier  xv^  Ixxvii,  et  ce  à  l'advenant  de  32  lb.  par  chascun  an  ;  icy  pour  les  dis 

.     ■  Lb.  24-0-0 

trois  mois  ^ 

Au  dict  Gol^et  pour  4  années  de  ses  gaiges  ordinaires  d'avoir  servy  en  la  dicte 

Qualité  de  hallemaistre,  cscheues  les  dis  4  années  au  viii^  de  febvrier  xv-^  Ixxvii 

^  Lb.  48-0-0 

Au  dict  Anthoine  Boidin,  hallemaistre,  pour  aussy  ses  gaiges  ordinaires 
d'avoir  servy  en  la  dicte  qualité  le  terme  de  3  ans  et  cincq  mois,  à  l'advenant  de 
1 2  lb .  par  chascun  an ,  font  Lb .  4 1  -0-0 

Au  dict  Lambert  Gallois,  hallemaistre,  pour  sept  mois  des  dis  gaiges  ordi- 
naires, escheuz  le  dict  viii^  de  febvrier  xv  Ixxvii  Lb.    7-0-0 
A  Michiel  Bourgois,  greffier  civil  de  la  dicte  ville,  pour  avoir  rédigé  par  escript 
la  ccrtiification  de  la  montancc  du  demy  gros  au  drap  de  chascun  (piarticr  en 
nombre  de  16,  à  4  s.  chascunc  certifhcation,  porte  Lb.    3-4-0 
Au  dict  Bourgois,   greffier,    pf)ur  le  coust  d'une  procuration  passée  par  les 
lieutenant  de  bailiy,  eschevins  et  la  plusaine  partie  des  marchans  drapiers  du  dict 
Armentières,  afïin  de  ou  nom  d'iceulx  se  accorder  avecq  les  doicn  et  francqs  na- 
vieurs  de  Gand,  touchant  les  voictures  des  draps  et  aultres  Lb.  0-14-0 
Payé  à  12  diverses  personnes,  par  chascun  an  du  temps  de  ce  compte,  à 
chascune  d'icelles  personnes  i  s.  par.,  jiour  avoir  iiorté  les  torses  à  la  procession 
générale  le  jour  du  Sainct  Sacrement,  faisant  Lb.    2-.S-0 
Pour  deux  «luennes  de  vin.  présentées  aux  hallemaistres  et  commis  de  la 
draperie  de  la  ville  d'Yjire,  estans  venuz  au  dict  Armentières,  aflin  de  faire  ad- 
vertence  aux  marchans  drapiers  envoier  leurs  commis  en  la  dict.-  ville  d'Ypre 
pour  illecq  communicquier  avecq  ceulx  de  Lille  et  d'aultres  lievix  touchant  le 
faict  de  la  dicte  draperie  ;  et  partant  icy  Lb   J-i.S" 
Pour  deux  aultres  <niennrs  de  vin.  présentées  à  Loys  Bridonlt.  hallcin.iistre 
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de  la  draperie  de  Lille,  estant  venu  au  dict  Armentières  pour  communicquier 
avecq  les  marchans  drapiers  illecq  et  scavoir  s'ilz  se  vouloient  joindre  avecq  ceulx 
du  dict  Lille  en  la  poursieulte  qu'ilz  entendoient  faire,  affin  de  ne  pooir  vendre 
draps  d'Engleterre  au  pays  de  par  decha  ;  partant  ic\'  pour  les  dictes  deux  quen- 
nes  de  vin  Lb.  2-15-0 

Pour  papier,  encre  et  plumes,  payez  par  le  dict  Gobet  pour  escripre  les  affaires 
de  ce  présent  compte  Lb.    0-5-0 

Aux  lieutenant  du  baill\-  et  eschevins  du  dict  Armentières  pour  leurs  sal- 
lairesd'avoiroy  et  examiné  ce  présent  compte  •  Lb.    6-0-0 

A  Michiel  Bourgois,  greffier pour  avoir  minuté  et  mis  au  net  ces  presens 

comptes  et  les  apostille  Lb.  12-0-0 

Pour  despens  de  bouche  de  faictz  par  iceulx  de  la  loy  et  rendans  compte  après 
la  clôture  d'iceulx  Lb.  lo-o-o 

Aux  sergeans  de  la  dicte  ville  aians  servy  ceulx  de  la  loy  à  la  redition  de  ce 
compte  Lb.    0-6-0 

Total  des  dépenses    :  Lb.  1493-11-0 
Total  des  recettes        :  Lb.    898-  6-6 

Ainsy  appert  que  est  deu  au  dict  Anthoine  Gobert,  rendant  compte  comme 
aiant  eu  la  principalle  cherge  et  administration  de  ces  presens  comptes,  pour  plus 
avoir  payé  que  receu  Lb.  595-4-6 

Ces  presens  comptes  ont  esté  veuz,  oys,  examinez,  clos  et  passez  par  Fran- 
chois  Lermitte,  lieutenant  du  bailly  du  dict  Armentières,  et  eschevins  d'icelle  ville, 
icy  soubzsignez,  le  lundy  xxix^  jour  d'apvril  xv^lxxvii. 

[Suivent  les  signatures]. 
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Lettres  adressées  au  Magistrat  d' Armentières  far  son  «  hallier  »  d'Anvers  se 
plaignant  de  la  conduite  des  messagers. 

Anvers,  16  février  1579. 

Original.  AR.MicNTièHES.  Archives  municipales,  W    8.    n"    18.     Papier, 

coin  illisible  par  suite  d'humidité.  Cachet  disparu. 
Indicatidn.   Inventaire  .\A,   p.   3. 

En  Anvers  adit  16  fcbvricr  1579. 

Tr^s  ch<TS  seigneurs,  les  bailly  et  eschevins  de  la  ville  d'Arnientiercs. 

Après  me  humbles  rccomandation  prrniisse  i\  vos  seigneries,  la  présente 
est  s<-u!lcment  [lour  vous  faire  savoir  qu'il  vous  plairoit  ;\  moy  desrhergié  du 
Krand  travail  et  payene  que  jay  de  logement  «les  mesaigier,  et  aussy  pour  le 
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grand  dangier  que  en  poldroit  survenir  aus  marchant  et  drapiers  du  dit  Armen- 
tieres  et  de  grans  inconvénient  pour  le  mauvais  riegle  qu'il  peuvent  tenir  par  leur 
incoingnerie.    et  mesme,  que  nuls  marchant  d'Armentiere  et  drapier  ne  leurs 
firoient    ung  patar,  et  chependant  on  leur  fie  entièrement  tout  le  bien  d  Armen- 
tieres    car  par  leur  incoingnerie  poldroient  bouter  le  feu  en  ladite  halle,  comme 
souvent  en  a  esté  bien  près,  comme  on  voiroit  encore  les  expenenche  et  ausy 
encore  autres  ocasion  que  n'est  besoin  de  tout  dire,  lequel  vicndroit  à  mon  deshon- 
neur  Et   sy  je  avoye  seu  le  travail  et  le  soin  qu'il  en  faut  avoir,  j'aroyc  laisie  a 
prendre  la  halle  pour  cest  occasion.  Je  me  donne  de  merA-eille  que  messeigneurs  et 
les  marchans  et  drapiers  d'Armentiere  se  voeullent  mettre  en  une  subjection  de 
telle  sorte  de  gens  et  che  qu'il  ne  sont  point  tenus  et  plust,  sy  on  leur  voeult  faire 
quelque  bien  pour  l'avanchement  de  leur  logis,  je  seroye  content  de  moy  en 
resentir  de  quelque  chose.   Ou  autrement,  pour  estre  toujours  en  ceste  payenne 
et  dangier    j'aime  mieux  qu'il  plairoit  à  messeigneurs  de  moy  déporter  de  la  dite 
cherge   Je  prie  à  messeigneurs  d'y  volloir  prouvoir.  Lambert  Galloit  et  Jacques 
Ouiret  vous  poldront  déclarer  l'onnestetez  qu'il  en  ont  vvut  et  mesme  se  vantant 
que  ung  autrefois  au  lieu  d'y  pissié  qu'il  il  fera  autre  chose.  Ausy  il  plaict  a  mes- 
iigneurs  de  moy  donner  ordre  pour  ceste  estable  de  deriere,  che  qu'il  plet  a  mes- 
seigneurs d'en  avoir  fait.  Ausy  il  plaira  à  messeigneurs  de  moy  faire  avoir  mon  bail 
de  louaige  que  sera  l'endroit  où  feray  la  faire. 

Priant   au   Créateur  pour  la  prospérité  de  messeigneurs  et  de  tous  ceux 

d'Armcntieres. 

[s.]  Guillaume  le  Grand. 
[P   S  ]  Messeigneur,  depuis  ceste  escripte  il  vous  plaira  de  voir  l'insolenche 
que  Jaspar    Forchevillc  a  fait,  comme  Lambert  Gallois  vous  poldront  dire  de 
bouche. 

{Adresse  :]  A  très  honorez  seigneur  Us  bailh-  et  cschevins  do  la  xillc  d'Armen- 
ticres  au  dit  Armcntiercs. 
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Ldlrcs  du   conaeri^c  de  la  halle  à  Anvers  aux  .hallemaistres  ^  d' ArmeuUères 
concernant   le  renouvellement  du  bail  de  la  halle. 

Anvers,  27  décembre  1580. 

Original.  Armkntièkks    Archives    municipales.    A.\  S.    n"  67.    Papior. 
roin  illisible  par  suite  d'humidité.  Cachet  disparu. 

1-n  Anvers  adict  27  de  dcrcmbre  15X0. 

Très  chiers  amis,  Antli.mnr  D.slree  l'anchien  et  Lambert  Gallois.  Apres 
mes  très  humble  recomman.lation  permisse  ceste  sera  seullem.-nt  p..ur  vous 
advenir  comme  1.-  tamps  aprorhe  .|ne  ni.m  Inua.g.^  d-  h  halle  se  msp.ro,  ;\  scavo.r 
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à  la  Saint-Jan  prochain  venant.  De  <\\ioy  que  je  vien  à  vous  deux  à  recours, 
à  cause  que  estes  hallemestre  et  que  avés  moj^en  de  moy  aydier  d'envers 
les  magistrat  et  marchans  et  drapier,  affin  d'avoir  quelque  dimineution  et  que 
povés  savoir  la  diversitez  de  tamps  quy  a  estez  mieux  que  ne  le  vous  saroye  res- 
crire,  de  sorte  encore  que  tout  le  mieux  que  je  puis  faire,  j'en  suis  tous  les  ans 
à  40  Ib.  de  gros  de  louaige,  de  quoy  que  le  fardeau  m'est  trop  pesant  et  ung  com- 
mis poeult  mieux  porter  le  dict  fardeau  que  mo}'  seul.  Et  sy  le  tamps  aroit  esté 
comme  auparavant,  ne  n'aroye  volut  parler.  Par  quoy  vous  prie  de  moy  tenir 
pour  recommandez.  Je  vous  aseure  que  j'ay  entretenu  la  dicte  halle,  comme 
cescun  le  sait  bien,  jamais  n'a  estee  entretenue  comme  elle  est  à  présent.  Par  quoy 
vous  prie  de  estre  advertir  en  quelle  manière  j'en  doz  uuser,  et  quant  au  rebail 
ne  say  quant  il  se  poldra  faire,  car  le  recepveur  de  Brabant  m'a  fait  deffenche  de 
point  pajer,  sinon  que  à  luy  ;  mais  quant  je  leur  ay  montrer  le  desboursement 
que  j'ay  fait,  depuis  il  n'en  parlent  plus  ;  ne  say  s'il  le  voldront  relever  ou  non, 
estans  le  tamps  plus  proche  ;  vous  advertiray  che  que  j'en  auray  entendu.  Ausy 
on  a  fait  en  la  rue  dcriere  la  halle  ung  gouUe  en  la  rue  par  ordonnanche  des  sein- 
gneur,  lequel  coûtera  bien  pour  la  part  de  la  halle  10  Ib.  de  gros  ;  c'est  toujours 
à  desbourser. 

Je  vous  prie  de  avoir  ung  mot  de  vostre  advis  que  sera  l 'endroit  ou  recuz 

la le  Créateur  quy  soit  vostre  garde  par  le serviteur  et  ami. 

[s.]  Guillame  le  Grand. 

{Sur  le  dos  l'adresse  :]  Très  chiers  amis  Anthonc  Destreu  l'anchien  et  Lambet 
Gallois,  marchans  en  .\rmentieres. 

F.   Documents  statistiques  relatifs  à  l'enquête  de   1593.   (') 

(N<"    122-127). 
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Relation  par  deux  notaires  d'Armentières  de  la  visite  faite  à  cette  ville  par  deux 
marchands  de  draps  d'Anvers. 

[.Xrmt'ntirres],  2  novembre  1502. 

Original.  Ak.mkntières.  Archives   municipales.    HH    i<)*.    Papier. 

Le  second  jour  de  novembre  xv  quatre-vingtz-douze,  nous  Clément  Hcspel 
et  Michiel  Buc(iuct,  notaires  residens  en  la  ville  d'Armentières.  nous  sommes 
à  la  requcstc  des  drapiers  de  cestc  ville  transportez  en  la  hall(  aux  ilrai>s  d'icelle 

.  ont  Hé  iitili.'W^cit  par  II.  l)K  SAriicitR,   Utu   rtiquêle   sur   ta    situation   de 
l'inil'  'r  rn   llanilrr  à  la  fin  du    XVI'  siècle    (Études  d'Histoire   dédiéfs  à  la 

Mfmoirc  dr  Henri  l'irrniir.  Mnixcllrn,   l').»7.  p    481-483). 
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ville,  en  laquelle  halle  y  avoit  estaplez  grand  nombre  de  draps,  estamettes  et 
baicques  de  la  drapperie  de  la  dicte  \-ille,  desquelz  draps  deux  marchans  de  la  ville 
d'Anvers,  appeliez  selon  qu'ils  déclarèrent  en  nostre  présence  Michiel  Verhaghe 
et  Andrieu  Boskart,  en  achetèrent  le  nombre  de  vingt  pieches  seulement,  combien 
que  y  en  avoit  beaucop  davantage  ;  et  sur  ce  que  aulcuns  des  dicts  drapiers  leur 
demandèrent,  s'ilz  volloient  acheter  aulcunes  estamettes  et  baicques  et  qu'il  leur 
en  livreroient  bon  nombre,  iceul.x  Verhaghe  et  Boskart  respondirent  que  leur 
fait  n'estoit  d'estamettes  ou  baicques,  ains  de  draps.  Et  après  estre  partis  de  la 
dicte  halle  avons  esté  presens  en  l'hostellerie  de  l'Escu  de  Bourgoingne  en  icelle 
ville,  là  où  aulcuns  d'iceulx  drapiers  demandèrent  aus  dicts  Verhaghe  et  Boskart, 
s'ilz  ne  volloient  acheter  plus  grand  nombre  de  draps  et  qu'ils  estoient  prestz 
leur  en  vendre,  fust  ung  cent  à  deux  cens  pieches  ;  à  quoy  iceulx  \'erhaghe  et 
Boskart  dirent  que  pour  le  présent  ilz  ne  en  demandoient  davantage  et  feroient 
une  esperience  de  ceulx  qu'ilz  avoient  acheté,  que  s'ilz  y  trouvoient  prouffict,  ilz 
polroient  en  venir  acheter  ou  faire  acheter  plus  grand  nombre.  Sur  quoy  leur  fut 
déclaré  de  la  part  des  dicts  drappiers  qu'ils  seroient  les  bien  venus  et  ne  seroient 
en  paine  de  trouver  de  la  marchandise  assez  et  que  s'ilz  volloient  venir  es  jardins, 
où  se  tendent  les  draps,  on  leur  en  monstreroit  encoires  grand  nombre,  lesquels 
Verhaghe  et  Boskart  dirent  qu'ilz  ne  avoient  lors  la  commodité  et  loisir  de  y  aller 
par  ce  que  leur  convenoit  partir  et  aller  ailleurs. 

Desfjuelles  choses  nous,  de  la  part  des  dicts  drappiers  d'Armenticres,  est 
requis  acte  que  leur  avons  accordé  des  [?]  instamment  pour  leur  valloir  et  servir 
là  et  aussy  qu'il  appartiendra. 

Ce  fust  faict  le  jour  et  an  (]ue  dessus. 

s.]  Hespel  [s.]  Bucquet. 
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Enquête  faite  par  deux  marchands  de  draps  d'Anvers  au  sujet  du  nombre  de 
draps  crus  à  trouver  à  Lille,  Armentières  et  Haubourdin. 

Bruxelles,    7    novembre    r5q2. 

Copie.  Armentières.  Archiva   municipales.    \\\\    m     t  (i])u>   contempo- 
raine .simple,  .sur  papier. 

Nous  bourguemestre,  eschevins  et  conseil  do  la  ville  dr  Hruxolies  certifions 

et  attestons  -     -  que  ce  jour  d'huy par  devant  nous  comparurent  en  leurs 

personnes  Segrc  van  dcr  Dort,  notaire  et  tabellion  pubiic(i,  résident  en  Anvers 

Michiel  Verhagcn  -      -  et  Andrieu  Bosschart .  tous  deux  marchandz  et 

bourgeois  de  la  ville  d'Anvers,  les(iuelz  on  dict et  affermé  soubz  serment 

(|ue   à   l'instance   et  re<]ueste  des  marcliatidz  des  draps  d'AiiviTs,   accoustreun» 
et  taincturiers  d'iceulx.  ilz  se  sont  transporté  le  vingt-noeufviesme  jour  du  mois 
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d'octobre  dernier vers  la  dicte  \ille  de  Lille  en  Flandres,  pour  illecq  prendre 

congnoissance  du  nombre  des  draps  cruz  quy  se  trouverroient  au  dict  Lille  et  là 
entour.  Où  estans  arrivez  le  trentiesme  du  dict  mois  d'octobre,  se  sont  le  lende- 
main trouvé  sur  la  halle  du  dict  Lille,  demandans  les  dicts  Verhagen  et  Bosschaert 
avoir  aulcuns  drapz  cruz,  où  ilz  n'ont  trouvé  que  quattre  demy  drapz  cruz, 
desquelz  les  deux  estoient  venduz,  comme  il  leur  fut  dict.  Et  allans  les  dicts 

attestans  entour  la  dicte  halle  recontrarent Jacques  du  Pont,  à  eulx  bien 

congnu,  auquel  demandans  aprèz  les  dictz  drapz,  leur  fust  par  luy  respondu  que 
ilz  vouloient  avoir  de  drapz  cruz  qu'il  leur  canxiendroit  eulx  transportera  Armen- 
tières et  Haubordin,  là  où  qu'ilz  en  trouveroient  bon  nombre.  Ce  que  ayans  les 
dicts  attestans  ov,  se  sont  aprèz  midy  transporté  en  présence  de  Franchois  Wacre- 
nier,  courtier  des  draps  au  dict  Lille,  à  la  maison  de  Toussains  de  Barbier,  Jacques 
Hennion  et  quattre  ou  cincq  aultres  principaulx  drappiers  du  dict  Lille,  deman- 
dans avoir  comme  dessus  de  drapz  cruz,  mais  n'y  ont  trouvé  que  deux  draps  crux 
à  la  maison  du  dict  Jacques  Hennion  ;  declairans  les  dicts  marchandz  drappiers 
à  eulx  attestans,  que,  ilz  avoient  désir  d'acheter  des  drapz  cruz,  il  leur  fauldroit 
se  transporter  à  Armentières  et  Haubourdin  ;  declairant  le  dict  Toussains  de 
Barbier  que  à  Haubourdin  il  leur  polroit  servir  de  trente  à  quarante  demy  draps 
cruz. 

De  sorte  (juc  le  deuxiesmc  jour  de  ce  présent  mois  de  novembre  ilz  se  sont 
transporté  en  la  dicte  ville  avecq  le  dict  courtier  Franchois  Wacrenier  et,  estans 
illecq  arrivez,  ceulx  du  magistrat  de  la  dicte  ville  feirent  rassambler  tous  les 
drapz  estans  en  icelle  ville  sur  la  halle  illecq,  là  où  que  les  attestans  ne  trouvoient 
au  plus  hault  que  cent  et  trente  demyz  drapz  cruz,  chacun  de  la  longeur  de 
dix-huict  à  vingt  aulnes,  dont  encoire  la  plus  part  d'iceulx  estoient  mouilliez 
venant  du  fouUon  ;  assavoir  six  pieches  oultrefines  au  pris  de  cincquante  patars 
l'aulne,  lesquelz  les  dicts  Verhagen  et  Bosschaert  ont  achetez  ;  et  se  ilz  eussent 
trouvé  cent  ou  deux  cens  pieches  des  dicts  oultrefins,  les  auroient  achetez  comme 
ilz  declairent  ;et  la  reste  estoit  du  pris  de  cincquante-cincq  à  soixante  patars  l'aulne 
et  ix)inct  de  moindre  pris.  Declairant  le  dict  coultier  à  eulx  attestans  qu'il  n'y 
avoit  que  deux  tisserans  au  dict  Armentières  nommez  Picrri'  ("nunon  et  Henry 
Brcnne  <juy  faisoient  les  dicts  oultrefins. 

Va  au  dict  jours,  envers  le  soir,  arrivans  les  dicts  attestans  au  villaige  de 

Haubourdin,  sr  trouvarent  le  lendemain  de  bon  matin  avec(]  le  dict  courtier 

à  la  maison  de  Jehan  de  le  l'osse,  l'^ranchois  tlu  Bois,  Jelian  liec(iue,  Jeliaii  Rode 
et  Wallery  Blo,  tous  principaulx  drapi)iers  du  dict  Haubourdin,  où  ilz  ont  trouvez 
envirtm  soixante  demys  draps  cruz,  desquelz  le  dict  Verhagen  et  Bosscliaert  en 
ont  acheté  quelque  nombre.  Ht  demantlans  combien  de  pieches  on  pourroit 
présentement  trouver  au  dict  Haubourdin,  respondirent  aus  dis  attestans  que 
l'on  y  |K>rroit  recouvrer  environ  le  nombre  de  deux  cens  demy  draps,  estans  tous 
dra|)z  de  cincquante-scpt,  soixante-six  et  huictante-six  patars  l'aulne  ;  se  trou- 
vant bien  peu  de  cincquante-s<-|)t  pattars,  sans  y  avoir  trouvé  de  moindre  pris 
comme  les  drappiers  du  dict  Haubourdin  declaroient  de  ne  faire  aulcuns  draps 
de  moindre  pris. 
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Attestans  en  oultre  n'avoir  veu  ny  trouvé  aulcuns  draps  mêliez,  comme  aussy 
les  draps  cruz  ne  sont  poinct  seeUez  tant  à  Haubourdin  que  Armentières,  declai- 
rans  les  inhabitans  d'iceUes  places  aus  dis  attestans  que  ce  n'estoit  pomct  la 
coustume  iUecq  de  seeUer  aulcuns  drapz  cruz,  sinon  tant  seuUement  les  drapz 
accoustrez  ;  v  adjoustans  qu'il  y  avoit  au  dict  Armentières  cent  et  dix  tisserans 
quy  travaiUoient  tant  à  faire  de  drapz  que  estamettes  et  baies  et  a  Haubourdin 
environ  soixante  tisserans. 

Le  tout  sans  fraulde  et  mal  engien. 

En  tesmoing  de  quoy  avons  nous,  les  dicts  bourguemestres  -  -  -  de  la  dicte 
viUe  de  BruxeUes,  le  seel  aux  causes  d'icelle  ville  sur  cestes  faict  impnmer,  le 
septiesme  jour  du  mois  de  novembre  l'an  xv  quattre-vingtz  et  douze. 

Ainsy  signé  :  J.  Rossum,  et  seeUé  de  chire  verde. 
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Inventaire  des  draps,  étamettes  et  baies  trouvés  à  Armentières  far  une  Com- 
mission d'Enquête  groupant  des  représentants  de  Bruxelles,  Anvers,  Lille  et  Ar- 
mentières. 

[Armentières],  2-3  avril   1593. 
Copie.  .\rmentières.  Archives  municipales,  HH  10*,  f'  22-34. 

Nous  estans  transportez  -  -  -  en  la  ville  d'Armentieres,  sont  -  -  -  comparuz 
par  devant  nous.  François  le  Bourgeois,  lieutenant  bailly.  Philippe  Grenu.  Pierre 
Romon  Jacques  Buns  et  Pierre  Cornillet.  eschevins.  Clemens  Hespel.  greffier 
du  dict  Armentières.  et  le  dict  Romon.  maistre  de  la  drappene  du  dict  lieu,  et 
après  qu'ilz  nous  ont  déclarez  estre  suffisamment  appaisez  de  nostre  commission, 
comme  en  ayant  eu  copie,  ensamble  de  la  susdicte  requeste.  sommes  par  ensamble 
transportés 

[I]  en   la  halle  de  la  dicte  ville,  au  lieu  où  se  faict  le  garde  do  le  haulte 
perche,  où  aurions  trouvé  les  sortes  et  espèces  de  drapperie  que  s'en- 

suyvent  : 

41  bayes  blanches 

31  draps  à  larges  listes  blanc(iz  accoustrez 

1  drap  oultrefm  à  plattc  liste  noire 

2  draps  de  crombes  listes  blancqs  accoustrez 
231  estamettes  blanches 

I  drap  bleu  i\  noire  liste 

1  baie  à  fouUer 

2  estamettes  à  fouUer 

[2]  En  la  maison  Pierre  des  Ruielles.  brouteur  du  rivaige  dArmentieres. 
où  i.c  rassemblent  les  drajis  pour  envoyer  aux  foulons  : 

l,So  dr.ii)S  noires  listes  prestz  ;\  foulli-r 


(Armentières.) 
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[3]  Henrv-  Brelle 


[4]  Jehan  le  Clercq 

[5]  Jehan  d'Aussy 

[6]  Guillaume  Chevalier 
[7]  Pierre  de  le  Place 
[8]  François  Toullet 

[9]  Pierre  le  Febvre 


[10] 

Gilles  le  Cerf 

[II] 

Nicolas  Casteel 

[12] 

Noël  Longuespee 

[13] 

Jehan  Becque 

[14] 

Thomas  Brele 

[15] 

Toussaint  Buisine 

[16] 

La  vesve  de  le  Waule 

[17] 

Michiel  Auwin 

[18] 

Andrieu  des  Remaulx 

[19] 

Gilles  le  Grave 

[20] 

Andrieu  Hemmart 

[21]  Henry  Brele 

[22]  Jehan  M  inné 

[23] 

l'rançois  Lievin 

24J 

Andrieu  Hac<|uelct 

[25]  Philippe  Behaglf 

[26] 

Esticnne  di-  le  Becfjue 

[27] 

Pierre  du  Prêt 

[28] 

Anthoine  Malvesin 

[29i 

Muliicu  DdUft 

20  estamettes  blanches 
2  draps  crombelistes 
I  oultrefin 

1  noire  liste,  tout  accoustré 

:  2  hostilles,  l'une  chargée  de  baye  et  l'aultre 
d'estamette 

:  I  hostille  chargée  d'une  plaine  charge  d'es- 
tamette 

:  2  hostilles  chargées  comme  dessus 

:  I  hostille  chargée  comme  dessus 

:  8  estamettes 

2  bayes  blanches 

:  2  hostilles  chargées  d'une  plaine  charge  d'esta- 
mette 
I  [estamette]  blanche 
:  I  hostille  de  baye 
22  bayes 

3  draps  keppere 

I  hostille  chargée  d'une   plaine   charge   d'es- 
tamette 
I  drap  oultrefin 
23  estamettes  blanches 

1  hostille  chargée  d'estamette 
6  bayes 

2  hostilles  chargées  comme  dessus 
2  hostilles  chargées  comme  dessus 
I  hostille  chargée  de  baye 

I  hostille  chargée  d'estamette 

I  hostille  chargée  comme  dessus 
:  3  hostilles,  les  2  d'estamette  et  la  3^  de  baje 

I  hostille  chargée  de  baye 
:  4  estamettes  blanches 
:   I  hostille  chargée  d'estamette 
:   I  crombeliste  noire 

9  estamettes  tainctes 
:   I   hostille  de  baye 
:  2  hostilles  chargées  comme  dessus 

I  baye 

1  estamette  à  (ouUer 

2  hostilles  chargées  de  bayes 
I  hostille  d'estamette 

I  hostille  chargée  d'ung  plain  drap  A  noire  liste 
I  hostille  chargée  de  drap  .\  crombe  liste 
I   dra|)  (Tomlxliste  ;\  foiillcr 
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(Artnentières.) 


[30]  Mahieu  Comillc 
[31]  Pierre  Wiseu 
[32]  Pierre  le  Court 
[33]  François  Clarisse 
[34]  Piat  Romon 
[35]  Baltazar  de  Latre 
[36]  Jehan  Malvesin 

[37]  Pierre  Pontfort 

[38]  Jehan  Peute 

[39]  Josse  le  Clercq 

[40]  Au  lieu  que  l'on  dict 


Dudict  jour  de  l'après 
[41]  Jehan  Bâillon 


[42]  La  vesve  Anthoine  le 

[43]  Nicolas  du  Ryez 

[44]  Charles  de  le  Barre 

[45]  Jehan  Rachine 
[46]  Jehan  de  le  Pierre 
[47]  Mahieu  Groussee 
[48]   Pierre  du  Prêt 
[49]  Mahieu  Castel 
[50]  Pliihppe  Remon 

En   la    oictk    ville 
[51]  François  de  Vos 

[52]   Al)rali;im  ("olpart 

[53]    l'i.Tiv  H.iulde 

[54]  Toussainct  Tiir|)iii 

f55l  Andricu  Aloc 

[56]  Jehan  Millcvillc 

[57]  Jehan  Rousseau 

[58]  Jac<|iies  CariM-ntier 


:   I  hostille  chargée  de  drap  à  noire  Hste 

:   I  hostille  chargée  comme  dessus 

:   I  hostille  chargée  comme  dessus 

:  I  hostille  chargée  comme  dessus 

:  I  hostille  chargée  d'estamette 

:   I  hostille  chargée  d'estamette 

:  2  hostilles  d'estamettes 

I  hostille  de  drap  à  noire  listes 
:  I  hostille  chargée  de  drap  à  noire  liste 
:  I  hostille  chargée  d'estamette 
:  I  hostille  chargée  de  drap  à  noire  liste 
la  crue  perche  : 
146  estamettes  à  fouller 

■midi  —  Au  faulxbourg  d'Erquin'Ghem. 

:   I  hostille  chargée  de  drap  à  noire  liste 
I  hostille  chargée  d'estamette 

Febvre  : 

:  I  hostille  chargée  d'estamette 

:  I  hostille  chargée  de  baj'e 
I  hostille  chargée  d'estamette 

:  3  hostilles  chargées  d'estamettes 

1  hostille  chargée  de  drap  noire  liste 
:  I  hostille  d'estamette 
:  3  hostilles  d'estamettes 
:  I  hostille  de  drap  noire  liste 
:   I  hostille  chargée  de  drap  noire  liste 
:  I  hostille  comme  dessus 
;   I  hostille  d'estamette 

d'Armentieres 

;   I  hostille  chargée  de  baye 

3  bayes  blanches 
:   z  iiostilles  d'estamettes 

2  estamettes  blanches  appoinctees 
:   I   hostille  chargée  de  baye 

37  estamettes 

2  draps  noires  listes 

:   I  hostille  chargée  d'estamette 

2  estamettes]   ;\   fouller 

I  hostille  (le  drap  A  noire  liste 

I  hostille  chargée  d'estamette 

I  liostille  chargée  comme  dessus 

I  hostille  comme  dessus 


(Armentières.) 
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[59]  Jehan  le  Blond 
[60]  Nicolas  Cuvelier 

[61]  Pierre  Gérard 
[62]  Jehan  Roussel 


[63'  Guillaume  Boutry 
[64]  Gilles  le  Febvre 


[66]  Anthoine  Blondel 
[67]  Gabriel  Hachart 
[68]  Nicolas  Behagle 


[69]  Eloy  Boctiuillon 


I  hostille  d'estamette 

I  hostille  chargée  d'estamette 

I  baye 

I  hostille  chargée  de  baye 

1  hostille  chargée  d'estamette 
6  bayes 

2  estamettcs,  le  tout  blancq 
I  hostille  chargée  de  drap  noire  liste 
I  baye  blanche 
I  hostille  chargée  d'estamette 

I  hostille  chargée  de  baye 
[65]  La  vefve  Jacques  l'Hcrmite  : 

I  hostille  de  baye 

I  hostille  comme  dessus 

I  hostille  d'estamettes 

1  hostille  chargée  comme  dessus 

2  hostilles  chargées  de  bayes 
I  estamette 
I  baye  à  fouUer 
I  hostille  d'estamette 

I  hostille  de  baye 
[70]  Au  lieu  que  l'on  dict  le  garde  de  la  taincture  ont  esté  trouvez  à  3  heures 
après-mid\'  :  6  estamettes  bleues 

1  drap  oultrefin  bleu 

8  draps  crombelistes  de  Neufeglise 

2  bayes 

[71]  En  la  taincture  de  la  vefve  Loys  du  Bois  : 
I  drap  crombcliste 

1  drap  oultrefin 

3  draps  noires  listes 

4  estamettes,  le  ti>ut  hliu 

2  bayes 

[72]  En  la  tainctun-  Wallcran  Seneschal  : 

20  draps  de  Neufeglise 
2  oultrefin 

2  noires  listes 
8  bayes 

3  draps  de  Lille 

1  hostille  chargée  d'estainettr 

4  [estamettes]  crues 

2  hostilles  chargées  de  lîayes 
Mirhi<l  Laigniel  : 

3  hostilles  chargées  comme  dessus 
'76J  Mari<-  Komon                    i   liostilli'  rl'cstamette 


[73]  Bertrand  Bartier 

[74]  Jehan  Boursctte 
[75]  U  v«fv« 
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[77] 
[78] 
[79] 
[80] 


Edouart  Boucher^- 
Pierre  le  Febvre 
Guillaume  Grave 


I  hostille  de  baye 

4  bayes  crues 

I  hostille  chargée  d'estamette 

I  hostille  chargée  de  baye 

I  hostille  chargée  de  baye 


Au  lieu  que  l'on  dict  le  plomb  de  wuydenge 
19  bayes 


III  estamettes  accoustrees 
15  draps  à  noires  listes  asccoustrez, 
et  le  tout  blancq 


[81] 

Anthoine  Blondeau 

I  hostille  chargée  de  baye 

[82] 

Anthoine  Gombert 

I  hostille  d'estamette 

[83] 

Thomas  Brele 

I  hostille  d'estamette 

[84] 

Jehan  Audent 

I  baye  blanche 

[85] 

Anthoine  Gobart 

I  hostille  chargée  d'estamette 

[86] 

La  vefve  Pierre  Ghemart  : 

9  estamettes  blanches 

[87] 

Pierre  Millon 

:  2  hostilles  d'estamettes 
I  hostille  de  baye 
4  bayes  blanches 

[88] 

Gilles  Cocquiel 

I  hostille  chargée  d'estamette 

[89] 

Gilles  Agache 

I  hostille  chargée  de  drap  noir  liste 
I  drap  noire  liste  à  fouUer 

[90] 

Simon  le  Febvre 

2  bayes  blanches 

[91] 

Anthoine  Gobart 

I  hostille  chargée   d'estamette  " 

[92] 

Jacques  l'Hermite 

I  hostille  chargée  d'une  baye  •• 

[93] 

Tobie  le  Blanccj 

I  hostille  comme  dessus 

[94] 

Jehan  des  Obyns 

I  hostille  chargée  d'estamette 

[95] 

Jehan  le  Grand 

I  hostille  chargée  comme   dessus 

[96] 

François  le  Febvre 

I   hostille  d'estamette 
I   hostille  de  baye 

[97J 

Jehan  Mill.jn 

I   hostille  d'estamette 

[98] 

Pasquier  d'Estainbour 

I   hostille  d'estamette 

[99J 

Gilles  le  Febvre 

I  hostille  d'estamette 
I  hostille  de  baye 

[100] 

Jehan  d'Escaillct 

3  hostilles  chargées  d'estamette 

[lOl] 

Gilles  Pottier 

I   hostille  chargée  comme  dessus 

[102] 

Josse  d'Oignies 

I   hostille  chargée  de  baye 
I    hostille  chargée  d'estamette 

[103] 

Jehan  Bataille 

I    hostille  chargée  d'estamette 

[104] 

Jehan  des  Riiiellcs 

I    hostille  chargée  connne  dessus 

*  Cêi  nomt  figurent  <Ujà  plm  html 


(Armentières.) 

[105]  Nicolas  Becquart  : 

•    [106]  Andrieu  Ghiselin  : 

[107]  Jacques  de  Houck        : 
[108]  Nicolas  de  Bailloeul 
[109]  Mathieu  Pollet 
[iiol  François  de  Montaigne 

[m]  François  le  Noble 

[112]  George  Joye 

[113]  Anthoine  Gaey 

[114]  Anthoine  de  Ladderier 

[115]  Roegier  du  Ouesne 
[116]  Mahieu  Grousset 
[117]  Arnould  du  Prêt 
[118]  Estienne  Rogier 
[119]  Pierre  Pocquelet 
[120]  Andrieu  de  Herisart 
[121]  Jehan  de  Thibreghien 
[122]  Guillebert  de  le  Motte 
[123]  \'ictor  de  le  Pierre 
[124]  Chrestien  Suwin 
[125]  Nicolas  Pringel 
[126]  Jehan  Flameng 
[127]  Mathieu  Thibault 
[128]  (iilles  Flayel 

[129]  Jehan  des  Remiaulx 
[130]  Anthoine  de  Lestrce 
[131]  Rogier  Nampty 
[132]  Thomas  de  Vicht 
[133]  Jehan  (ihemart 

[134]  Jehan  Houssoyc 
[135]  (iuillaumc  le  Febvre 


[136)   Martin  iialde 

[137J   Pierre  de  Sains 
[138]  Gilles  (ihemart 


[139]   Pierre  But  in 
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I  hostille  chargée  comme  dessus 
I  hostille  chargée  comme  dessus 

1  hostille  chargée  de  drap  à  noire  liste 

2  hostilles  chargées  d'estamettes 
I  hostille  comme  dessus 

I  hostille  comme  dessus 
I  hostille  chargée  de  baye 

1  hostille  d'estamette 
nihil 

2  hostilles  d'estamettes 

I  hostille  chargée  comme  dessus 

1  hostille  comme  dessus 

2  hostilles  comme  dessus 
I  hostille  comme  dessus 
I  hostille  comme  dessus 

1  hostille  chargée  comme  dessus 

2  hostilles  chargées  comme  dessus 
I  hostille  comme  dessus 

6  estamettes  blanches  accoustrees 

I  hostille  chargée  d'estamette 

I  hostille  comme  dessus 

I  hostille  comme  dessus 

1  hostille  comme  dessus 

2  hostilles  de  bayes 

I  hostille  d'estamette 

1  hostille  d'estamette 

2  bayes 

I  hostille  d'estamette 

I  hostille  comme  dessus 

i^  estamettes 

I   drap  noire  liste 

I   hostille  d'estamette 

24  estamettes 

5  draps  noires  listes 

4  bayes  blanches  accoustrees 

I   hostille  chargée  d'estamette 
14  blanches  estamettes 

1  hostille  chargée  de  baye 

5  draps  blanc(|s,  noires  listes 
10  estamettes  accfmstrees 

2  estami'ttes 

I    biiye  à   fouller 
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(Armentières.) 


Anthoine  Malvesin       :  i  hostille  chargée  de  drap  noire  liste 

Arithoine  le  Febvre      :  34  estamettes 

15  draps  noires  listes 

2  bayes,  le  tout  blancq  et  accoustré 

1  hostille  chargée  d'estamette 
46  estamettes 

2  draps  noires  listes 
2  bayes,  le  tout  blancq  et  accoustré 
2  hostilles  chargées  d'estamettes 
I  hostiUe  chargée  d'estamette 
8  estamettes  à  fouller 
I  hostiUe  de  baye 

1  hostille  d'estamette 
4  estamettes  blanches 
4  estamettes  à  fouller 

Loys  de  Haspre  :  i  hostille  chargée  d'estamette 

4  estamettes  à  fouller 
Elyas  Lescornet  :  i  hostille  chargée  de  drap  noire  liste 

54  estamettes 

2  bayes  blanches  accoustrees 
Simon  Visin                  :  i  hostille  d'estamette 

Nicaise  Suvin  :  i  hostille  chargée  comme  dessus 

Maillard  Bernard  :   i  hostille  de  baye 

Jehan  Baudon  :   i  hostille  chargée  d'estamette 

39  draps  à  noires  listes 
II  estamettes,  le  tout  blancq 

Licvin  de  Lespine         :  2  hostilles  chargées  de  bayes 

Anthoine  Nys  :  9  draps  à  noires  listes 

28  estamettes,  le  tout  blancq 

Pierre  Clarisse  :   i  hostille  chargée  d'estamette 

Anthoine  Vergier  :   i  hostille  chargée  comme  dessus 

Pasquier  Flory  :  i  hostille  d'estamette 

Jacques  Behagle  :  i  hostille  d'estamette 

La  vefvc  Jehan  le  Vos  :  i  hostille  chargée  comme  dessus 

Daniel  Hemart  :  2  bayes  crues 

Jacques  Lernoult  l'aisné  : 

1  hostille  chargée  d'estamette 

2  estamettes 

1  drap  noire  liste  blancq 
Simon  rharlet  :   i   hostille  d'estamette 

Jaccjues  le  l'cbvre        :  5  draps  noires  listes 

37  estamettes,   le   tout   blancc]   et   accoustré 


[140] 
[141] 


[142]  Anthoine  Singié 


[143]  Michiel  le  Blond 
[144]  Guillaume  l'Hermite 

[145]  François  la  Gâche 


[146] 

[147] 


[148] 
[149] 

[150] 
[151] 


[152] 
[153] 

[154J 
[155] 
[156] 
[157] 
[158] 

[159] 
[160] 


[161] 
[162] 


(Armentières.) 
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Du  samedy  3  a\Til  1593. 


2  hostilles  chargées  de  baye 
I  hostille  de  baye 

1  hostille  chargée  de  drap  à  noire  liste 

2  hostilles  chargées  d'estamettes 
2  hostilles  de  drap  noire  liste,  l'une  et  l'autre 

d'estamette  [sic] 
[168]  La  vefve  Henry  Henniart  : 

2  draps  de  Lembourg 
I  drap  noire  liste 

1  hostille  chargée  de  baye 

2  hostilles  de  bayes 
I  hostille  chargée  d'estamette 

1  hostille  comme  dessus 

2  hostilles  chargées  comme  dessus 
I  hostille  de  baye 
I  hostille  d'estamette 
I  hostille  chargée  d'estamette 
I  hostille  chargée  de  baye 
26  estamettes 
8  draps  à  noires  listes 
I  baye,  le  tout  blancq  et  accoustré 
I  hostille  de  baye 


[163]  Pierre  Mariaige 
[164]  Joachaim  Castekre 
[165]  Olivier  Benole 
[166]  Gilles  de  le  Motte 
[167]  Aron  le  Roy 


[169]  Guy  Prien 
[170]  Anthoine  de  Latre 
[171]  Denis  Reubins 
[172]  Lambert  \'ignoble 
[173]  Pierre  le  Candele 
[174]  François  Platel 

[175]  Pierre  Vaas 
[176]  Jehan  Turbet 


[177]  Charles  Carpentier 

[178]  La  vefve  Bauduin  Bronneau  : 

4  estamettes 
[179]  Estienne  le  Conte 
[180]  Pierre  Detz 
[181]  Pierre  Cornillot 


[182]  Jehan  Walleran 
[183]  Jehan  Langnicl 
[184]  Jerosme  Ployart 


I  hostille  chargée  d'estamette 

1  hostille    chargée    de    drap   à    noire    liste 

2  hostilles  chargées  d'estamettes 
12  estamettes 

1  hostille  d'estamette 

2  hostilles  chargées  comme  dessus 
2  hostilles  de  draps  à  noires  listes 
I    hostille  d'estamette 

[185J  I^  vefve  Andrieu  l'Hermite  : 

1  estamette 
fl86]  Le  vefve  Jac^pies  Rousee  : 

2  hostilles  chargées  d'estamettes 
2  estamettes  à  fouller 
2  hostilles  chargées  comme  dessus 
2  bayes 
2  estamettes  à  fouller 

1  hostille  comme  dessus 

2  hostilles  d'cstamettc's 
i    hostille  chargée  d'estamette 


[187]  Jehan  Behagle 


[188]  Gilles  de  Has 
[189]  François  Corniliet 
[190]  Mahieu  (lu  FIim»] 
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[192] 

[193] 
[194] 
[195] 
[196] 


Jehan  Manet 
Nicolas  Bocquillon 

Thomas  Perche 
Gilles  Cocquelaere 
Bauduin  Salengré 
Jacques  de  le  Walle 


[197]  Mahieu  Pinchon 


[198] 
[199] 


Michiel  Hemmart 


I  hostille  chargée  de  drap  à  noire  liste 

I  hostille  d'estamette 

I  hostille  de  baye 

I  hostille  chargée  d'estamette 

I  hostille  non  chargée,  ergo  nihil 

nihil 

36  estamettes 

I  baye  blanche 

27  estamettes 

6  draps  noires  Ustes 

3  bayes,  le  tout  blancq 

I  hostille  chargée  de  drap  à  noire  liste 


La  vefve  Gilles  la  Gâche  : 

4  estamettes 
Bertremieu  le  Grand     : 


[200] 

[201]  Andrieu  Hachart 


[206] 
[207] 
[208] 
[209] 

[210] 

[211] 

[212] 
[213] 
[214] 

I.215I 


I  hostille  chargée  d'estamette 
I  hostille  chargée  de  baj'e 

1  drap  creu 

2  hostilles  de  bayes 

1  hostille  d'estamette 

2  estamettes 
I  baye  creue 

Au  lieu  que  l'on  dict  la  crue  perche  : 

26  draps  à  noires  listes 

I  drap   à  crombe   liste,   le   tout   non   foullé 
Au  lieu  que  l'on  dict  la  haulte  perche  ont  esté  trouvez  à  huyt  heures 
du  matin  :  4  draps  à  noires  listes 

57  estamettes 

16  bayes,  le  tout  blancq  et  accoustrc 
La  vefve  Anthoine  du  Crocq  : 

1  hostille  chargée  d'estamette 

1  hostille  chargée  de  draps  à  noire  liste 
5  draps  à  noires  listes  blancqs 

2  draps  à  foulU-r 
I  hostille  chargée  d'estamette 
I  baye 

I   hostille  chargée  d'estamette 
I  hostille  chargée  comme  dessus 
I  estamette  à  fouller 
I   hostille  chargée  comme  dessus 
I   hostille  chargée  comme  dessus 
I    hostille  chargée  comme  dessus 
I   hostille  chargée  comme  dessus 
I  hostilles  d'estamette 
I   lidstillr  <lr  (ii.qi  iidiic  liste 


[203] 

[204] 

[205J  Pierre  Pringiel 


Anthoine  Caulet 
Michiel  Brecquin 
Niel  le  Clercq 
Jehan  Guillebert 

Nicolas  Cnthault 
Jac(|ues  Lambin 
Anthoine  Visin 
Charles  Lalloe 
Robert  des  ("retons 
Jehan  M.imin^ 


(  Armentières.) 
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[216]  Pierre  Bennet 

[217]  Pierre  Arnould 
[218]  Thomas  Carpentier 
[219]  Simon  Fascon 
[220]  Pierre  le  Clercq 
[220'''']  Jehan  de  Squedin 
[221]  Henry  Branet 

[222]  Jacques  Comille 

[223]  Pierre  Gruisons 
[224]  La  vefve  l'Hermitc 

[225]  Estienne  Rousee 
[226]  Anthoine  Busqué 


[227]  Pierre  Lenglart  :  i 

[228]  Jacques  Bircquin  :  i 

[229]  Pierre  Bruiere  :  i 

[230]  La  vefve  des  Plancques 


I  hostille  de  baye 
I  hostille  d'estamette 

1  hostille  d'estamette 

2  hostilles  de  bayes 

3  hostilles  de  bayes 

I  hostille  d'estamette 
I  hostille  d'estamette 

10  estamettes  à  fouller 
I  drap 

1  hostille  chargée  de  drap  à  noire  liste 

2  draps  noires  listes  à  fouller 
I  hostille  chargée  de  baye 

1  hostille  chargée  d'estamette 

2  estamettes  à  fouller 

I  hostille  chargée  d'estamette 

11  estamettes  fouUees 

4  estamettes  à  fouller 

12  blanches 

9  draps  à  noires  listes 

I  hostille  de  baye 

I  hostille  chargée  comme  dessus 

I  hostille  chargée  d'estamette 


[231]  Hierenne  le  Febvre 
[232]  Jehan  Behagle 
[233]  Jehan  Hcnniart 


[234]  Jehan  Genette 

[235]  Jehan  d'Kstainbourg 

[236]  Jossi-  Huilu|)in 

[237]  Jehan  GombcrI 
[238]  Pierre  Talion 
[239]  George  Olivier 

[240]  Anthoine  des  Gruisons: 

[241]  Estienne  de  Sains 
[242]   Jacques  rorquirl 


4  estamettes 

1  baye  à  fouller 
21  estamettes 

4  draps  à  noires  listes 

2  hostilles  de  bayes 

I  hostille  d'estamette 

26  estamettes 

.S  draps  à  noires  listes 

I   baye 

I  hostille  de  drap  à  noire  liste 

I  hostille  chargée  comme  dessus 

1  hostille  chargée  d'estamette 

2  estamettes  à   fouller 

I   hostille  chargée  de  drap  à  noire  liste 
I   hostille  chargée  d'estamette 
I  hostille  chargée  d'estamette 
I  cstamette  à  fouller 

1  hostille  chargée  d'estamette 

2  estamettes  à  fouller 

I   hostille  chargée  d'estamette 
I   hostille  charger  comme  dessus 
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[243]  Jehan  Torre 
[244]  Simon  de  le  Pierre 
[245]  Jehan  Oh\'ier 

[246]  Pierre  Pervicq 

[247]  François  Bennet 

[248]  Gilles  Fasche 

[249]  Gilles  Cousin 

[250]  Pierre  des  Ruielles 

[251]  Pierre  Cocquiel 

[252]  Jehan  Cousin 

[253]  Abraham  l'Enfant 

[254]  Nicolas  des  Pons 

[255]  Eloy  Lyckenot 
[256]  Jehan  Meurin 
[257]  Jacques  à  Coniches 

[258]  Pasquier  du  Pont 

[259]  Jehan  Bridoul 

[260]  Vaas  Regnau 

[261]  Gérard  Carpentier 

[262]  Emanuel  Henniart 
'"263]  Pierre  de  Grave 
[264]  Jehan  le  Grand 

[265]  Jehan  le  Maire 
[266]  La  vefve  Chevalier 
[267]  Maillard  Hessel 
[268]  La  vefve  Salengré 
[269]  Thomas  Rosseau 


[270]  Andricu  l'crchc 

[271]  Jehan  Kassen>;liiin 

[272]  (iuilliltlIIH-  li.lIlUIlrl 

[273)  Anthdinc  Greiicni 

[274]  Marii'  Audent 


I  hostille  à  drap  noire  liste 
I  hostille  chargée  d'estamette 
I  hostille  de  drap  à  noire  liste 
draps  à  noires  listes  à  fouller 
I  hostille  comme  dessus 
I  hostille  d'estamette 
I  hostille  de  drap  noire  liste 
I  hostille  d'estamette 
I  hostille  comme  dessus 
I  hostille  chargée  de  drap  à  noire  liste 
I  hostille  d'estamette 
21  estamettes 
5  draps  noires  listes 

1  hostille  d'estamette 

2  [estamettes]  à  fouller 

I  hostille  chargée  de  drap  noire  liste 
I  hostille  comme  dessus 

1  hostille  chargée  comme  dessus 

2  draps  à  noires  listes  à  fouller 
I  hostille  d'estamette 

I  hostille  chargée  comme  dessus 
I  hostille  chargée  comme  dessus 

1  hostille  de  drap  à  noire  liste 

2  draps  noires  listes  à  fouller 
I  hostille  d'estamette 

4  draps  à  noires  listes 

1  hostille  chargée  d'estamette 

2  bayes  blanches 

I  hostille  de  baye 
I  hostille  d'estamette 

3  hostilles  de  bayes 

I  hostille  d'estamette 
47  estamettes 

4  draps  noires  listes 

I  baye,  le  tout  blancfj 

I   hostille  d'estamette 

I   estaniitto  blanche 

I   hostille  (!<•  drap  noire  liste 

I    hostille  d'estamette 

Z  hostilles  d'estamettes 

4   leslainettcs]   à   fouller 

I    hostille  d'estamette 

I    ht)stilie  chargée  de  baye 

1   bave  h  fouller 
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[275] 

Pierre  du  Bos 

:  I  hostille  d'estamette 

1  hostille  de  baye 

2  estamettes  blanches 

[276] 

Marie  \'an  Ras 

:  2  estamettes 
I  drap  noire  liste  à  fouUer 

[277] 

Guillaume  Rose 

:   I  hostille  de  baye 
4  bayes  à  fouller 

[278] 

Martin  le  Grave 

:  2  hostilles  d'estamettes 

[279] 

Anthoine  Cocquies 

:  I  hostille  chargée  d'estamette 

[280]  Jacques  Boutay 

:  I  hostille  de  drap  à  noire  liste 

[281]  Jehan  Truye 

:  I  hostille  chargée   de   drap  comme   dessus 

I  [drap]  à  fouUer 

[282] 

Melchior  Romon 

:  4  estamettes  blanches 
I  [estamette]  à  fouller 

[283]  Jacques  le  Thiry 

:  2  hostilles  de  bayes 

I  baye  à  fouller 

[284] 

Bernard  de  Lobel 

:   I  hostille  de  drap  noire  liste 

[285] 

Pierre  Denein 

:  I  hostille  comme  dessus 

[286]  Josse  Longuespee 

:  I  hostille  d'estamette 

[287] 

La  vefve  Gilles  la  Gâche  : 

I  hostille  chargée  comme  dessus 

[288] 

Lambert  Tahon 

:  I  hostille  chargée  d'estamette 
2  [estamettes]  à  fouller 

[289] 

Henry  Colpart 

:  I  hostille  d'estamette 
2  [estamettes]  à  fouller 

[290] 

Allard  Cocqucret 

:  46  estamettes 
7  draps  à  noires  listes,  le  tout  blanci] 

[291] 

Hinry  le  CIcrcq 

:   I  hostille  de  baye 

[292] 

La  vefve  Mcsman 

:  I  hostille  chargée  de  baye 
6  estamettes 
4  bayes,  le  tout  blancq 

[293] 

Aaroii  Charles 

;   I   hostille  chargée  d'estamette 
2  estamettes  à  fouller 

[294] 

Jehan  Hcnec 

:   I   hostille  d'estamette 
2  estamettes  à  fouller 

[295]  Jehan  Frclie 

:  2  hostilles  de  baye 

I  baye  à  fouller 

[296]  Jaspar  If  Noire 

;   I   hostille  de  drap  noire  liste 

[297]  Anthoine  le  (  Icrcq 


2  draps  noires  listes 
I   estamette  h  fouller 
1   hostille  d'estamette 

1  hostille  (le  baye 

2  estamettes 

2  bayes  ;\  fouller 
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[298]  Pierre  le  Ro}- 
[299]  Hubert  le  Blancq 


[300] 
[301] 
[302] 

[303] 
[304] 


Jacques  Famaniues 
Jehan  du  Courtil 
Henry  le  Fcbvro 

Jacques  Henee 
Andrieu  le  Conte 


[305]  Pierre  Fresne 

[306]  Bertrand  Mahieu 
[307]  La  vcfve  Hanry 
[308]  Anthoine  Chombart 

[309]   Philippe  Romon 


[310]  Jacques  Hotte 


[311 

[312] 

[313] 

[314] 
[315J 


Thomas  Godschalck 
Philippe  du  Poincheau 


1  hostille  d'estamette 
6  bayes 

6  estamettes,  le  tout  blancq 

2  hostilles  d'estamettes 

1  hostille  de  baye 
6  estamettes 

4  bayes  blanches 

4  estamettes  à  fouUer 

2  bayes  à  fouller 

I  hostille  d'estamette 
I  hostille  comme  dessus 
I  hostille  comme  dessus 

3  draps  noires  listes 
I  hostille  de  baye 

I  hostille  de  drap  noire  liste 
I  drap  noire  liste  à  fouller 

1  hostille  d'estamette 

2  [estamettes]  à  fouller 

1  hostille  de  baye 
:   I  hostille  de  baye 

2  hostilles  de  baye 

2  [bayes]  à  fouller 

I  hostille  d'estamette 

1  hostille  de  baye 

3  estamettes  à  fouller 
3  [estamettes]  blanches 

2  bayes  blanches 

;  I  hostille  d'estamette 

I  hostille  de  baye 

I  baye  à  fouller 
:   I  hostille  d'estamette 

I   [cstamettc]  crue 


1  hostille  de  drap  noire  liste 

2  draps  <\  foulKr 
La  fille  Thomas  i'Hr-rmitc  : 

3  estamettes  blanches 
Jehan  Bourbier  :  4  estamettes  blanches 
Mirhiil  B.  hmi'I               :    15  estamettes 

I    drap  noir  liste 

I    baye 

I  hostille  de  drap  noiie  hste 

I   [drap]  A  fouller 

40  estamettes 


[316]  Pierre  Fascon 

[317]  Jaccpies  Beausart 
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[318]  Martin  Lievin 

[319]  Anthoine  Boulengier    : 

[320]  Jehan  Wecke 
[321]  Pierre  de  Main 
[322]  Anthoine  Salommez 
[323]  Philippe  Lalloe 
[324]  Pierre  le  Febvre 
[325]  Vincent  Vindenier 

[326]  Jehan  Lalloe 
[327]  Jehan  Vindenier 

[328]  Anthoine  Blanchery 

[329]  Amould  Fyne 

[330]  Pasquier  Malbrancque 

Au   FAULXBOURG  d'ART 

[331]  Nicolas  de  le  Hette 


[332]  Pierre  Bordin 

[333]  Jehan  le  Febvre 

[334]  Jehan  de  le  Becque 

[335)  Daniel  Coene 
[336]  Jacques  du  Croc<| 
[337]  Pierre  Coisure 

En  la  dicte  vili.k. 
[338]  Nicolas  Bende 
[339]  Andrieu  Lcrnoult 


49  draps  noires  listes 

I     baye 

15  draps  crombes  listes 

I  hostille  de  drap  crombe  liste 

I  tel  drap  à  fouller 

I  hostille  chargée  d'estamette 

1  drap  noire  liste  à  fouller 

2  hostilles  de  bayes 

3  hostilles  d'estamettes 

I  hostille  chargée  comme  dessus 

1  hostille  d'estamette 

2  hostilles  de  draps  à  noires  listes 
I  hostille  de  draps  comme  dessus 
I   [drap]  à  fouller 

I  hostille  d'estamette 

1  hostille  d'estamette 

2  [estamettes]  à  fouller 
2  hostilles  d'estamettes 

2  [estamettes]  à  fouller 
36  estamettes 

9  draps  à  noires  listes 

3  hostilles  d'estamettes 

4  estamettes 


I  hostille  d'estamette 

I  hostille  de  drap  à  noire  liste 

8  estamettes  blanches 

1  [estamette]  à  fouller 

3  hostilles  d'estamettes 

3  [estamettes]  à  fouller 

1  hostille  de  drap  à  noire  liste 

2  draps  à  fouller 

1  hostille  de  drap  à  noire  liste 

2  draps  à  fouller 

I  hostille  de  drap  à  noire  liste 

4  estamettes  blanches 
I   hostille  d'estamette 


1  hostiili'  cir  (ira|)  à  noiic  liste 
3  hostilles  d'estamettes 

2  hostilles  de  bayes 
I  bav'i"  i'»   fouller 
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[340]  Anthoine  Visaige 

[341]  Rocq  le  Clercq 

[342]  Claude  des  Rime 

[343]  Pierre  Romon 


[344]  Robert  Bouchery 
[345]  Anthoine  Thevelin 


[346]  François  Van  Dale 
[347]  Jacques  de  le  Becque   : 
[348]  Jacques  de  le  Becque 

[349]  Anthoine  Boulengier    : 

[350]  Pierre  Cocquiel 
[351]  Noël  Hocquirt 

[352]  Jacques  Manc(jueler 

[353]  Jehan  Cornillot 
[354]  Anthoine  Blondel 
[355]  François  de  le  Saye 


Au  dict  jour  de  l'après-midy. 
[356]  Au  lieu  que  l'on  dict  la  perche  de  foullon  at  esté  trouvé 
32  bayes  crues 

35  draps  noires  listes 
350  estamettes  blanches 

[357]  En  la  fouilcric  Mahicu  Foullon  : 

36  estamettes 
3  bayes 

[358]   Kn  la  fouilcric  lùiuart  i-îoucherie  : 

6  estamettes 

1  baye 
[359I   V.w  la  fouilcric  Jehan  Waronnea  : 

18  estamettes 
[360]   l'ji  la  fuiillcnc  Aiiilricu  Didier  : 

\u  estamettes 

2  bayes 
[361)  lin  la  fuullerie  Hicrclc  ilu  Moulin  : 

28  estamettes 
2  baves 


I 

hostille  d'estamette 

I 

hostille  de  drap  crombe  liste 

I 

hostille  d'estamette 

I 

[estamette]  à  fouller 

I 

hostille  de  drap 

4 

estamettes 

3 

draps  noires  listes 

I 

hostille  d'estamette 

I 

hostille  d'estamette 

2 

hostilles  de  draps  noires  listes 

4 

draps  à  fouller 

2 

hostilles  de  baye 

I 

hostille  d'estamette 

'aisné  : 

I 

drap  crombe  liste  à  fouller 

I 

hostille  d'estamette 

2 

bayes  blanches 

2 

bayes  à  fouller 

I 

hostille  chargée  de  baye 

3 

bayes 

I 

hostille  d'estamette 

I 

hostillle  de  baye 

I 

hostille  d'estamette 

I 

hostille  de  baye 

I 

hostille  de  bave 
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[362]  En  la  foullerie  Hubert  de  Cunchy  : 

39  estamettes 
[363]  En  la  foullerie  Jehan  Heldebault  : 

10  estamettes 
I  baye 

4  estamettes  blanches 
[364]  En  la  foullerie  Jehan  Hayniel  : 

14  estamettes 
3  bayes 
[365]  En  la  foullerie  Luc  de  le  Rue  : 

6  estamettes 

1  baye 
[366]  En  la  foullerie  Gallien  Bouchart  : 

12  estamettes 

2  bayes 
[367]  En  la  foullerie  Jacques  du  Pont  : 

22  estamettes 
I  baye 
[368]  En  la  foullerie  la  \efvo  Maubel  : 

25  estamettes 
[369]  En  la  foullerie  Pierre  le  Febvre  : 

8  estamettes 
I  baye 
1^370]   En  la  foullerie  Claire  Pecket  : 

24  estamettes 
8  bayes 
[371]  En  la  foullerie  Bauduin  de  l'Estree  : 
12  estamettes 
6  bayes 
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Déclaration  concernant  les  dimensions  et  le  prix  des  différentes  étoffes  de  laine 
fabriquées  à  Armentières. 

5  avril   1593. 

("opiK    Akmkntièhf.s.   Archives,  municipales.  HH   i<)*.  f"  .^7. 

A  la  rc(|uisition  des  dis  de  Bruxelles  et  Anvers  seroient  les  dis bailly  -  - 

eschevins  et greffier,  et  le  dict  Romon,  maistre  de  la  drapperie  do  la  dicte 

ville  d 'Armentières,  assistez  du  dict  Jacrpies  du  Pont,  commis  par  ceulx  de  Lille, 
et  de  Robert  van  Brufje,  advoé  de  la  ville  de  liailloeul  en  l'iandres.  esté  interrogiez 
romnir  parties  advers<!s  touchant  la  longeur,  largeur,  pris  ri  \  .iliiit  des  dis  draps 


—  451  —  (Armentières.) 

à  crombes  listes,  plate  liste,  noire  liste,  estamettes  et  bayes,  qui  se  font  et  compo- 
sent au  dict  Armentières,  lesquelz  nous  auroient  en  présence  des  dis  deBruxelles 
et  Anvers,  declairé  et  confessé  les  dis  draps  à  crombes  listes  oultrefins,  estans 
seellez  et  ayans  passez  la  haulte  perche  et  prestz  à  mectre  es  mains  du  tondeur  et 
rappoincteur,  estre  en  longeur  ordinaire  de  30  aulnes,  en  largeur  de  2  aulnes 
et  demy  quartier  et  en  valeur  de  53  à  54  patars  l'aulne. 

Item,  les  draps  à  plattes  listes  aussy  oultre  fins  estre  de  pareille  longeur  et 
largeur  que  les  dis  draps  à  crombes  listes  et  en  valeur  de  51  à  52  patars  l'aulne. 

Item,  que  les  draps  à  noire  liste  sont  de  longeur  de  22  à  23  aulnes,  en  largeur 
de  2  aulnes  et  demy  quartier  et  en  valeur  de  56  à  57  patars  l'aulne.  Item,  que  les 
draps  aussy  à  noires  listes  de  pareille  longeur,  mais  de  9  quartiers  de  largeur, 
sont  en  valeur  de  70  patars  l'aulne. 

Item,  que  les  estamettes  sont  de  longeur  ordinaire  de  iS  aulnes  ou  environ, 
en  largeur  de  deux  aulnes  et  demy  quartier  et  en  valeur  de  41  patars  l'aulne,  si 
avant  que  les  dictes  estamettes  soyent  au  compte  de  trois  mil  filletz  ;  mais  si  les 
dictes  estamettes  sont  de  trois  mil  et  trois  cens  filletz  elles  contiennent  en  lon- 
geur 23  aulnes,  en  largeur  deux  aulnes  et  demy  quartier  et  valent  54  patars 
l'aulne. 

Et  au  surplus  que  les  bayes  sont  de  longeur  de  35  aulnes,  de  largeur  de  sept 
quartiers  et  en  pris  de  seize  patars  neuf  deniers  tournois,  le  tout  francq  draps 
et  entre  deux  listes,  estant  foullc,  blancq  et  prest  à  estre  mis  es  mains  des  rap- 
poincteurs,  tondeurs  et  accoustreurs. 
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Déclaration  de  métiers  et  pièces  de  draps  trouvés  à  Armentières.  hors  ville. 

7  avril  1593. 

Copie.  Armentières.  Archives  municipales,    HH    uj.   Copie  contempo- 
raine. Feuille  détachée. 

Déclaration  du  ncjmbrc  des  ostilles  et  pioches  de  draps  crues  trouvés  sur  la 
paroiche  d'Armentieres  hors  de  l'enclos  et  eschevinagc  d'iccllc,  assavoir  : 
Guillame  de  Bone  une    hostille    querquié    d'estamettes    de    trois    pioches 

[tierches 
Gilles  Malvezin  *  »  »  »  »        » 

Anthoine  Car()<iiti«r  »  »  »  »  •        » 

Jehan  Peccle  «Itux  hostilles  querquiés  d'cstamette  chascune   do   trois 

[pioches    tiorciios 
.Martin  iVccle  une  iiostille  d'estamotto  (|uin|uio  do  trois  picchos  tierches 

Pioro  lii)C(iuot  »  »  •  •        »  » 

Picro  Rrgnart  •  »  »  »        »  » 

M.iilin  Uocquot  •  »  •        roinnio  dessus  liorohos 
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Piere  le  Court  le  jeusne  une  hostille  d'estamette  querquié  comme  dessus  tierches 
Jonas  Roze  le  jeusne  »  »  »  »        »  » 

Laurens  Vienne  une  ostille  chergié  de  deux  draps  noir  listes  et  avons 

trouvé  deux  draps  crus  jus  de  l'ostille. 
Nous,  Philippe  Ghesquiere,  Martin  Malvezin,  sergeans  de  la  ville  d'Armen- 
tiers,  et  Franchois  Campion,  clercq  à  la  greffe  d'icelle  ville,  certiffions  à  tous  qu'il 
appartiendra  avoir  fait  la  Visitation  et  recoeul  susdits,  lequel  avons  fait  icelle 
Visitation  et  recoeul  le  vii''  d'apvril  xv<^  iiii"  et  treize,  tesmoing  nos  seaux  cy-mis  ". 
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Enquête  sur  la  production  textile  d' Armentières  pendant  la  période  du  4  mai 
1692   au    7   avril    1593. 

7  avril  1593. 
Copie.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  i<)*.  f"  42  v". 

Le  dict  jour  le  dict  d'A}'ala auroit  requis  à  nous,  commissaire  et  adjoinct, 

de  nous  transporter  dereschief  es  lieux  que  l'on  dict  la  crue  perche,  haulte  perche 
et  celle  des  foulions,  ensamble  au  lieu  où  s'apprestent  les  draps  pour  charger 
au  rivaige  et  les  faire  fouller  à  Bleendecke,  ce  que  les  dis  de  la  justice  d'Armen- 
tieres  ont  consenty  et  accordé. 

Comme  aussy  sur  pareille  réquisition  du  dict  d'Ayala les  dis  de  la  justice 

d'Armentieres  auroient  par  les  mains  du  dict  Hespel,  exhibé  certain  coyer  en 
papier,  contenant  note  du  nombre  des  estamettes  ayans  esté  portées  à  la  perche 
crue  de  la  dicte  ville,  depuis  le  4*  de  may  1592  jusques  au  dernier  de  juillet  ensuy- 
vant,  et  dont,  après  Visitation  du  dict  kayer,  en  présence  des  deux  parties,  à  leur 
plain  appaiscment,  a  esté  trouvé  que  les  dictes  estamettes,  esgardees  peiulant  le 
dict  temps,  ont  porté  au  nombre  de  deux  mil  cent  cincquante  et  deux. 

Idem  3  août  —  30  octobre  l'}92  :  2068  estamettes. 

Idem  4  novembre  1592  —  5  février  1593  :  1900  estamettes. 

Idem  8  février  —  7  avril  1593  :  1459  estamettes.  Bien  entendu  iiue  chascune 
estamette  contient  deux  pièces  de  18  aulnes  chascune  ou  environ. 

Idem  5  mai  —  4  août  1592  :  582  draps. 
Idem  4  août   —  2  novembre  1592  :  574  draps. 
Idem  5  novembre  1592  —  •/  février  1593  :  599  draps. 
Idem  S  féj'rier  —  7  avril  1593  :  490  draps. 

Idem  /  mm        31  juillet  1592  :  S2!)  haies. 
Idem  3  août        30  octobre  1592  :  817  haies. 

•  tin  nutruf  '  •  I-'xhilx'-  par  f  c-iil\  M'  \riip-ntifi.-s  le  .S"  d'apvril  I5<)1  •. 
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Idem  4  novembre  1592  —  4  février  1-593  :  823  baies. 
Idem  9  février  —  7  avril  1593  :  668  baies. 

Au  lieu  que  l'on  dict  la  garde  de  la  haulte  perche  ont  esté  trouvées  sur  les 
9  heures  du  matin  58  estamettes,  9  draps  noires  listes,  i  drap  oultrenn  platte  liste 
et  10  bayes,  le  tout  blancq. 

Au  heu  que  l'on  dict  la  crue  perche  ont  à  la  dicte  heure  esté  trouvée  52  esta- 
mettes sans  aucuns  draps,  4  baj'es,  d'aultant  que  ce  jourd'huy  n'estoit  jour 
ordinaire  d'esgarder  draps  et  bayes. 

En  la  maison  Pierre  des  Ruielles  dict  de  Los,  brouteur  au  rivaige  et  où  on 
rassemble  les  draps  à  fouller  à  Blendecke,  n'ont  le  dict  jour  esté  trouvez  aucuns 
draps,  d'aultant  qu'il  nous  auroit  declairé  avec  les  dis  d'Armentieres  que  les  draps 
ne  se  portent  en  la  maison  d'iceluy  des  Ruielles,  sinon  lorsque  le  foullon  de  Blen- 
decke a  envoyé  son  batteau  au  rivaige  ou  chariotz  pour  lever  les  draps  cruz  et  les 
mener  et  fouller  au  dict  Blendecque,  et  dont  le  jour  de  sa  venue  et  arrivée  est 
incertain. 

Et,  au  lieu  que  l'on  dict  la  perche  de  foullon  ont  environ  les  deu.\  heures  de 
l'après-midy  esté  trouvées  116  estamettes,  22  draps  noires  listes  et  i  drap  à 
crombe  liste. 


G.  Documents   statistiques   divers  (1474-1716). 

(N"^    128-137). 
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Extraits  des  comptes  de  la  ville. 

1474-1577- 

Original.  Armentières.  .Archives  municipnles,  CC  55. 
Indication.   Inventaire  CC.  p.    11. 

1.  Ascension  1474-1475. 

[/*>  1]  droit  des  aunages  des  draps  et  toiles  affermé  4  \h.  6  s. 

[/°  6]  pour  le  banch  et  les  plateaux  d'une  balanche  servans  aux  rewars  des 

draps  pour  iceux  peser,  16  s.  ; pour  8  coppons  de  corde  de  quenneve  servans 

à  estoffcr  les  dictes  balanches,  8  s. 

2.  Ascension  I4H3-14H4. 

[/"  /  v°\  Au  regard  de  la  ferme  et  droit  de  l'.iunage  dos  drapz  et  toillcs  vendus 
en  la  dicte  ville,  c|uy  par  avant  la  guerre  courroit  afferme  pour  cent  chinc(|  solz 
par  an,  touttes  les  guerres  et  tout  depuis  n'en  a  esté  fait  (juclque  pourfit  jmur 
le  petit  abitatioii,  qui  a  esté  et  est  encores  en  la  dicte  ville  ne.int 
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3.  Ascension  1485-1486. 

'i°  1  v°]  Droit  d'aunage  néant 

r/°  3  v°]  De  Jacques  Thibault,  lequel  fut  condempné  et  ordonné  payer  pour 

aulcunez  faultes  par  lui  commises  touchans  la   draprie  de  la  dicte  ville,  entre 

aultres  chosses  pour  réparations  à  la  dicte  ville,  en  la  somme  de  noef  livres  par. 

monnoie  de  ce  que  compte  pour  employer  à  la  réparation  d'icelle  es  cauchies  ou 

aultrement 

4.  Ascension  1567-1568. 

[f°  1  v°]  des  amendes  de  la  draperie  2976  Ib.  2  s.  11  d.  i  ob.  et  i  /3  d. 

de  certain  droict  quj'  se  lieve  sur  les  kennevachs  5  Ib.  14  s.  6  d. 

de  vente  d'escantillons  178  Ib.  18  s. 

5.  9  août  1576-8  février  1577. 

'J°  1]  Présenté  par  eschevins  et  m^  Pierre  de  Formanoir,  argentier  d'icelle 
ville  d'Armentieres,  à  messire  Nicolas  de  Landas,  chevalier,  seigneur  du  Heulle, 
Louvignies  etc.,  commissaire,  et  Anthoine  du  Bosquiel,  escuyer,  etc.,  prins  par 
le  dict  commissaire  pour  adjoinct  en  vertu  des  lettres  de  hault  et  puissant  sei- 
gneur monseigneur  Philipes  d'Egmont,  prince  de  Gavere,  conte  du  dict  Egmondt 

etc.,  du  9<=  d'aoust  xv  Ix.xviii le  mardy  dernier  jour  de  septembre  quinze 

cens  soixante  dix  huyct. 

Compte  de  la  ville  d'Armentieres  sur  la  rivière  du  Lys,  appertenant  à  haulte 
et  puissante  dame  madame  la  princesse  de  Gavre,  contesse  d'Egmont  etc.,  que 
font  et  rendent  Anthoine  Gobct,  Jehan  Hcem,  Franchois  le  Pippre,  Jacques  Gal- 
lois, Noël  van  Oye,  Grard  Cousturier  et  Nicolas  Grenu  et  m''  Pierre  de  Formanoir, 
leur  massart,  de  touttes  amendes,  exploix,  assys  et  revenuz  appertenant  à  icelle 
ville  et  la  despencc  sur  ce  faicte  par  l'espace  de  six  mois  entiers,  commenchans 
le  noeufiesme  d'aoust  xv^^  Ixxvi  et  ftnant  le  8^  de  febvrier  xv'  Ixxvii 

Premiers  recepte  des  maltottes 


\J°  3}  Aultrc  recepte  pour  les  amendes  venues  et  eschuez  à  l'esgard  de 
la  haulte  perche  de  la  dicte  ville  et  ailleurs  pour  le  temps  de  ce  compte, 
dont  le  tiers  en  dcssoubz  60  s.  appertient  à  madicte  dame  et  les  deux 
tiers  à  la  dicte  ville,  les  amendes  de  60  s.  et  en  dessus  ai>p(rtiinnt  nt 
à  ma  dicte  dame  et  sa  ville  chascun  i)ar  moictié. 

Pour  les  amendes  venucz  et  cscheuez  à  l.i  haulte  jxn  lie  sur  les  draps,  ;\  cause 
des  faultes  et  fourfaictures  tnjuvees  sur  iceulx  par  les  esgards,  suyvant  les  edictz 
de  la  (irapperic,  à  recevoir  lesquelles  a  esté  commis  par  serment  Jehan  Six  pour 
les  escriprf  m  la  jjresence  des  csgards  i\  chascnn  jour  de  perche  et  déclarer  les 
causes  jKjurquoy  et  de  (|ui  viennent  les  dicti-s  amendi-s  sur  le  livre  diceulx  esgard, 
dont  II-  compte  w  faict  par  eschevins  <l<-  trois  mois  en  trois  mois  souhz  leurs  seings 
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manuelz  ;  lesquelles  amendes  s'applicquent,  assavoir  celles  de  60  s.  et  en  dessus, 
la  moictié  à  madicte  dame  et  l'aultre  moictié  à  icelle  ville,  combien  que  prece- 
dentement  et  de  longtemps  les  dis  eschevins  euissent  eu  part  et  prouffict  du  tiers 
d'icelles  amendes,  ce  qu'ilz  n'ont  plus  ;  et  au  regard  des  amendes  en  dessoubz  les 
dis  60  s.,  icelles  s'applicquent  si  comme  ung  tiers  à  ma  dicte  dame  et  les  autres 
deux  tiers  à  sa  dicte  ville.  Les  susdictes  amendes,  tant  grandes  que  petittes,  ont 
porté  pour  le  quartier  fini  le  8^  de  novembre  xv<^  Ixxvi,  94  Ib.  8  d.  et  pour  le  quar- 
tier escheu  le  8^  de  febvrier  xv^  Ixxvii,  86  Ib.  16  s.  2  d.  par.,  font  ensamble 

180  Ib.  16  s.  10  d.  " 

Pour  les  amendes  trouvées  à  la  crue  perche  pour  les  draps  trop  legiers  et 
aultres  delictz  trouvés  sur  les  tysserans  pour  le  bien  et  entretenement  de  la  drap- 
perie,  à  quoy  a  esté  commis  Jehan  Mariaige  pour  escripre  et  recevoir  les  dictes 
amendes,  affin  d'en  faire  compte  par  devant  eschevins  par  chascun  quartier  de 
trois  mois,  lesquelles  s'applicquent  si  comme  ung  tiers  à  ma  dicte  dame  et  les 
deux  tiers  à  sa  dicte  ville,  icy  pour  les  deux  tiers  des  dictes  amendes  en  la  portion 
de  la  dicte  ville  pour  le  quartier  de  trois  mois  escheu  le  8^  de  novembre  xv^  Ixxvi, 
112  Ib.  13  s.  4  d.,  et  pour  le  quartier  fini  le  8^  jour  de  febvrier  ensuivant  xv  Ixxvii, 
120  Ib.,  faisant  ensamble  222  Ib.  13  s.  4  d.  " 

Les  plommetz  de  talloche  qui  ont  esté  attachez  aux  draps  aporté  à  la  dicte 
crue  perche,  pour  et  en  advanchement  du  coust  desquelz  plommetz  les  tysserans 
payent  ung  denier  par.  de  la  pieche,  qui  se  reçoit  au  proufiict  de  madame  pour 
ung  tiers  et  de  sa  dicte  ville  pour  deux  aultres  tiers,  attendu  que  les  plommetz 
se  livrent  et  payent  ainsy  à  leur  cherge,  icy  pour  les  deux  tiers  des  dis  deniers 
receuz  au  prouffict  de  la  ville  pour  le  quartier  fini  le  8^  de  novembre  xv-^  bcxvi. 
23  s.  3  d.  2  tiers  d'obole,  et  pour  le  quartier  fini  le  8"  de  febvrier  xv  Ixxvii, 
36  s.  4  d.,  font  ensamble  59  s.  7  d.  2  tiers  d'obole  -■ 

puant  aux  amendes  du  poix  des  kaisnes,  à  recevoir  lesquelles  a  esté  commis 
Anthôine  de  Latre  au  temps  de  ce  compte,  n'en  ont  esté  receu  aulcunes  ;  partant 
icy  seuUemcnt  mémoire  •' 

Les  amendes  trouvez  à  la  perche  des  foulions,  venant  au  prouffict  de  la  dicte 
ville  pour  les  deux  tiers  et  l'aultre  tiers  à  ma  dicte  dame,  à  quoy  a  esté  commis 
Hughes  Ualouzi,  ont  porté  pour  le  (juartior  fini  le  8*  de  novembre  xv^^  Ixxvi. 
II  Ib.  15  s.  4  d.,  et  pour  !<■  ([uartifr  fini  le  8»  de  febvrier  xv^  Ixxvii.  27  s.  4  d., 
font  ensamble  ^5  >l'-  "  s.  8  d.  •• 


'En  marge  ;  -  Par  i  quaycrs  contenant  la  particularité  des  dictes  amendes,  chascun  de 
trois  mois,  le  dernier  escheu  le  8»  de  febvrier  LXXVII.  le  tout  verifficz  en  fin  et  signé 
par  eschevins,  icy  rendus». 

»  En  marge  :  •  Par  13  quayers  servans  de  trms  mois,  le  dcrnuT  cHtluMi  If  S"  de  d-bvrier 
LXXVII,  verifRcz  en  fin  par  eschevins.  icy  rendus  .. 

•  Eh  marge  :  •  Par  deux  quaycrs,  chascun  de  trois  mois,  veriffie/  on  fin  par  esche- 
vins. contenant  comme  au  texte,  icy  rendus  • 

'  Sole  mari;inale  i(lrnliij»e 
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Les  amendes  ou  seau  de  taincture,  venans  au  prouffict  de  la  dicte  \-iUe  pour 
lesdeux  tiers  et  l'aultre  tiers  à  ma  dicte  dame,  à  quoy  a  esté  commis  Gilles  Six, 
ont  porté  pour  le  quartier  fini  le  8^  de  novembre  xv^  Ixxvi  à  33  Ib.  4  d.,  et  pour 
le  quartier  fini  le  8^  de  {eb\Tier  ensuivant  xv<^  Ixxvii  à  39  Ib.  9  s.,  font 

72  Ib.  9  s.  4  d.  " 

Les  amendes  trouvées  par  les  aulneurs  sermentez  en  la  halle  sur  les  draps 
excedans  de  chascun  quartier  la  longesse  limitée  es  edictz  de  la  drapperie,  affin 
de  tenir  pollice  pour  l'entretenement  de  la  drapperie,  lesquelles  se  recoipvent 
par  les  dis  aulneurs  qui  en  rendent  compte  par  chascun  quartier  de  trois  mois, 
ayantz  porté  pour  le  quartier  escheu  le  8«  de  novembre  xv<^  lxx\à,  64  s.,  et  pour 
le  quartier  fini  le  8^  de  febvrier  xv"  bcx\ii,  5  Ib.  16  s.,  font  ensamble  9  Ib  ". 

2^  somme  :  503  Ib.  11  s.  9  d.  ob.  2  tiers  d'obole. 

Aultre  recepte  du  droict  du  poix  appertenant  à  la  dicte  ville. 


3e  somme :  43  Ib.  14  s.  i  d. 

[/o  7]       Aultre  recepte  pour  vente  de  draps  qui  ont   ser\-y  à  escantillons 

pour  esgarder  les  draps  comme  il  sera  déclaré. 
Quant  à  ce  qui  est  demouré  à  vendre  venant  des  draps  oultrefins  et  fins 
blancqz  recommandés,  choisis  et  achetez  pour  servir  d'escantillons  à  esgarder  les 
draps  à  la  haulte  perche  par  les  esgards  d'icelle,  affin  d'entretenir  la  bonté  du  poil 
des  draps,  les  dis  rendans  compte  déclarent  avoir  vendu  au  temps  de  ce  dict  à 
plusieurs  personnes  plusieurs  parties  de  draps  et  escantillons  jusques  au  pris  et 
somme  de  34  Ib.  15  s.  6  d.,  saulf  que  de  chascune  sorte  on  en  a  gardé  ung  cscan- 
tillon  de  cincq  quartiers  ou  environ  au  ferme  des  eschevins,  où  est  attaché  le 
billet  de  l'année  pour  entretenir  la  bonté  du  poil  ;  par  quoy  icy  en  recepte  les 
dis  .M  Ib.  15  s.  6  d.  ' 

4'-  somme  : 34  Ib.   15  s.  6  d. 

Totale  somme  de  recepte  de  ce  présent  compte  porto  : 

2692  Ib.   14  s.   2  d.  ob.  et  2  tiers   d'obole. 
Mises  et  délivrances  faictes  par  les  dictz  eschevins  sur  la  recepte 
avant  dicte,  comme  il  sera  déclaré. 


[fo  II]      Aultres  mi.s«:s  jiour  roblxs  accordées  ;\  ci-ulx  de  la  Iny  aux  dospons 

de  la  ville. 
Pour  robbcs  accordées  jusquis  au  r.ii>prl  aux  gens  de  la  lny  il<'  l;i  dicte  ville 

■n  irgtnalf  tdrnliqut 

ifi;r  :  •  Par  une  fcullc  de  p.ipicr  contenant  coniiiic  an  U-xle .  Soit  piins  nardo 

ilr  nu  cijmplc  ciutulvaiit  rotponilrr  tics  cinci]  ipLirtiiT?*  rfvrvi^it  •. 
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pour  eux  et  leurs  successeurs  en  ofïïce,  en  recompense  du  service  qu'ilz  font  jour- 
nellement, tant  au  faict  de  la  pollice  comme  de  la  conduicte  et  entretenement  de 

la  drapperie,  pour  ung  demy  an assavoir  à lieutenant  cixàl  et  criminel 

esche\-ins, receveur  et  argentier  de  la  dicte  \alle greffier  civil, 

greffier  criminel  et assistent  à  la  dicte  greffe  civille,  ont  estez  achetez,  pour 

employer  à  icelles  robbes,  la  quantité  de  15  aulnes  de  draps  oultrefin  noir  crombe- 

liste  scellé  tout  prest  et  appareillé  à  7  Ib.  10  s.  l'aulne et  pour  deux  aulnes  de 

velours  pour  faire  bandes  aux  robbes  des  dis  sept  eschevins  au  pris  de  12  Ib. 
l'aulne 


[/o  12]  Ouvraiges  faictz  à  la  dicte  ville  pour  le  temps  de  ce  compte,  comme 
sera  déclaré. 

A  Oultre  de  le  Tombe  et  Jacques  Hachart,  remouilleurs  de  draps,  60  s.  par. 
pour  leurs  sallaires  d'avoir  ressué,  remouillié  et  rassis  quinze  draps,  suspectz  de 
fraude  et  détenu  soubz  la  main  de  justice,  et  ce  pour  la  moictié  contre  ma  dicte 
dame  qui  paye  l'aultre  moictié,  durant  le  quartier  de  trois  mois,  fini  le  8^  de  no- 
vembre xv<^  Ixxvi,  et  pour  leurs  sallaires  d'aultrcs  26  draps,  aussy  detenuz  et 
suspectez  comme  dessus,  durant  le  quartier  de  trois  mois,  fîniz  le  8^  de  feb\-rier 
xv<^  Ixxvii,  pour  la  moictié  comme  dessus,  en  la  portion  de  la  dicte  ville,  104  s. 
par.,  faisant  ensamble  à  la  somme  de  8  Ib.  4  s.'' 


[/o  14]  Au  dict  Hubert  [de  le  Rue,  serrurier]  pour  les  espinches,  poinchons, 
marteaux  et  coings  par  luy  faictz  et  livrez,  servans  à  poinchonner,  marcquer  et 
sceller  les  draps  d'icelle  ville,  drapperie  d'Armenticres,  durant  les  six  mois  de  ce 
compte,  la  somme  de  17  Ib.  2  s.  8  d.,  qui  sont  les  2  tiers  de  25  Ib.  14  s.  par.,  que 

paye  la  dicte  ville  contre  le  seigneur  d'icelle  qui  paye  l'aultre  tiers 17  Ib.  2  s. 

8  d.  " 


[/°  /.J]  A  Jehan  Flameng,  cstaingnier.  pour  les  parties  de  plombs  par  luy 
livrez  pour  sceller  les  draps,  tant  aux  perches  qu'au  seau  de  taincture,  au  temps 
du  (juartier  de  3  mois  finiz  le  8'"  de  novembre  xv  Ixxvi,  scavoir  ung  mil  plombs 
oultretins  pesans  21  Ib.  le  cent  au  pris  de  52  s.  6  d.  le  cent,  porte  zh  ib.  5  s.  ; 
l)our  ung  mil  500  de  plombs  de  fin  pe.sans  i  j  Ib.  le  cent,  à  32  s.  6  d.  cliascun  cent, 
porte  24  Ib.  7  s.  b  d.  ;  pour  3000  de  plombs  de  moyen  et  d'aulnaige  peiniiis  8  Ib. 


•  En  marge  :  •  Soit  clorcHcnnviint  fairt  rhn))itro  A  part  îles  ouvraiges  concernant  la  drap- 
perie. —  Par  i  billetz  d'orilonnancc  siKiic/  par  csclicvins  •. 

»  En  marge  :  «Soit  au  coniptf  ensuivant  mis  en  ung  cliajiitre  i\  part  suivant  l'apostille. 
-  -  -  •  (c/r  noie  précédenir) . 
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le  cent,  à  20  s.  le  cent,  porte  30  Ib.  ;  pour  3500  de  plometes  de  talloche,  attachiez 
aux  draps  à  la  crue  perche,  pesans  12  Ib.  le  cent,  à  30  s.  chascun  cent,  porte  12  Ib. 
10  s.  ;  pour  2700  de  plombs  ser\-ans  à  attacher  aux  kaines  au  lieu  du  poix,  au  pris 
de  I  d.  chascun  plomb,  porte  7  Ib.  i  s.  8  d.,  et  pour  500  de  plombs  d'overlos  pesans 
5  Ib.,  le  cent  à  12  s.  6  d.,  porte  62  s.  6  d.  ;  faisant  ensamble  les  dictes  parties  la 
somme  de  143  Ib.  6  s.  8  d.,  laquelle  deduict  7  Ib.  18  s.  pour  vieux  plombs  à  luy 
rendu,  reste  net  135  Ib.  8  s.  8  d.  ;  de  laquellle  le  seigneur  d'Armentieres  paye  ung 
tiers  et  sa  \-ille  les  aultres  2  tiers,  portans  à  90  Ib.  5  s.  8  d.  i  patart  ;  et  par  le 
quartier  fini  le  8«  de  febvrier  ensuivant  xv^  Ixxvii  portent  les  2  tiers,  hvrez  par 
le  dict  Flameng  pour  les  causes  dictes  et  comme  appert  par  2  billetz  d'ordonnance 
sur  ce  dressé,  la  somme  de  29  Ib.  10  s.  9  d.  et  2  tiers  d'obole,  faisant  ensamble 

119  Ib.  6  s.  5  d.  I  patart  2  tiers  d'ob.  par. 


[/o  2Z\  Aultres  mises  pour  sallciires  et  gaiges  d'officiers. 


A  Franchois  de  Harduin,  Franchois  Lhermite,  lieutenant  de  bailly  et  sept 
eschevins,  à  chascun  d'eulx  12  Ib.  par.  pour  demie  année  de  leurs  gaiges  et  sal- 
laires,  à  eulx  accordez  au  lieu  du  tiers  des  amendes  advenans  aux  perches  que 
souloient  avoir  leurs  predicesseurs,  par  ensamble  à  la  somme  do  108  Ib. 


[/o  22  i»°]  Aulx  aulneurs  sermentez  à  aulner  les  draps  des  perches  et  commis 
à  recevoir  les  amendes  procedans  du  dict  aulnaige  aux  gaiges  de  108  Ib.  par  an, 
dont  le  seigneur  paye  ung  tiers  et  sa  villle  les  aultres  deux  tiers,  portans  pour  les 
six  mois  de  ce  compte  3^'  l^"*- 


[/o  24]  A  Jehan  le  Clercq,  commis  à  tenir  le  livre  et  compte  des  amendes 
à  la  perche  des  foulions,  pour  demy  an  de  ses  gaiges  escheue  le  8«  de  febvrier 
xv<^  Ixxvii,  la  somme  de  6  Ib. 

A  Anthoine  de  Lattre,  commis  à  collecter  les  amendes  au  poix  des  kaines, 
pour  ung  an  de  ses  gaiges  eschcu  le  8»  de  novembre  xv^  Ixxvi,  comprins  24  s. 
pour  rouge  terre  7  "'•  4  s. 


[/o  41  vo]  Ce  présent  compte  a  esté passé  par  les  commissaire  et  adjoinct 

soubsigncz  dénommez  en  la  présentation  de  ce  compte,  le  premier  jour  d'octobre 
XV'  sf>ixantc  dix-huyct. 

[s.]  Nicolas  de  Landas. 
[s.]  Du  Bos(iuii'l. 
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Résumé  du  «  Registre  des  aunes  des  draps  d' Armentières  commenchunt  le  9« 
de  febvrier  xv^  Ixxiiii  »  (1575  n.  s.). 


9  février-7  mai  1575. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  9.  Cahier  de  34  f"^, 

papier  ;  le  premier  et  les  deux  derniers  étant  restés  blancs. 
Indication.  Inventaire  HH,  p.  3. 

C'est  le  registre  tenu  far  le  commis  à  l'aunage  des  draps.  Les  inscriptions  sont 
faites  jour  par  jour  et  comportent  outre  le  nom  du  drapier  la  mention  de  la  longueur 
du   drap,  p.  ex. 

Michiel  Bennet  :   37. 

Jaque  du  Mez  :  37. 

Jaque  de  le  WauUe  :  37. 

La  longueur  varie  entre  35  et  38,  exceptionnellement  entre  31  et  34. 

Le  total  du  nombre  des  pièces  est  fait  au  bas  de  chaque  page. 

Une  note  marginale  indique  les  pièces  qui  ne  satisfont  pas  aux  prescriptions 
des  statuts. 

A.  Nombre  des  inscriptions  par  jour  et  par  semaine. 


9  février 

40 

10  février 

42 

Il  février 

42 

12  février 

42 

14  février 

33 

/•5  février 

48 

16  février 

33 

17  février 

48 

18  février 

39 

19  février 

44 

21  février 

38 

22  février 

39 

23  février 

16 

25  février 

42 

26  février 

60 

166" 


24i 


28  février 

39 

1  mars 

48 

2  mars 

42 

3  mars 

44 

4  mars 

-,n 

5  mars 

41 

7  mars 

28 

8  mars 

17 

9  mars 

35 

10  mars 

28 

11  mars 

30 

12  mars 

42 

264 


]S(I 


225" 


■•  (  ,,,,    .,i,,,iinc  nf  comporte  que  quatre  jours  de  travail,    t'titnt  la  seviaine  Je  Sexagésime , 
on  n'a  pai  travailU  le  lundi  et  le  niardi-pras. 
^  On  n'a  pas.  travailU  le  jeudi. 
'  Il  n'y  a  que  4J  noms,  mais  43  inscriptions  de  longueurs. 
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14  mars 

15  mars 

16  mars 

17  mars 

18  mars 

19  mars 

21  tnars 

22  mars 

23  mars 

24  mars 
26  mars 

28  mars 

29  mars 

30  mars 

31  mars 

1  avril 

2  avril 

7  avril 

8  avril 

9  avril 


31 

50" 

35 

43 

45 

43 

39 
39 
16 
46 
50 

35 

45 

50 

42^ 

40' 

43 

36 
42 
51 


241 


220» 


255 


129' 


11  avril 

12  avril 

13  avril 

14  avril 

15  avril 

16  avril 

18  avril 

19  avril 

20  avril 

21  avril 

22  avril 

23  avril 

26  avril 

27  avril 

28  avril 

29  avril 

30  avril 
2  mai 

4  mai 

5  mai 

6  mai 

7  mai 


Sur  le  dernier  feuillet  au  bas  du  recto  :  somme  tout  :  291 1  ' 
B.  Total  des  pièces  présentées  à  iaunage  par  chaque  drapier. 


Acart,  le  vusvc 
Bartier,  Bertrand 
Bartier,  le  vcsvc 
Bartier.  Fol 
Behagle,  Olivier 
Bennet,  Anthoine 


41 

36f 

50 

43 

41 

42 

41 

44 

46 

47 

2P 

75 

40 

51 

54 

45 

46 

46 

43 

42 

37 

44 


41  Bennet,  Jan 

22  Bennet,  Michiel  * 

7  Bennet  Pieri' 

25  Boullenghicr,  Anthoine 

45  Boultry,  Michiel  * 

52  Brame,  Anthoine 


253 


274 


236" 


212* 


41 

48 

10 
4J 
61 

73 


•  //  n'y  a  que  50  noms,  mais  51  inscriptions  de  longueurs. 
'On  n'a  pas  Iravaillé  le  jour  de  l'Annonciation. 

'  Il  n'y  a  que  42  noms,  mats  43  inscriptions  de  longueurs. 

•  Il  n'y  a  que  40  noms,  mais  41  inscriptions  de  lonniieurs. 

'  On  n'a  pas  travailU  les  lundi,  mardi  et  mercredi  de  la  semaine  de  Pâques. 
'  Il  y  a  36  noms,  mais  seulement  35  inscriptions  de  longueurs. 
'  /-«  22  avril  il  n'y  a  que  z\  noms  inscrits,  mais  li  mentions  de  loni^ueurs. 
'  On  n'a  pas  travailU  le  lundi  suivant  le  31'  dimanche  après  Pâques. 
'  On  n'a  pas  travailU  la  flte  de  l'Invention  de  la  Croix. 

'  Il  y  a  erreur  de  5  dans  la  somme,  le  total  /tant  de  2<)o<),  L'erreur  provient  de  ce  qu'on  a  /ait 
le  calcul  d'aprè%  la  colonne  portant  mention  de  la  longueur  des  pièces, 

•  Comme  il  y  a  une  inscription  portant  uniquement  mention  du  prénom  ■  Michiel  ».  1/  se 
peut  qu'ict  le  chi//re  doive  être  augmenté  d'une  unité.  Ce  poste  n'a  pas  été  porté  en  compte. 


Brame,  Anthoine,  le  josne 

Brame,  Henry 

Brame,  Mathieu 

Brame,  Piere 

Brele  ",  Henry 

Caltiel  *,  Mathieu 

Caltiel  *,  le  vesve  Jan  ' 

Carpentier,  Jan 

Charle,  Andrieu 

Colpart,  Phihppe 

Coussemaere,  Jaque 

Cuignet,  Jan 

Cuignet,  Servais 

de  Carnin,  Henry 

de  Gore,  la  vesve 

de  Hapre,  Estienne 

de  Hapre,  Lois 

de  Heem"*,  Nicolas 
de  Latre,  Anthoine 
de  le  Becque,  Jaque 
de  le  Hedc,  Nicolas 
de  l'Espine,  Franchois 
de  l'Espine,  le  vesve  Jan 
de  l'Espine,  le  vesve  Piere 
de  le  Waullc,  Jaccjue 
de  Meaux,  Christicn 
de  Ras,  Claix  "■ 
des  Ranquiere,  Jan 
des  Wez,  Olivier 
du  Crocq,  Anthoine 
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I 

du  Mez,  Jacque 

30 

32 

du  Plois,  Guillame 

42 

25 

du  Pré,  Guillame 

43 

15 

FrenneF,  Jaspar 

36 

39 

Galloy,  Jan 

13 

33 

Galloy,  Lambert 

79 

12 

Ghemart,  Guillaume 

20 

39 

Ghcmart,  Pierre 

50 

17 

Gobet,  Anthoine 

26 

25 

Godscal,  Mathieu 

19 

26 

Goubart,  Guillaume 

14 

25 

Grugon  ',  Jan 

37 

29 

Hanriq,  Piere 

31 

46 

Lagache  *,  Gille 

45 

27 

Laignel,  Michiel 

29 

26 

Lambin,  Nicolas 

40 

12 

Le  Blan,  Hubert 

22 

14 

Le  Blan,  Thobie 

25 

17 

Le  Blon  Anthoine 

20 

51 

Le  Blon,  Michiel  < 

36 

33 

Le  Feb\Te,  Germain 

29' 

20 

Le  Febvre,  Simon 

12 

12 

Le  Lou,  Anthoine 

30 

3 

Lhermitte,  Andrieu 

38 

41 

Malbranque,  Michiel  ' 

48 

19 

Malbranque,  Pasquier  * 

47 

12 

Merle,  Pierre 

48 

22 

Millon,  Robert 

37* 

2 

Oszel,  Jan 

53 

i7 

Plateel,  Augustin 

31 

•  Aliter  :  «  Brcsle,  Brcl  ». 

*  Aliter  :  «Caticl.  Killicl,  CasticI  ■. 

'  Une  mention  comptée  ici  porte  seulement  '  Jan  Caltiel   ,.«im,s  ajouter  tes  mo/i  •  le  vesve  .. 

*  Aliter  :  «  du  Hcem  ■■. 

•  Aliter  :  «Cirle  '. 
'Aliter  :  «de  Freniipl  ". 

•  Aliter  :  •  G  ru  son  -. 
»  Aliter  :  «  La({sc  ». 

'    Voir  la  note  h  de  la  page  ,/6«, 

'  Nous  avons  compté  ut  une  iiisinptiou  ne  portant  ijuc  le  prénom  «  Oormain  >.  sans  nom 
de  famille. 

*  //  se  peut  que  ce  chiffre  doive  être  ausmenlé  d'une  unité,  le  mss.  comportant  une  inscrip- 
tion ne  comprenant  que  le  prénom»  l'asquicr  .  sans  nom  de  famille  Ce  poste  na  pas  été  porté 
en  compte. 

'  Nous  avons  porté  ici  en  compte  I  inscription  ■  Kobcrt  Michiel  ,  qui  est  .-.ans  nul  doute  une 
ern-iir 
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Perche,  Michiel 

13 

Thibault,  Jaque 

28 

Perche,  Thomas 

27 

Thibault,  Pasquier'^ 

25 

Predan,  Simeon 

31 

Toullet,  Jan 

24 

Quieret  "  Jaque 

79 

Toullet,  Vinchent 

ù7 

Quoquelaere,  Jaque 

19 

Toursiel,  Jaque 

33 

Rogeau,  Piere 

32 

Turbet,  Jan 

49 

Rouszee,  Jaque 

61 

Vet,  Andrieu 

42 

Salengre,  Bauduin 

31» 

Vidamme,  Jan 

27 

Salengre,  Franchois 

24 

Vinchent,  Mathieu 

28 

Segar,  Jan 

10 

Watelier,  le  vesve 

38 

Spilbouxt,  Jaque 

27 

Sur  le  dernier  feuillet,  d'une  autre  main  : 

Quant  aux  amendes  du  poix  des  kaines,  n'en  sont  aucunes  advenues  ou 
temps  du  dernier  quartier  de  trois  mois  escheu  le  8^  de  may  xv«  Ixxv,  partant 
icy  néant 

[s.]  Thomas  Ghemart  [s.]  Anthoine  Gobet  [avec  sa  marque  :]  ^ 

[s.]  T.  Cordier  [s.]  Mychicl  Lhermytte 

1575 
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Extrait  d'un  compte  d'impôts  spéciaux  pour  amortir  la  dette  de  la  ville. 

8  août  1576  —  8  février  1577. 

Original.  Akmentières.  Archives  municipales.  QC  55. 
Indication.  Inventaire  CC,  p.   11. 

[f°  44]  Compte  que  faict  et  rend M"  Pierre  de  Formanoir,  argentier,  de 

l'entremise  et  maniance  par  luy  deue  des  droix  d'impostz  enseurs  spécifiez,  qui 
se  sont  cocuilliez  et  levez  en  la  dicte  ville,  tant  en  vertu  de  deux  diverses  lettres 
d'octroy  données  de  feu  monseigneur  le  prince  de  Gavre,  qui  Dieu  absolve,  à  son 
trcspas  seigneur  de  la  dicte  ville,  les  premiers  en  date  du  6^  d'aoust  xv<^  lxxv, 
les  secondes  du  premier  de  fcbvrier  xv*^  Ixxvi,  ou  en  vertu  des  lettres  donnez  du 
roy  nostre  sire,  durant  le  temps  que  la  ville  a  este  en  confiscation,  en  date  du  24^ 
d'apvril  xv*^  Ixxiiii  après  Pas(|ues,  pour  le  terme  de  six  ans  continuelz,  commen- 
chiez  au  9"  de  juillet  au  dict  an  xv  Ixxiiii,  affin  de  deschargier  la  dicte  ville  des 
charges,  debtes  et  arrierages  csciuciies  icclluy  se  retroeuve,  ;\  raison  des  gens  de 
guerre  ayans  tenu  garnison  (|uc  pour  auitres  causes,  contenuez  (""s  dictes  lettres 


•  Aliter  :  «Quicrc  • 

'  Soui  avoni  porté  ta  en  compte  l'inscription  au  nom  île  '  Ijimbfrt  Salengre 
probabUmenI  une  grreur. 

•  Voir  note  h  de  la  page  460. 


qui  est 
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d'octroy,  soubz  les  charges  et  conditions  y  mentionnées,  le  tout  comme  s'ensieult 
pour  le  terme  de  six  mois. 


[v°]  Sy  a  esté  levé  en  vertu  des  dictes  lettres  d'octroy  deux  solz  par.  sur 
chascun  drap  blancq,  ayant  porté  pour  le  dict  quartier  fini  le  8*'  de  novembre 
133  Ib.  4  s.,  et  pour  le  quartier  fini  le  8^  de  febvrier  79  Ib.  8  s.,  faisant  ensamble 

212   Ib.   12   s.  " 

Le  droict  d'impost,  levé  en  vertu  des  dictes  lettres  d'octroy  sur  chascune 
assiette  de  wedde  ung  solz  par.  et  sur  chascune  tonne  ou  cuve  d'alluunne  ung  solz 
par.,  a  porté  pour  le  quartier  de  trois  mois  finiz  le  dict  8*=  de  novembre  xv^  Ixxvi 
à  la  somme  de  10  Ib.  14  s.  et  pour  le  quartier  fini  le  dict  8«  de  febvrier  xv^  Lxxvii, 
II  Ib.  15  s.,  faisant  ensamble  les  dis  deux  quartiers  22  Ib.  9  s. 


[f°  46  v°]  Ce  présent  compte  a  esté  oy le  premier  jour  d'octobre  xv<^  soi- 

xante-dix-huyct. 

[$.]  Nicolas  de  Landas.  [s.]  A.  du  Bosquiel 
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Extrait  du  compte  des  impôts  spéciaux  levés  à  Armentières  pour  l'expropriation 
des  maisons  et  terrains  englobés  dans  les  /ortifications. 

5  octobre  1579-8  noxembre  1582. 

OuiGiNAL.  Armentières.  Archives  municipales.  CC  56. 
Indication.   Inventaire  CC,  p.  \i. 

[/°  /]  Compte  ([ue  faict  et  rend  par  devant  vous,  messieurs  bailly  ou  son 
lieutenant  et  eschevins  de  la  ville  d'Armenticres,  Jehan  Hcem  l'aisné.de  l'entremise 
et  maniance  qu'il  at  eu  par  chergc  de  vos  prcdicesseurs  en  loy  des  impostz  quy  se 
lievcnt  au  prouffict  de  la  dicte  ville,  en  vertu  d'octroy  de  hauit  et  puissant  sei- 
gneur monseigneur  le  prince  de  Gavrc,  comte  d'Egmont,  seigneur  d'.Xrmentieres 
etc.,  et  du  consentement  des  manans  d'icelle  ville,  pour  furnir  au  paiement  et 
cours  annuel  des  recf)mpenses  des  maisons  et  heritaiges  qu'il  a  convenu  abbatre 
et  applic(|uer  à  la  fortificacion  de  la  dicte  ville,  asscavoir  deux  solz  par.  sur  chas- 
cun tonneau  de  cervoi.sc  de.spensee  en  la  dicte  ville,  douze  deniers  par.  sur  chas- 


•  En  marge  :  •  Par  2  qiiaycrs  (.haiicun  ilr  trois  nmis  coiiimo  au  toxti-  icy  rcmlus»  ■ 

*  /;»!  marge,  noie  temhlnhlr 
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cun  drap  ou  demy  drap  et  samblablc  douze  deniers  sur  chascune  estamette  et 
demie  estamette,  le  tout  drappé  en  icelle  ville,  ayant  le  dict  Heem  entré  en  la 
dicte  entremise  le  5^  jour  d'octobre  xv"^  soixante-dix-noeuf  que  lors  les  dis  impostz 
commencherent  avoir  cours,  et  icelle  continué  jusques  le  8^  de  novembre  xv^ 
iiii'"  deux,  lequel  compte  se  faict  à  livres  et  sols  par. 

[/]  Premiers  recepte  du  dict  droict  d'impost  de  deux  solz  par.  sur 
chascun  thonneau  de  chervoise. 

Première  somme  de  recepte  porte  3499  Ib.  11  s. 

\J°  3]  \2]  Aultre  recepte  du  dict  droict  d'impost  de  douze  deniers  par. 

sur  chascun  drap  et  demy  drap  drappez  en  la  dicte  ville. 

Le  dict  droict  d'impost  a  porté  depuis  le  dict  5«  jour  d'octobre   xv<^  Ixxix 
jusques  le  8^  de  novembre  ensuivant  la  somme  de 
Pour  le  quartier  de  trois  mois  finy  le  8'=  de  febvrier  xv^  iiii^"" 
Idem,  le  8«  de  may  ou  dict  an 
Idem,  le  8^  d'aoust  ensuivant 

Idem,  le  8^  de  novembre 

Idem,  le  8^  de  febvrier  xv"^  iiii"*  ung 
Idem,  le  8*  de  may  ou  dict  an 
Idem,  le  8^  d'aoust  ensuivant 
Idem,  le  8*  de  novembre  du  dict  an 
Idem,  le  S''  de  febvrier  xv"^  iiii*'  deux 
Idem,  le  8«  de  may  ensuivant 
Idem,  le  8«  d'aoust  ou  dict  an 
Idem,  le  8«  de  novembre 

2*^  somme  :  784  Ib.  7  s. 

[S]  Aultre  recepte  du  droict  d'impost  de  12  deniers  par.  quy  se 
lieve  sur  chascune  estamette  et  demie  estamette  drappees  en  icelle 
ville  d'Armentieres. 

Le  dict  droict  d'impost  a  porté  depuis  le  dict  5'"  jour  d'octobre  xv  Ixxix 
jus<)ucs  le  viii"^  de  novembre  ou  dict  an  16  Ib.  14  s. 

Pour  le  quartier  de  trois  mois  fuiy  le  S"  de  febvrier  xV  (luatre- 
vingtz  22  Ib.  14  s. 

Idem,  le  8"  de  may  ensuivant  46  Ib.  12  s. 

Idem,  le  8«  d'aoust  ou  dict  an  f>o  Ib.    9  s. 

Idem,  le  S»  de  novembre 47  '•>•  17  «• 

Idem,  le  8"  de  febvrier  xv  iiii"  unR  44  "'. 

Idem,  le  8"  de  may  ou  dict  an  52  Ib.  15  s. 

Idem,  !<•  8"  d'aoust  ensuivant  45  Ib.    9  s. 

Idem,  le  H«  de  novembre  -  31  Ib.  16  s. 

Idem.  le  8»  de  febvrier  xv  iiii"  deux  .^5  Hv  i"  s. 


20  Ib. 

17  s. 

32  Ib. 

8  s. 

47  Ib. 

4  s. 

49  Ib. 

IIS. 

62  Ib. 

13  s. 

461b. 

3  s. 

63  Ib. 

4  s. 

881b. 

13  s. 

851b. 

6  s. 

641b. 

6  s. 

90  Ib. 

7  s. 

79  Ib. 

4  s. 

54  Ib. 

IIS. 

—  4^5  —  (Armetitières.) 

Idem,  le  8®  de  maj-  ou  dict  an  54  Ib.  5    s. 

Idem,  le  8^  d 'aoust  ensuivant  59  Ib.  11  s. 

Idem,  le  8^  de  novembre 34  Ib.  18  s. 

3"  somme  :  552  Ib.  10  s. 

Totale  somme  de  recepte  porte  :  4836  Ib.  8  s. 

Mises  et  paiemens  faictz  par  le  compteur  sur  la  recepte  avant  dicte 


[/°  IS]      Première  et  totalle  somme  de  mises  porte  :  4796  Ib.  i  s. 
Et  la  rechepte  cy-debvant  porte  :  4836  Ib.  8  s. 
Par  quoy  appert  que  le  dict  rendant  compte  doibt  à  la  dicte  ville 
pour  avoir  plus  recheu  que  paie  la  somme  de  quarante  livres  sept  solz 
parisis  ". 
Ce  présent  compte  a  esté  oy,  examiné  et  clos  par  devant  les  lieutenant  de 
bailly  et  eschevins  de  la  dicte  ville  d'Armentieres  soubsignez  et  accepté  par  le 
dict  rendant  compte  le  22^  jour  de  janvier  xv^  quatre-vingtz-trois. 

[Suivent  les  signatures]. 
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Tableau  de  la  production  trimestrielle  et  annuelle  des  étamettcs,  demi  draps  et 
baies  d'Armentieres  (i). 

g  août  1588  -  8  février  1594. 


•  En  marge,  d'une  aulrr  /chiure  :  •  Cpsto  somme  est  portée,  ce  dont  NinOas  île  l'oiirmanoir 
reupond  jwr  «on  compte  des  impostz  fini  XV'IIM"  et  trois,  folio  n,  estunt  de  partant  icy 
quicto  •. 

(1)   i^tabli  d'après  le  ti"  suivant. 


(Armentières.) 
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9  août 
9  novembre 
9  fé\'rier 
9  mai 

9  août 
9  novembre 
9  février 
g  mai 

9  août 
9  novembre 
9  février 
9  mai 

9  août 
9  novembre 
9  février 
9  mai 

9  août 
9  novembre 
9  fé\Tier 
9  mai 

9  août 

O  novembre 


15S8  - 

1588  - 

1589  - 
1589  - 

1589  - 

1589  - 

1590  - 
1590  - 

1590  - 

1590  - 

1591  - 
1591  - 

1591  - 

1591  - 

1592  - 
1592  - 

1592  - 
1592  - 
«593  - 
»593 

«593 
1593 


8  novembre 
8  février 
8  mai 
8  août 

8  novembre 
8  février 
8  mai 
8  août 

8  novembre 
8  février 
8  mai 
8  août 

8  novembre 
8  février 
8  mai 
8  août 

8  novembre 
8  février 
8  mai 
8  août 

8  novembre 
8  févTier 


158S 
1389 
1589 
1589 
1589 
1590 
1590 
1590 

1590 
1591 
1591 
1591 

1591 
1592 
1592 
1592 

1592 
1593 
'593 
•593 

1593 
«594 


Etamettes  iDemi  draps 


Baies 


Total 


3  mois     an    3  mois   an    1 3  mois    an    |  3  mois   an 


13491 
1255  I 
1462  I 
1565' 
1288, 
940  I 

i3«o| 
1648  I 

1287  I 
«474! 
1771  I 
1810I 

17821 
1527  I 
18261 
2142  ' 

2068 
1900 
2080 
2140 

«905 
1869 


5631 


5186! 


6342 


7277 


692  I 
314  I 
996  I 
928' 

670  I 
512  I 
Soo  I 


404 
636 
928 
1156 

876 

806 

1202 

1220 

878, 

7l6| 

1112  I 

1686  I 

932 
810 


2930 


3124 


4104 


4392 


7511 
551  I 
446] 
401  ' 

j  320 1 

449 1 

447' 

I  3901 

I  467 1 

:  556' 

455 
532 
564 
829 

817, 
823 1 
1037 
935' 
648 
710 


2149 


1552 


1831 


2380 


3612 


27921 
2120 1 
2904 1 
2894 1 

1772 1 
2559 
2795' 
2081 1 
2577 1 
31171 
3522 1 

3«I3 
2865 
3592 
4191 

3763 
3439 
4229 
4761 

3485 
3389 


10710 


9420 


II 297 


13761 


16192 
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Compte  de  l'administration  des  biens  et  revenus  du  corps  de  la  draperie  d' Ar- 
mentières. 

25  août   1588  -  .S  ftn'rier  1594. 

(Jkicinal.    Armentièrks.  Archives  municipales,  HH  18.    Cahier,  p.ipicr. 

de   22   fo». 
Indication.  Im'tniairc  Mil.  p.  (> 

Compte  que  faict  et  rend  par  devant  vous  messeigneurs  les  lieutenant 

de  bailly  et  eschevins  de  la  ville  d'Arinentieres,  Catherine  Cappon,  vesvf  demou- 
rcc  ^s  biens  et  debtes  de  feu  Pierre  Romont,  aiant  par  vo/.  prédécesseurs  en  loy 
esté  commis  maistre  de  la  drapperie  de  la  dicte  ville.  île  l'entremise  et  m miance 
<|ue  le  dict  feu  Pii-rre  at  eu  d«'s  biens  et  revenus  appartenans  au  corps  de  la  drap- 
jx-rie  d'icelle  ville,  depuis  le  xxV  d'aoust  xv  (piattre-vin^ts-huict  juscpies  le  viii» 
de  febvrier  xv  <iuatrc-vinnts-iniator/.<'.  I,(<piel  compte  se  faict  à  monnoie  de 
Flandres,  rie  zn  s.  jwmr  la  livrr  ri  iz  A.  \»<\\r  uu^  soll,  comini-  il  s'<nssuit  : 


467  — 


(A  rmentières.  ) 


Recettes. 


[A]  Recepte  du  droict  de  six  deniers  parisis,  quy  se  prend  au  proufict  dudit 
corps  de  la  drapperie,  sur  chascune  estamette  qui  se  portent  à  la  crue  perche 
d'icelle  ville. 

Collecteur  :  Pierre  Mariage,  clercq  de  la  dicte  perche. 


le  8  novembre  1588 

Lb. 

33-14-6 

»  <^  février      1589 

Lb. 

31-  7-6 

»  8  mai               » 

Lb. 

36-11-0 

»  8  août              » 

Lb. 

31-  2-6 

»  8  novembre      » 

Lb. 

32-  4-0 

»  8  février       1590 

Lb. 

23-10-0 

»  8  mai               » 

Lb. 

32-15-0 

»  8  août              » 

Lb. 

41-  2-0 

»  8  novembre      » 

Lb. 

32-  3-6 

»  8  février      1591 

Lb. 

36-17-0 

»  8  mai               » 

Lb. 

44-10-6 

Depuis  lequel  viii^  de  may,  sur  la  remonstrance  verballe  faicte  par  les  drap- 
piers  de  la  dicte  ville  d'Armentieres  que  le  corps  d'icelle  drapperie  estoit  fort 
chergié  de  debtes,  supportées  pour  le  bien  et  augmentation  de  la  communaulté 
d'icelle  ville,  leur  auroit  par  messieurs  de  la  loy  de  la  dicte  ville  esté  accordé  que 
le  droict  de  six  deniers,  quy  se  levoit  sur  chascune  estamette  portée  à  la  dicte 
crue  perche  au  prouffict  des  povres  infectez  d'icelle  ville,  se  applicqueroit,  depuis 
le  dict  viiie  de  may,  au  prouffict  du  dict  corps  de  la  draperie  jusque  au  rappel, 
en  considération  qu'il  n'y  avoit  lors  aucuns  infectez,  en  sorte  que  depuis  lors  le 
dict  droict  qu'icelle  drapperie  lieve  sur  les  dictes  estamettes  porte  12  d.  sur 
chascune  d'icelle,  montant 


■3  mois  finissant  le  8  août           1591 

»  »           »        »  5  novembre      » 

»  »           »        »  8  février       1592 

•  »           »        »  (S  mai               • 

»  »           »        »  iV  août              » 

I»  »            »        »  ,V  novembre      » 

»  »           »        »  8  février       1593 

»  »           I,       »  8  mai               » 

»  »           »       »  8  août              » 

»  »           »       *  8  novembre      » 

»  »           »        »  8  février       1591 

Prcmi«rc  somme  de  recepte 


Lb.  90- 
Lb.  8q- 
Lb.  76- 
Lb.  gi- 
Lb.  107- 
Lb.  103- 
Lb.  95- 
Lb.  104- 
Lb.  107- 
Llv  95- 
Lb.     93- 


lO-O 

2-0 

7-0 

6-0 
12-0 
8-0 
0-0 
0-0 
0-0 

5-«> 
9-0 


!.!>     i42H-i()-(). 
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[B'^  Aultre  recepte  du  droict  de  12  d.  parisis,  quy  se  prendt  au  prouffict  du 
corps  de  la  dicte  drapperic,  sur  chascun  dem\'  drap  moien  à  larges  listes,  quy  se 
portent  à  la  haulte  perche  en  icelle  ville. 

Collecteur  :  Franchois  Vrolof,  clercq  à  la  dicte  haulte  perche. 


3  mois 

finissant  le  S  novembre  1588 

Lb. 

17-  6-0 

* 

» 

» 

»  S  février 

/.559 

Lb. 

7-17-0 

» 

» 

» 

»  8  mai 

» 

Lb. 

24-18-0 

» 

» 

» 

»  8  août 

» 

Lb. 

zy  4-0 

» 

» 

» 

»  8  novembre 

» 

Lb. 

16-15-0 

» 

» 

» 

»  8  février 

1Ô90 

Lb. 

12-16-0 

» 

» 

» 

»  8  mai 

» 

Lb. 

20-  0-0 

» 

» 

» 

»  8  août 

» 

Lb. 

17-10-0 

» 

» 

» 

»  8  novembre 

» 

Lb. 

9-12-0 

)> 

» 

» 

»  8  février 

1Ô91 

Lb. 

15-18-0 

» 

» 

» 

»  8  mai 

» 

Lb. 

23-  4-0 

» 

» 

)) 

»  8  août 

» 

Lb. 

28-iS-o 

» 

» 

» 

»  8  novembre 

» 

Lb. 

21-18-0 

» 

» 

» 

»  8  février 

1002 

Lb. 

20-  3-0 

» 

» 

» 

»  8  mai 

» 

Lb. 

30-  I-O 

» 

» 

» 

»  Saoul 

» 

Lb. 

30-10-0 

» 

» 

» 

»  5  novein  bre 

>) 

Lb. 

21-19-0 

» 

i> 

» 

»  8  février 

/.J.9.3 

Lb. 

17- 18-0 

» 

» 

» 

»   S  Mîrt/ 

» 

Lb. 

27-16-0 

» 

» 

» 

»  5  aoM/ 

» 

Lb. 

42-  3-0 

» 

» 

» 

»  8  novembre 

» 

Lb. 

23-  6-0 

* 

II 

» 

»  S  février 
2^  somme 

1594 

Lb. 
Lb. 

20-  5-0 
472-17-0 

[C]  Aultre  recepte  pour  le  druict  de  si.\  deniers,  quy  se  prcudl  au  pruullict 
du  dict  corps  de  la  draperie,  sur  cliascuue  baicque  (|uy  se  portent  à  la  crue  perche 
en  icelle  ville. 

Collecteur  :  Pierre  Mariage,  clerccj  de  la  dicte  crue  perche. 


3 

mois 

finissant  le  8  novembre  1588 

Lb. 

iS- 

15-6 

»  8  février 

1589 

Lb. 

u- 

15-6 

9  8  mai 

» 

Ll>. 

II- 

J-" 

»  H  août 

» 

Lb. 

10- 

6-0 

•  8  novembre 

» 

Lb. 

8- 

8-0 

»  H  février 

1591) 

S- 

0-0 

»  <S'  mai 

« 

1 1- 

4-(, 

»  8  août 

* 

Lb, 

II- 

.J-6 

»  *  novembre 

• 

Lh. 

f)- 

15-0 

»  8  février 

1591 

Ll). 

II- 

!_;-() 
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3  mois  finissant 

le  8  mai          1591  : 

Lb. 

10-  9-0 

»       »          » 

»  8  août              »    : 

Lb. 

13-18-0 

»       »           » 

»  8  novembre      »     : 

Lb. 

II-  7-6 

»       »           » 

..  8  février      1592  : 

Lb. 

13-  6-0 

»       »           » 

»  8  mai              » 

Lb. 

14-  2-0 

»       »           » 

»  8  août              » 

Lb. 

20-14-6 

»       »           » 

»  8  novembre      » 

Lb. 

20-  8-6 

)>       »           » 

,.  8  février      1593 

Lb. 

20-1 1-6 

»       »           » 

))  8  mai              » 

Lb. 

25-18-6 

»       »           » 

»  8  août              » 

Lb. 

23-  7-6 

»       »           » 

»  8  novembre      » 

Lb. 

16-  4-0 

»       »           » 

»  8  février       1594 

Lb. 

17-15-0 

3e  somme 

Lb. 

322-  I-O 

[D\  Aultre  recepte  d'aucuns  deniers  venus  au  prouffict  du  dict  corps  de  la 
drapperie  comme  il  sera  déclaré. 

Quandt  au  rendage  de  la  maison  et  halle,  que  les  marchans  et  drappiers 
avoient  en  la  viUe  d'Anvers,  jusques  au  jour  de  la  vente  en  faicte  par  les  dis 
marchans  et  drappiers  le  xxiii^  de  septembre  xv^  iiii"  six  à  Hans  Rampart  et  ses 
frères,  le  dict  feu  Pierre  Romont  ne  en  at  riens  receu,  parce  que  Guillame  le 
Grandt,  quy  occuppoit  en  louage  la  dicte  maison  et  halle,  ne  at  encoires  rendu 
compte  touchant  le  dict  louage  et  des  paiements  et  réfections  faictes  sur  icelluy, 
pourquoy  icy  mémoire 

V)c  Jacques  du  Mez,  précèdent  hallemaistre  et  maistre  de  la  dicte  drapperie 
d'Armentieres,  lequel,  par  la  clôture  du  compte  qu'il  at  rendu  par  devant  les 
lieutenant  de  bailly  et  eschevins  d'icelle  ville  d'Armentieres,  le  viii^  jour  d'oc- 
tobre xv^  iiii»  huict,  touchant  l'entremise  par  luy  eue  en  la  dicte  quallité,  est 
demouré  dcbvable  au  corps  de  la  dicte  drapperie  la  somme  de  et  icy  en  recepte 

Lb.  135-13-8 

De  Pierre  Mariage,  clercq  de  la  crue  perche  en  la  dicte  ville,  aiant  esté  commis 
à  recepvoir  le  droict,  que  les  drappiers  avoient  accordé  de  paier  depuis  le  xiiii»  de 
juUet  xv«  iiii"  sept  juscjues  le  xiiii""  do  janvier  xv  iiii"  ix,  sur  les  draps,  esta- 
mettes  et  baicques  quy  se  i«jrtoicnt  à  la  dicte  perche,  pour  furnir  à  la  despense 
exposée  à  la  poursieulte,  faicte  en  court,  aiïin  (jue  la  .Iraporie  d'Engloterre  fust 
deffcnduc  en  ces  pais,  at  esté  receu  par  le  dict  Pierre  Romont  la  somme  de  quattre 
cens  quattre-vingts-cjuinze  livres  six  sols  par.,  (jue  le  dict  Mariage  at  esté  trouvé 
redebvable  |)ar  le  compte  et  estât  qu'il  at  rendu  par  devant  eschevins  de  la  dicte 
ville  (l'Armenticres  le  dict  xiiii»  de  janvier  \\"  iiii"  noeuf  ;  parquoy  icy  en  recepte 
les  .lis  '-'^    4<15-  '^-o 

4"'  somme  :  I.b.     bjo-iq-S 

Totale  sommi- de  recepte  :  Lb.  2854-14-2 
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DÉPENSES. 

r^l  Premiers  :  salaires. 

Déclare  la  dicte  rendante  compte  que,  au  regard  des  gages  de  20  Ib.  par  an, 
que  par  le  passé  se  paioit  aux  aulneurs  sermentez  à  la  charge  de  la  dicte  halle, 
son  dict  feu  mary  ne  en  at  riens  paie  pour  le  temps  de  ce  compte  ;  par  quoy 
icv  néant 

A  Jacques  de  le  WauUe,  clercq  commis  à  seeller  les  draps  quy  se  esgardent 
à  la  haulte  perche,  luy  a  esté  paie  pour  son  sallaire  d'avoir  scellé  les  dis  draps, 
estamettes  et  baicques,  quy  se  portent  à  la  dicte  perche,  par  l'espace  de  cincq 
ans  et  demy  finis  le  viii^  de  febvrier  xv^  iiii""  xiiii,  alladvenant  de  dix-huict  hvres 
par.  par  an  ;  porte  par  ensamble  Lb.   99-0-0 

A  Franchois  Vrolof  pour  son  sallaire  d'avoir  rcccu  le  droict  de  douze  deniers 
par.,  quy  se  prend  au  prouffict  du  dict  corps  de  la  drapperie,  sur  chascun  demy 
drap  moien  à  larges  listes,  quy  se  portent  à  la  dicte  haulte  perche  et  ce  pour  cincq 
ans  et  demy,  finis  le  dict  vlii^  de  febvrier  xv*^^  iiii>-^  xiiii,  alladvenant  de  six  Uvres 
par  an  ;  porte  Lb.  33-0-0 

Aux  eschevins  d'icelle  ville  pour  leur  sallaire  d'avoir,  par  chascun  trois  mois 
au  temps  de  ce  compte,  faict  le  compte  de  ce  que  ont  porté  les  dis  droix  sur  les  dis 
demy  draps,  estamettes  et  baicques,  au  prouffict  du  dict  corps  de  la  drapperie, 
à  l'advenant  de  soixante  sols  chascun  quartier  de  trois  mois  ;  porte       Lb.    66-0-0 

i^  somme  de  mises  :  Lb.  198-0-0 

[E]  Rentes  héritières  et  gratuitz,  tant  au  prouffict  d'aulcuns  creanchiers 
du  corps  de  la  dicte  drapperie  comme  aultrement. 

A  Flourent  Bâcler,  au  nom  de  .^nthoine  le  Pipre,  ministre  de  la  table  des 
povrcs  de  la  dicte  ville  d'.\rmentieres,  pour  gratuit  accordé  à  la  dicte  table  à 
raison  de  deux  cens  livres  par.,  que  la  dicte  halle  d'.\rnientieres  debvoit  à  icelle 
table,  suivant  la  donnation  en  faicte  par  feu  Bauiluin  Bourgois  ;  icy  pour  deux 
ans  finis  le  xiiii»  de  may  xv  iiii""  noeuf  I-b.   25-0-0 

Au  même  à  raison  de  deux  cens  livres  par.  (jue  feu  Pierre  de  le  Becque 
averoit  par  ci  devant  preste  à  icelle  halle,  laquelle  somme  le  dict  Pierre  averoit 
transporté  à  Lambert  (iallois  ;  et  depuis  ce,  Peronne  Vinchant,  vcsve  demouree 
es  biens  et  debles  du  dict  Lambert,  averoit  donné  la  susdicte  somme  à  la  tlicte 
table  des  povrcs  ;  icy  pour  deux  années  du  dict  gratuit  escheues  le  xxii"  de  feb- 
vrier xv   iiii"  mycui  Lb.   25-0-0 

.\  Jehan  Lutuii,  ministre  di-  la  dicti'  lalilc  des  povres,  pour  deux  années  du 
dict  gratuit  d'icelles  deux  susdictes  sumnics  -  -escheues  le  xxii*'  de  février  et 
xiiii"  de  may  -W"  iiii"  onze  Lb.  50-0-0 

.\  Thomas  Castel,  ministre  d'icclli-  table  des  povres,  pour  deux  aultres 
années  du  dict  gratuit  escheues  -        xv  iiii"  treize  l.h.    5()-()-() 
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Au  dict  Thomas  Castel,  ministre  de  la  confrarie  du  Saint  Sacrement  en  l'église 
du  dict  Armentières,  pour  deux  années  escheues  le  xi^  de  janvier  xv"^  iiii«  ix, 
d'une  rente  héritière,  portant  24  Ib.  10  s.  par.  par  an  au  rachapt  de  392  Ib.  par., 
en  laquelle  les  marchans  drappiers  de  la  dicte  ville  se  seroient  les  trois  et  un- 
ziesme  de  janvier  xv<^  iiii"^  six  oblegiés  au  prouffict  de  la  dicte  confrairie  ;  portant 
icelles  deux  années  Lb.  49-0-0 

Idem  pour  deux  années escheues xv<^  iiii"  unze  Lb.  49-0-0 

Idem  pour  deux  années escheues xv^  iiii^''  .xiii  Lb.  49-0-0 

Au  dict  feu  Pierre  Romont,  comme  aiant  esté  commis  à  recepvoir  les  deniers 
deubz  aux  povres  infectez  de  la  dicte  ville,  pour  huict  années  d'une  rente  héri- 
tière de  trente-huict  livres  par.  par  an,  au  rachapt  de  six  cens  huict  livres  par.,  en 
quoy  le  corps  et  communaulté  des  dis  marchans  et  drappiers  de  ceste  ville  d'Ar- 
mentieres  se  sont  obligiés  au  prouffict  des  dis  povres  infectez,  comme  est  reprins 
au  compte  précèdent  rendu  par  Jacques  du  Mez,  maistre  de  la  dicte  drapperie, 
f°  17  ;  icelles  huict  années  escheues  le  xi^  de  janvier  xv^  lili"""  xiiii  ;  portans  par 
ensamble  Lb.  304-0-0 


2*=    somme  :  Lb.  601-0-0 

[C]  Volages  faictz  pour  le  bien  et  conservation  de  la  dicte  draperie,  achats 
de  torses,  remboursemens  d'aulcunes  debtes  deues  par  la  dicte  halle  d 'Armentiè- 
res, despens  de  procès  sur  ce  ensuivis  et  aultrement. 

Pour  l'achapt  de  cjuattre  torses  pour  porter  à  la  procession  generalle  le  jour 
du  Saint  Sacrement  xv^  iiii"»  noeuf,  comprins  ce  que  at  esté  donné  à  ceulx  aians 
porté  les  dictes  torses  à  icelle  procession  et  le  jour  de  l'octave  Lb.  5-  4-0 

Idem    1590  Lb.  4-16-0 

Idem   1.591  Lb.  4-16-0 

Idem  IÔ92  Lb.  4-1(1-0 

Idem  six  torses  1593                                                                         Lb.  7-  4-0 

A  Franchois  Ploumer  pour  cjuattrc  foeulles  de  fer  blancq  qu'il  at  vendu  et 
livré  en  l'an  xv^  iiii"»  ix  pour  faire  les  blazons  pour  mectre  aus  dictes  torses 

Lb.  I-  2-0 

A  Hector  le  Roux  vericreur  et  painctro  pour  avoir  painct  à  l'huillo  les  dis 
(|uattre    bla/ons  Lb.  5-  0-0 

Au  dict  !<•  Koux  pour  avoir  ])ainrt  tictix  aiiitres  i)lazons  pour  mettre  aus 
dictes  torses  Lb.  1-14-0 

Pour  le  coust  de  ung  tal)ieau,  oii  sont  mises  les  marcques  des  drappiers  et 
draiipicrcs  de  la  dicte  ville  d'Armentieres,  estant  mis  en  la  chambre  des  aulneurs 
«M  la  halle  de  la  <licte  ville,  at  esté  paie,  asscavoir  ;\  Martin  Schans.  escripnier. 
pour  avoir  livré  le  bois  du  dict  tableau,  comprins  la  fachon,  4  lb.  10  s.  ;  ;\  Simon  le 
Sec(|  pour  a\(>ir  a|)|)i)s<'  sur  le  dict  |)ari  h.-inin  lis  Miar(|ues.  noms  et  soubznonis 
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des  dis  drappiers  et  drappieres,  60  s.  ;  et  à  Franchois  \'rolof,  pour  avoir  recouvert 
et  mis  sur  ung  pappier  les  dictes  marques,  aifin  de  les  délivrer  au  dict  le  Secq, 
60  s.  ;  portans  les  dictes  sommes  par  ensamble  Lb.   ii-io-o 

A  Philippe  Herts  et  le  dict  feu  Pierre  Romont  esche\ins, pour  ung 

voiage  par  euLx  faict  en  la  ville  de  Bailloeul,  pour  requérir  adjonction  de  ceulx  de 
la  loy  du  dict  Bailloeul  contre  la  requeste  présentée  en  court  par  monsieur  le  baron 
de  CroisUles,  alïin  d'avoir  seau  previlegié  pour  la  drapperie  à  Houplines  sur  la  Lys  ; 
auquel  voiage  ilz  ont  vacquié  les  sept  et  \4ii^  de  janvier  xv"^  iiii""  unze  à  six  livres 
chascun  par  jour,  porte  24  lb.  ;  à  ung  personnage,  les  aiant  accompaignié  au  dict 
voiage,  20  s.  et  à  Jehan  le  Febvre,  hoste  de  l'Escu  de  Bourgongne  au  dict  Armen- 
tières, pour  vin  de  présent,  faict  à  deux  députez  du  corps  de  la  drapperie  de  la 
\'ille  de  Lille,  quy  estoient  venus  au  dict  Armentières  pour  le  faict  du  dict  sei- 
gneur de  Croisilles,  sept  livres  dix  sols  ;  portant  les  dictes  sommes  par  ensamble 

Lb.  32-10-0 

Au  dict  Romont  et  Clément  Hespel,  greffier  civil  de  la  dicte  ville  d'Armen- 
tieres,  pour  ung  voiage  par  eulx  faict  en  la  \411e  de  Lille  pour  communicquier 
avecq  les  maistres  du  corps  de  la  draperie  du  dict  Lille  et  M«  Franchois  de  la 
Porterie,  advocat,  la  susdicte  requeste  du  seigneur  de  Croisilles,  et  donné  instruc- 
tion au  dict  de  le  Porterie  pour  former  l'advis,  requis  par  monsieur  le  lieutenant 
de  la  Gouvernance  de  Lille,  sur  le  contenu  en  icelle  requeste  ;  auquel  voiage  ilz 

ont  vacquié  les  xv,  xvi  et  xv-ii^»  jours  du  dict  mois  de  janvier à  chascun  six 

livres  par  jour,  porte  36  lb.  ;  et  à  Jehan  Caron,  sergent,  les  aiant  accompaignié 
4  lb.  10  s.  ;  faisant  par  ensemble  Lb.  40-10-0 

A  Michiel  le  Pers,  messagier  de  la  dicte  ville  d'Armentieres,  pour  sa  journée 
d'avoir  le  xxii"'  du  dict  mois  de  janvier  porté  lettres  à  messieurs  du  magistrat  de 
la  ville  de  Bailloeul  touchant  le  faict  susdict  Lb.  2-10-0 

Au  dict  le  Pers  pour  ung  voiage  par  luy  faict  en  la  ville  de  Bruxelles  au  dict 

mois  de  janvier  et  febvrier et  porté  lettres  à  Son  Excellence  et  à  monsieur 

Vermersch  touchant  la  poursiculte  du  dict  seigneur  de  Croisilles        Lb.    20-0-0 

A  .M'"  Franchois  de  le  Fortrye,  advocat  postulant  au  dict  Lille,  pour  plusieurs 
communicati<jns  et  bcsongnies  par  luy  faictes,  pour  les  dis  marchans  et  drap- 
piers, allcncontre  de  la  poursieulte  du  dict  seigneur  de  Croisilles  Lb.    7-0-0 

A  Jehan  le  Febvre  pour  deux  qucnnes  de  vin,  présentées  à  aulcuns  députez 
de  la  loy  de  la  paroisse  de  Haubourdin,  le  xxi"  d'apvril  xv  iiii"  xii,  estant  venus 
au  dict  .Armentières  pour  !<■  faict  rie  la  p(»iirsi(  iilte  du  dict  seigneur  de  Croisilles 

iJ).   7-10-0 

A  Franchois  h-  l^iurj^nw,  luutcuant  dr  bailly  df  la  dicte  \ille  il Wrinentieres. 
et  II-  dict  Pierre  Romont  jxHir  plusieurs  voiages  (|u'ilz  ont  faict  en  la  ville  de  Lille, 
es  mois  de  febvrier  et  mars  xv  iiii"  treize,  pour  émettre  opposition  ;\  l'interine- 
ment  de»  lettres  d'fxrtroy,  obt<-nues  par  le  dict  seigneur  de  Croisilles.  jxjur  l'in- 
Irmluction  d'ung  sec!  à  la  drapperie  de  Houplines.  faire  former  les  causes  d'ojnK)- 
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sitions  des  dis  d' Armentières,  communicquier  avecq  les  maistres  de  la  drapperie 
du  dict  LUle  pour  avoir  leur  adjonction  et  aultrement  ;  comprms  aulcuns  des- 
boursemens  par  eulx  faict  au  greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  et  au  d:ct  ^le 
Franchois  de  le   Fortrye 

A  Anthoine  Destieu  le  jeune  pour  la  reste  du  vin  par  luy  Uvré,  le  xiiiie  de 
janvier  xv^  iiii-«  ix.  après  avoir  faict  estât  avecq  le  dict  Pierre  Mariage  de  ce  qu  il 
avoit  receu  pour  le  droict,  que  les  dis  drappiers  avoient  paie  sur  les  draps,  esta- 
mettes  et  baicques,  pour  furnir  à  la  despence  de  la  poursieulte  que  la^drappene 
d'Engleterre  fust  deffendue  en  ces  pais  •  ' 

Déclare  la  dicte  rendante  compte  que  Noël  Behagle,  aiant  droict  par  trans- 
port à  luy  faict  par  M^  Anthoine  Tourscl  de  la  somme  de  six  cens  InTes  par.,  que 
L  Anthoine  Gobet  avoit  délivré  en  prest  à  la  dicte  haUe.  que  les  marchans  et 
drappiers  avoient  en  Anvers,  averoit  attraict  et  mis  en  cause  au  siège  de  la  Gou- 
vernance de  Lille  plusieurs  marchans  et  drappiers  du  dict  Armentières.  pour  avoir 
paiement  de  la  dicte  somme  de  six  cens  livres,  sur  quoy  procès  seroit  meu  au  dict 
siège  de  la  Gouvernance  ;  duquel  procès  les  dis  marchans  et  drappiers,  par  1  adNi. 
et  aggreation  de  ceulx  de  la  loy  de  la  dicte  ville  d'Arment.eres.  se  seroien  ac- 
cordez avecq  le  dict  Behagle.  par  lequel  accord  ilz  estoient  tenus  paier  a  iceUuy. 
tant  pour  la  susdicte  somme  de  six  cens  livres  que  les  interrestz  par  luy  prétendu, 
pour  le  dict  procès,  la  somme  de  cincq  cens  Uvres  par.,  laquelle  somme  icelluy  Ro- 
mont  a,  suivant  le  dict  accord,  paie  au  dict  Behagle  ;  par  quoy  icy  ^^^^'^^^'J^^ 

A  lehan  le  Fcbvro,  hoste  de  l'Escu  do  Bourgoingne  au  dict  Armentières, 
pour  despens  de  bouche  faicts  en  sa  maison  par  aulcuns  de  la  l^Y  f^  Pl^^^;-»;^ 
drappiers  du  dict  Armentières.  en  faisant  le  susdict  accord  avecq  le  A^i  Behagle 

A  M"  Robert  du  Bus.  licentier  es  loix,  commissaire,  et  Jehan  de  Brabant.  son 
adjoinct.  pour  leurs  journées  d'avoir  venu  au  dict  Armentières  pour  beson^iier 
à  lenqueste  du  dict  Behagle  au  susdict  procès,  -lue,  par  le  susd.ct  accord  estr..t 
à  la  cherge  des  dis  drappiers 

\  Guy  Willant,  procureur  postulant  au  dict  siège  de  la  Gouvernance  de  Lille, 
pour  ses  sallaires  d'avoir  servy  les  dis  marchans  .t  drappiers  au  sus<hct  procc^ 

Au  dict  M"  Franchois  de  le  Fortrie.  advocat.  pour  avoir  formé  Ks  cscripturcs 
des  dis  marchans  et  drappiers  et  formé  ung  aultre  besongn.e  au  susd.ct  procès 
allcncontre    du   dict    Behagle  '  '•  • 

Drclare  cncoires  la  dicte  rendante  compte  .,ue  Denis  Wiccart.  aiant  droict 
par  transport  de  la  somme  de  cent  quattre-vingts-noeuf  livres  huict  sols  trois 
deniers  par.,  deue  par  la  dict.-  halle  A  Henry  l'adieu,  sulm.gh.e  au  heu  «le  feu 
Pierre  de  Labic.  averoit  vendu,  c.dé  et  transporté  ^  Pierre  de  Chc.p.ennoy  la 
dicte   somme;  lequel  de  Clicquennoy.  désirant  en  avoir  paument,  se  ser...l  au 
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mois  de  feb\Tier  xv^  iiii"  unze  accordé  avecq  les  dis  marchans  et  drappiers  de 
recepvoir  la  somme  de  cent  quarante-quattre  livres  par.,  et  moiennant  ce  quictoit 
le  surplus  des  dis  cent  quattre-vingts-noeuf  livres  huict  sols  trois  deniers  ;  par 
quo\-  icy  en  mise  et  que  le  dict  Romont  at  furny  au  dict  Clicquennoy  la  dicte 
somme  de  Lb.  144-0-0 

A  Jehan  Charlet,  hoste,  pour  despens  de  bouche  faictz  en  sa  maison  par  plu- 
sieurs drappiers  du  dict  Armentières,  estans  assamblés  pour  communicquier  par 
ensamble  aulcunes  affaires  de  la  dicte  drapperie  et  faire  former  une  requeste  pour 
présenter  au  magistrat  d'icelle  \ille,  14  lb.  ig  s.  6  d.  par  une  partie  ;  et  par  aultre 
7  lb.  17  s.,  paies  à  Jehan  le  Febvrc  pour  \'m  par  luy  livré  ans  dis  drappiers  en  la 
maison  du  dict  Charlet,  y  comprins  aulcuns  despens  de  bouche  faicts  par  aulcuns 
des  dis  drappiers,  en  faisant  le  susdict  accord  avecq  le  dict  Pierre  de  Clicquennnoy  ; 
portant  les  dictes  deux  sommes  par  ensamble  Lb.  22-16-6 

A  Andrieu  le  Pipre,  collecteur  des  moiens  generaulx,  pour  le  droict  du 
nombre  de  25  draps  aians  esté  vendus  en  ce  pais  par  les  drappiers  de  la  dicte  ville 
en  l'an  xv<^  Ixxviii,  quy  debvoient  selon  la  liste  des  dis  moiens  generaulx  chascun 
30  s.  ;  portant  par  ensamble  et  icy  Lb.  37-10-0 

A  Michiel  Bucquel,  greffier  criminel  de  la  dicte  ville  d'Armenticres,  pour  plu- 
sieurs besongnies  et  vaccations  par  luy  faictes  en  qualité  de  procureur  pour  les  dis 
drappiers  Lb.   6-0-0 

Au  dict  Bucquel  pour  plusieurs  besongnies,  sollicitudes  et  vaccations  extra- 
ordinaires qu'il  a  faictes  pour  les  dis  drappiers.  Lb.  6-0-0 

A  Charles  Acquêt  pour  le  port  de  plusieurs  lettres  pour  le  faict  de  la  dicte 
drapperie  Lb.  i-o-o 


3^  somme  :     Lb.  1026-8-6 

[D]  Aultres  mises  comme  il  sera  déclaré. 

Au  dict  Pierre  Romont  pour  ses  gaiges  ordinaires  d'avoir  exerchié  le  dict 
estât  de  maistre  de  la  draperie,  durant  le  terme  de  cincq  ans  et  demy,  aux  gaiges 
de  douze  livres  par  an  ;  icy  Lb.  66-0-0 

A  Clément  Hespel,  greffier  de  la  dicte  ville,  pour  son  sallaire  d'avoir  faict 
la  certiffication  de  ce  que  at  porté  le  dict  droict  de  12  d.  sur  chascune  estamettc 
portée  à  la  crue  perche  pour  le  temps  de  ce  compte  Lb.  6-12-0 

Idem  sur  chascun  demy  drap  moien  —  Lb.  ()-i2-o 

Idem  de  six  deniers  sur  chascune  baicipic  Lb.  6-12-0 

Au  dict  Mispil  pour  son  sallaire  d'avoir  minuté  et  grosse  ce  imstiit 
compte  1.1).    iJ-0-0 

Aux  lieutenant  de  bailly  et  eschevins  de  la  diele  ville  pour  N  nr  s;ill,iirc  d'a- 
voir oy  et  ixaminé  ce  présent   compte  I.l>.   12-0-0 
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Au  dict  Hespel  pour  son  sallaire  d'avoir  apostillié  le  dict  compte  et  faict  ung 
double  d'icelluy  pour  la  dicte  rendante  compte  Lb.  8-0-0 

Aux  sergens  de  la  dicte  ville  pour  avoir  servy  ceulx  de  la  loy  à  la  rendition 
de  ce  compte  Lb.  i-io-o 

Au  clercq  aiant  faict  le  double  du  dict  compte  Lb.  i-io-o 

Pour  despens  de  bouche  fais  par  ceulx  de  la  loy  après  avoir  besongnié  à 
l'audition  de  ce  compte  Lb.  24-0-0 

4''  somme     Lb.  136-16-0 
Total  des  dépenses  :  Lb.  1962-  4-6  par. 
Total  des  recettes    :  Lb.  2854-14-2  par. 
Solde  :  Lb.     892-  9-8  par. 

Sur  laquelle  somme  a  esté  deduict  la  somme  de  trois  cens  quatre-vingtz-sept 
livres  di.x-noeuf  solz  noeuf  deniers  par.,  deu  à  la  dicte  rendante  compte  par  la 
clôture  du  compte  par  elle  ce  jour  d'huy  rendu  en  ceste  court,  touchant  la  ma- 
niance  que  son  dict  feu  mari  a  eu  des  deniers  levez  sur  les  draps,  estamettes  et 
baicques  pour  furnir  aux  mises  de  la  poursieulte,  touchant  l'interdiction  de  la 
draperie  d'Angleterre  ;  par  ce  icy  les  dis  Lb.  387-19-9 

Par  ainsy  demeure  deu  par  icelle  vesve  Lb.  504-9-1 1  par. 

Ce  présent  compte  a  esté  oy,  examiné,  clos  et  passé  par  devant  eschevins  de  la 
dicte  ville  d'Armentieres  et  accepté  par  la  dicte  rendante  compte,  le  xxi«  jour 
de  may  xv  quatre-vingtz-quatorzc. 

[Suivent  quatre  signatures]. 


134 

Compte  des  recettes  et  dépenses  faites  pour  obtenir  du  Roi  la  prohibition  de  la 
vente  des  draps  anglais  dans  les  Pays-Bas. 

5  octobre  1592  -  31  ortobn-  1593. 

Original.    Akmkntières.    Archives    municipales,    HH     18.    Cahier  de 
papier  de  14  i°' 

Compte  et  estât  (|uc  fait  i(  rind  |);ir  dcxaiit  vous  -  lieutenant  di'  b.iilly 
et  eschevins  de  la  ville  d'Armentieres,  Catiierine  Cappon,  vesve  ileinouree  es 
biens  et  debtcs  de  feu  Pierre  Komont,  de  l'entriniise  et  maniance  «]ue  le  dict  feu 
Pierre  at  eu  des  deniers  (jue  les  drapiers  de  la  dicte  ville  ont  accordé  de  lever  sur 
les  draps,  estamettes  et  baic(|ues  de  la  (lra|)erie  d'icelle  ville,  pour  subvenir  ;\  la 
despense  ensuivi"'  ;i  l;i  pniiisieulte  faicte  en  Court,  alVin  qui-  la  draperie  d'.\iif;li-- 
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terre  ne  se  pouldroit  amener  et  vendre  en  ces  pays,  et  des  mises  et  payemens  à  ces 
fins  fais  par  le  dict  Romon  jusques  à  son  trespas,  qu\'  advint  au  mois  de  janvier 
XV  quatre-vingt-quatorze,  lequel  compte  se  faict  à  monnoie  de  Flandres  de 
vingt  sols  pour  la  livre  et  douze  deniers  pour  ung  soit  comme  il  s'ensieult. 

Recettes. 

La  dicte  rendant  compte  déclare  que,  pour  furnir  à  la  despense  de  la  susdicte 
poursieulte,  les  dis  drappiers  ont  le  v^  d'octobre  xv"^  quatre-vingtz-douzc 
accordé  que  se  leveroit  à  leur  charge  sur  les  draps,  estamettes  et  baicques,  quy  se 
porteroient  à  la  crue  perche  en  ladicte  ville  d'Armentieres,  assavoir  sur  chascun 
drap  oultrefin,  crombe  et  plate  liste  et  estamettc,  six  solz,  les  demy  à  l'advenant, 
sur  chascun  demy  drap  moien  à  larges  listes  quatre  solz  et  sur  chascune  baicque 
deux  solz,  le  tout  par.,  aiant  Pierre  Mariaige,  clercq  de  la  dicte  perche,  esté 
commis  pour  recepvoir  les  dis  deniers.  Sui\'ant  lequel  accord  le  dict  droict  s'est 
levé  depuis  le  dict  v^  d'octobre  xv  iiii'^-douzc  jusques  le  dernier  d'octobre  xv*^ 
iiii"-treize  que  lors  fut  discontinuee  la  dicte  levée.  Laquelle  levée  du  dict  droict 
a  porté  durant  le  temps  susdict  selon  le  compte  et  estât  en  faict  par  eschevins 
d'icelle  ville  par  chascune  sepmaine,  assavoir  pour  191  draps  oultrefins,  tant 
crombe  que  plate  listes,  à  6  s.  chascun,  57  Ib.  6  s.  ;  pour  huit  mil  trois  cens  97 
estamettes,  aussy  à  6  s.  chascune,  2519  Ib.  2  s.  ;  pour  deux  mil  huit  cens  soixante 
demy  draps  moiens,  à  4  s.  chascun,  572  Ib.,  et  pour  trois  mil  six  cens  trente 
baicques,  à  deux  solz  chascune,  363  Ib.  Faisant  par  ensamble  et  icy  en  recepte 

Lb.  351 1-8-0. 
DÉPENSES. 

Les  dépenses  comportent  notamment  : 

1°  —  des  frais  de  voyage  à  Lille,  à  Hondschoote,  à  Bruxelles,  Baillcul,  Messines, 
Haubourdin,  Tournai,  Gaasbeek,  «vers  mons.  de  Rimersch  »,  Béthune,  Arras, 
Douai,  Valenciennes,  Flêtre,  Eecke,  Godewaersvelde,  Saint-Pol. 

2°  —  Des  frais  de  correspondance  ;  envoi  de  lettres  à  Bruxelles,  notamment  à 
«  pluiseurs  conseilliers  du  Conseil  Privé  »  ;  à  Haubourdin.  «  aux  maistrcs  de  la 
draperie  »  ;  à  Lille  ;  à  Bailleul,  au  magistrat. 

3°  —  Dépenses  de  bouche  à  Armentières  avec  les  députés  de  Bailleul,  Xeuve- 
Églisc,  Messines,  Lille,  Haubourdin  ;  avec  «  Monsieur  le  secrétaire  d'Enghicn, 
commissaire  député  par  la  Court  pour  le  faict  de  la  dicte  draperie  ». 

4*>  —  «  Présent  d'une  vaisselle  ou  vin  de  rin  à  aulcuns  seigneurs  du  Conseil 
Privé  au  nom  de  ceulx  de  la  draperie  —  idem  d'une  cstamette  blanche  achetée 
Ib.  117-4-0  »  [/o  21  I/O]. 

5"  —  Frais  de  citation  et  d'audition  de  témoins  à  l'ournai  et  Armentières. 

f)0  —  frais  d'enquête  sur  le  *  nombre  des  hostillcs  »  se  trouvant  à  Lille,  Tour- 
nai, Haubourdin,  Bailleul,  Neuve-liglise,  Béthune,  Bernes,  Saint-Pol,  Arras,  Douai, 
Valenciennes,   Armentières,   Codnraersvelde,  Eecke,  Flétre,  Fresnes. 

7*  —  •  Vojaigp faict  à  Tourcoing  au  mois  d'ajnril  1592  iiour  Ir  fait  dv  la 

longucssc  des  k innés  ». 


—  477  —  (Armentières.) 

8°  —  «  Voiaige  à  Erquinghehcm  pour  faire  retourner  ung  battcau  chergé 
de  draps  ». 

Total  des  dépenses  :  Lb.  3899-  7-9 
Total  des  recettes  :     Lb.  3511-  8-0 

Déficit  :  Lb.     387-1 1-9 

Présenté  au  magistrat  d'Armentieres  le  21  mai  1594. 
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Compte  du  droit  de  six  deniers  levé  sur  les  draps  et  étamcttes. 

Début  janvier  1617-8  février  1627. 

Original.  Arme.ntières.  Archives  municipales,  GG  14.  Cahier  de  6  f"». 
Indication.  Inventaire  GG,  p.  3. 

Compte  et  estât  que  faict  et  rend  par  devant  vous, baillj'  et  esche\àns  de 

la  ville  d'Armentieres,  Jean  Lutun  de  l'entremise  qu'il  at  eu  du  droict  de  si.\ 
deniers  quj'  se  levé  au  proufïict  de  l'église  de  ceste  ville  sur  chascune  estamette, 
ensamble  sur  chascun  drap  nouante  et  sur  chascun  drap  huictante  qu\-  se  portent 
à  la  haulte  perche  en  la  halle  d'icclle  ville,  depuis  partie  du  quartier  finy  le  viii^ 
de  febvrier  xvi<^  dix-sept  jusques  et  compris  le  quartier  finy  le  viii^  de  febvrier 
xvi"^  vingt-sept,  lequel  compte  se  faict  à  livres  et  solz  parisis  monnoie  de  Flandres 
comme  il    s'ensieult. 

RECKfTES. 

Le  dict  droict  at  porté  pour  portion  du  (iuarti<T  des  trois  mois  finis  le  viii" 
de  febvrier  xvi"^  dix-sept,  aiant  le  surplus  de  la  portée  du  dict  quartier  esté  receu 
par   Gillis  du  Mont,  prédécesseur  en  office  au  dict  compte,  la  somme  de 

Lb.  26-18-0. 
Pour  les  trois  mois  finissant  le  8  mai  1617        Lb.  yy  8-0 

8  août  1617        Lb.  62-16-0 

8  novembre  1617  Lb.  70-  6-0 
S  février  16 IS  Lb.  52-17-6 
8  mai  I61S         Lb.  69-  7-0 

8  août  161 S         Lb.  76-  5-6 

8  novembre  161 S  I.b.  68-  3-0 
8  février  16  lU  Lb.  55-18-6 
8  mat  16111         I.b.  65-10-6 

8  août  161!)         I.b.  76-  6-0 

8  novembre  16l!>  Lb.  70-  4-0 
8  février  1620  Lb.  58-  8-0 
8  mai  1620        Lb.  75-  8-6 
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Poitr  les  trois  mois  finissant  le  8  août 


Sommt'  totalle  de  roceptc 


DÉPENSES. 


8  août 

1620 

Lb. 

81-16-6 

8  novembre 

1620 

Lb. 

66-14-0 

S  février 

1621 

Lb. 

63-15-6 

S  mai 

1621 

Lb. 

73-  2-0 

S  août 

1621 

Lb. 

82-  9-6 

8  novembre 

1621 

Lb. 

78-  4-6 

8  février 

1622 

Lb. 

51-  3-0 

8  mai 

1622 

Lb. 

70-16-6 

8  août 

1622 

Lb. 

34-  8-6 

8  novembre 

1622 

Lb. 

yy  6-0 

8  février 

1623 

Lb. 

58-15-6 

8  mai 

1623 

Lb. 

79-14-0 

8  août 

1623 

Lb. 

79-17-6 

8  novembre 

1623 

Lb. 

63-13-0 

8  février 

1624 

Lb. 

37-11-6 

8  mai 

1624 

Lb. 

54-15-6 

8  août 

1624 

Lb. 

68-10-0 

8  novembre 

1624 

Lb. 

59-13-0 

8  février 

1625 

Lb. 

59-10-0 

8  mai 

1625 

Lb. 

58-19-6 

8  août 

1625 

Lb. 

67-  6-6 

8  novembre 

1625 

Lb. 

56-17-6 

8  février 

1626 

Lb. 

38-  1-6 

8  mai 

1626 

Lb. 

35-  1-6 

8  août 

1626 

Lb. 

40-  2-6 

8  novembre 

1626 

Lb. 

33-16-0 

8  février 

1627 

Lb. 

29-  6-0 
Lb. 

2499-3-6. 


Celles-ci  se  composent  de  remboursements  de  sommes  dues  par  clôture  de  compte, 
et  en  outre  de  frais  de  perception  du  droit  sur  les  étamettes  et  draps,  de  certificats 
trimestriels  du  montant  du  droit  de  rédaction,  audition,  copie  et  apostillage  du 
compte. 

Totalli-  somme  de  mises  :  Lb.  2395-15-b 

Ainsy  apjXTt  estre  rieii  par  le  dict  c()m|)liur  \-nn\v  avoir  |)liis  rccmi  cpie  paie 
la  somme  de  Lli.   103-0-3 

("e  presint  compte  at  esté  ainsy  e.xamiiiê,  clos  et  passé  et  accepté  par  le  dict 
rendant  compte  le  xx""  de  mars  xvi''  vin(,'t-sei)t. 

' Suii'riil  lr\   '.ii'nallirry  df\   éi  Iii'tiiiw. 
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Compte  semblable. 
9  février  1627  -  8  mai  1628. 
Original.  Armentières.  Archives  municipales,  GG  14,  i  fo. 
Recettes. 

•3  mois  finissant  le  S  mai            1627  Lb.  52-  0-6 

S  août            1627  Lb.  56-  2-0 

S  novembre  1627  Lb.  60-1  i-o 

8  février        1628  Lb.  50-  0-0 

8  mai            1628  Lb.  48-15-0 

DÉPENSES. 

C/r  n°  précédent. 

Ainsy  compté  et  arresté  le  premier  de  febvrier  162S. 
[Suivent  les  signatures]. 
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Extraits  du  compte  de  Pierre  .André  Desticii.  commis  à  la  recette  de  la  haute 
perche. 

9  mai  1 712  -  8  février  1716. 

CopiK.    Armkntièki'.s.    .4rcliircs    munuipatc^.  IIH  i.\    ("npic  .simiilc  cun- 
leiiiporainc. 

Compte  que  fait  et  rend  par  devant messieurs  les  graïul  iKiilly  ou  son 

lieutenant  et  eschevins  de  la  ville  d'Armentieres  Pierre  .André  Destieu.  commis  à 
recevoir  les  deniers  (\\\y  se  lèvent  à  la  havilte  perche  d'icelle  ville  au  profit  du  corps 
de  stil  de  la  drapperie  de  cette  ville,  à  scavoir  si.\  deniers  sur  chacque  estamctte 
et  un  sol  sur  les  demy  draps  passans  les  esgards  de  la  ditte  haute  perche,  mis  au 
profit  du  dit  corps  de  stil,  lerjuel  compte  se  font  par  livres,  sols  et  deniers 
parisis 

Recettes. 

Je  doit  pour  il- (|uartiiT  tiiiv  le  Saoul           1712  Lb.  2-   1-6 

8  novembre  17 12  Lb.  i-  S-h 

S  février        17i:i  Lb.  o-i7-() 

S  mm            171)  1  1>.  2-  .l-<' 
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Saoul  1713  Lb.  1-14-6 

8  novembre  1713  Lb.  3-  0-6 

8  février       1714  Lb.  2-16-0 

8  mai  17U  Lb.  7-12-6 

8  août  1714  Lb.  7-15-6 

8  novembre  1714  Lb.  7-  2-6 

8  février      1715  Lb.  2-18-0 

8  mai  1715  Lb.  6-  2-6 

8  août  1715  Lb.  3-  0-0 

8  novembre  1715  Lb.  1-13-0 

8  février      1716  Lb.  o-ii-o 

Les  payements  comportent,  outre  les  frais  de  rédaction  et  d'audition  du  compte, 
Us  dépenses  occasionnées  par  un  procès  soutenu  au  sujet  du  dit  hallemaistre, 
s' élevant  à  elles  seules  à  114  lb.  6  s.,  des  sommes  versées  sans  autre  mention  au  greffier 
et  aux  administrateurs  de  la  confrérie  du  Saint  Sacrement,  et  les  gages  du  halle- 
maistre alladvenant  du  6™-  denier. 


//.   Documents  divers  (1518-1674). 

(No»   138-150). 
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Lettres  royales  accordant  un  moratoire  de  trois  ans  pour  le  paiement  de  leurs 
dettes  aux  marchands  drapiers  d' Armentières  dont  les  biens  ont  été  détruits  durant 
le  dernier  incendie  de  la  ville. 

Gand,    16  juin   1518. 

Original.  Armentières.    Archives    municipales.    HH    15.    Parchemin, 

sceau  sur  simple  queue  brisé. 
Indication.  Inventaire  Hii,  p.  6. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Castille arcliiduc  d'Austrice,  duc  de 

Bourgoingne conte  de  Flandres ,  à  noz  très  chier  et  feaulx  les  chancellier, 

chicf  et  gens  de  nostre  Privé  Conseil,  président  et  gens  de  nostre  Grant  Conseil  à 
Malines,  président  et  gens  de  nostre  Chambre  de  Conseil  en  Flandres,  grant  bailli 
de  Haynnau  et  gens  de  nostre  Conseil  à  Mons,  gouverneur  de  Lille,  Douay  et 
Orchies  et  à  tous  no/,  autres  justiciers  et  officiers,  cui  ce  pi  ut  et  pourra  (oMclii<  r 
i-t  regarder  ou  à  leurs  lieuxtcnans,  salut  et  dilection. 

K»'ceu  avons  l'umble  supj)licacion  de  noz  bien  aniez  les  liailli,  t  sduvins, 
ensemble  tf)Ut  le  corps  rt  communaultè  des  bourgois,  niarchans  et  inliabitans  de 
la  ville  d'Armrntieres  en  nostre  chastellenie  de  Lille,  contenant,  comme  icelle 
ville  soit  principalement  fondée  sur  le  fait  et  negociacion  de  marcbaiulise  de 
draps,  fpii  v  font  et  (Ira|)pent  m  l,i  dite  \illc,  au  uinscn  duciiiel   ml  recours  de 
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marchandise  iceUe  viUe  a  tousjours  esté  bien  entretenue  et  ont  les  habitans  hon- 
nourablement  vescu  en  payant  et  satisfaisant  tousjours  à  leurs  créanciers,  tant 
de  la  nacion  d'Espaigne  et  Biscaye  comme  autres  des  marches  de  par  deçà,  des- 
quelz  ilz  achetoient  leurs  laynes  et  autres  estoffes  servans  au  dit  stil  et  marchan- 
dise de  drapperie,   jusques  à  nagaires  que,    par  le  feu  de  meschief,  advenu  en 
icelle  ville  le  xixe  du  mois  de  may  derraint  passé  en  cest  an  xv^  xviii,  la  dite  %Tlle, 
en  son  anchienne  clôture  en  laqueUe  avoit  de  mil  à  unze  cens  maisons,  a  esté  et 
est  entièrement  consumée  ;  au  moyen  de  quoy  les  dis  bourgois,  marchans  et 
autres  inhabitans  iUec  ont  perdu  la  meilleure  part  de  leurs  biens,  marchandises  et 
substance  ;  et  neantmoins  au  moyen  de  la  borce  et  congnoissance  de  leur  dite 
drapperie  et  de  la  grant  issue  que  ont  les  marchans  d'icelle  es  marches  loingtaines, 
ilz  espereroient  avoir  brieve  ressourse  et  employement  à  ediffier  de  nouvel  mai- 
sons en  icelle  ville  pour  illec  excercer  le  dict  stil  et  marchandise  de  drapperie, 
comme  aucuns  des  dis  supplians  ont  desjà  commenchié  ;  mais  obstant  qu'ilz 
sont  tcnuz  et  redevables  en  grosses  sommes  de  deniers  vers  pluiseurs  marchans, 
tant  de  noz  pays  de  pardeçà  de  cause  des  estoffes,  denrées  et  marchandises  qu'ilz 
ont  eu  des  dis  créanciers  ou  autrement,  au  payement  desquelles  sommes  et  debtes 
ne  leur  est  possible  présentement  furnir.  parce  que  leurs  draps,  laisnes  et  autres 
denrées  et  biens,  desquelz  ilz  dévoient  faire  le  dit  payement,  sont  ars  et  consumez 
par  le  dit  feu  de  meschief,  ilz  doublent  que  leurs  dis  créanciers,  ou  aucuns  d'i- 
ceulx,  sans  prendre  ne  avoir  regart  àla  dite  fortune  et  meschief,  contre  tout  ordre 
de  pitié  et  charité,  ne  veullent  poursuyr,  afin  d'avoir  prompt  et  rigoureux  paye- 
ment de  leurs  debtes  et,  à  ceste  fin,  faire  saisir  et  empescher  les  corps  ou  le  petit 
résidu  des  biens  des  dis  supplians,  dont  ilz  esperoient  parvenir  à  brieve  ressourse 
ou  ceulx  de  leurs  pksges  et  fidejusseurs,  qui  seroit  la  totale  destruction  des  dis 
supplians,  dispersion  des  habitans  et  désertion  de  la  dite  ville,  se  nostre  grâce  et 
provision  ne  leur  est  sur  ce  impartie,  si  comme  ilz  dient,  en  nous  requérant  très 
humblement  que,  actendu  ce  que  dit  est,  mesmes  que  par  ceste  ressoursse  les  dis 
créanciers  pourront  recouvrer  leur  entier  deu,  pour  ce  que  les  dis  supplians  sont 
tous  gens  industrieux,  laborieux  et  dilligens,  ce  (ju'ilz  ne  scauroient  recouvrer  si. 
par  leur  rigoureux  pourchas,  les  dis  supplians  estoient  dispers  en  est  ranges  ré- 
gions et  marches,  il  nous  plaise  accorder  et  octroyer  à  tous  marchans  drappiers  ou 
d'autre  stil,  manaiis  de  la  dite  ville  d'Armentieres,  ayans  eu  leurs   maisons, 
meubles,  marchandises  ou  aultres  biens  bruslez  par  le  dit  feu  de  meschief,  terme, 
respit,  surc(îance  et  delay  de  leurs  dites  debtes  payer  jusques  à  trois  ans  prochain 
venans.  et  sur  ce  leur  faire  expédier  noz  lettres  patentes  à  ce  pertinentes. 

Pour  ce  est  il  (jue  nous,  ces  ch(jses  considérées,  desirans  le  bien  et  ressourse  de 
la  dite  ville  d'Armentieres,  avons,  par  lion  advis  et  meure  délibération  de  conseil, 
avons  donné,  octroyé  et  accordé,  donnons,  octroyons  et  accordons  de  grâce  espe- 
cial  par  ces  présentes  à  tous  et  quelzconques  les  marchans  drappiers  ou  autres  ma- 
nans  d'icelle  ville  d'Armentieres.  ayans  leurs  dites  maisons,  bien  et  niarchai\tlises 
brulccs  comme  dit  est,  terme,  dclacion  «-t  r.-spit  d-  leurs  debtes  payer  ;\  tous 
et  (juelzconques  leurs  créanciers,  puissans  d'attendre  jus(|ues  à  trois  ans  procluun 
venans,  à  compter  de  la  date  des  restes,   leur  consent.iiU  <t    accordant    .lue. 
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durant  le  dit  temps,  ilz  puissent  et  pourront  hanter,  fréquenter,  estre,  séjourner 
et  demeurer  en  tous  et  quelzconques  les  villes  et  lieux  de  noz  pays  et  seigneuries 
et  y  faire  et  excercer  leur  marchandise  seurement,  saulvement  et  paisiblement, 
sans,  pour  raison  de  leurs  dites  debtes,  povoir  estre  prins,  arrestez,  detenuz  ne 
empeschez  en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manière,  pourveu  toutesvoyes  qu'ilz, 
ne  aucun  d'eulx,  n'ayent  eu  de  nous  ou  de  nostre  chancellerie  semblable  grâce  ou 
respit,  et  qu'ilz  seront  teuuz  aussi  bailler  bonne  et  souffissante  caucion  es  mains 
de  celluy  ou  ceulx  de  vous  qu'il  appartiendra  de  payer  leurs  dictes  debtes  ende- 
dens  les  dis  trois  ans  et  en  la  fin  de  chascun  an  ung  tiers  par  égale  porcion. 

Si  vous  mandons  et  commandons  expressément  que,  appeliez  par  devant 
vous  ou  ceulx  de  vous  qu'il  appartiendra  les  créanciers  des  dis  supplians,  vous 
procédez  bien  et  deuementàla  verifficacion  et  interinement  de  ces  dictes  présentes 
selon  leur  forme  et  teneur  et,  ce  fait,  vous  et  chascun  de  vous,  endroit  soy  et  si 
comme  à  luy  appartiendra,  faictes,  souffrez  et  laissez  les  dis  supplians  et  chascun 
d'eulx  de  ceste  nostre  présente  grâce,  octroy,  respit  et  delay  et  de  tout  le  contenu 
en  ces  dictes  présentes,  durant  le  temps  et  selon,  par  les  forme,  manière  et  soubz 
les  condicions  dessus  dictes,  plainement  et  paisiblement  joyr  et  user  sans  leur 
faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou 
empeschement  en  corps  ne  en  biens  au  contraire  ;  ains,  se  leurs  corps  ou  aucuns  de 
leurs  dis  biens  ou  de  leurs  plesges,  pour  eulx  obligez,  sont  ou  estoient  cy-après 
prins,  saisez,  detenuz,  arrestez  ou  empeschez  à  la  cause  dicte,  les  mectez  ou  faictes 
mectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine  et  entière  délivrance  ;  car  ainsi  nous 
plaist  il  ;  nonobstant  quelzconques  obligacions  ou  renunchiacions  par  eulx  ou 
aucun  d'eulx  sur  ce  faictes  par  foy  et  serment,  pourveu  (lu'ilz  soient  de  ce  dis- 
pensez de  leur  prélat  ou  d'autre  ayant  povoir  à  ce  ;  nonobstant  aussi  quelz- 
conques lettres  subreptices  impetrees  ou  à  impetrer  à  ce  contraires,  noz  debtes 
et  celles  des  povres  et  misérables  personnes  tant  seullement  exceptées. 

Donné  en  nostre  ville  de  Gand  le  xvi»  jour  de  juing  l'an  de  grâce  mil  cinc(i 
cens  et  dix-huit  et  de  nostre  règne  le  iii". 

Par  ]«•  rov  en  son  conseil.  Signe':    X'erde   Ruv. 


1.V) 

Lettres  royales  autorisant  les  échevins  d' Armentières  de  faire  recouvrer  prompte- 
ment,  nonobstant  appel  nu  opposition,  les  amendes  prononcées  par  les  égards  de  la 
draperie. 

Bruxelles,  10  mai  1559. 

Orici.nai.  AHMr:NTiftKKs  Archives  muiun pales.  IIII  i.v  l'anlionun. 
(raKtnont  de  stfiiii  niir  tlmililo  i|Ufiuv  Sur  le  dut  iiiciition  ilc  pulilnaliiiii 
A  la  brcl<^<|iif  «rArmctiti^rc't  le  13  juin  i  ^v»  »•''  nioiiticm  de  ri-fun  de  publi- 
cation au  itit-Kf  de  la  (Wnivemunci-  de  Lille  parce  cpie  «  par  ces  dictes 
IcttrcH  n'eut  ilcclaré  d'en  (aire  publication  >,  le  10  nmr.'t  15O0  (n.   x.| 

Indication    Invrnlairr  IIH.  p    5. 
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Phelippe  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castille ,  archiduc  d'Austrice,  duc 

de  Bourgoingne ,  conte  de  Habsbourg,  de  Flandres à  tous  ceulx  qui  ces 

présentes   lettres   verront,   salut. 

Savoir  faisons  que  de  la  part  de  nostre  amé  et  féal  cousin,  chevalier  de  nostre 
ordre,  messire  Lammoral  d'Egmont,  prince  de  Gavre,  seigneur  de  Fiennes  etc., 
nous  a  esté  remonstré  comme  à  luy  compete  et  appertient  la  ville,  terre  et  sei- 
gnorie  d'Armentieres,  qu'il  tient  en  toute  justice,  haulte,  moyenne  et  basse,  de 
nostre  Salle  de  Lille  et  est  fondée  principalement  sur  le  stil  de  la  drapperie  et  au 
moyen  du  grand  nombre  de  draps  qui  s'y  font  ordinairement,  la  dicte  N^lle  est 
fort  peuplée  de  gens  qui  vivent  et  s'entretiennent  de  la  dicte  drapperie  ;  aussy 
est  la  dicte  ville  bien  renommée  en  tous  pays  estranges  pour  et  à  raison  des  draps 
qui  s'y  distribuent  ;  et,  pour  icelle  ville  et  le  peuple  y  estant  régir,  gouverner  et 
entretenir  en  bonne  policie,  le  dict  remonstrant  a  bailly,  sergeans,  eschevins  et 
autres  officiers,  ausquelz  bailly  et  eschevins  appertient  la  cognoissance  et  correc- 
tion de  tous  delictz,  abus  et  mesuz  qui  adviennent  et  se  commectent  en  la  dicte 
ville,  tant  à  l'endroict  de  la  dicte  drapperie  que  autrement  ;  et  sy  ont  aussy 
puissance  et  auctorité,  soubz  le  dict  remonstrant  et  comme  ilz  ont  eu  de  tout 
temps,  de,  pour  le  bien  et  pollice  de  la  dicte  ville  et  drapperie,  faire  tous  edictz 
et  statutz  soubz  pluisseurs  paines,  tant  pecunieles  que  arbitraires,  mesmes  de 
constituer  et  renouveller,  quant  besoing  est,  gens  idoines  et  capables  qui  sont 
commis  en  bon  nombre  par  serment  pour  visiter  et  esgarder  les  draps  qui  se 
drappent  en  icelle  ville,  les  seeller,  rebouter,  copper  ou  autrement  sententier 
selon  que  le  cas  le  requiert,  mesmement  pour  ordonner  des  amendes  pecunieles 
qui  par  les  dis  edictz  et  statutz  de  la  drapperie  sont  introduictes  à  prendre  sur  les 
draps,  et  ce,  (juant  par  les  dis  esgardz  se  treuvent  en  iceul.x  draps  aucuns  mesuz  et 
frauldes  prohibez  et  deffenduz  par  les  dis  statutz.  Or  est  il  que,  à  raison  qu'icelles 
amendes  pecunieles  qui  se  treuvent  par  les  esgardz  sur  les  dis  draps  et  qui  sont 
fourfaictes  suyvant  la  teneur  des  dis  statutz  pour  les  mesuz  par  les  delinquans  y 
commis,  ne  se  furnissent  promptement  à  cause  des  appellations  ou  oppositions 
que  font  journellement  ceulx  ausquelz  les  dis  draps  appertienncnt,  et  mesmes 
qu'ilz  obtiennent  main  levée  d'iceul.x  draps  à  caution  de  furnir  le  jugié  des 
eschevins  du  dict  Armentières  à  l'endroict  des  amendes  trouvées  et  prétendues 
sur  les  dis  draps,  eulx  preallablement  oys  en  leurs  excuses  et  deffences,  et  da- 
vantaige,  soubz  umbre  de  certaine  telle  quelle  coustumc  usitée  en  nostre  chastel- 
lenie  de  Lille,  par  lc(|uel  les  seigneurs  et  les  vassaulx  n'ont  recouvrier  des  dospens 
es  procès  qu'ilz  ont  pour  l'office  l'ung  contre  l'autre,  beaucop  d'icelles  amendes  de 
la  dicte  drapperie  demeurent  suspendues  en  proct^s  et  bien  souvent  jx-rdues, 
mesmes  par  le  long  et  excessif  train  de  procéder,  tant  A  raison  (jue  les  causes  sont 
accoustumees  estre  apjx-llees  et  plaidoyees  seullemrnt  de  (piinzaine  en  tiuin/aine 
comme  aultrement  et  aussy  (|ue  bien  souvent,  par  la  mort  survenant  aux  deiin- 
(|uans  ou  cju'ilz  se  absentent  de  la  ville,  les  dis  proctVs  ne  prendent  lin  et,  par  ce, 
demeurent  les  delictz  et  mesuz  qui  sont  trouvez  es  dis  draps  impugnez.  ce  que 
aussy  est  cause  ()ue  se  commictent  beaucop  plus  de  frauldes  et  mesuz  en  I.t  dicte 
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drapf)erie  que  ne  feroit  sy  les  amendes,  trouvées  et  jugées  par  les  dis  esgardz  sur 
les  draps  et  fourfaictes,  en  vertu  des  dis  edictz  et  statutz  de  la  drapperie,  se 
fumissoient  promptement  nonobstant  opposition  ou  appellation,  comme  en  sem- 
blable cas  se  fait  es  villes  et  lieux  de  Lille,  Bailleul,  Poperinghes,  Messines  et 
Neufeglise  en  nostre  pays  et  conté  de  Flandres  où  la  drapperie  s'exerce,  ce  que 
porroit  finablement  causer  la  ruyne  de  la  dicte  ville  et  drapperie  et  du  povre 
peuple  estant  en  icelle  et  à  l'environ,  qui  soubz  la  dicte  drapperie  y  est  nourry  et 
entretenu  et  toumeroit  au  grand  dommaige  et  interest  du  dict  remonstrant  en 
son  demaine  et  revenu  d'iceUe  ville  ;  lequel,  désirant  y  obvier,  nous  a  requis  sur 
ce  luy  impartir  semblable  previlege  et  octroy  comme  noz  xilles  voisines  et  sur  ce 
luy  faire  expédier  noz  lettres  en  tel  cas  pertinentes. 

Pour  ce  est  il  que  nous,  ce  que  dit  est  considéré,  et  eu  sur  ce  l'advis  de  noz 
amez  et  feaulx  les  président  et  gens  de  nostre  Conseil  en  Flandres,  inclinans  favo- 
rablement à  la  supplication  et  requeste  de  nostre  dict  cousin  le  prince  de  Gavre, 
luy  avons  octroyé,  consenty  et  accordé,  octroyons,  consentons  et  accordons  et, 
par  forme  de  edict  et  loy  perpétuel,  statuons  et  ordonnons  de  grâce  especiale 
par  ces  présentes  que  dores  en  avant  toutes  les  amendes  pecunicles,  que  les  dis 
esgardz  de  la  drapperie  d' Armentières  ordonneront  en  visitant  les  draps  et  se 
trouveront  estre  fourfaictes  sur  iceulx  draps,  en  vertu  et  suyvant  la  teneur  des 
edictz  du  mestier,  se  payeront  et  furniront  promptement,  non  obstant  opposition 
ou  appellation  faicte  ou  à  faire  et  sans  préjudice  d'icelle.  Et,  que  ceulx  à  qui 
appertiendront  les  dis  draps,  s'ilz  veuUent  estre  oj's  en  quelque  excuse,  n'en  por- 
ront  avoir  mainlevée  sans  preallablement  namptir  les  dictes  amendes  ou  amende, 
le  tout  conformément  aus  dictes  usances  et  statutz  des  dictes  villes  voisines,  où  y 
a  negotiation  de  la  dicte  drapperie. 

Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  les  chief,  presidens  et  gens 
de  noz  Privé  et  Grand  Consaulx  et  de  nostre  dict  Conseil  en  Flandres,  gouverneur 
de  Lille  et  à  tous  autres  noz  justiciers,  officiers  et  subgcctz  prcsens  et  advenir, 
oui  ce  regardera  ou  leurs  lieutenans  et  à  chascun  d'culx  endroit  soy  et  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  de  noz  présente  grâce,  octroy,  previlege  et  statut,  selon  et 
en  la  manière  que  dit  est,  ilz  faiccnt,  souffrent  et  lai.ssent  le  dict  prince  de  Gavre, 
SCS  hoirs  et  successeurs  plaincment,  perpétuellement  et  paisiblement  joyr  et 
user  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  oires 
et  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empescheinent  au  contraire,  en 
aucune  manière  ;  car  ainsi  nous  plaist  il. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bru.xelles  le  dixième  jour  de  may  l'an  de  grâce  mil 
rincq  cens  cinc<iuantc-niuf,  de  noz  règnes 

Sur  le  pli  :]  Far  le  roy  en  son  conseil. 
[s.]  de  Langhc. 


j^g-  (Armentières.) 
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Lettres  des  échevins  d' Armentières  exposant  Vefjet  désastreux  produit  sur  Vin- 
dustrie  textile  de  leur  ville  par  la  levée  des  lo^  et  20«  deniers. 

[Armentières],  7  janvier  1572  (n.  s.) 

Minute.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  15. 
Indication.  Inventaire  HH,  p.  5. 

A  tous  ceulx  quy  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  eschevins  de  la  ville 
d'Armentieres  sur  la  rivière  du  Lys,  salut. 

Scavoir  faisons,  certiffions  et  attestons  à  tous  qu'il  appartiendra  que  depuis 
le  commenchement  du  bruict  et  que  l'on  tient  propos  faire  lever  et  coeuillier  les 
dixiesme  et  vingtiesme  denier,  signamment  sieuvant  le  mois  d'aoust  que  1  on 
volloit  mectre  en  practique  les  dictz  xe  et  xxe  et  la  publication  des  placartz  con- 
cernant le  faict  d'iceulx  x^  et  xx^,  la  manufacture  et  negociacion  de  ceste  dicte 
ville  d'Armentieres  est  grandement  diminuée  et  diminue  journellement,  autant 
que  icelle  se  consiste  principallement  sur  le  faict  de  la  draperie  dont  a  vescu  et 
vivent  grands  nombres  de  personnes  et  povres  artisans,  non  seulement  du  dit 
Armentières,  mais  de  quatre  lieues  aux  environs  en  tant  qu'il  convient,  pour 
exercer  le  dit  stil  lorsque  la  dite  draperie  a  son  cours  comme  elle  avoit  et  a  eu 
avant  le  dict  bruict  du  dict  x^  et  xx^,  avoir  gens  pour  pigner,  filler,  battre  les 
laisnes   tisserans,  foulions,  tondeurs,  esbucqueresses,  taincturiers  et  serviteurs 
en  la  dite  ville  il  a  aultresfois  faict  et  drappé  vingte-quatre  à  vmgte-cincq  mil 
draps  et  pour  le  présent,  sur  le  dict  bruict  de  lever  iceulx  x"  et  xx^  le  tout  est  di- 
minué de  bonne  partie  ".  comme  avons  aussy  trouvé  par  bonnes  informacions 
prinses  de  gens,  marchans  notables,  drappiers,  clcrcqs  des  perches,  tant  de  foul- 
ions aussy  tisserans  comme  des  maltauters  et  aultres  en  bon  nombre,  quy  nous 
ont  vainement  affirmé  que  la  dicte  draperie  et  marchandise  procédant  d  icelle 
va  en  partie  cessant  au  préjudice  du  povrc  peuple  ;  attendu  meismement  que 
paravant  le  dict  mois  d'août  y  pooit  avoir  soixante-dix  ouvroirs  de  fouUenes.  et 
de  présent  n'y  en  a  seulement  qu.>  vingte-huict,  combien  que  les  dou/.e  servi- 
roient  bien  à  tout  ;  aussy  ne  avoir  en  la  dicte  ville  que  trois  cens  hostiUes  servans 
à  tistre  draps  où  y  en  a  eu  avant  le  dict  mois  d'août  derrain  six  à  sept  cens  ; 
encoires  des  dictz  trois  cens  la  plus  part  par  faulte  de  ouvraigc  allèrent  jouer, 
estans  grans  nombres  des  dictz  foulions  aussy  tisserans.  taincturiers  et  aultres 
vivans  de  la  dicte  draix-rie,  tant  de  la  <licte  ville  que  dehors,  constrainctz  haban- 
donner  icelle  ville  et  aller  mendier  par  faillie  douvraige.  meismes  .lue  ma.stre 
Mathieu  Grard.  nostre  curé,  nous  a  certilVié  avoir  donné  lettres  à  bon  nombre  de 
gens,  sans  t..u<  l.i.r  aux  aultns  partys  sans  lettres,  quv  s.-  s.,nt  absentez  de  ccstc 

•  U  scribi  avait  d  abord  écrit  :  •  environ  la  mcnctn'-  - 
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ville  d' Armentières  ;  aussy  de  cculx  restans  quy  vont  mendier  avant  la  dicte  viUe, 
estans  en  tel  et  sy  grand  nombre  qu'il  convient  aux  ministres  de  la  table  des  dictz 
povres  alimenter  et  aulmoisner  plus  de  quatre-vingts  li\Tes  la  sepmaine,  où  iceulx 
ministres,  pour  la  grande  povretc  du  temps  cher  d'icelle  draperie,  grand  nombre 
de  maisons  et  ouvroirs  widdes,  ne  recoip\'ent  par  chascune  sepmaine  au  plus  de 
unze  à  douze  livres  parisis,  ainsy  que  les  dictz  ministres  ont  pareillement  attesté, 
de  sorte  qu'ilz  n'y  peuvent  plus  furnir,  ny  pareillement  le  demaine  de  ceste  dicte 
ville  que  trouvons  estre  comprins  les  maltautes  diminuées  environ  de  la  moictié, 
par  ne  venir  tant  de  draps  aux  perches  et  au  plus  les  trois  pars  comme  du  passé, 
et  plus  sera  le  cas  advenant  de  la  dicte  levée  des  dictz  x''  et  xx''  par  ne  volloir 
les  dictz  marchans  et  drapiers  eulx  hazarder  et  mectre  es  perilz  de  payer  iceulx  x" 
et  xx«  en  tant  que  ce  seroit  et  est  impossible  trafficquier  ou  négocier  es  pays  de 
par  dcchà,  signamment  ceste  dicte  ville  de  Armentières. 

Desquelles  choses,  de  la  part  de  messeigneurs  les  estatz  des  villes  et  chastelle- 
nie  de  Lille,  Douay  et  Orchies,  dont  ceste  dicte  ville  d' Armentières  est  terme,  et 
de  la  compoinse  de  la  chastellenie  du  dict  Lille,  nous  a  esté  requis  avoir  lettres 
pour  valloir  comme  de  raison. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  à  ces  présentes  faict  mectre  le  scel  aux  causes 
de  la  dicte  N-ille,  quy  furent  faictes  le  septiesme  jour  du  mois  de  janvier  an  mil 
cincq  cens  soixante-unze. 


141 

Requête  adressée  au  Roi  par  le  Seigneur,  le  Magistrat  et  les  drapiers  d' Armen- 
tières à  l'effet  d'obtenir  que  le  droit  de  consommation  et  de  sortie  ne  soit  pas  prélevé 
lors  du  scellage  mais  lors  de  la  vente  chez  le  détaillant  ou  au  lieu  d'exportation.  — 
Avec  apostille  favorable. 

Anvers,  s.  d.  [avant  le  21  mai  1578]. 

Original.  Akmentikres.  Archives  municipales.  HH  ig".  Papier. 

Copie  (disparue).  Ypres.  Archives  communales,  Fonds  industrie  et  com- 
merce. Copie  libre  contemporaine  sur  papier  ;  sur  le  v"  du  f"  2  :  «  générale 
middclen  ». 

Au  Roy, 
Remonstrent  en  suppliant  le  prince  de  Gavre,  conte  d'Egmont,  seigneur 
d'Armentiercs  etc..  ensemble  les  eschevins  de  sa  dicte  ville  avecc]  les  drappiers 
de  la  dicte  ville  d'Armentieres,  ([ue  icellc  ville  d'Armentiercs  se  consiste  princi- 
pallemcnt  sur  le  faict  de  la  drappi-rie,  laciuelle,  (juasi  toute,  se  transporte  hors  du 
pay»  au  (|uartier  d'Italie  et  aultrcs  lieux,  sans  (|uel(iue,  ou  du  moings  liien  petite 
partie,  se  débitent  ou  consument  au  pays.  A  cause  de  (juoy.  selon  la  mise  sus  des 
moyen»  jjj-nrraulx,  comm<-  marchandise  sortant  le  pays,  ne  se  doibt  jionr  chas- 
cun  drap  payer  <|ue  dix  patlars.  combien  iiuc  pmir  niilx  se  (■oiisiniiiiiis  an  pays. 
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passans  en  pris  trente-six  florins,  soit  deu  quinze  pattars.  et  trente  pattars  pour 
ce"  X  passant  soixante-douze  florins.  Toutesfois,  attendu  que  les  haultz  just.c.ers 
de  la  chastellenie  de  Lille  auroient  baillé  en  ferme  les  dictz  moyens  generaulx. 
tant  de  la  consumpt:on  que  de  sortie  du  dict  pays  pour  la  drcte  vflle  d  Armcnt.eres. 
eti  .d.fferament  cherg.é  chascun  drap  du  dict  Armentières  ratamdant  trente-s.x 
florins  de  quinze  pattars.  et  ceulx  excedans  soixante-douze  flonns  de  trente 
pattars  à  payer  lorsque  chascun  drap  se  passera  au  seau,  lorsque  touttesfois  U 
n  est  vendu  el  est  incertain  s'il  se  consumera,  voires  apparant.  comme  dict.  de  ne 
se  consumer.ce  que  se  praticant  en  telle  forme  seroit  contrevenu  a  la  lis  e  des  dicts 
moyens  generaulx  et  causeroit  aus  dictz  remonstrans  ung  interrest  indicible, 
voires  a  ruyne  de  toute  la  drapperie  dont  grand  peuple  est  nourry  et  entretenu 
"es  droix  et  auctoritez  du  dict  seigneur  prince  diminuée   estant  par  ce  moyen 
imposition  deue  à  la  sortie  de  dix  pattars  égalée  à  celle  de  quinze  et  trente  pat- 
iTcausant  ce  sy  notables  enchassemens  que  la  dicte  drapperie  sera  délaisse 
par  les  marchans  estrangiers.  Partant,  ces  choses  considérées  les  dicts  supphans 
se  r     re"t  vers  eUe.  requérant  que  le  plaisir  d'elle  soit,  affin  d'éviter  telle  confu- 
on    vouloir  descharger  d'iceulx  supplians  de  payer  quelque  chose  lorsque  le 
Tct  drap  se  seellera.  veu  que  lors  il  n'est  vendu  et  est  incertain  quand  il  se  ven 
dera  imposant  la  charge  deue  à  la  consumption  à  payer  par  le  bouticler  le  deb. 
tant  selon  que  a  esté  faict  pour  les  aultres  moyens  generaulx  de  six  mois  et  celle 
deue  Ta  sortie    à  payer  au  lieu  où  il  se  venderont  et  pacqueront  pour  la  dicte 
sort  e  q-        o'rdin'airement  la  ville  d'Anvers,  en  laquelle  y  a  haUe  propre  pour 
es  iicts  draps  d'Armentieres  et  où  qu'ilz  s'exposent  en  vente,  n  estant  vendu 
lorsqulz  se  y  envoyent.  et  où  l'apparent  est  que.  nonobstant  tout  payemen 
précédents  f  Jet.  l'on  vouldroit  encoires  exiger  le  droict  de  marchandise  sortant 
le  pays.  Sy  ferez  bien. 

{ Apostille  :] 

Son  Alteze.  ayant  oy  le  rapport  do  ceste  requeste.  pour  obvier  à  l'inconvé- 
nient qui  s'y  remo'nstre  par  les  supphans  mesmes  au  Heu  d'Armentieres,  pnnci- 
paUement  fondé  sur  la  manufacture  de  drapz,  decla.re  que  le  drap/-  qui  s  en^  c^e- 
ront  du  dict  Armentières  en  ceste  ville  d'Anvers  pour  y  ^^'^^^^^^^^^['^^ 

onsommez  et  menez  hors  des  pays,  passeront  au  ^^^^  ^  ^'^'^'''''Z;T^l 
paver  le  droict  imposé  sur  la  consommation  ou  sortie,  parmy  en  tenant  lUnr 
ÏÏI  sant  note  au  dict  Armentières  de  la  ,,uantité  et  valeur  des  dicts  drapz  et 
apS  tant  at  estation  du  b.nit.clier  ou  hallier  d'Armentieres  en  Anvers  et  en 
fa^Snt  aussy  tenir  libvre  et  note  au  dict  Anvers,  où  en  cas  de  consomption  ou 
tr  des  ;li  le  dict  droict  se  payera.  Mais,  endroict  les  dicts  draps  qui  se 
U     L.rte.U  ou  sont  transportez  <•»  aultre  Heu  «u  v.lle  «m  en  Anvers,  s    a  en- 

u  v^n  entretenu-  la  forme  prescripte  en  la  liste  des  moyens  «---^'^   '^- 
It  aux  justiciers  de  la  chasteUen.e  .le  Lille     fermiers  •---•;-'     ,^ 
droict  et  tous  aultres  que  besoing  s<ra,  amsv  le  faire  et  M-uOn,  sans  > 
queUiur  obstacle  «)«  emiMischemcnt. 


(Armentières.)  —  488  — 

Ainsy  faict  au  dict  Anvers  le  xxi^  de  may  Ixxviii. 
[s/  Matthias. 
Par  ordonnance  de  Son  Alteze 
[s.]  Van  Asseliers. 
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Avis  des  Etats  de  Lille  sur  la  requête  de  ceux  d' Armentières  et  l'apostille  du 
Gouverneur  Général. 

Lille,   27   mai   157S. 
Original.   Armentières.  Archives  municipales.  HH  iq'.  Papier. 

Le  mardy  vingt-septiesme  jour  de  may  xv"^  soixante-dix-huyt,  les  estatz 
des  ville  de  Lille  et  chastellenies  du  dict  Lille,  Douay  et  Orchies,  ayans  veu  la 
requeste  présentée  à  Sa  Majesté  par  le  prince  de  Gavre,  conte  d'Egmont,  seigneur 
d'Armentieres,  ensemble  les  eschevins  du  dict  lieu  avecq  les  drapiers  d'iUecq, 
et  l'appostille  mise  sur  icelle  par  Son  Alteze,  datée  du  xxi^  de  may  xv^  Ixxviii  à 
eulx  monstree  et  présentée,  condescendans  à  icelle,  déclarant  que,  en  conformité 
du  bon  plaisir  de  Son  Alteze,  en  leur  regard,  sont  bien  d'avis  que  les  supplians 
joissent  de  l'effect  de  la  dicte  appostille,  nonobstant  le  contenu  des  listes  des 
moyens  generaulx  à  eulx  délivrez,  par  condition  expresse  que  depuis  le  quatriesme 
de  juing  xv  Ixxviii,  que  lors  les  fermes  des  dicts  moyens  generaulx  comnaenche- 
ront  à  entrer  en  nouvelle  ferme,  les  supplians  seront  tenus,  et  à  quoy  on  les  cherge 
expressément,  de  tenir  ou  faire  tenir  par  gens  sermcntez  note  et  registre  de  tous 
les  draps  quy  se  passeront  au  seel  de  la  dicte  \ille  d'Armentieres  subjectz  doyans 
les  droictz  impostz,  selon  la  dicte  liste  et  les  pris  d'icculx,  pour  en  faire  apparoir 
et  estre  ordonné  comme  sera  trouvé  convenir. 

Ainsy  faict  en  la  halle  de  Lille  le  dict  jour,  moy  présent. 

[5.]  Bayart. 
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Avis  de  la  Chambre  des  Aides  sur  la  requête  de  ceux  d'Armentieres  et  l'avis  des 
Etals  de  Lille. 

[Anvers],  i»'  juin   1578. 

Ciji'ii:.  Akmk.ntiùhms.  Archives  luunicipalrs.  1111  iij».  ("upic  simple  cnn- 
tcm(>urainc'  nur  piipitT.  intitiili.V  :  •  AdviH  prcccdciit  de  cculx  de  In 
rhamlirc  di-s  Aides  • 

Sur  la  rcqucstc  prcw-ntec  par  Ir  conte  (rKgmmit  et  (li.ii)piiTs  de  sa  ville 
d'Armentieres  «'st  advis<',  ceulx  di-  la  (  hainhre  des  Aydes,  aiaiis  vni  et  examiné 


—  4^9  —  (Armentières.) 

la  lettre  des  estatz  de  Lille,  Douay  et  Orchies,  escripte  à  messeigneurs  des  Estatz 
Generaul.x  avecq  la  requeste  présentée  à  Son  Alteze  par  le  prince  de  Gavre,  conte 
d'Egmont,  seigneur  d'Armentieres,  avecq  les  eschevins  et  drappicrs  d'icelle, 
contenant  en  effect  estre  francqz  du  taux  du  seau  des  draps  qui  se  font  en  leur 

quartier,  en  paiant  etc. avecq  aultre  lettre  des  dictz  estatz  de  Lille,  Douay  et 

Orchies  sur  le  contenu  d'icelle  requeste,  et,  d'aultant  qu'ilz  treuvent  que  par 
l'appostille  et  ordonnance  sur  la  mcsme  requeste,  impetree  de  Son  Alteze  pendant 
que  vos  seigneuries  attendoient  leur  dicte  responce,  treuvent  qu'elle  soit  enthiere- 
ment  préjudiciable  à  la  généralité  pour  les  raisons  plus  amplement  y  reprinses. 
Leur  samble  qu'en  premier  lieu,  faisant  requérir  Son  Alteze  mectre  à  néant  la 
dicte  appostille  et  ordonnance  et  pour  ne  trouver  l'advas  et  demande  des  dictz  de 
Lille,  tant  en  leur  endroict  que  des  dictz  d'Armentieres,  du  tout  prouffitable  et 
asseuree  pour  la  dicte  généralité,  l'on  pourroit  changer  la  liste  ainsy  que  s'en- 
sieult. 

Que  tous  draps  tant  d'Angleterre  que  de  ce  pays  de  36  livTes  arthois  et  du 
dessoubz  payeront  au  seau  cincq  solz  ;  et,  passans  les  dictz  trente-six  livres 
jusques  à  soixante  douze,  quinze  solz  ;  et  ceulx  passans  les  dictz  soixante-douze 
livres,  trente  solz.  Bien  entendu  que  pour  la  contribution  susdicte  seront  les  dictz 
draps  affranchiz  du  droict  auparavant  mis  et  portez  par  la  première  liste,  tant 
sur  la  consumption  (}ue  la  sortie.  Et,  afin  de  scavoir  si  le  dict  droict  est  payé  ou 
poinct  et  éviter  toute  fraulde,  seront  les  dictz  draps  scellez  d'ung  plomb  ou  seel 
extraordinaire  et  ne  pourront  estre  pacquez  pour  estre  envolez  hors,  sans  la 
certifïication  des  pacqueurs  que  ce  sont  telz  draps.  Et  pour  les  saj'etterie  et 
bourgeterie,  l'impost  y  mis  par  la  première  liste  se  payera  par  le  marchant  le 
achcptant  de  l'ouvrir  y  appcsant  semblable  plomb  ou  seel  à  ce  que  riens  n'es- 
chappe. 

Toutesfois  il  sambleroit  aus  dictz  des  Aydcs  pour  meilleur  advis  (jue  tous 
changcmcns  debvroicnt  cesser  justiues  à  ce  ([ue  la  liste  auroit  esté  par  tout  mise 
en  exécution  et  après  avoir  oy  les  plaintes  des  provinces  pour  alors,  suyvant  leurs 
raisons,  en  faire  une  bonne  liste  ;  d'aultant  (jue  ceulx  d'Anvers  y  ont  faict  chan- 
gement, ceulx  d'Hollande  et  Zeelande  pourront  faire  le  mesme.  Aultrement  il 
fauldroit  faire  journellement  à  tous  plaindans  la  raison,  ce  que  n'est  possible. 
Ceppendant  messeigneurs  ne  doibvent  délaisser  de  faire  instance  devers  Son 
Alteze  d'anéantir  ce  qu'en  est  accordé  aus  dictz  d'Armentieres  et  la  prier  de  n'y 
toucher  davantaige  sans  l'advis  des  Estatz  Generaulx,  pour  éviter  confusion  et 
grande  discrcpance  et  ne  rendre  infructueux  les  dictz  moyens  generaulx. 

Actum  le  premier  jour  de  juing  1578. 


(Ariiientières.)  —  490 
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Nouvelle  requête  adressée  au  Gouverneur  Général  au  sujet  delà  perception  des 
impôts  généraux  jrappanl  les  draps  d'Armentières. 

[Armentières],  s.  d.  [avant  5  juin  1578]. 
Original.   Armentières.  Archives  municipales,  HH  19".  Papier. 

A  Son  Alteze, 
Remonstrent  en  supplians  le  Prince  de  Ga^Te,  conte  d'Egmont,  seigneur 

d'Armentières  etc. et  les  eschevins  avecq  les  drappiers  du  dict  Armentières, 

comme  les  haulx  justiciers  de  la  chastelenie  de  Lille  avoient,  en  vertu  de  la  liste 
des  moyens  generaulx,  chergié  les  dicts  drappiers  payer  au  seel  de  chascun  drap 
quinze  patartz  ou  trente  patartz  selon  le  prix  d'iceulx,  comme  s'ilz  deuissent 
consumer  au  pays,  ce  que  toutteffois  ilz  ne  font,  Vostre  Alteze  averoit  sur  requeste 
par  les  dicts  supplians  présentée,  pour  les  raisons  y  reprinses,  et  appostillé  du 
xxii""  du  mois  de  may  dernier,  declairé  que  les  draps  qui  se  envoyeroient  du  dict 
Armentières  en  la  ville  d'Anvers  passeroient  au  seel  du  dict  Armentières,  sans 
payer  le  droict  impozé  par  les  dicts  moyens  generaulx,  en  tenant  acte  au  dict 
Armentières  de  la  quantité  et  valeur  des  dicts  draps  et  faisant  aussy  tenir  note 
au  dict  Anvers  de  cculx  qui  se  transporteroient  ou  sont  transportez  dehors, 
apparant  de  ce  plus  amplement  par  les  dictes  retjueste  et  appostillé  cy-joinctes, 
dont  insignuation  a  esté  faictc  aus  dicts  haulx  justiciers,  qui  ont  acquiessé  à 
icelle,  saulf  que  les  dicts  haulx  justiciers  veullent  et  prétendent  que  pour  le  dict 
mois  de  may  à  présent  expiré,  les  dicts  drappiers  seroient  tenuz  payer  icculx 
quinze  et  trentte  patartz  au  dict  Armentières  et  que  le  temps  de  la  dicte  déclara- 
tion averoit  seullement  lieu  pour  le  futur,  ce  qui  est  directement  contraire  à  la 
dicte  liste  et  au  texte  de  icelle  appostillé  et  intention  de  Vostre  Alteze,  notament 
es  motz  :  ■  qui  se  transportent  ou  sont  transportez  »,  de  manière  cjue  par  là  est 
ostee  toutte  manière  de  doubte.  Touttesfois,  nonobstant  ce,  les  dicts  haulx 
justiciers  entendent  les  constraindre  par  exécution  pour  le  mois  comniencheant 
le  dict  iiii'  jour  de  may.  A  cause  de  (]Uoy  ilz  se  retirent  derechitf  vers  \'ostre 
Alteze  requerrans  f|ue  le  plaisir  d'icelle  soit  déclarée  cjue  l'effect  d'icclle  avéra  lieu 
dès  le  iiii'  du  dict  mois  de  may  et  (jue  tous  draps  jjortés  depuis  le  dict  jour  au 
dict  see!  d'Armentières,  qui  s'envoyeront  ou  seront  envoyez  au  dict  Anvers, 
seront  dcschergiés  de  la  dicte  imposition  ([ue  par  l'ordre  mis  par  la  dicte  ordon- 
nance du  xxi"  de  may  s»-  descouvrtra  (|uelz  draps  se  transporteront  du  p.i\  s  ou  s'y 
consumeront,  actendu  que  la  dicte  notte  s'est  tenue  doiz  le  dict  iiii'  ilc  may  et 
partant  n'y  avéra  en  ce  aulcune  frauldc  ou  rccellement  |)our  le  dict  mois  passé 
non  |)lu.H  que  le  futur,  considéré  (jue  de  tous  draps  i\\\\  durant  le  dict  mois  de  may 
ont  esté  pf)rtez  au  dict  seel  d'Armentières  en  a  esté  tenue  la  dicte  note  perti- 
nente, dont  Vun  offre  di>nnrr  saUisfaclion  aus  dicts  de  Lille  et  leurs  fermiers  par 


—  49^  —  (ArmeJiiières.) 

attestation  ou  certiffication  de  la  dicte  notte.  Ausquelz  de  Lille  et  leurs  fer- 
miers iceulx  remonstrantz  supplient  estre  ordonné  que  pour  le  dict  mois  passé 
ilz  ne  ayent  à  inquiéter  ou  molester  les  dicts  drappiers  par  exécution  ny  aultre- 
ment,  ains  en  tout  suivre  vostre  ordonnance  du  dict  xxi'  de  may,  la  référant  au 
dict  mois  précèdent. 

[A  postules  :] 

Son  Alteze  est  advertie  que  aulcuns  des  Estatz  Generaulx  sont  mal  satis- 
faictz  de  la  déclaration  et  ordonnance  qu'elle  avoit  fait  par  adxis  de  ceux  du 
Conseil  d'Estat  lez  elle,  selon  qu'ilz  ont  trouvé  convenir  en  conscience,  équité  et 
justice,  et  que  aussy  aulcungs  des  dicts  Estatz  estiment  que  en  ce,  et  quelques 
aultres  affaires,  Sa  dicte  Alteze  auroit  excédé  sa  charge  de  authorité,  a  ordonné 
que  ceste  soit  communicquee  aus  dicts  Estatz,  adfin  qu'ilz  puissent  bien  entendre 
l'ung  l'aultre  et  en  oultre  estre  ordonné  sur  ceste  requeste  ce  que  sera  de  raison. 

Faict  en  Anvers  le  V»  de  juing  1578.  L.  V* 
[s.]  Matthias. 

Soit  ceste  avecq  les  pieches  y-joinctes  communicquee  aux  commis  des  aydes 
pour,  leur  advis  oy,  estre  ordonné  comme  de  raison. 

Faict  en  l'assamblee  des  Estatz  Generaulx  le  vii'  de  juin  1578,  moy  présent. 
[s.]  Houfflin. 

Les  suppliants  se  reglieront  selon  les  conditions  des  fermes  faictes  par  les 
haultz  officiers  de  Lille  etc.  doiz  le  iiii""  de  may  dernier,  suyvant  la  présentation 
des  dicts  haultz  officiers,  faicte  le  xxvii"  du  dict  mois,  et  que  doez  la  fin  du  mois 
en  la  dicte  présentation  mentionné,  ceulx  d'Armentieres  passeront  parmy  se 
réglant  selon  le  contenu  de  la  liste  des  moyens  generaulx. 

F"aict  en  l'assemblée  des  Estatz  Generaulx  le  xii""  de  juing  1578. 
[s.]  J.  Blylcven. 
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Nouvel  avis  de  la  Cliamfirc  des  Aides  maintenant  l'opinion  e.xprinu'e  par  elle 
dans  son  premier  avis. 

Anvers,  8  juin  1378. 

(JHIcitNAl     AHMi:NTlftHi;s.   .liihifif   munuipatf^.   IIII    l<)"     r.i|iicr. 

(«iilx  (le  la  (  harnbre  des  Aides,  aians  veu  la  présente  requeste  et  l'apostille 
f|u'il  a  pieu  h  Son  Alti/.c  y  mectre  dessus,  jxiur  les  rai.sons  contenues  en  leur  advis 
précèdent,  dont  la  rojjjc  \a  jointe,  diunn-e  sur  autre  rc<|Ueste  im-sentee  A  Son 


(Armentières.)  —  492  ■ — 

Alteze  par  le  Prince  de  Gavre,  conte  d'Egmont,  seigneur  d'Armentieres,  et  les 
esche\-ins  avecq  les  drappiers  du  dict  Armentières,  ne  y  peu\'ent  riens  changer  ny 
altérer,  mais  persistent  au  dict  ad\-is  et  requièrent  messeigneurs  les  Estatz 
autresfoiz,  d'insister  vers  Son  Alteze  à  ce  que  le  contenu  du  dict  advis  soit  affectué 
pour  la  conséquence  et  les  dictes  raisons  ;  aussi  que  le  bon  plaisir  de  mes  dictz 
seigneurs  les  Estatz  soit  le  consentement  et  moderacion  en  faire  par  les  estatz 
de  Lille,  Douaj-  et  Orchies  c\--joincte  le  xxviiïne  jour  de  may  xv^  soixante-dix- 
huyct,  signé  Bayart,  lesquelz  n'ont  peu  prejudicier  au  contenu  de  la  liste  accordée 
par  la  généralité. 

Faict  en  la  dicte  Chambre  des  Aides  en  Anvers  le  vili*"  de  juing  1578. 
[s.]  Sarost. 
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Lettres  des  États  de  Lille  enjoignant  au  Magistrat  d' Armentières  de  tenir,  aux 
fins  de  paiement  de  l'impôt,  un  registre  du  scellage  des  draps  et  baies  et  de  leur 
envoyer  le  relevé  des  draps  et  baies  tissés  entre  le  4  juin  et  le  9  novembre  1578. 

Lille,  2  avril  1579. 

Original.  Armentières.  Archives  municipales,  AA  8,  n"  10.  Papier, 

sceau  enlevé. 
Indication.   Inventaire  AA,  p.  3. 

Messeigneurs, 
Comme  naguerrcs  nous  avons...  "  ferme  les  droictz  d'impostz  des  moyens 
generaulx  à  consomption,  en  reservant  l'impost  sur  les  draps  et  baiques,  pour 
faire  collecter,  à  ceste  cause  avons  esté  meuz  vous  escripre  cestes  par  lesquelles 
vous  ordonnons  et  de  la  part  de  Sa  Majesté  commandons,  que  ayez  à  commcctre 
quelque  homme  de  bien,  ydoine  et  capable,  et  recepvoir  son  serment  pour  tenir 
note  des  draps  et  baiques  quy  se  passent  au  seel  de  la  ville  d'Armentieres  depuis 
le  premier  jour  de  ce  mois  d'apvril,  ensemble  de  ceulx  ayans  eu  le  dit  seel  quy 
s'envoyent  en  la  ville  d'Anvers  et  hors  de  ces  pays  pour  par  nous,  ayans  icclle  note, 
estre  ordonné  comme  trouverons  convenir  et  faire  payer  l'impost  ;  au  surplus 
comme  par  noz  précédentes  du  iiii"  de  mars  derrain  vous  avons  ordonné  de  la 
part  de  Sa  dicte  Majesté  de  nous  envoyer  la  note  et  registre  des  draps  faictz  et 
passez  au  dict  seel  en  la  dicte  ville  d'Armentieres  depuis  et  comprins  le  w"  de 
juing  xv^  snixante-dix-huyt  jus(|ues  au  iV  d'aougst  ensievant,  et  depuis  le  x*' du 
dict  aoust  jusciues  et  comprins  le  ix"  de  n<)veml)re  du  dict  an,  à  (pioy  ne  avez 
ju.sfjue.s  à  présent  furny,  par  tant  vous  commandons  de  rechief  de  par  Sa  dicte 
Majesté  que  endcdcns  huyt  jours  prochains  pom  t<)ii>  ddays  ayez  ;\  y  furnir  à 
tel  pcril  que  ensievir  s'en  polra. 


llltiible  par  iuilf  de  l'huiniJil/. 


—  493 


(Ar  meulières.) 


A  tant  messeigneurs  nous  prions  Dieu  vous  donner  sa  grâce,  nous  recom- 
mandans  à  la  vostre. 

De  Lille  ce  xii*^  de  apvril  xv<^  Ixxix 

Les  Estatz  de  Lille  bien  vostres 
|s.]  Jehan  Bayart 
[Adresse  :]  A  messeigneurs  les  bailly  et  eschevins  de  la  ville  dArmentieres. 
[D'une  autre  main  :]  Recepta  le  xiii»  d'ap\Til  xv  Ixxix. 
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Lettres  adressées  au  Magistrat  d'Armenticrcs  annonçant  le  retour  de  ses  députés 
à  la  conférence  tenue  à  Bruxelles  en  vue  du  relèvement  de  l'industrie  drapière. 

Bruxelles,  i  mai  1611. 

Original.  Armentières.  Archives  miaiicipales.   AA  8,   n"   19"    Papier. 

cachet. 
Indication.   Inventaire  .\.\,  p.  6. 

Messieurs, 
Daultiint  que  Son  Alteze  at  esté  servie  de  mectre  es  mains  de  ses  Consaulx 
tant  Privé  (juc  Finances  le  besoigne  concheu  par  les  Estatz  touchant  le  redres- 
sement de  sa  manufacture  des  draps,  pour  adviscr  sur  iccluy  ce  quy  serat  de 
faire,  licentiant  en  cependant  les  députez  pour  actcndrc  chez  eulx  son  plaisir 
et  décret,  nous  n'avons  treuvé  convenable  de  retenir  plus  longuement  les  vostres, 
ains  les  avons  requis  de  nous  délaisser  leurs  memoriaulx  seuUement  affin  de  nous 
servir  d'iceulx  en  l'absence  des  aultres,  pendant  (lue  serons  occupez  en  aultres 
affaires,  quy  ne  regardent  moings  le  bien  du  plat  pays  que  celuy  dont  on  ait 
traicté.  Voeuillans  vous  dire  en  oultre  que  vos  dis  députez  nous  ont  utilement 
servy,  tant  d'instruction  que  de  conseil,  sur  toutte  sorte  d'occurence,  pour  tant 
mieulx  fonder  noz  raisons  et  esclarcir  le  peu  de  raison  qu'il  y  at  de  soustcnir  par 
déchu  kl  manufacture  estrangere.  En  quoy  continuerons  de  coeur  et  de  couraige 
commr  /.(rleux  de  vous  estre  à  jamais,  messieurs,  très  affectionnez  .serviteurs. 
[s.]  M.    de    Haynin  [s.l  Philippe    du    Cliastel. 

De  Bruxelles  le  premier  de  may  i'»ii 

[Adresse  sur  le  dos  :]  A  Messieurs,  messieurs  i<-s  e.sch(•v^l^  <!.•  la  \  illr  d'Ar- 
mentieres. 
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Avis  favorable  du  conseiller  Wouters  sur  la  requête  du  Magistrat  d' Armentières 
tendant  à  obtenir  pour  ses  étamettes  l'autorisation  d'être  importées  dans  les  Pays- 
Bas  espagnols. 

s.  d.  [1674,  avant  le  31  août]. 

Copie.  Armentières.  Archives  municipales,  HH  ig».  Copie  simple 
contempxDraine,  sur  papier,  intitulée  :  «  Copie  de  l'advis  du  s'  conseil- 
lier  Wouters  sur  la  requeste  du  magistrat  de  la  ville  d'Amientieres  ». 

Messeigneurs, 
Ayant  considéré  la  représentation  faicte  à  Son  Excellence  par  ceul.\  du 
magistrat  de  la  \n\le  d'Armentiers  avec  les  autres  pièces  y  joinctes,  contenante 
que,  depuis  l'émanation  du  placcart  prohibitif  de  l'entrée  des  manufactures  de 
France  et  pays  cédé,  la  fabricque  de  la  drapperie  et  nommément  d'estamettes 
s'aneantiroit  entièrement,  quoyqu'une  des  meillieures,  plus  nécessaires  et  utiles 
manufactures  en  quoy  la  dite  ville  a  tousjours  excellé  toutes  celles  qui  se  fa- 
bricquent  ailleurs,  dans  laquelle  il  n'employent  autres  laines  que  celles  d'Espagne, 
et  que  faute  d'employ  les  ouvriers  abandonent  et  désertent  entièrement  la  dite 
ville  et  vont  prendre  party  dans  les  armées,  en  cjuoy  Sa  Majesté  suffriroit  des 
deux  chefs  ;  cause  pourquoy  ils  supplicient  que  Son  Excellence  fut  servie  de 
lever  l'interdiction  pour  les  estamettes  fabricquces  en  la  dite  ville  et  scellées  du 
seel  d'icelle  et  d'en  souffrir  la  traite  libre  en  payant  les  droits,  faute  de  quoy  les 
pauvres  manants  seroient  réduits  dans  l'impuissance  de  furnir  aux  contributions 
qu'ils  payent  à  Sa  Majesté  ;  je  diray  soubs  respect  que  véritablement  en  aucun 
lieu  du  Pays-Bas  la  manufacture  d'estamettes  égale  celle  d'Armentieres,  comme 
estant  une  des  plus  anciennes  habitudes  de  la  province  de  Flandre  et  laquelle 
at  tousjours  esté  singulièrement  protégée  et  conservée,  comme  appert  par  la 
copie  de  l'octroy  du  roy  des  Romains  Maximilion  en  date  20''  d'aoust  de  l'an  1488 
joinct  à  la  requeste  des  supplians.  Et  prennant  égard  ijuc  la  dite  ville  at  tant 
souffert  prmT  le  service  de  Sa  Majesté  et  (ju'elle  ;i]>partient  en  propre  à  un  seigneur 
d'une  si  haute  considération  comme  est  le  seigneur  comte  d'Kgmoiul,  actuellement 
dans  le  M-rvice  de  Sa  Majesté  et  dont  les  biens  sont  fort  ruinez  et  très  chargez  de 
toute  part  ;  et  que  d'ailleurs  la  dite  manufacture  est  mesme  nécessaire  pour  la 
consomption  du  pays  et  {[ue  effectivement  elle  n'est  fabriccjuee  <|ue  des  laines 
d'Espagne  ;  que  les  pauvres  manants,  faute  d'ouvrage,  .se  precipiteroient  par 
dcs«»spf)irs  dans  les  armées,  et  que  on  est  dans  l'espérance  prochaine  dt'  réunir 
cette  ville  au  corps  de  l'ctat,  soit  i>ar  un  traitté  de  paix  ou  par  les  armes,  de  mesme 
que  toutes  les  autres  usurpi-es  et  injustement  distraites  par  la  France  l'année 
1667.  et  <|ue  nagueres  Son  Kxc«'llence  auroit  esté  servie  de  déclarer  touts  les 
inhabitants  du  pays  cédé  sujects  de  Sa  Majesté  et  absous  de  leur  serment  et 
fidélité  nu  roy  tréN  chrestien,  il  srinl)l<-  que  Son  l-'xnllenre,  touché  de  cesconside- 
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rations  pourroit  estre  conseiUé  de  maintenir  et  protéger  de  mesme  les  pauvres 
manants  de  la  dite  viUe  et  de  permettre  l'entrée  et  consomption  des  dites  esta- 
mettes  es  provinces  de  Sa  Majesté  comme  une  manufacture  précisément  néces- 
saire quoyqu'elle  ne  se  treuve  spécifiquement  exceptée  dans  le  placcart  prohibi- 
tif parmy  lesqueles  il  y  en  a  beaucoup  moings  utiles  et  nécessaires,  sans  qu  il 
eu'  puit  résulter  aucune  scrupule  d'enfraindre  le  concert  avec  les  Estats  des 
Provinces  Unies,  veu  que  la  principale  intention  du  placcart  prohibitif  ne  bute 
qu'au  banissement  des  manufactures  de  France  et  non  celles  du  pays  cède,  les- 
quelles sont  presques  et  généralement  admises  et  distincguees  par  l'exception  que 
renferme  le  placart  prohibitif  du  14'  de  may  passé  et  que  d'ailheurs  ceulx  des 
Provinces  Unies  en  pouront  pareillement  laisser  venir,  soit  pour  leur  consomp- 
tion particulière  ou  pour  les  faire  passer  en  commerce  ailleurs,  et  que  lisent  dé- 
claré que,  si  nous  jugeons  y  debvoir  comprendre  quehiue  autre  sorte,  oultre  celles 
portées  par  l'exception  du  dit  placcart,  que  ce  nous  estoit  libre  de  le  faire.  Et 
ainsy  il  est  évident  qu'il  n'y  at  aucun  inconvénient  pour  l'admission  des  dites 
estamettes  puisque  la  dite  manufacture  faict  partye  du  commerce  d'Espagne 
et  des  Indes  ;  outre  la  précise  nécessité  que  le  pays  en  at  et  signament  dans  la 
saison  de  l'hyver  où  elle  sert  pour  camisoles  et  sous-habillements  des  religieux  et 
religieuses  des  mesme  qu'au  séculiers. 

Et,  en  cas  que  Son  Excellence  entre  dans  ce  sentiment,  j'ay  dresse  le  project 
de  l'ordonnance  cy-joinctc  pour  estre  honnoré  de  la  signature  etc. 

Et  estoit  signé  :  D.  Wousters. 
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Requête  du  Magistrat  d' Armentières  priant  le  Seigneur  du  dit  lieu  d'itUerx'emr 
en  laveur  de  la  libre  importation  de  leurs  draps  dans  les  Pays-Bas  espagnols. 

[Armentières] .  1674  [avant  le  13  août]. 

Original   Akmintières    Anhives  mtimcipaUs.  HH    i-i"   P.ipipr, 

Hault  et  puissant  prince, 
Vostre  grand  bailly  vous  at  communicquez  \wAxv  nciuestc.  ^\w  les  drap- 
piers  nous  ont  priez  de  présenter  en  leur  faveur,  et  comme  il  ne  s'agist  rien  momgs 
par  irell<-  (pie  de  la  conservation  de  ceste  communaulté,  <iuy  ne  iwurrat  plus  four- 
nir sa  contribution  si  l.-urs  manufactures  demeurent  tlans  l'interdiction,  nous 
supplions  très  hunibl.m.nt  Vostre  lixrellence  d'appuyer  la  tlirte  reciucste  de  sa 
puissant.-  recommandât i..ii,  pour  éviter  la  dernière  désolation  de  vostre  pauvre 
ville,  .\utr.fois  mons.ign.ur  (1<-  Fyennes  la  conserva  en  pareille  remontre  par  le 
moien  d'un  cKtroy  dont  la  copie  vat  cy-joincte.  Nous  esix-rons  la  mesme  grâce 


(Armeniières.)  —  496  — 

en  ceste  rencontre  de  la  protection  de  \'ostre  Excellence,  que  nous  implorons 
avecq  le  mesme  respect  que  nous  sommes,  hault  et  puissant  prince 

de  Vostre  Excellence 

les  eschevins  de  vostre  \Tlle  d'Armenticres. 
Par  ordonnance 
[s.]  Becquet  1674. 
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Autorisation  d'importer  dans  les  Pays-Bas  des  étamettes  scellées  d'Armentières. 
Bruxelles,  31  août  1674. 

Copie.    Armentières.    Archives   municipales,     HH    14.      Imprimé    de 
l'époque. 

Son  Excellence  a  pour  et  au  nom  de  Sa  Majesté,  par  advis  de  ceux  de  ses 
Domaines  et  Finances,  déclaré  et  consenty,  comme  elle  déclare  et  consent  par 
cettes,  que  la  petite  drapperie  dite  estamette,  tant  doubles  que  simples,  fabric- 
quees  en  la  ville  d'Armentiers  puisse  et  pourra  entrer  les  provinces  de  Sa  Ma- 
jesté en  payant  les  droits  et  pourveu  qu'elle  viene  munye  du  seel  et  plomb 
ordinaire  de  la  dite  ville,  et  ce  nonobstant  que  la  dite  manufacture  ne  se  treuve 
comprise  parmy  les  autres  espèces  exceptées  au  placcart  prohibitif  du  14  de  may 
dernier.  Ordonnant  Sa  dite  Excellence  à  tous  receveurs,  collecteurs,  contrerol- 
leurs,  commis  et  gardes  des  droits  d'entrée  et  sortie  et  à  tous  autres  officiers  qu'il 
appartiendra  de  se  régler  selon  ce  par  provision  et  jusques  à  autre  ordre  et  de 
faire  afficher  la  présente  es  lieux  ordinaires  et  accoustumcs  de  leurs  comptoirs, 
afin  (}ue  chacun  en  pui.sse  avoir  cognoissance. 

Fait  à  Bruxelles  le  31  d'aoust  1674. 

Estoit  paraphé  :  D'  E  v'. 

[Signé  :]  Y  cl  Condc  (!<•  .Monte  Rcy.  Plus  bas  :  P.  F.  d'EnnetiiTcs,  1.  d'Ognate 
et  d'Esclans. 


m 


BAILLEUL 


(1) 


[Bailleul  (néerl.  Belle)  était  sans  aucun  doute  dès  le  XIII^  siècle 
un  centre  de  draperie  d'exportation.  La  localité  figure  comme  tel 
sous  le  nom  de  Balols  dans  le  tarif  de  tonlieu  espagnol  relatif  à  San- 
tander,  Castro  Urdiales,  Laredo  et  San  Vicente  de  la  Barquera,  qui 
date  de  la  fin  du  Xllle  et  peut-être  même  de  plus  tôt  (2).  Cette  men- 
tion unique  est  confirmée  indirectement  par  le  fait  que  Bailleul  était 
au  Xllle  siècle  l'une  des  sept  villes  flamandes  faisant  partie  de  la 
Hanse  des  XVII  villes  (3),  et  qu'elle  était  affiliée  à  la  Hanse  flamande 
de  Londres  à  l'époque  de  la  rédaction  des  statuts  latins  (après  1187). 

Par  contre  Bailleul  n'était  plus  membre  de  cette  dernière  hanse 
au  moment  où  furent  rédigés  les  statuts  français  (après  1241,  mais 
avant  le  début  du  XIV"  siècle)  (4).  En  outre,  constate  M.  Verlinden, 
les  produits  de  Bailleul  semblent  avoir  disparu  du  marché  castillan 
au  XlVe  siècle  (5). 

Il  est  significatif  enfin  que  le  Recueil  d'Espinas  ot  Pironno  ne 
mentionne  pas  notre  localité. 

Lors(iue,  après  une  éclipse  de  deux  siècles,  il  est  à  nouveau  cjucs- 
tion  de  draperie  à  Bailleul,  il  s'agit  d'une  industrie  à  débouchés  régio- 
naux]. Ses  produits  ne  se  rencontrent  pas  dans  le  commerce  interna- 
tional. L'enf|ucte  de  1593  nous  montre  un  petit  centre  encore  actif, 

(1)  France,  dép.  Nord,  arrond.  Hazobrouck.  chcf-licu  de  canton. 

(2)  Ch.  Vehlindkn,  Coninbulion  à  Vétuile  de  l'expansion  commernalf  de  lu  draperie 
flamande  dans  la  l'émnsule  Ibérique  au  Xlll'  sticle  (Kkvuk  \w  Nokh.  XXII,  1036).  p.  15. 

(\)  M  l'iKi'.N.Ni'.,  La  Hanse  llamande  de  Londres  (r6<Slitic)n  dans:  Lbs  villes  kt  lks 
INSTITUTION»  UKHMSKs.  l'aris-Hruxclli's,  inio.  Il),  p    1H3,  note  1 

(4)  Ii>.,  ibid.,  p.  171.  iHi. 

(5)  Ch.  Vkklinki'.N,  Drapi  des  l'avi-has  et  du  Nord  de  la  l'tame  en  Espagne  au  .V/I' 
iiicle  (Le  Movon  A^c.  \>t.\7).  p    *') 
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comptant  53  drapiers  ou  tisserands  et  deux  teinturiers.  La  documen- 
tation concernant  cette  localité  est  l^plutôt]  pauvre.  Je  n'ai  retrouvé 
[aucun  document  antérieur  au  16^  siècle]. 
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Requête  du  Magistrat  de  Bailleul  à  l' ef  jet  d' obtenir  l' établissement  d'une  franche 
foire  aux  draps. 

;Bailleul],  s.  d.  :i50i]   (i) 

Copie  (disparue).  Ypres.  Archives  communales. 

Édition.   I.   de  Coussem.\ker,  Documents  inédits  relatifs  à  la  ville  de 
Bailleul,  III,  Lille  1878,  p.  43. 

A  Monseigneur  l'archiduc, 
Remonstrent  en  toute  humilité  vos  très  humbles  subjetz  les  advoé,  esche- 
vins  et  conseil  de  vostre  ville  de  Bailleul  en  Flandres,  tant  pour  eulx  que  pour  et 
en  nom  des  manans  et  toute  la  communauté  d'icelle  ville,  que  à  vous,  nostre  très 
redoubté  seigneur  et  prince,  appartient  icelle  ville,  laquelle  de  ce  qu'elle  contient 
a  par  cy  devant  esté,  comme  elle  est  en  partie,  une  des  prouffitable  ville  du  quar- 
tier illecq  et  dont  avez  grand  prouffict,  car  l'entretenement  d'icelle  et  des  habi- 
tans  est  sur  le  fait  de  drapperie,  dont  à  cause  de  la  communication  que  y  est, 
les  tonlieux  et  assis  de  maletoltes  et  de  vins  et  cervoises,  que  l'on  y  uze,  peult 
valoir  chascun  an  à  vostre  prouffict  plus  de  1200  Ib.  gros  de  Flandres  par  an. 
Neantmoings  à  cause  que  icelle  \ille  a,  puis  vingt  ans  ença,  esté  deux  fois  pilHee 
et  toute  brullee  et  ainsi  que  par  les  darraincs  guerres  de  France  qui  ont  régnés  ils 
ont  esté  tant  de  foiz  et  sy  continuelement  courus,  pilliés,  logiés  et  paie  tant  de 
deniers  pour  l'entretenement  de  voz  gens  de  guerre,  vostre  domaine  et  aydcs, 
il  est  impos.siblc  à  longueur  de  temps  que  le  fait  d'icelle  draperie  ne  que  les  inha- 
bitans  se  y  puissent  entretenir,  se  n'est  que  vous,  nostre  très  redoubté  prince,  ne 
les  pourvoyez  et  secourez  de  vostre  grâce,  très  humblement  re<|uerir  icelle 
ces  choses  considérées  et  (|ue  les  dits  remonstrans  ne  voyont  apparence  de  reffon- 
der  icelle  ville  ne  entretenir  les  habitans  en  icelle,  se  n'est  de  povoir  avoir  une 
franche  foire  par  an  en  icelle  ville  (|ue  leur  ayderoit  fort  pour  l'enlivtenement  et 
augmriitacion  du  fait  et  marchandise  de  leurs  dicts  draps  et  aussi  que  ce  seroit 
vostre  granl  proufïit  et  augmcntacion  de  voz  drois  et  demaines,  il  vous  plaise. 
nostre  redoubté  seigneur,  leur  octroyer  privileige  et  grâce  de  povoir  tenir  en  icelle 
ville  uni-  fr.iiice  foire  par  an  durant  trois  jour^.  comiucnchans  tousjours  icelle 

III     )./•  |irivilÔKC  date  dr  juillet  l.soi    (Cfr  1,  dk  Cousskmakiîk,  /><>(  umrnl^  inrdtls  trlalifa 
à  la  villf  df  Hailleul.  I,  l.illr  1M77.  p    i<(5-H)7); 


—  499  —  (Bailleul.) 

feste  le  neufviesme  jour  de  septembre  et  que  tous  ceulx  que  y  viendront 
et  amèneront  marchandise  ou  viendroient  achetter,  aroient  saulf  conduyt  15 
jours  avant  et  15  jours  après,  sauf  allant  et  venant  avecq  tous  et  quelconques 
leurs  biens  et  marchandises  ne  pour  quelque  cas  que  ce  soit,  en  quoy  nul  ne  peult 
avoir  interestz,  date  duquel  ne  y  a  villes  tenant  foires  que  à  six  lieues  près,  ne 
fut  la  ville  d'Ypre  que  est  près  de  quatre  lyeues  arrière  et  ont  autres  jours  que 
ceulx  esleuz  par  les  dits  remonstrans,  en  faisant  despescher  à  iceulx  remonstrans 
voz  lettres  à  ce  pertinentes,  et  aveucq  ce  que  ferez  vostre  grant  prouffit  serez 
cause  de  l'entretenement  d'icelle  vostre  ville  et  des  habitans  d'icelle  etc. 
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Arreniement  à  François  Thoris,  drapier,  d'une  terre  «  seans  auprès  du  molin 
de  Bailleul  ». 

Tille],  3  janvier  1524  (n.  s.) 

Lille.  Archives  départementales.  B.  1615.  f»  151  v». 

Les  gens  des  comptes  etc.  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 

salut. 

De  la  part  de  France  Thoris,  drappier,  demourant  en  la  ville  de  Bailleul.  nous 
a  dès  le  mois  de  février  xv  vingt  derrain  passe  esté  exposé  et  remonstré  par  sa 
requeste,  comme  il  avoit  acquis  droit  et  action  de  censé  de  ceulx  de  la  malladrie 
du  dit  lieu  de  six  quartiers  de  manoir  appartenant  à  l'empereur  au  dit  lieu  de 
Bailleul,  que  la  dicte  malladrie  tenoit  le  temps  de  dix-huit  ans,  en  rendant  chascun 
an  à  nostre  dit  seigneur  es  mains  de  son  receveur  du  demaine  illcc  neuf  livres  par., 
et  obstant  (jue  la  mai.son  estant  sur  ledit  manoir  estoit  fort  petitte  et  non  propi- 
ce à  son  dit  stil  de  drappier,  icellui  rcmonstrant  désire  grandement  y  faire  edither 
autre  maison,  grange  et  autres  cdithces  pour  s'en  aidier  à  .son  mestier  et  labour, 
ce  qu'il  ne  oseroit  faire  par  ce  qu'il  la  dicte  censé  expircroit  au  boult  de  dix-sept 


ans. 


Le  iiii''  jour  de  janvier  xv   vingt-trois. 
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Extrait  des  lettres  de  Charles-Quint  autorisant  la  ville  de  BaiUeul  à  lever,  pour 
un  terme  de  vingt  ans,  certains  droits  sur  les  draps,  vins,  bières,  etc. 

30  avril  1524. 

Copie.  Bailleul.  Archives  municipales,  2"  reg.  aux  privilèges,  f"  4  v°. 
Indication.   T.  de  Coussemakek,  op.  cit..  I.  p.  228  sq. 

Kaerle,  by  der  gratie  Godts  ghecooren  Roomschen  Keizer Zo  heefvet 

belieft  wylen  onsen  zeere  lieve  heere  ende  grootvader,  zalegher  ghedachtenis,  an 
de  ons  voom.  thoenderen  [le  magistrat  de  Bailleul]  doen  expedieeren  briefven  van 
octroye,  by  voorme  van  confirmatie  omme  duyrende  den  termyn  van  thien 
jaeren,  beghinnende  ende  innegaende  t'  Sint-Jansmesse  anno  xv  xiii,  te  moghene 
hefïen  de  voorn.    thoirechten   end  twee  deelen  van  assysen   achtervolghende 

d'oudde  coustume  ende  usantie  ;  te  wetene  : van  elckc  zode  meede  ofte  root- 

venvere  16  d.  par.  ;  van  elc  laken  boven  \-ier  ende  vyftich  ganghen,  metten  coste 
van  den  loode  dacr  inné  begrepen,  20  d.  par.,  ;  van  elcken  cicenen  lakene  onder 
den  vier  ende  vyftich  ganghen,  metten  costen  van  den  loode,  16  d.  par.  ;  ende 
van  elcken  blauverwere.  van  elcken  wercke  gheheeten  een  zettinghe,  achte 
inghelschen  (i). 
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Transaction  homologuée  au  Conseil  de  Flandre  entre  le  Magistrat  de  BailletU 
d'une  part  et  l'hôpital  de  Notre-Dame  à  Bailleul  de  l'autre.  (E.xirait). 

S  avril   1533  (n.  s.) 

Copie.   BaILLEI'I..   Archives   municipales,     Dcuxirmi'   ii'i;islru  aux    privi- 
lèRcs.  fo  15. 

(\I'1T|(>N.     I.   DE  COL'SSEMAKKR.  Op.  cil.    I.   p.    .!J.V 

Itiiii,  Dimiie  liuerl.  oirboiren  zo  zullen  de  zelve  religieusen  aile  jaciv  moghen 
makcn  ende  uprei-den  te  huerl.  slctc  vyf  ghehcele  lakens  ende  niet  meer,  zonder 
danaf  ecnich  tribunl  van  mallote  «ndc  as.svsen  te  bctaolene. 


(I)  Octroi  rciiciuvfU-  le  1 1  iiov    1545  :  c(r  I    dk  Cousskmakkk,  op  cil..  I,  p  i^*»  ;  it). 
J3  avril  i)fii.  p  i7'».ii>   1  j  «l/-»    157.1.  p  i<»i. 
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Lettres  du  Magistrat  de  Menin  promettant  certains  privilèges  aux  drapiers  de 
Bailleul,  Flêtre,  Godewaersvelde,  Meteren  et  Nieppe  qui  fréquenteraient  la  nouvelle 
foire. 

Menin,  2  juillet  1565. 

Copie.   Baillel'l.   Archives   municipales,   2«   registre   aux   privilèges,    f" 

43  v». 
Édition.   I.  de  Coussemaker,  op.  cit..  I,  p.  282. 

Wy  Gheeraerdt  de  Blocq,  burgmeester,  Adriaen  Cazier,  Joos  Cazier,  Pieter 
Varcruce,  Jan  Drivere,  Joris  de  Lohem  ende  Franchois  Carre,  scepenen  van  der 
stede  van  Meenene,  doen  te  wetene  allen  den  gonne  die  dese  présente  letteren 
zullen  zyen  ofte  hooren  lesen  dat  wy,  over  ons  ende  onse  naercommers  in  officie, 
by  advyse  van  de  radcn  derzelver  stede,  de  goede  lieden  onde  drappiers  van  der 
stede  van  Belle,  niidtsgaders  van  de  prochien  Meteren,  Flcteren,  Nipkercke  ende 
Godtsvelde,  sorterende  onder  Belleambacht  ende  daer  ontrent  gheleghen,  die  met 
huerl.  laekenen  ende  baeyen  frequenteren  zullen  ter  vrier  jaermaerct  der  voorn. 
stede  van  Meenene,  gheprevelegiert  van  drie  toochdaghen,  danof  den  eersten 
jaerlicx  innegaet  's  anderdaechs  naer  Sente-Luucxdach,  ofte  daechs  daer  naer  als 
den  zelven  dach  ghevalt  heilichdach,  ende  van  vridom  gheusiteirt  acht  daghen 
daer  vooren  ende  achte  daghen  daer  naer,  emmers  in  aile  poincten  alzo  vrie 
wesende  als  de  vrye  feeste  van  Meesene,  belooft  hebben  ende  beloof\'en  by  desen 
bequame  ende  commodieuse  plaetse  te  leveren  omme  hucrl.  goedt  te  bewaerene 
ende  ter  vente  te  exponerene,  hanghende  de  zelve  drie  toochdaghen  zonder  eenich 
hallerecht  te  betaelene,  de  drie  eerste  jaercn;  bet  voorts  heml.  ende  de  cooplieden 
die  huerl.  goedt  coopen  zullen  binnen  dcser  stede  exempt,  quycte  ende  indempne 
te  houdene,  costeloos  ende  schadcloos  zo  wel  van  zulcke  boste  hoofde  als  men  ten 
laste  van  heml.,  hucrl.  hoirs  ofte  naercommers,  zoude  willen  ofte  meughen  querc- 
leren  ende  heesschen,  indien  yemandt  binnen  de  voorn.  stede  van  Meenene  van 
levcnde  lyfve  ter  doot  (|uunie,  gheduerende  de  zelvc  drie  toochdaghen,  in  der 
eeuwicheyt,  als  van't  recht  van  watertol  van  Meenene,  voor  't  eerste  jaer  alleenc- 
lick,  midts  te  betaelcn,  naer  't  expireren  van  de  voors.  drie  jaercn  per|x>tuclick 
voor  hallchuere  van  elc  iaekene  ofte  bay  by  heml.  ghebrocht  ofte  ghedaen  brin- 
ghen  ter  vrye  jaermaerct  der  voorn.  stede  \an  Meenene  een<'n  scellinghe  parisis, 
ende  van  de  halfve  zes  penninghen  parisis  ende  redclick  loon  voor  den  aerbeyt 
van  de  mcters,  van  alU;  de  laekens  ofte  baeyen  die  gheincten  zullen  wordcn, 
zonder  dat  wy  de  zt-lve  in  der  eeuwicheyt  lireedere  zullen  moginn  bclasten,  ten 
waere  by  hucrl.  accorde  om  huerl.  clacrblycki-licxsle  proutVict  ende  commo- 
dieusheyt,  verbindendr  in  't  nnderhoudi  11  van  dies  voorscnvcn  «-s  de  gcn-dynghe 
dcser  voorn.  sti-di-  cndi-  iiuvonriidi'  van  dii-rt"  toelx-hoori'iide  ;  rcMunchieremlc 
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van  aile  exceptien  die  ons  ofte  onse  successeurs  in  officie  hier  jeghens  zouden 
moghen  te  bâte  commen  ende  zonderlv-nghe  an  't  recht  zegghende  dat  générale 
renunchiatie  niet  en  opereirt,  tenzy  dat  de  speciaele  vooren  gaet. 

In  kennesse  der  waerheyt  zoo  hebben  wy  dese  présente  lettren  gheseghelt 
metten  zeghele  van  zaeken  \an  der  voom.  steide  van  Meenene  den  tweesten 
dach  van  Juliers  in  't  jaer  Ons  Heeren  duist  vyf  hondert  ende  vyf  en  tzestich. 

Gheteeckent  up  den  ploy  :  Parmentier,  ende  gheseghelt  met  eenen  groenen 
wassen  zeghele  uuythanghende  in  dobbelen  steerte. 
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Extrait  des  lettres  de  Philippe  II  approuvant  certains  nouveaux  statuts  du 
Magistrat  de  Bailleul,  concernant  la  franche  vérité  et  la  tutelle  des  orphelins. 

Bruxelles,  22  décembre  1565. 

Copie.  Bailleul.  Archives  municipales,  2*  registre  aux  privilèges,  £046. 
Édition.   I.  de  Coussem.\ker,  op.  cit.,  I.  p.  284,  n"  155. 

Phelips,  by  der  gratie  Gods,  coninck  van  Castillim,  \an  Léon,  \an  Arragon 
etc.,  grave  van  Vlaenderen  etc.,  allcn  den  ghenen  die  de.sen  onscn  brief  zullen 
zien  saluut. 

Van  weghen  onsen  wel  beminden  die  bailliu,  voocht,  scepenen  ende  raedt 
onser  stede  van  Belle,  in  onsen  lande  ende  graefscepe  van  Vlaenderen,  is  ons 
jeghenwoordelyck  verthoont  gheweest,  hoc  dat  uut  crachte  van  zeker  previlegic 
hun  suppliantcn  by  onsen  voorsaten  verleent  ende  by  wylen  hoochloffelicker 
memorien  Keyser  Kaerle,  de  vyfste  van  dien  name,  onsen  heer  ende  \adere, 
wiens  zieie  Godt  genaedich  zy,  ghcapprobeert  ende  gheconfirmeert,  sy  suppli- 
antcn vermoghen  te  macken,  vernieuwcn  ende  veranderen  aile  manière  van 
statuten,  kucren  ende  ordonnantien,  concernerende  zoo  wel  het  faict  van  de 
draperie  als  andersins,  zo  oock  al  andere  gheprevilegierde  steden  van  onsen  voors. 
lande  van  Vlaenderen  doen  ende  vermoghen  te  doene,  ende  zyn  oock  de  suppli- 
antcn in  goedc  oude  possessie  des  te  doene  tôt  conservatie  ende  welvaert  der  voors. 
onser  stede,  als  de  ghcmecne  poorters  van  diere  ghelj'c  zy  suppliantcn  naeder 
gheleghcntheyt  ende  occurentie  van  de  zaeke  ende  veranderinglie  van  tien  tyde 
zouden  bcvindcn  oirboirlyc,  proffytclyc  ende  nootelyc  te  zyne  ;  welcken  volglun- 
de 

Ghcghcven  in  onze  steide  van  Brussele  den  twctiiiwinticlisiiii  il;n  li  dci 
maent  van  Decimbre  in  't  jaer  Onse  Heeren  duiisent  wf  Imndiil  ende  wfveiit- 
wstich. 
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Renseignements  extraits  d'un  procès  commencé  devant  le  Conseil  de  Flandre 
en  1585  et  qui  s  y  traîne  jnsquau  début  du  17e  siècle  Ciôoô;,  concernant  la  pro- 
priété d'une  maison  à  Bailleul. 

1585-1606. 
Gand.   Archives  de  VEtat.  Conseil  de  Flandre,  Procès,  2»  série,  n»  4928. 

I.  La  maison  (huzeken)  : 

ligghende  onder  de  heerlichede  van  de  Prostie  van  Sinte-Donaes  in  Belle  up 
de  Oostzijde  ten  uutcante  van  de  Vulderstraete  der  stede  van  Belle. 

Aliter  :  staende  onder  de  heerlichede  van  de  Proostie  van  Sinte-Donaes 
gheinclaveert  in  Belle  ende  Belleambocht  up  de  Oostzijde  ten  uutcante  van  de 
Vulderstraet  der  zelver  stede  van  Belle. 

Aliter  :  een  behuusde  plecke  met  aUe  de  huussynghen,  schuere  ende  stal- 
lynghe  met  een  varwerie  ende  allen  den  halaeme  daertoe  dienende. 

Aliter  :  neffens  de  vuldriebeke. 

Aliter:  huissynghe  metter  heerfve staende  op  de  Oostzijde  van   der 

Vulderiestratc,  abouterende  van  Noorden  ende  Noordoosten  de  bleeckene  (1592). 

II.  l'urmi  les  témoins  dans  les  informatien  de  1585  nous  rencontrons  : 

1.  Jacob  le  Roy,  varuwere  van  zijnen  style,  oudt  ^7  jaeren,  habitant  Bail- 
leul né  à  Wervicq.  habitant  Lille  en  1606,  dit  dat  hij  in  Ougst  84  is  wederomnie  hem 
commen  houden  binnen  deser  stede  van  Belle  met  zijne  huysvrauwe  ende  kmde- 
ren  in  zekere  verwerie  staende  in  de  Vulderiestraeto  rocht  jeghens  over  't  huys  m 
questien  {enquête  1606). 

2.  Robert  de  Tros  {aliter  :  Trocs)  f*  Jans,  vuUere oudt  40  jaeren.  né  à 

BaUleul,  dit  que  Speilman  a  loué  la  dite  maison  il  y  a  6  ans  à  Jan  van  In^helc.  puts 
avec  la  moitié  de  la  varuwerie  à  Gillis  Maertcn  die  daeriiuio  iiuain  wonen  een  half 
jaer  voor  den  brant  ende  destructie  van  Belle. 

3.  Boudcn  de  Mol  f'  Franchois.  varuwere oudt  28  jaeren.  né  à  BailUul. 

dit  qu'on  a  loué  la  maison  pour  une  herlierghe.  (Hn  1606  ce  Bouden  de  Mol  est 
renseigné  comme  landsman). 

III.  Témoins  de  l'enquête  de  i()o(). 

I.  Rol)ert  Trosse  f-  jans,  oudt  ()4  jarreii,  vuldere.  né  et  habitant  KailUul. 
S.cht  :  go.(le  k.-nnes.se  gheliadt  ti.rbb.-i)  ten  huyse  van  wijlent  Jan  Si.<clman  als 
wel  10  /.(M)  12  jaeren  tijts  voor  den  brandt  van  Belle  dm  zelven  Jan  conlinuelyck 
ghciiient  hrbbende  als  cnaein-  in  zijne  verrewerie  end-  and.-rssins 

dat  den  zelven  Jan  wiert  111  dm  l)i.uidl   van    B.il.-   d-.ol    ghe.schooten  bij 
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de  soldaeten  van  Sijne  Majeste\'t  sonder  eenighe    kinderen   achter    te    laeten. 

dat  't  zelve  huys  bij  den  voom.  Speelman  was  entrent  onderhalf  jaer 

voor  den  brandt  van  Belle  van  nieux  verhuert  an  eenen  Gillis  Maertens,  verwer 
van  sijnen  style,  ende  dat  voor  den  selven  Gillis  aldaer  woonde  eenen  Jan  van 
Inghele,   oock   ver^ver   van   sijnen   st\'le. 

2.  Boudewijn  de  Mol  f"  Franchois,  oudt  50  jaeren,  verwer,  né  et  habitant 
Bailleiil, 

dit  :  metten  selven  ^Speelman]  ghewoont  hebbende  entrent  den  tijt  van  drie 
jaeren  geexpireert  anno  Ixxvii,  hem  dienende  als  cnaepe  in  sijne  verwerie,  ende 
t'zijnen  huvse  uuytghehuwet  zijnde  ;  que  la  maison  était  oock  vuert  ghehuert 
ende  bewoont  bij  eenen  Jan  van  Hinghele,  verwer  van  sijnen  style,  bet  als  een 
jaer  tijts. 

3.  Jan  Cordonnier  f'  Jans,  oudt  entrent  40  jaeren,  twijnder  van  sijnen 
style,  ghebooren  ende  woonachtich  binnen  Belle 

secht dat  hij  met  wijlent  Jan  Speelman  ghewoont  heeft  voor  den  brandt 

van  Belle  den  tijdt  van  6  jaeren,  hem  dienende  als  knecht  in  't  kaerden  van 
zijne  laekens  ende  andersins. 

4.  Jan  Troyen  f»  Anthuenis,  oudt  entrent  67  jaeren,  laekewcrker  van  sijnen 
style,  gheboren  ende  wonachtich  van  Belle. 

5.  Andries  de  Coussemaeckere  f*  Clays,  rentier,  âgé  de  72  ans,  est  venu  d'Ar- 
menticres  s'établir  à  Bailleul  en  mai  1584. 

6.  Pieter  Inghelvert  f'  Georges,  rentier,  âgé  de  79  ans,  né  à  Neuve-Église, 
habitant  Armentières,  est  retourné  en  1585  et  1586  d' Angleterre  vers  l'été  à  Bailleul, 
pour  ensetnencer  ses  terres  et  y  est  retourné  définitivement  avec  sa  famille  en  1586, 

secht dat  hij  in  den  jaere  85  ende  86  telckens  ghecomen  zijnde  uuyt 

Inghelandt  jeghens  den  zomere  binnen  der  stede  van  Belle  ende  aldaer  telckcn 
jaere  ende  saisoenc  bezayt  hebbende  eenighe  landen,  is  hendelynghe  in  den  jaere 
86  met  zijne  huysvrauwe  ende  geheel  zijn  menaige  ghekeert  voor  al  binnen  der 
voors.  stede  van  Belle 

7.  Andries  Canen  f*  Pauwels,  48  aiis,  né  et  habilant  Bailleul,  coopnian  van 
zijde  laecken,  est  venu  en  84  d' Armentières  s'établir  à  Hailleul . 
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Extrait  des  lettres  de  Philippe  II  autorisant  le  Magistrat  de  lùiilleul  â  lever 
certains  impôts  et  assises. 

Miuxcllcs,  H  ;ioll»    15.S.S. 

CopiK.  H.Mi.i.i.ri.,  Arihivfi  munuifiales.  2'  rcRi.ttrc  aux  privilège»,   f"  l«j. 

f.nlTION.    I      l>K   COI'SHRMAKIM,    of>.    ni..    I,    |)     JlH 
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Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu inclinans  favorablement  à  la  supplication 

et  requeste  des  dicts  advoé  et  conseil  de  nostre  ville  de  Bailloeul,  supplians,  leur 

avons  octroyé qu'ilz  puissent  et  polront  à  l'effect  susdict,  prendre  et  lever  par 

toutte  la  dicte  \alle  et  paroiche  de  Bailloeul les  impostz  et  assis  qui  s'ensuivent, 

assçavoir  : sur  chascune  pièce  de  drap,  comptées  deux  deniers  pour  une  en- 
tière, faicte  en  la  dicte  ville,  de  quelle  sorte  que  ce  soit  ;  huict  solz  parisis  sur  tous 
aultres  draps,  estamettes  ou  baj-e  faictes  hors  la  dicte  ville  et  se  vendans  dedens 
icelle,  soit  en  gros  ou  par  aulnes,  estant  de  la  valeur  de  trente  solz  ;  et  sur  ceulx  de 
trente-ung  solz  l'aulne  et  par  dessus  douze  solz  parisis.  Le  tout  pour  ung  temps  et 
terme  de  trois  ans  prochainement   venans 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  viii''  jour  d'aougst  l'an  de  grâce  mil 
cincq  cens  octante-huict 
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Inventaire  des  métiers  et  draps  trouvés  à  Bailleul.  —  Rensei^neutetits  sur  les 
espèces,  les  dimensions  et  le  prix  des  draps,  (i) 

'Bailleul],  5-6  avril   1593. 

Copie.   Armentières.  Archives  municipales.  HH  ii>*,  f"  37  v»  sq.  et  42  v". 

Encoires  du  dit  jour  (5  avril  1303). 
Les  dis  de  Lille  et  Armentières  avecq  le  dit  Robert  van  der  Brugghe,  advoué, 
ayans  accepté  le  con.sentcmcnt  faict  par  le  dict  d'.\yala  au  nom  et  assisté  que 
dessus  que  Visitation  fut  faicte  des  hostillcs  et  draps  qui  .seroicnt  esté  trouvez  en 
la  dite  paroiche  de  Houpplines,  ainsi  que  seroit  esté  faicte  et  dont  l'inventaire 
est  cy-dessus,  ont  persisté  en  leur  réquisition  qu'ilz  nous  ont  faict  de  nous  trans- 
pf)rter  en  la  dicte  ville  de  Bailloeul.  afin  d'y  faire  pareille  Visitation  et  in\entaire 
mesmement  à  leurs  fraiz  et  despens.  Sur  quoy  lo  dit  d'.\yala  auroit  soustenu  telle 
Visitation  n'estre  nece.ssaire  pour  la  raison  cy-dessus  alléguée,  portée  par  appos- 
tilli-  de  ceulx  de  la  justice  du  dit  liailloeul,  qui  est  que  les  dis  de  Bailloeul  n'ont 
voulu  lai.sser  ny  permectre  le  transport  d'aucuns  draps  cruz  hors  du  dit  Bailloeul. 
A  (jucy  le  dit  van  der  Brugghe,  advoé,  en  la  présence  des  dis  de  Lille  et  d'.\rmen- 
tieres,  auroit  rcspondu  que,  combien  que  ceulx  de  la  justice  du  dit  Bailloeul 
auroient,  pour  éviter  à  fraude  et  deshonneur  de  la  drapperie  du  dit  BailK)eul. 
par  ordonnance  et  statut  faict  par  forme  de  polir»-,  inhibé  et  deffendu  ;\  tous 
(iiappiers,  tisserans  et  aultres  de  ne  laisser  sortir  d'i( 'He  \  ille  aiu  uii>  draps  .sans 

(I)  (Ce  dfKiimrnt  cl  Ir  .iiiiivant  ont  ^l*  iitili.'W^K  par  H.  nu  Sachkk.  Vn*  enquilt  sur  la 
silualion  dt  l't>ulu\lnr  drapihe  m  l-'landre  à  In  fin  du  AT/*  siMe  (Êtudcs  u'HisTOlKn  »*- 
ihUks  a  i.a  MfMi'iiii   m-  III  nui  I'ihi:n.ni-:,  llriixcllr!i  i>).)7.  p  .188-489)]. 
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porter  le  seel  du  dit  Bailloeul  qui  s'appose  seullement  après  que  les  draps  ont  esté 
illècq  entièrement  accoustrez,  tonduz  et  appoinctez,  ce  neantmoins  que  ceulx  du 
dit  magistrat  peuvent  et  sont  entiers  de  dispenser  de  l'observance  du  dit  statut 
et  ordonnance  selon  les  circonstances  des  personnes  et  du  temps,  persistant  par- 
tant au  soustenu  cy-dessus. 

Du  mardy  xi^  du  dit  mois  en  la  ville  de  Bailloeul. 
Le  dit  jour  nous  nous  sommes  à  la  réquisition  des  dis  de  Lille  et  Armentieres 
transportez  en  la  ville  de  Bailloeul,  accompaignez  du  dit  Jacques  du  Pont,  com- 
mis par  les  dis  de  Lille,  Phelippe  Grenu,  Pierre  Romon,  eschevins,  et  Clément 
Hespel,  greffier  du  dit  Armentieres,  Phelippe  d'Ayala,  député  de  ceulx  de  Bru- 
xelles et  Anvers,  assisté  des  dis  Melchior  Christoffles  et  de  Meyere,  où  estans 
arrivez  seroient  comparuz  par  devant  nous,  Robert  van  der  Brugghe,  advoé, 
Mathieu  Looten  et  Mathys  Stobbele,  eschevins  du  dit  Bailloeul,  au  nom  de  la 
justice  du  dit  lieu,  assistez  de  François  van  de  Walle  et  François  Wecksteen, 
presidens  de  la  haulte  perche  de  la  drapperie  illecq,  et  nous  auroient  avecq  les 
dessus  nommez  de  Lille  et  Armentieres  requis  de  vacquer  à  la  Visitation  et 
inventoire  des  draps  et  hostillez  y  estans,  à  quoy  estans  condescenduz  aurions  en 
premier  lieu  trouvé  en  la  maison  de 

[i]  Anthoine  de  Coninck  :  11  draps  blancqs  ;  3  taintz  et  sept  draps  à  fouUer 

de  84. 
[2]  François  Wecksteen  :  6  draps  blancqs  de  84. 
[3]  La  vesve  George  de  Hane  :  4  draps  blancqs  et  i  à  foulkr. 
[4]  Nicolas  Cowersein  :  6  draps  blancqs  ;  4  à  fouller  et  i  hostille  chargée 

de  2  draps  de  90. 
[5]  Ghyselbrecht  Oultreman  :  i  hostille  chargée  de  drap  ;  2  draps  de  78  et 

2  de  90  blancqs  et  4  draps  à  fouller. 
[6]  Mahieu  de  Frivere  :  i  hostille  chargée  de  drap. 
[7]  Charles  Zwynkedau  :  4  draps  de  84  blanc(is  et  2  à  fouller. 
[8]  Pierre  RouUens  :  6  draps  de  84  blancqs. 
[g]  George  de  Hacne  :  i  drap  de  84  à  fouller. 
[10]  Jehan  Zwynkedau  :  4  draps  blancqs  et  3  à  fouller  de  84. 
[il]  Gilles  Wydoet  :  6  draps  de  84  blancqs  ;  i  |i<tit  dia]!  blanc(i  *'*  '  drap 

à  fouller. 
[12]  Dierick  Braye  :  7  draps  blancqs  de  84  et  2  aussy  de  84  à  foulicr. 
[13]  Clays  de  Haene  :  3  draps  blancqs  et  i  à  fouller  de  84. 
[14]  Pasfiuier  Stop  :  3  drajjs  blanctis  lyons  de  Bailloeul  ;  2  rouges,  2  draps 

creuz  et  une  hostille  chargée  de  drap  lyon. 
[15]  Pierre  Stop  le  jeusne  :  i  hostille  chargée  d'ung  draj»  ly<>ii  ;  5  draps  lymis. 

2  rouge  et  i  \  fouller. 
(16]  Jacques  Hnlle  :  i  hostille  chargée  de  78, 

[17]  Jehan  Amandele  :  3  draps  lyons  ;  i  hostille  de  drap  lyon  et  i  rouge  drap. 
fl8]  François  van  de  Tomme  :  2  hostilics  ciiargees  de  draps  de  qo  et  84  ; 
5  draps  de  84  blanrf|s  et  4  ;\  fnuller. 
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[19]  Pierre  van  de  Tomme  :  i  hostille  chargée  d'ung  drap  de  84. 

[20]  Clays  de  Mey  :  i  hostille  chargée  de  84  ;  6  draps  blancqs  de  84  ;  2  à 

fouller  et  i  drap  rouge  lyon. 
[21J  François  Roulle  :  i  hostille  chargée  de  90. 
[22]  Mathys  Roulle  :  i  hostille  chargée  de  drap  de  84. 
[23]  Pierre  de  Res  :  i  hostille  chargée  comme  dessus. 
[24]  Jacob  Baert  :  i  hostille  chargée  comme  dessus. 
[25]  En  la  taincture  de  Jacob  le  Roy  :  10  draps  blancqs  et  2  rouges,  le  tout  à 

Fletere. 
[26]  En  la  taincture  Bauduin  de  Mol  :  4  petitz  draps  d'Ecke. 
[27]  Josse  van  der  Mersch  :  3  lyons  blancqs  et  2  de  84  à  fouller. 
[28]  Jacques  Bacrt  :  i  hostille  de  84  ;  8  draps  blancqs  de  84  et  8  draps  à 

fouller. 
[29]  George  de  Witte  :  2  draps  blancqs  ;  2  à  fouller  de  84. 
[30]  François  van  de  W'ale  :  i  hostille  de  drap  de  78  ;  6  draps  blancqs  de  84 

et  5  draps  à  fouller. 
[31]  Pieter  Wolpot  :  i  hostille  chargée  de  84. 
[32]  Willem  Hardteman  :  i  hostille  chargée  comme  dessus. 
[33]  Loys  de  Coopère  :  i  hostille  chargée  de  90. 
[34]  Mathys  Gerardt  :  i  hostille  chargée  comme  dessus. 
[35]  Andrieu  Strubbe  :  i  hostille  comme  dessus. 
[36]  Martin  Slamin  :  i  hostille  chargée  comme  dessus. 
[37J  Pieter  de  Hooskere  :  i  hostille  chargée  de  84. 
[38]  Pieter  de  Haene  :  i  hostille  comme  dessus. 
[39]  Simon  Staos  :  i  hostille  comme  dessus. 
[40]  Michicl  Hcmar  :  i  hostille  de  84. 
[41]  Jehan  V'riclinck  :  i  hostille  comme  dessus. 
r42]  Willem  Christiaen  :  i  hostille  comme  la  précédente. 
[43]  Guillain  de  Haene  :  i  hostille  comme  dessus. 
[44]  Anthoine  de  le  Becquc  :  1  hostille  comme  dessus. 
[45]  Jehan  de  Vinch  :  i  hostille  chargée  de  90. 
[46]  Josse  van  Oist  :  i  hostille  chargée  de  84. 
[47]  Guillain  Caudron  :  i  hostille  chargée  comme  dessus. 
[48]  Robert  de  Trossere  :  3  draps  de  84  ;  2  de  90  et  7  de  68. 
f49]  Jehan  Sisscau  :  i  hostille  chargée  de  84. 
[50]  Pieter  Moenars  :  i  hostille  comme  dessus. 
[51]  Ghyselle  Vellaert  :  i  hostille  chargée  de  84. 
[52;  Guillain  Faes  :  i  hostille  chargée  comme  des.sus. 
f53j  Guillain  van  Brugghe  :  i  hostille  di-  drap  de  90. 
[54)  Le  «lit  Jnvse  van  der  Meersch  :  I  hostille  de  drap  de  84. 
[55]  E*  Guillaume  Slamin  :  i  hostille  chargée  comme  dessus. 
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^/o  42]  Ce  faict,  les  dis  van  der  Brugghe,  advoé,  Mahieu  Looten  et  Stobbele, 
esche\-ins  du  dit  Bailloeul,  assistez  des  dis  van  de  Walle,  Wecksteen,  Vitse  et 
Stoop,  drappiers  et  presidens  des  crue  et  haulte  perche,  en  la  présence  des  sus- 
nommez  députez  de  Lille  et  Armentieres,  auroient  à  la  réquisition  des  dis  d'An- 
vers et  Bruxelles  esté  interrogez  comme  parties  adverses  touchant  la  longeur, 
largeur,  pris  et  valeur  des  dis  draps  de  nouante,  84,  78,  74  et  68  ou  petitz  lyons  de 
Bailloeul,  lesquelz  auroient  declairez  et  confessez  que  les  draps  de  90,  84,  78  et  74 
sont  tous  de  longeur  semblable  qui  est  de  environ  dix-neuf  aulnes,  et  les  dis  petitz 
lyons  ou  draps  de  soixante-huyt  il  a  vingt  et  une  aulne.  Mais  quant  à  la  largeur 
des  dis  draps  de  nonante  sont  de  neuf  quartiers  ;  ceulx  de  84  de  huj't  quartiers  et 
demy  ;  ceulx  de  septante-huyt  de  deux  aulnes  et  demy  quartier  ;  et  de  74  de 
deux  aulnes,  le  tout  francq  drap  et  entre  deux  Hstes  ;  et  les  dis  petitz  lyons  de  68 
de  deux  aulnes  comprins  leurs  listes. 

Et  quant  à  leur  pris  que  pour  le  présent  la  valeur  ordinaire  estoit  des  dis 
draps  de  90  de  4  flor.  10  s.  ;  ceulx  de  84,  3  fior.  10  s.  ;  ceulx  de  78,  62  patars  ; 
ceulx  de  74,  56  patars  et  ceulx  de  68,  43  à  44  patars  l'aulne  ;  le  tout  après  avoir 
esté  fouliez  et  prestz  à  les  mectre  es  mains  des  tondeurs  et  rappoincteurs. 
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État  des  draps  envoyés  an  foulage  à  Blendecques. 

6  avril   1593. 

Copie.  .-Xrmentièkks.  Archives  municipoles.  HH  u).  Copie  contemporaine 
sur  fi'iiille  ciétach(^e. 

Up  den  vi'""  Aprilis  1593  zo  hcbben  wy  Jan  Zwyngliedau,  Pieter  Stoop  endc 
Jactjues  Baert,  hoghc  loiers  der  hooghc  perse  van  Belle  ommegegaen  ende  ghe- 
vonflen  by  affirmatie  de.se  nacrvolghondc  laeckenen  phezondon  te  wesen  te  Blen- 
deke  om  te  vollen 

[l]  Anthunes  de  (Oninc  achte  laeckenen                                      8 

[2]  Franchois  WVecstecn  2 

13]  De  \V*'  van  jooris  de  Hane  de  joiiglie  2 

[4]  riais  Cauwcrsin  4 

l5]  GhyM-lbrecht  Oultreman  6 

16)  Carel  Swynghedau  4 

[7)  PictcrRoels  2 

1^8]  Joori.s  de  Hane  d'oudc  4 

l9]  Jan  Swynghcdau  6 

[10]  (iilli.s  Wydoot  2 

[ix]  DfTvck  fraii-  6 
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[12]  Pieter  Stoop  •"■ 

;'i3]  Claes  de  Hane  4 

■^14]  Jan  van  Amandele  ^ 

[15]  Clais  de  Mey  ^ 

ri6]  Jan  van  den  Eynde  ^ 

[17]  Franchois  Vertomen  2 

[18]  Jooris  de  Witte  2 

[19]  Franchois  van  de  Walle  4 

[20]  Jacques  Baert  4 

Commende  t'samen  tôt  71  tich  laeckens. 


IV 


PRÉVOTÉ  -  SOUS  -  B  AILLEUL 


Le  bailliage  de  la  Prévôté  de  Saint-Donatien  à  Bruges,  à  Bailleul, 
était  une  circonscription  purement  rurale,  s'étendant  sur  un  bon 
millier  de  mesures  à  proximité  de  la  petite  ville  de  Bailleul  (i).  La 
requête  copiée  ci-après  suit  de  deux  ans  la  concession  d'un  nouveau 
scel  à  causes  (2).  S'il  fallait  en  croire  les  termes  de  cette  requête,  la 
seigneurie  de  la  Prévôté  aurait  été  précédemment  un  centre  important 
d'activité  textile  et  aurait  possédé  de  nombreux  scels  et  plombs.  11  y 
a  là  évidemment  une  grosse  part  d'exagération.  Le  fait  cependant  qu'à 
cette  époque  troublée  un  teinturier  décide  de  tenter  la  fortune  dans 
cette  seigneurie  rurale,  et  la  crainte  qu'on  exprime  de  voir  le  Magistrat 
de  Bailleul  s'opposer  à  cette  initiative,  sont  des  données  intéressantes 
pour  l'histoire  de  la  draperie  champêtre. 

Nous  ignorons  quelle  suite  fut  donnée  à  la  requête. 


(I)  L.  Oilliouts-Van  Skvkhkn,  Coutumes  de  la  Pr^vMé de  Bruges.  I.  Hnixcllo-s  1H87,  p. 
4. —  Terrier  de  la  première  moitiédu  XVII*  Hièclcaux  .■IrrAitYs  (/«•/■/îfa/d /JrM/fc.v.  l'r^vAt^  rt 
C-anonicat  de  Saint-Donatien,  n"  46  —  Le  plun  ancien  d<Kunicnt  rrl;iti(  à  cette  seinneurie 
date  de  IJ78  ;  I    iiK  CuimnKMAKH.K,  liocumentt,  I,  p   20. 

U)  L,  Gillioi>T!»-V'an  Skvkhkn.  op  cil..  II    |>    n>'> 
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Lettres  du  Magistrat  de  la  seigneurie  de  la  Prévôté-sous-Bailleul  priant  l'évêque 
de  Bruges,  son  seigneur,  de  lui  accorder  un  nouveau  scel  pour  la  draperie,  l'auto- 
risation d'exercer  la  teinture,  et  de  lui  donner  son  appui  en  cas  d'opposition  du 
Magistrat  de  Bailleul. 

Bailleul,  15  avril  157J. 

Original.  Bruges.  Archives  de  l'État,  découvertes,  n°  .107.  Original  sur 
papier  ;  sceau  en  placard  effacé.  Sur  le  dos,  analyse  contemporaine. 

Eerweerde,  wyse  ende  voorzienighe  heere  ende  vader  in  Gode,  \vy  recom- 
manderen  ons  onderdanighelick  in  uwe  goede  gratie. 

Eerweerde,  wyse  ende  voorzienighe  heere,  also  uwe  heeriichede  van  Proostie 
in  Bellambocht  heeft  vêle  ende  verschceden  lacten  ende  dat  van  ouden  tyden 
de  zelve  heeriichede  vermach  alderhandc  jurisdictie,  hebbende  de  preeminentie 
ende  auctoriteyt  ommc  daeronder  te  useren  ende  exerceren  den  styl  ende  nerryn- 
ghe  van  der  draperye  ende  totter  zelver  exercitie  te  comitteren  président,  loyers, 
zeghelaers,  waranderders  ende  ghelycke  officieren  omme  te  verstaene  tôt  het 
jugieren  ende  upreeden  van  den  laeckenen  die  men  onder  de  selve  heeriichede 
drapiert  ende  drapieren  zoude,  metgaders  van  andere  laeckenen  elders  ghedra- 
piert  te  moghen  slaen  vaerweloot,  indien  men  de  zelve  onder  de  heeriichede  van 
der  Proostie  te  varuwen  brochte,  ende  dat  oick  up  de  laeckenen  onder  uwe  voors. 
heeriichede  ghedrapiert  men  vermach  te  slaenc  ofte  prentenc  looten  dienende 
totter  wecrde  van  de  zelve  laeckenen.  te  wetcne  up  de  laeckenen  van  grooten 
pryse  ccncn  grooten  proost,  danof  noch  cenighe  auwe  wethouders  memoratyf 
zijn  van  ghi-sien  t'  hcbbene  de  tanghen  daermede  men  de  looden  an  de  voors. 
laeckenen  was  prentende,  die  ghesloten  waren  in  zeicker  conclave  in  de  kercke 
ofte  cloester  van  Sint-Anthonius  van  Sint-Jans  ende  zijn  (metgaders  de  privi- 
legien  ende  bewysen  concerncrende  uwe  voors.  jusrisdictie)  in  de  sjioliatie  \an 
de  voorleden  troublen  by  den  sectarisscn  ende  rebelle  ontvrempt  gheweest  ende 
ovcrmidts  datter  diversche  persoonen  zijn  onder  de  voors.  heeriichede  dien  den 
styl  van  der  draperye  useren.  begherende  dat  men  up  huerl.  laeckenen  heml. 
prenten  zoude  alzulcke  looden  aïs  de  laeckenen  verdiencn  ofte  weerdicli  zijn. 
zoo  eyst  dat  oock  eenen  jan  Sjx-ilman,  notable  poortere  deser  stede  ende  rtnit- 
va«ruw<re  van  zyneii  style,  omme  de  nerrynghe  onder  uwe  laeten  daermede 
oirboir  ende  prouffyrt  te  d(H'ne,  voor  ons  overgheleyt  heeft  zeker  re(|ueste  tende- 
reiide  dat  hem  zoude  mughcn  gheronsenfeirt  werdeii  de  erertie  \an  zeker  root- 
vaeruwerif  onune  le  moghen  vaeruw«n  alzulcke  laeckenen  als  de  drapiers,  zoo 
wel  uwe  laten  als  andere.  /.ouden  moglun  te  varuwen  brynghen,  ghelyek  de 
dra|)iers  der  sli-de  van  Belle  huerl.  laerkinen  doen  vaeruweii  in  andere  |iiaetsen 
circonviiisiiic  ende  aizoo  wi]  (nick  niedi'  uwe  l.iten)  l>evynden  d.if    h\  der  eiertie 
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van  der  voors.  vaeniwerie  de  draperye  onder  uwe  heerlichede  zoude  grootelicx 
augmenteren,  't  welcke  causeren  zoude  een  groote  nemiighe  ende  prouffyct 
van  uwe  \-oors.  laeten,  cick  mede  dat  't  selve  grotelicx  zoude  uwe  heerlichede 
moghen  te  bâte  commen,  soo  hebben  wy  coUegialick  goedt  ghevonden  by  desen 
uwe  E.  t'  adverteren  van  't  gène  voorscrcven  ende  te  zendene  de  voors. requeste, 
ten  fyne  dat  uwe  v.  R.  daerup  mach  delibereren  ende  schriftelick  ons  beheve 
't  adverteren  up  't  versouck  van  den  voors.  Speilman  wies  u  believen  zal  daerinne 
ghedaen  t'hebbene  ende  zondcrl\-nghe,  ghemerct  dat  uwe  heerhchede  vermach 
den  styl  van  draperj'e  ende  de  judicature  van  dien,  in  ghevalle  de  stede  van 
Belle  by  eenighen  processe  mainteneerde  t'opposerene  jeghens  de  erectie  van  de 
voors.  vaeruwerie,  of  uw  v.  R.  niet  van  den  advyse  zoude  zijn  van  hem  te  vou- 
ghene  met  uwe  laeten,  ten  fyne  van  ten  ghemeenen  costen  t  recht  van  uwe 
voors.  heerlichede  te  helpen  deffenderen  ende  bewaeren,  daertoe  wy  ghereet 
zijn  ons  te  voughene. 

Biddende  hierup  hoe  eer  hoe  lievere  ons  te  willen  rescriberen  up  dat  wy  ons 
daemaer  reguleren  moghen.  want  de  erectie  van  de  \oors.  vaeruwerie  accelleratie 
begheert. 

Eerweerde,  wyse  ende  voorsienighe  heere  ende  vader  in  Gode,  wy  bidden 
den  Almoghenden  Heere  u  te  willen  verleenen  zyne  gratic  ende  ons  de  uwe. 

Te  Belle  desen  xv  Aprilis  1573,  naer  Paesschen. 

Bailliu  ende  scepenen  uwer  heerlichede  van  Proostie  in  Belle  ende  Bollam- 
bacht,  uwe  onderdanighe  dienaers. 

t'  Oirconden  wy  als  greffier. 
[s.]  --- 

'Au  dos  :]  Eerweerde,  wyse  ende  voorsienighe  heere  ende  vader  in  Gode, 
myn  heere  den  Reverendissimo  bisscop  van  Brugghc 

tôt  Brugghe. 


BERGUES  -  SAINT  -  WINOC 


[Depuis  que  H.  de  Sagher  eut  réuni  les  documents  relatifs  à  la  dra- 
perie de  Bergues,  M.  E.  Coornaert,  actuellement  professeur  au  Collège 
de  France,  publia  une  monographie  consacrée  à  l'industrie  de  cette 
localité  (2).  Ce  travail,  comme  tous  ceux  qu'a  écrits  l'éminent  histo- 
rien français,  est  particulièrement  concret  et  fouillé.  Il  ne  nous  a 
cependant  pas  paru  inutile  de  publier  ci-dessous  quelques  pages  vi- 
goureusement brossées,  relatives  à  Bergues  et  empruntées  au  rapport 
adressé  en  1924  à  la  Fondation  Universitaire  par  H.  de  Sagher.  et 
qui  d'ailleurs  ne  contredisent  en  rien  les  conclusions  de  M.  Coornaert. 
Ce  dernier  ne  publia  dans  son  livre  aucun  document  inédit,  se  bornant 
à  renvoyer  à  la  publication  présente  qu'il  estimait  encore  à  ce  moment 
prochaine  (3)]. 

Bergues  est  resté  le  type  de  la  petite  ville  flamande  telle  qu'elle 
put  se  développer  grâce  à  la  protection  des  ducs  de  Bourgogne.  Son 
beffroi  élégant  construit  à  l'aurore  de  la  période  bourguignonne, 
ses  puissants  remparts  élevés  sous  Jean  sans  Peur,  .ses  nombreux 
petits  "  marchés  »  lui  ont  conservé  les  traits  distinctifs  de  la  différen- 
tiation  urbaine.  Kconomiijuement  et  juridiciuiMncnt  elle  était  d'ailleurs 
le  chef-lieu  de  la  châtellenie  qui  avait  pris  la  place  du  métier  (Horg- 
ambacht).  l'ancienne  circonscription  domaniale.  En  dépit  de  .son 
caractère  urbain,  à  cause  même  de  ce  caractère.  Bergues  n'a  jamais 
réussi  à  assurer  ;\  ses  draps  l'accès  au  marché  international,  tandis 


(I)   IruiHc-,  iJép    Nord.  arriHiil    lU-  nunkcrqiir,  chpf-lii-u  de  liinton 

(i)    !•:    CooHNAKKT.   Cnt  tntluxlnf  urhuinr  du  SIV'  »u  AT/'  uKU    L'tHdmtnr  de  la 
taint  à  Derguts-Satnt-WiuiK  (Pnrw.  «i».»o  .  ili  pp.  l  plan,   i  di.iKiinimrl 
(3)  In.,  ifcirf.,  p.  7   note  I. 
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qu'Hondschoote  a  vu  ses  sayes  obtenir  au  16^  et  retenir  au  début 
du  176  siècle  la  première  place  dans  le  commerce  mondial  des  draps. 
Nous  ignorons  tout  des  origines  de  l'industrie  textile  à  Bergues. 
Le  premier  document  qui  en  fasse  mention  se  rapporte  au  tissage 
dans  le  béguinage  au  14^  siècle.  Mais  à  partir  du  début  du  siècle  suivant 
la  documentation  nous  est  conservée  assez  complète.  Immédiatement 
la  draperie  de  Bergues  se  dévoile  à  nous  comme  le  type  de  l'industrie 
drapière  de  la  petite  ville,  c.-à-d.  avec  un  caractère  artificiel.  C'est  une 
draperie  forcée,  venue  trop  tard  pour  s'imposer  au  grand  marché  et 
qui  n'e.xiste  que  parce  que  le  magistrat  le  veut  et  le  veut  obstinément  ; 
c'est  une  industrie  privilégiée,  bourgeoise  (portersneringhe)  et  corpo- 
rative, Ccdquée  à  deux  siècles  d'intervalle  sur  celle  des  grandes  villes.  Le 
magistrat  en  exige  le  maintien  parce  qu'il  considère  qu'une  ville  doit 
avoir  sa  «  grande  industrie  »  ;  elle  ne  vit  que  parce  que  le  magistrat 
la  tient  en  vie  ;  elle  est  si  peu  viable  qu'en  dépit  des  interventions 
du  magistrat,  elle  menace  de  disparaître  à  chaque  instant.  Son  histoire 
est  celle  des  tentatives  toujours  réitérées  du  magistrat  pour  la  mainte- 
nir en  vie  malgré  elle  ;  c'est  l'histoire  d'elïorts  sans  cesse  renouvelés 
et  sans  cesse  stériles  ;  c'est  une  longue  suite  d'interventions  finan- 
cières qui  endettent  la  ville  sans  en  faire  prospérer  l'industrie.  On 
fabrique  d'abord  le  drap  proprement  dit,  mais  bientôt  le  magistrat 
doit  intervenir  pour  alimenter  l'industrie  de  matière  première.  Dès  le 
début  apparaît  la  cause  essentielle  de  la  faillite  de  la  draperie  de 
Bergues  :  l'absence  de  l'élément  capitaliste,  c.-à-d.  du  marchand  qui 
disfMjsera  de  capitaux  suffisants  pour  introduire  en  ville  la  matière 
première  exotique,  pour  exporter  vers  les  grands  marchés  le  produit 
manufacturé.  L'intervention  financière  de  la  ville  pas  plus  que  le 
protectionnisme  outrancier  par  lequel  elle  veut  défendre  su  draperie 
ne  réussi.ssent  à  lui  assurer  .ses  débouchés.  Le  magistrat  croit  avoir 
fait  fausse  route  en  préférant  le  drap  à  la  saye  dont  les  débuts  à  Hond- 
schoote  étaient  encore  bien  modestes.  Dès  1430  il  favorise  systémati- 
quement la  fabrication  des  sayes  ;  celle-ci  durant  une  quarantaine 
d'années  y  fut  a.ssez  active,  et  cependant  elle  no  put  se  développer  par 
ses  propres  forces.  Kn  1445  déjà  son  progrès  est  menacé  par  l'impo.ssi- 
bilité  dans  hniuclle  elle  se  trouve  de  s'assurer  un  marché  régulier  :  le 
magistrat  cherche  un  "  facteur  »  (|ui  se  charger.i  île  passer  les  sayes  au 
marchand  étranger  ;  il  ne  li-  trouve  qu'en  acceptant  la  resp()nsal)ilité 
de  tous  les  défauts  (|ui  pourraient  .se  trouver  dans  l,i  marchandise. 
Il  sera  bientôt  évident  (pi'il  ne  suffisait  pas  d'avoir  im  faitcur  dans  la 
grande  ville  marchande  :  il  fallait  des  commerçants  dans  l.i  \  ille  même, 
qui  dis|K)saicnt  de  capil.iux  sufVisatits  pour  acheter  les  saves,  et  ceu.x-ii 
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faisaient  défaut.  En  1453  le  magistrat  engage  un  «  grossier  «  de  sayes 
qui,  à  des  conditions  onéreuses  pour  les  finances  municipales  et  dé- 
sastreuses p>our  l'industrie  elle-même,  accepte  d'acheter  la  production 
des  drapiers.  Sa  mort  entraîne  une  nouvelle  crise  :  personne  ne  se 
présente  pour  le  remplacer,  et  en  1460  la  ville  se  voit  forcée,  pour 
parer  à  la  disparition  complète  de  l'industrie,  de  commanditer  deux 
personnes  qui  entreprendraient  le  commerce  des  sayes.  L'échec  de 
cette  tentative  en  appela  une  autre  en  1482  :  les  drapiers  ne  réussissant 
pas  à  se  débarrasser  de  leurs  sayes  à  Bergues  allaient  s'établir  à  Hond- 
schoote  ;  le  magistrat  cette  fois  ne  parvenant  plus  à  trouver  un  mar- 
chand de  sayes  constitua  une  société  pour  se  charger  de  la  vente,  mais 
ne  réussit  pas  davantage.  C'est  à  ce  moment  que  les  marchands  d'Hond- 
schoote  sauvèrent  la  sayetterie  de  Bergues  en  exportant  les  sayes  de 
cette  dernière  vipe  avec  celles  du  village.  La  solution  était  trouvée  : 
l'avenir  de  la  sayetterie  de  Bergues  semblait  assurée,  quand  les  dra- 
piers d'Hondschoote  protestèrent.  Par  deux  fois,  en  1490  et  1508, 
le  pouvoir  central  donna  tort  au  magistrat  d'Hondschoote  et  cassa 
les  dispositions  édictées  au  sujet  de  l'exportation  des  draps  de  Bergues 
par  les  drapiers  d'Hondschoote.  Dans  l'entretemps,  ayant  les  coudées 
franches  du  côté  de  la  vente,  le  magistrat  de  Bergues  s'efforça  de  ren- 
forcer sa  situation  industrielle  en  attirant,  par  l'appât  de  subsides,  des 
drapiers  et  des  ouvriers  de  la  laine.  Dès  15 14  le  problème  du  marchand 
se  posa  de  nouveau  :  cette  fois-ci  la  ville  décida  de  se  charger  elle- 
même  de  la  vente  et  d'employer  à  cet  effet  l'argent  de  la  caisse  des  or- 
phelins. La  tentative  ne  fut  pas  plus  couronnée  de  succès  que  les  précé- 
dentes :  les  chiffres  de  la  ferme  du  tonlicu  de  la  laine  et  du  marciié  du 
fil  accusent  un  recul  rapide  et  progressif  jusqu'en  1541,  quand  la  ville 
tente  un  effort  suprême  en  se  chargeant  de  nouveau  d'assurer  la  vente 
des  sayes  et  de  financer  l'industrie.  A  son  tour  cette  tentative  échoua 
lamentablement  et  la  décadence  est  complète  en  1546.  C'est  alors  qu'on 
assiste  dans  plusieurs  petites  villes  de  la  Flandre  à  un  effort  remar- 
quable pour  écliapper  à  la  ruine  complète  dont  elles  étaient  menacées. 
Bergues  particij)e  au  mouvement.  Le  magistrat,  aj)rès  avoir  consulté 
les  «  ledichganers  »,  les  notables,  édicté  de  nouvelles  keures,  et  autorise 
la  fabrication  d'une  nouvelle  espèce  de  sayes.  Dès  155 1  toutefois 
les  drapiers  de  sayes  clament  leur  misère  au  magistrat  dont  ils  solli- 
citent encore  une  fois  l'intervention  ;  en  vain  cependant,  car  le  magis- 
trat, de  guerre  lasse,  décida  i|ue  "  ciiacim  n'avait  qu'A  faire  de  son 
mieux  avec  sa  marciiandise  ".  Il  ne  put  pas  maintenir  sa  politicjue  de 
désintéressement  ;  en  I55(j  il  s'attaque  au  village  d'IlDiidschoote  qu'il 
accuse  de  lui  avoir  volé  sa  spécialité  de  sayes  qu'il  .ivait  essayée  avant 
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lui  ;  en  1561  il  offre  l'exemption  d'impôts  à  ceux  qui  voudraient  venir 
tisser  dans  ses  murs.  En  \ain.  Quand  quelques  années  plus  tard  les 
troubles  religieux  viendront  consommer  la  ruine,  la  ville  n'aura  pas 
encore  pu  remédier  à  la  cause  essentielle  de  l'échec  de  ses  efforts  indus- 
triels :  l'absence  de  marchands  capitahstes.  Elle  retournera  alors  à  sa 
poHtique  protectionniste  du  début  du  15^  siècle  et  sera  parmi  les  pre- 
mières à  rendre  à  ses  corporations  l'entièreté  de  leurs  droits  et  de  leurs 
privilèges  les  plus  exclusifs. 

[Au  dernier  chapitre  de  son  Hvre,  M.  Coornaert  s'exprime  comme 
suit  :  «  L'échec  de  la  sayetterie,  avec  celui  du  travail  du  lin  et  de  la 
draperie  ancienne,  marqua  la  fin  de  l'industrie  du  tissage  à  Bergues. 
Il  ne  s'y  maintint  qu'un  métier  étroitement  local  d'apprêt  des  draps.» 
La  ville  ne  put  toutefois  se  résigner,  et  il  y  eut  encore,  au  XVI I^  et 
au  X\'III*^  siècle,  quelques  tentatives  d'introduire,  soit  une  nouvelle 
draperie,  comme  en  1615,  soit  une  fabrication  de  serges,  connue  en 
1717.  Elles  furent  aussi  éphémères  les  unes  que  les  autres]. 

Les  documents  relatifs  à  l'industrie  de  la  laine  à  Bergues  provien- 
nent, à  une  ou  deux  pièces  près,  des  archives  municipales  de  cette  ville. 
L'inventaire  dressé  en  1878  sous  la  direction  de  Mgr  Dehaisnes  (i) 
m'a  permis  de  les  retrouver  facilement.  Évidemment  le  classement 
arbitraire  adopté  dans  les  inventaires  français  d'archives  municipales 
a  éparpillé  ces  sources  dans  les  rubriques  les  plus  diverses  ;  en  général 
on  en  trouve  dans  les  séries  A  A  (privilèges),  BB  (administration), 
ce   (finances),   FF  (justice)  et   HH   (industrie  et  commerce). 


(!)  C.  DEMAI»MltH,  Invenlairf  \ommairf  itr\  an  hivts  communalet  de  fifrgurs  aniértfura  à 
1790  (Ulir.    1878.  In-l») 
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A.  Règlements  industriels  (1412-1567). 

(\-os  162-170) 

162 

Ordonnance  du  Magistrat  sur  le  droit  d'aunage. 

[Bergues],  141 2. 

Copies.  Bergues.  Archives  municipales,  BB  41,  non  folioté,  in  fine,  copie 
contempxaraine  ;  AA  18  (ancien  9),  1°  196,  copie  quelque  peu  postérieure. 

Dit  es  't  goend  dat  men  sculdich  es  te  ontfanghene  van  der  elle  bin  der 
stede  van  Berghen  ende  dat  de  elle  toebehoord. 

[2]  Item,  dat  aile  poorters  ende  porteghcn  of  vreimde  die  laken  drapieren 
zullen  in  de  stede,  zy  't  lakene,  alve  lakene  of  douken,  ende  zy  die  vercopen,  enen 
Iakensnidere  of  enen  andren  van  der  steide,  zy  ne  moghen  se  niet  selve  meiten, 
maer  zy  moet  se  doen  meiten  den  meitre  van  der  steide  die  de  elle  heift,  ende  sin 
scoudich  van  elken  sticke  4  d.  van  meitene. 

[4]  Item,  dat  aile  poorters  ende  poorteghen  die  laken  zullen  vercopen  in  de 
Hondscoter  marct,  up  den  arem  by  een  of  twee  sticken,  moete  gheive  4  d.  van  der 
sneide  den  meitre  die  de  elle  heift,  ende  zy  ne  moghen  zelve  niet  meiten  of  zy  ne 
hebben  den  wille  van  den  meitre. 

[5]  Item,  dat  aile  vremde  lieden  die  laken  bringhen  te  cope  in  do  Hondscoter 
marct  up  den  arem  ne  moeten  selve  haerl.  laken  niet  meiten  omme  te  vercopene, 
maer  /.y  moeten  't  doen  meiten  ende  leiveren  bi  den  meitre  die  de  elle  van  der 
steide  heift,  ende  moete  gheive  den  meitre  4  d.  van  elken  sneide. 

Ende  deise  voors.  ordennanchen  waren  ghcmaect  ende  gheordenneerd  by 
portmecsters,  sceipenen  ende  raden  van  der  steide  van  Berghen,  in  't  jaer  duustich 
iiii'  ende  twacive. 
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Keure  générale  de  la  draperie. 
Première  rédaction. 

[Bergues],  15^  siècle  (avant  1455).  (i) 

Copie.  Bergues.  .archives  municipales.  \.K  22   (ancien   13),  registre  en 
papier. 

Cuere  van  drappieren  [f°  16  sq.] 

[i]  Dat  niemene  walleeins  laken  of  ander  dat  ghemaket  es  van  scoorlinghen, 
van  noppen  of  van  vlocken  vercopo  bin  der  stede  ende  banliewe  van  Berghen,  up 
de  boete  van  10  Ib.  ende  't  laken  t'  sine  ghcbernet  voor  de  halle  ;  ende  die  zulc  laken 
hebben,  dat  zy's  hem  quite  maken  bin  darden  daghe  naer  deisen  uuteroupen, 
up  de  zelve  verbuerte  ende  boete. 

[2]  Dat  niemene  meite  cleed  noch  lynwaet 

[3]  Item,  dat  me  d'oude  cleedmarct 

[4]  Item,  dat  niement  te  ghemingheden  lakene  eenich  gheblecket  doe  up 
100  s. 

[5]  Item,  dat  men  ghcne  lamwulle  spinnc  te  garen  wullen,  up  100  s.,  of  zoe 
ne  zy  alreerst  bezien  van  wardeerres. 

[6] oude  marct 

[7]  Item,  dat  gheen  lakensnidre 

[8]  Ende  es  te  weitene  dat  so  wie  die  cousen  maken  wille 

fg]  Item,  dat  niemene  vercope  cousen 

[10]  Dat  niemene  bringhe  te  coopc  hondsmael  over  wammael,  no  cartense, 
no  waterwullen,  up  100  s.  ende  't  cleed  verbuert. 

[il]  Item,  so  wie  die  lakensnydre  es 

[12]  Item,  dat  de  ghone  die  drappieren  van  Hierscher  wulle  dat  zy  niet 
drapieren  van  andren  wullen.  up  100  s.  ;  ende  warderres  hebben  4  s.  in  de  boete. 

[13]  Item,  dat  men  aile  lakene  die  scuerens  wart  sy,  scuere  in  drien  sticken. 

[14]  Dat  niemene  vercope  bin  der  stede  cnich  laken  over  ghecrompen.  het 
ne  zy  wel  ende  souffeisanteiike  al  up  ghecrompen.  up  100  s. 

[15J  Item,  dat  nicm<-ni-  vt-rcopr  laken  bin  der  stede  van  Herghcii  np  den 
markcdagh  eldn-  dan  in  de  vrye  marc,  up  20  s.  " 

:  16]  Item,  dat  me  aile  lakene  die  me  vercopen  wille  in  grots  luii  der  stede  van 


(I)  Sur  le  V  du  dernier  (ciiilli-t  on  trouve  l.i  signature  de  IV  Wkins.  .clerc  vaii    den 

blocdc  in  de  ntedc  van  OnrRhen  in    t  jacr  .\llirxxxix liiii,  Iv  ..  Le  reKintro  .senihle  diMic 

•voir  et*  tenu  ik  jour  chn<iuc  année  4  partir  de  i<3<j  jusqu'en  1455   D'autre  pari  il  est  évident 
que  bien  de»  protcription»  jK-uvent  remonter  au  XIV»  xiècle. 

•  Ctt  article  iil  barri  :  la  dtrmère  parhf  t\l  ralurér  fl  tunhnrKi'f  il' une  muni  poiUrirux 
•  cidre  dan  tu»*chen  liceden  dueren  van  der  linw.iet  halle,  up  40  *   • 
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Berghen,  ghereed  zj'nde,  dat  men  se  bringhen  's  Wonsdaeghs  in  de  halle  also 
men  gheploghen  hebt  \'an  ouden  tyden,  up  20  s. 

[17]  Ende  dat  men  gheene  lakene  vercope  men  bringhe  se  eerst  's  Wons- 
daghen  in  de  halle,  ende  dat  men  se  van  daer  niet  draghen,  het  ne  zy  dat  se  ghete- 
kent  sin  metten  teiken  van  der  stede  ende  bi  den  ghonen  diere  toe  gheordonnert 
wart  bi  der  wet,  ende  dat  up  de  boete  van  53." 

[18]  Item,  dat  niemene  die  portre  of  portighe  of  ondersate  es,  bin  der  stede 
van  Berghen  woenende,  schere  no  doe  schere  keitenen  van  sayen,  no  van  lakene, 
no  van  linwade,  hie  ne  doe  't  weiven  bin  der  stede,  up  100  s.  telkent  als  men  't 
deide. 

[19]  Item,  dat  gheen  weivere  enigh  laken  neme  te  vullene  no  te  scheerne 
[noch  te  verwene]  *,  ende  dat  gheen  vulre  enigh  laken  neme  te  wei\ene  no  te 
scheerne  [noch  te  verwene]  *,  ende  dat  gheen  scherriere  enigh  laken  neme  te  wei- 
vene  no  te  vullene,  ende  dat  hem  niemende  van  anders  ambochte  onderwijnde,  up 
de  boete  van  40  s.  telcken  als  men  't  vind,  [uutghedaen  van  landwarcke  ende 
dannof  last  hebbende  van  dcn  drappier]  ''. 

[20]  Dat  aile  de  ghone  die  laken  sniden  zullen  of  vercopen  up  den  markedach, 
dat  zy  staen  zullen  in  de  Hontscoter  marct 

[21]  Item,  dat  gheen  lakensnidere 

[22]  Item,  es  te  weitene  dat  men  wel  copen  ende  vercopen  mach  hier  bin 
der  stede  ende  bute  halen  vriesdouc,beukelslaken  ende  baye  ende  clc  bringhen  of 
doen  bringhen  van  buten  in  de  stede  van  Berghen  omme  voort  te  vercopene  en 
CGC    [omme]  "    sin    orbooren. 

[23]  [Ende  dat  gheen  oud  cleed  vulre  eenighe  oude  clcderen  ncmene  te  doen 
ververwaen,  up  de  boete  van  20  s.  ;  dies  wardercs  de  varwers  ende  schereers]  ". 

[24]  Item,  dat  aile  lakensniders  die  laken  vercopen,  dat  zy  van  allen  lakene 
die  ghezcighelt  sin  ende  ghetekcnt  also  voren  verclacrst  den  zcighel  ende  teiken 
niet  af  en  sniden  voort  tcn  lactsten  hende,  up  100  s.  teiken  aïs  men  't  vind,  ende 
warderres  hebben  10  s.  in  de  boete. 

[25]  Item,  dat  gheen  vremd  man  no  vremd  wyf  enich  laken  nu  voortdan 
bringhen  bin  der  stede  van  Berghen  omme  voort  te  vercopene,  up  10  Ib.  ende 
't  laken  vcrbuert,  of  het  en  zy  ghereed  bin  der  castellerie  van  Berghen,  ende  dat 
draghende  cuerbroeders  up  den  arem  in  de  Hontscoter  marct.  uutghedaen  te 
Sinte-Winnoxmessc  ''. 

[26]  Ende  dat  ghet-n  verwere  noch  wei\ere.  die  wiiven  sal  omme  ghelt  of 
huere,  drapiere  no  doe  drapiere  omme  voort  te  vercoiXMie.  upde  bcx-te  van  10  Ib,  ; 
maer  elc  porter  mach  wel  douken  reeden  omme  sin  selves  horboren  '. 

[27]  Item,  dat  aile  de  ghone  doe  nu  vortdanne  drapieren  wille  bin  der  stede 
van  Berghen  fomme  vercoix-n]  '.  dat  zy  haerl.  teken  over  bringhen  in  de  handen 
van  der  wet  bin  dcn  ghenaciiti',  iip  40  s. 

•  Unt  main  posiértfurt  à  remplace  •  5  *■  •  p<t'  •  i"  »   • 

'  l.et  patsages  rntrt  crochrls  sont  des  a/oulrs  li'unr  matn  plia  rt'crnlf 

•  La  phra\t  te  nmlinuail  par  la  mots  :  •  rndc  PaliiirniAJKliiKlic  >,  qui  sont  barrés. 
'  Cet  article  est  harré 
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[28]  Ende  dat  aile  de  wercwives  die  wulle  verleisen,  wil  se  de  drapier  hebben 
omme  te  doene  noppene,  dat  zy  laten  te  verleisene  omme  't  noppcn,  mids  al  dies 
dat  de  drappier  negheene  wercwives  ne  conste  \-inden  leidech  gaende.  up  5  s.  " 

[29]  Item,  dat  elc  drapier  drapieren  magh  lakene,  halve  lakene  te  zegle 
ende  te  loye,  also  de  cuere  nu  onthoud  ;  ende  dat  elc  drapier  mach  doen  met 
zjTien  goede  sin  beste  proft'vt,  zy  'd  te  crempene  of  niet  te  crempene  (zonder 
begrip]  ^ 

[30]  Ende  elc  drapier  die  douken  drapieren  wille  \'an  15  gro.  ■■  de  elne  ende 
daerby  upwaert,  dat  hy  se  drappiere  te  zeigle  ende  te  loye,  ende  die  douken  sal 
me  cammen,  de  blaeuwe  ende  de  witte  in  1600  ende  de  minxselle  in  1500  ende  3 
elnen  breed  staende  in  't  iewand,  ende  dat  up  de  boete  van  40  s.  telken  als  men 
't  vint  ;  ende  dit  sal  men  meiten  ende  wardecren  up  't  iewant  in  de  brcede,  ende 
men  sal  omme  gacn  van  deiser  twe  warve  de  weke  de  gone  diere  toe  gheordonneirt 
sin. 

[31]  Ende  dat  elc  meester  vulre  die  vors.  douken  sal  houden  twee  elnen 
breed  al  up  ghecrompe. 

[32]  Ende  waer't  so  dat  enich  warcman  die  douken  meswrochte,  dat  hy  't 
den  drappier  sal  '  bettere  sine  scade  ten  zecghene  van  warderres  zonder  eenighe 
andere  boete  ^ 

[33]  Item,  de  douken  die  beneiden  15  gro.  •■  de  elne  wart  waerden,  dat  se  elc 
drapier  drapieren  mach  up  sine  vente  te  synen  proffite  zonder  warderinghe  *, 
behouden  dies  dat  "  men  hem  gheiven  een  tekin  ende  't  loy  van  der  stede  omme 
kennessc  te  hebbene  dat  bin  der  stede  van  Berghen  ghereet  wart.  [ende  dit  up  de 
boete  van  20  s.  bi  also  dat  men  se  niet  brochte  ter  wardeeringhe  vor  zeghelaers]  *. 

[34]  Item,  dat  ghecn  vremd   man    no   vremd   wyf  oiulo    ckdren ne 

vercope 

[35]  Item,  es  gheorlovet  elken  die  ghemaect  coustn  bringhen  te  cope  \an 
buten 

[36]  Item,  dat  men  gheen  laken  vircopc  bin  der  stede  van  Borghon  d;it 
ghctillet  es 

[37]  Item,  dat  gheen  weyvere  nu  voort  an  eenighe  lakene  langlier  schorren 
dannc  42  elne,  ende  bi  also  dat  men  se  langher  schere  dat  /.y  eeno  stripe  inakon 
in  den  middel,  ende  men  sal  daer  af  twe  stickcn  makcn  eer  dat  men  se  vuit,  ende 
dat  up  de  boete  van  20  s. 

[38]  Item,  het  's  gheordonneert  lu  (li'U  liccre  ende  l)i  ili  r  wet  d.it  aile  vrenuie 
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cooplieden  zullen  moghen  commen  te  Berghen  met  aile  manieren  van  vremden 
lakenen  die  binden  lande  ende  goede  steden  gheorlooft  zin  te  commene  omme  te 
vercoopene  ende  die  lakenen  hier  bin  der  stede  van  Berghen  vercoopen  ende  venten 
up  Sinte-Winnoxavonde  en  Sinte-Winnoxdaghe  in  den  wintre 

[39]  Ende  dat  men  aile  onghecrompen  lakene,  die  men  danne  ten  zelven  feeste 
vercopcn  wille,  een  byteekin  gheiven  ende  up  hem  selven  lecghen,  ten  fine  dat  elc 
weiten  mach,  up  de  boete  van  20  s.  "  ;  dies  warderres  [de  zeghelaers  van  lakene]  *, 
de  pachters  van  den  tolne  ende  van  der  belle,  ende  die  zullen  't  bj-tekin  gheiven 
ende  voort  elc  poorter  van  der  stede. 

[40]  Item,  dat  van  nu  voortan  bin  der  stede  van  Berghen  aile  minxele  ende 
grawe  lakene,  wielghespinne  ende  zeighehvarc  synde,  men  reeden  ende  kammen 
sal  1400  dycke  up  drie  elle  breet  in  't  ghetauvve  staende  ende  in  't  ried  tusschen 
tween  lysten  ;  ende  voort  gheliken  lakene  rockeghespin  zeighehvarc  wesende, 
dat  sal  men  reeden  1500  dycke  up  drie  elle  breet  in  't  ghetauwe  staende  ende  in  't 
ried  tusschen  tween  hsten,  ende  dat  elc  up  de  boete  van  40  s. 

[41]  Item,  allé  witte  lakenen  ende  blawe,  wieleghespinne  ende  zeighehvarc 
synde,  die  sal  men  ghelyc  reeden  ende  kammen  1500  dycke  up  drie  elle  breet  in  't 
ghetauwe  staende  ende  in  't  ried  tusschen  tween  lysten  ;  ende  voort  gheliken 
lakene  zeighelweirc  rockeghespin,  die  sal  men  reeden  1300  dycke  up  drie  elle 
breet  in't  ghetauwe  staende  ende  in  't  ried  tusschen  tween  listen,  ende  dat  elc  up 
de  boete  van  40  s. 

[42]  Item,  de  lakenen  van  16  gro.  ende  daerbeneden  die  men  sal  maken 
ende  reeden  ter  Bc  elc  up  syne  vente,  wicleghcspin  die  sal  men  reeden  ende  kam- 
men 1200  dycke  ende  dacrby  upwaert,  macr  niet  benedcn,  up  drie  elle  breet 
staende  in't  ghetauwe  ende  00c  in  't  ried  tusschen  twee  listen  ;  ende  rockeghespin 
die  sal  men  reeden  ende  kammen  1300  djcke  ende  daerby  upwaert,  niaer  niet 
beneden,  up  drie  elle  breet  staende  in  't  ghetauwe  ende  00c  in  't  ried  tusschen 
twee  listen  ;  ende  voort  aile  lakenen  landweirc  die  sal  men  ghelyc  kammen  ende 
reden  als  voors.  es,  ende  dat  elc  up  de  boete  van  40  s. 

[43]  Ende  al  deise  zaken  ende  articlen  hier  voorcn  verhaelt  die  sal  men 
meiten  ende  wardoren  up  't  ghewant  in  de  brecdc  ende  men  sal  omme  gaen  als 
van  deisen  twee  wacrfte  de  woke  de  ghone  dicre  toe  gheordonneirt  syn,  ende  aile 
zcighel  lakenen  die  moct  de  vulre  houden  twee  elle  breet  al  up  glucrompen,  ende 
dit  al  up  de  Ixx-te  van  40  s. 

[44]  Item,  dat  gheen  Iakensnidere  ofte  aiulrc  portrc  van  der  stede  van  nu 
voortan  cenich  Iaken  coope  dat  buter  banlicuwe  van  Hergluii  glureet  ende 
ghemacct  «-s,  hier  bin  der  stede  van  Berghen  bringhen  of  tioo  bringhen  «imrne  bin 
tier  zciver  stede  van  Berghen  ende  der  buten  te  vercopene  noch  handclinghe  deraf 
hebbe  ende  neme  in  bejeghentheide  van  der  draperie  van  deiser  stede,  endi- dat  up 
de  b(H-te  van  10  Ib.  par.  teiken  dat  men  't  vinden  sal  ende  voort  't  Iaken  ver- 
bucrt  ;  maer  het  es  wcl  gheorlovct  den  («luscniakers  vrenit  Iaken  te  copene  ende 
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binnen  der  stede  te  bringhene  omme  cousen  ende  zocken  der  af  te  makene  ende 
ahders  niet,  ende  daer  zj-  der  contrarie  daden  dat  ware  up  de  boete  ende  ver- 
buerte  als  voors.  es  ;  ende  het  es  gheordonneirt  dat  de  cousemakers  niet  meer 
lakens  houde  in  haerl.  huus  onghesnede  danne  van  elken  colleurc  10  elle,  ende 
dat  up  de  boete  ende  verbeurte  vors. 

[45]  Item,  dat  de  VTilres  de  B  douken  ende  aile  andere  laken,  goede,  rechte 
ende  averechte  maken  ende  dat  zy  gheen  laken  duer  make  metten  karden  [?]  B 
weirc  noch  andre  ende  die  se  niet  te  dinne  ne  vulle  ende  dat  zy  aile  lakenen  wel 
zuveren  van  den  knopen  ende  van  den  smoute  ende  dat  de  \ailre  de  Be  doucken 
vulle  up  de  breede  van  tween  ellen  ;  ende  daer  de  contrarie  bevonden  ware  of 
ghewrocht  hadde,  dat  ware  up  de  boete  van  20  s.  telken  als  men  't  vinden  sal. 

[46]  Item,  de  Be  doucken  die  men  reeden  sal  te  uutvarendc  laken  die  mocten 
sin  van  den  eersten  hende  toten  laeisten  hcnde  al  ghelyc  van  wullcn  cndo  zondcr 
stripen  daer  in  ende  al  van  ecnre  lancte,  dat  's  te  wetene  :  de  ghehcele  lakene  40 
aliène  lanc  in  't  ghetauwe  staende  ende  halfve  lakene  24  ellen  lanc  in  't  ghctauwe 
staende  ;  ende  ware  an  dese  Be  doucken  eenigti  ghcbrec,  dat  men  een  bytekin 
daer  an  slaen  zoude  ten  fine  dat  de  coopman  zien  mochte  't  ghebrec  dat  daer 
an  ware,  ende  dit  al  up  de  boete  van  40  s. 

[47]  Item,  het  es  gheorlovet  den  cousemakers  van  der  stede  te  moghen  ver- 
copen  aile  manieren  van  witte  lakens  buter  stede  ghereet  of  der  binnen  van  10  gro. 
d'elle  ende  daerby  nederwacrt,  zonder  begrip,  ende  dat  up  ghecrompt'ii,  ondo  dat 
up  de  boete  van  20  s. 

[48]  Dat  de  parmentiers  noch  andere  wie  hy  zy  eeneghe  cousen  maken  omme 
te  vercopene  bin  der  stede,  ende  dat  up  de  boete  van  40  s.  telken  als  men  't  vint  ; 
maer  es  wel  gheorlooft  dat  zy  maken  cousen  hacrl.  calanten  \an  den  lakene  dat 
zy  daer  bringhen  omme  versniden. 

[49]  Item,  es  gheorlovet  de  Iakensniders  die  in  't  ambocht  zyn  \an  den  scep- 
pers  vrauwen  cousen  ende  socken  te  makene  aiso  zy  van  ouden  tiden  ghedaen 
hebben  van  lakene  ghereet  bin  der  stede,  ende  anders  niet,  up  de  boete  van  40  s. 

[50]  Item,  dat  de  zeghelacrs  van  lakene  niet  meer  nemcn  van  B  warken  te 
snidene  dan  van  zeghelne,  dat  t'  cenen  gheliken  lone  staet,  te  wetene  zes  pennin- 
ghen  alsoo  't  van  ouden  tiden  ghecostumeirt  es,  ende  dat  up  de  boete  van  40  s. 
teikent  als  men  't  vint. 

[51]  Item,  dat  de  zeghelacrs  van  lakene  niet  ne  vraghen  wien  t  laken  of 
douken  tfX'behoort  ende  dat  men  de  ttekenen  van  den  douken  ende  de  loden, 
als  men  se  ter  warderinghc  draecht,  zo  bewaere  dat  men  se  niet  en  zie  voor  de 
doue  ghcwardcert  es  ende  Ix-m  zyn  rechte  ghewyst,  entle  dat  elc  up  de  boete  van 
40  9.  tclkent  als  men  "t  vint,  dicniiidc  warderers  fie  drappier  van  der  stede. 

(  uere    van    wullrn     /"  20] 

[i]  Eerst,  dat  niemene  l'ontieusche  wulle  miiighe  met  Inghelsscher  wulle  no 
cnighc  andrc  valscheid»*  d<r  in  dm-,  tip  40  s.  ;  ende  wardmis  lu  hlxn  5  s.  in  de 
boete. 
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(2]  Ende  dat  niemene  den  hais  van  den  vliese  of  doe  no  mindere,   up  20  s. 

[3]  Ende  dat  niemene  weighe  wulle  te  broken  bin  der  stede,  het  ne  zy  met 
balanchen  ende  dat  metten  ghewichte  van  der  steide,  up  20  s. 

[4]  Item,  dat  aile  de  gone  die  wulle  vercopen  bin  der  stede  in  tappinghen, 
dat  zie  't  laten  te  weitene  den  gonen  die  de  waghe  ghechenst  hebt,  eer  dat  zie  se 
vercopen,  up  5  s. 

[5]  Ende  4  personen  moghen  sin  gheselsceipt  te  gadere  in  groten  zacken 
ende  in  scerpelgieden  ende  niet  meer,  up  40  s. 

[6]  Item,  dat  niemene  coope  wulle  's  Maendaghes  up  de  marct  in  huusen 
no  uuter  marct  ende  weider  up  den  selven  dagh  vercoope,  up  40  s. 

[7]  Item,  dat  niemene  vlieswulle  no  vachtwulle  cope  bin  der  stede  van 
Berghen  up  den  marckedach  met  andren  ghemene  omme  voort  te  vercopene, 
up  40  s. 

Cammen,  spinnen  7°  ^^  ^°] 

[i]  Eerst,  zo  wie  die  cammen  ende  spinnen  zullen  omme  huere  dat  zj^  de 
wulle  wel  cammen  ende  spinnen,  up  5  s.  telken  als  men  't  vint  ;  dies  hebben 
warderres  12  d.  in  de  boete,  ende  dat  scortclecdren  van  zwarten  leidre,  up  de 
zelve  boete  ". 

[2]  Ende  dat  zy  niet  houden  in  hacrl.  Inuis  mcer  dan  certiere  wulle  ende 
eensmans  wulle.  up  5  s.  *• 

[3]  Dat  de  gone  die  cammen  sullen  omme  huere,  dat  zy  sclvc  niet  drappieren, 
up  40  s. 

[4]  Ende  dat  aile  spinne  ponden  die  me  ghcivct  te  spinnene  moeten  wcighcn 
twee  ponden  ende  een  half,  up  5  s. 

[5]  Item,  dat  niemene  caerde  met  quaden  caerden,  up  de  boete  van  5  s. 

[6]  Item,  dat  niemene  caerde  up  lynin  scortkledren,  up  5  s.  <■ 

Cuerc  van  wevers  [/»  21  sq.] 

[i]  Dat  men  rawe  lakcnen  wevcn  zal  wel  ende  souftîssantelikc  de  zoghcl 
marcken  zonder  honderslach,  timpelmael  ende  paddeclaeu  of  gaten,  ende  dat  up 
de  boete'';  item,  aischelijcx  de  B  warcken,  up  de  ghelicke  boete  van  den  B 
werkcn  dat  de  conincstavele  ende  zine  ghczwoorne  wardeercn  zuUen  ende  dat 
by  hacrliedcn  eede,  ende  de  ghezworen  zullen  hebben  d'eene  tanghe  in  hueren 
handen  ende  van  desen  paddeclaeu,  gaten,  timjH-lmael  of  honderslach  zullen 
lnlibcn  wardcrers  van  der  rawcr  jH-rtse  vicre  mittn  telken  als  men  t  vint  ende 
up  (if  zeghelwarcken  vierc  p-nniiighcn. 


*  Une  main  poslérifure  a  rhangt'  •  tic  /rlvr  bootc  •  cm  •  (ir  Uwtr  vnn 
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[2]  Ende  dat  men  niet  weven  zal  dan  tusschen  tween  zonneschinen,  up  de 
boete  van  40  s.  telckent  als  men  't  %-int. 

[3]  Item,  dat  de  wevers  hare  douken  van  den  ghewante  niet  of  en  doen, 
zonder  hare  ghezwoorne  daerby  t'hebbene,  alsoo't  van  ouden  tiden  gheploghen 
heift  ghesyn  van  doene,  up  de  boete  van  40  s. 

Cuere   van   wevers  " 

[4]  Eerst  dat  niemene  of  trucken  teken  van  lakene,  up  sine  poort  ende  voort 
up  10  Ib. 

[5]  Ende  dat  niemene  lammin  ghesmout  weyve,  up  10  Ib.  ende  t'  ghewand 
verbuerd. 

[6]  Item,  dat  gheen  weyvere  laken  weyve  daer  verwc  an  es,  hy  ne  make'r  eene 
cruce  an  alsoo't  behoort,  up  40  s.,  dat  's  te  weitene  van  lakene  die  me  reedcn  sal 
te  zeghele  ende  te  loye. 

[7]  Ende  dat  elc  weyvere  weyve  al  portergoed  voor  ander  goet,  up  40  s.  ; 
ende  warderres  hebben  4  scellinghen  in  de  boete. 

[8]  Dat  gheen  weyvere  werke  voor  de  zonne  no  achtcr  de  zonne,  up  20  s.  ; 
ende  warderres  hebben  2  s.  in  de  boete  *. 

[9]  Item,  dat  me  aile  brede  eenblicuwe  lakene  stellen  sal  up  t  ghewant  14 
vierendel  breed  ende  in  1900  ;  ende  aile  ombrede  eenblieuwe  laken  zullen  staen 
drie  elle  breed  up  't  iewand  ende  in  1600,  up  100  s. 

[10]  Item,  brede  minxselle  zullen  staen  in  1700  ende  ombrede  in  1500,  up 
100  s. 

[11]  Ende  me  sal  deise  vors.  lakene  scheeren  42  elnen  lanc,  up  100  s. 

[12]  Item,  so  wie  die  lakene  of  alve  lakene  reedcn  sal  bin  dcr  stcdo  \an 
Berghen  dat  zy  zullen  moghen  reeden  van  den  blivinghe  van  hare  wuUc  sticken 
van  16  elnen  lanc  ende  daer  bi  neiderwacrt  ende  dat  met  eere  liste. 

[13]  Item,  dat  gheen  weyvere  gheen  garen  ontfanghcn  hij  ne  weyvct  ende 
telivreerd  al  gheweyven  bin  eere  macnd  achter  dat  hy  't  ontfaiighen  .sal  hebben, 
up  40  s.  ;  ende  warderres  hebben  4  s.  in  de  boete. 

[14]  Ende  dat  elc  weyvere  aile  maniercn  van  lakene  wcl  ende  souffissante- 
like  weyve  ende  wel  vulle  met  weyvcle,  7.0  datter  gheen  ghebrec  an  zy,  up  t'  sine 
iehoudcn  den  drapier  te  beitcme  syne  scade  bi  der  wet  ende  voort  up  de  boete 
van  40  s.  tclken  als  men't  vint  ;  dics  hebben  warderres  4  s.  in  de  boete. 

[15]  Dat  aile  weyvers  aile  lakene  weyvcn  zullen  up  alsulke  ordonnance  ende 
omme  al  sulken  lfK)n  als  de  wet  heml.  over  ghcven  sal,  up  50  s. 

[16]  Item,  dat  aile  weyvers  die  gheene  cams  of  ghewanten  ne  hebben.  dat  zy 
se  hebben  bin  40  daghi-n  na«T  den  uiitr()U|H-n  van  deiser  cucren,  up  100  s. 

[17]  Kndc  (lut  elc  weyvere  aile  lakene  wel  ende  soufTissanfilike  weyve  met 
inspoclcn  endi-  inslaghen.  up  de  boete  van  20  s.  ;  dies  warderres  de  zeiglulaers  van 
lakene  ende  zuliin  liiblx-n  5  s.  in  de  bwte. 

*  Cet  mott  tant  r<Uur/t 
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[i8]  Item,  dat  men  al  warc  van  lakene  ghewrocht  metter  Bee  raeu  loycn  sal 
ende^'t  loy  der  in  weiven  wel  ende  souffissantelike  ende  dat  men  gheen  laken  buter 
stede  doe  vanven  noch  bin  der  stede,  zy  ne  bringhen  wederom  van  der  varwerie 
haerl.  zeigle,  es  te  weitene  zeighelwarcke  ende  Beewarcke,  up  de  boete  van  40  s. 
telcken  als  men't  vind. 

rig]  "  Item,  dat  gheen  ver\verc  of  weivere,  die  weiven  of  venven  sal  ommc 
ghelt  of  heure,  drapiere  noch  doen  drapiere  omme  voort  te  vercopene  danne 
alleenlike  zyn  propre  goed,  behoudens  dat  hy  niemens  anders  warc  ncimen  te 
weivene  omme  ghelt,  ende  dit  up  de  boete  van  100  s. 

[20]  Item,  dat  aUe  de  ghone  die  vryc  weivers  zyn  in't  ambocht  te  Berghen 
dat  sy  gaen  in  Onser-Vrauvvenghilde  van  Sinte-Martins  bin  den  ghenachtc  nacr 
den  uutroupen  van  deiser,  up  40  s. 

[21]  Item,  dat  gheen  verwerc  of  wevere  die  weven  of  vcrwen  sal  omme  ghelt 
of  huere,  dat  men  heet  convente,  drapiere  of  doen  drapiere,  ende  dat  up  de  boete 
van  100  s.  telken  als  men't  vinden  sal  [hier  af  waderres  Pieter  de  Roode.  Vmcent 
Gailgaert,  Daneel  van  der  Kerst,  Ghys  Britsebout  ende  aUe  andere  porters 
drappiers  van  der  stedej  " 

i22]  Item,  dat  men  voort  an  aile  B  warken  wardeeren  zal  over  de  pertse  ccr 
men  se  teekenen  zal  ende  dat  t'eenre  pertse  die  de  heere  ende  de  %vet  ordineeren 
zuUen  ;  ende  zyn  daerof  warderers  de  wevers,  vuUers  ende  de  drapiers  ende 
werden  ghchouden  omme  te  gane  drie  vvaerven  de  wcke  of  zy  staen  in  de  breede 
ende  in  ghetalc  van  draden  als  't  behoort  ;  ende  de  vors.  warderers  mocten  aile 
daghe  ter  pertse  als  't  van  noden  es.  ende  dat  up  de  boete  van  20  s.  1  hierof  war- 
derers Pieter  de  Roode,  Ghys  Britsebout ,  Melcior  de  Visch,Uaneel  van  der  Kerst, 
Vincent  Gailgaert  ende  andere  drapiers]  ' 

[23]  Item,  noch  zo  en  zal  men  van  nu  voort  an  gheen  laken  drapieron  \an 
cammelin  wovclc  anders  dan  met  eenrc  lystc  ende  dat  omme  voederinghe  onde 
dat  zal  men  vanven  blaeu  of  grocne  ende  anders  niot,  onde  dat  up  de  boete  van 
40  s.  ' 

[24-27J  Ces  arlicles  se  rapportent  au  ■•  lininweyvere  ». 

Cuere  van  vulres  f/"  22  v°j 

[l]  Ecrst.  so  wat  vulre  die  rcn  lak.-n  hiift  te  vullenc  dat  liy    1  w<l  wascho. 

up5s. 

[2]  Ende  dat  ghr<'n  vulre  ecnich  Iakin  vullc  m.  t  gartc  up  20  s. 


•  Cet  articif  rst  l.arrr  ;  <-M  niattir  ,1  rst  icrxt  :  •  lionuin  m  I  jar.  U  •  A  /-'""  '''•  <''  '«^"'"'' 
récriture  est  de  diverses  mains. 

»  lin  marge  :  •  Oocd  a»  Iv  ..  /.<•  fyassage  entre  crochets  atouU  par  aprh  II  \  a  eu  une  forte 
hésitation  pour  laltrihution  de  la  uauuidise  :  le  scrthe  avant  bané  sucessnement  après  U 
mot  .  wiidcrrc»  .  les  mots  .  de  mcc.itrr  van  «Ipii  wcvrr»  ciulc  sync  Rhc/wornc.  .  puis  .  •  df 
concntavcl  •, 

•  En  marge  ;  ■  niciiwc  a"  lii)  >   Le  passage  entre  crochet^  ajouté  pat  .i/>r/> 
'  En  marge    •  niriiwr  a"  liij  • 
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[3]  Item,  dat  niemene  \-ulle  wulle  blaeu  met  blankette.  up  10  s. 

[4]  Ende  dat  wardeerres  eene  werf  's  daghes  omme  gaen,  up  5  s. 

[5]  Item,  als  een  \'ulre  een  laken  duercart  heift,  dat  hy  't  moet  doen  stouppen 
up  syne  cost  ende  den  drappier  beitere  sine  scade  ten  zecghene  van  zeighelaers. 

[6]  Dat  gheen  xnilre  te  warcke  gaen  v66r  den  daghe  tuschen  Onser-Vrauwen- 
Lichtmesse  ende  Sinte-Bavesmesse,  up  10  s.  [ende  dat  sy  goede  dachwerk  doen 
also  zy  eer  ende  achter  ghedaen  hebben,  up  de  zelve  boete]  ". 

[7]  Ende  dat  aile  \-ulres  die  ghene  commen  ne  hebben  dat  zy  se  hebben  binne 
40  daghen  naer  den  uutroupen  van  deiser  cueren,  up  100  s. 

[8]  Item,  dat  elc  vulre  vullen  sal  wel  ende  soffissantelike  [aile  lakenc  zeighel- 
waerc  ende  B  waerc]  "  ende  make  goede  rechte  ende  goede  averechte  wel  ghcsloten 
[also  wel  in  de  middele,  in  de  lancken  als  eidre]  "  ;  ende  waer't  so  dat  vonden 
ware  by  warderres  datter  ghebrec  an  ware,  dat  zouden  zy  den  drappier  moeten 
beiteren  syne  scade  ten  zecghene  van  der  wet  ende  voort  boeten  40  s. 

[9]  Ende  dat  elc  \-ulre  so  wel  ende  soffissantelike  vuUe  aile  manieren  \an 
lakene,  [zy  't  zeghelwarc  of  Beewarc]  *  dat  gheen  ghebrec  daer  an  zy  eer  't 
laken  uute  zynen  handen  comt,  up  t'  syne  iehouden  te  beiterne  den  drapier  syne 
scade  ten  zecghene  van  zeighelaers  ende  voort  up  40  s.  •■ 

[10]  Item,  dat  aile  vulres  aile  lakene  wel  ende  soffissantelike  vulle,  up  al 
zulke  ordonnantien  ende  omme  alsulken  loon  als  de  wet  heml.  overgheven  sal,  up 
50  s.  ' 

[11]  Iti.m,  dat  gheene  vuldres  cnapen  noch  leerlinghe  eenich  ware  nemen  te 
volne.  up  drien  maenden  den  meester  die  't  warcken  zoude  ende  den  cnape  of 
leerlinc  haerl.  ambocht  ende  voort  elc  up  40  s. 

[12]  Item,  dat  gheen  vulre  of  meester  meer  eencle  sayen  vullen  dannc  6  's 
daghes  ende  double  sayen  3  's  daghes,  up  de  boete  van  20  s.  tclken  aïs  men  't 
vint  '. 

[13]  Item,  dat  gheen  vullers  cnaf>e  slape  in  gheen  meesters  huusc  daer 
hy  werct  's  nachts  of  werken  zal,  ende  dat  up  de  boete  van  20  s.  telkent  als  men  't 
vinf. 

[14]  Item,  flat  gheen  vulre  eenicli  laken  te  werke  lecghe  noch  nat  maken  het 
en  zy  ghemiitin  ende  gheloot  met  al  zulken  tekene  als  de  wet  ordonneeren  sal, 
ende  dat  up  de  boete  van  40  s.  telken  als  men  't  vint  ;  dies  warderres  de  coimes- 
tave!  van  din  ambfKrhte  ende  zyne  ghezworne  ende  zullen  hebben  ter  cause  van 
deiser  van  «Iken  sticke  Iakens  eenen  jx^nninc  ;  ende  voort  dat  men  't  selve  loot 
niet  af  drn-n  n<Kh  verliese,  up  de  zelve  boete. 

[15]  Item,  dat  gheen  niewe  clcedvulre  eenighe  onde  rlednn  of  ia|)proenen 
verscheun-  of  vervulle,  up  de  bf)ete  van  20  s. 

[16J  Item,  dat  ••«•M  viilri'  v;in  t)M  \'"iitan  nii-t  niccr  lakene  nat  make  danne  hy 


•  Lsi  moli  tnlre  ctmhri-.  .l;.>l(//^  vrr\  la  mfnif  époqur 
'  Ltt  mnl\  fitltr  (rodtrlt  ajnuUf  par  après 

'  CtM  arliiitt  ioni  harré% 

*  C0I  arluU  el  lei  %uivanli  %onl  des  a/nulff  pml/rieurff. 
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verwaerken  mach  binnen  5  daghen,  up  de  boete  van  40  s.  ;  dies  wacrderers  de 
connestavel  ende  vinres  van  den  ambachte  ". 

[17]  Item,  dat  gheen  \Tilre  meer  \Tille  's  daghes  danne  12  elne,  ende  dat  up  de 
boete  van  100  s.  ;  dien  waerderres  de  connestavel  ende  zyne  ghezwome  ende 
andere  dien  de  wet  toe  ordonneeren  sal  ende  voort  ghepugniet  synde  bi  der  wet. 

fi8]  Item,  dat  gheen  weivere,  vulre  noch  scherre  pennewaerde  coope  noch 
haie  jeghen  eenighen  drapier  over  werc  het  en  zy  van  te  vooren  verdient.  up  de 
boete  van  20  s. 

[19]  Item,  dat  gheen  meestre  vulre  myn  wercke  zeighelwerc  danne  14  d. 
d'elle  ende  Beewerc  ende  landwerc  12  d.  d'elle  ende  niet  meer,  ende  dat  up  de 
boete  van  20  s.  *  telken  dat  yemende  van  eenighen  pointe  der  contrarie  dade  ; 
hier  af  wardeerre  de  connestavel  ende  vinders  van  den  ambochtc  vers. 

[20]  Item,  dat  gheen  meestre  vulre  wercke  met  tween  commen  daer  een 
ander  meester  gheen  werc  en  hadde,  voor  de  ghone  die  ledich  ginghe  werc  hebben 
sal,  ende  dat  up  de  boete  van  40  s.  ;  ende  dat  gheen  meester  poortdouc  zelve 
haie  of  doen  haie  ten  porters  huusen  omme  te  werckene,  upde  boete  van  10  s.  ; 
ende  van  deisen  warderres  de  connestavel  ende  vinders  van  den  vors.  ambochte  '. 

[21]  Item,  dat  gheen  meestre  noch  cnape  van  den  vulres  betyde  te  werckene 
van  dat  hem  syn  ambocht  verbodcn  wert  vor  hy  consent  heift  van  syncn  con- 
nestavele,  of  het  ne  warc  dat  sceipencn  zelve  consenteirde,  ende  dit  up  de  boete 
van  10  s. 

[22]  Item,  dat  clc  meestre  \ulrc  bctale  synen  cnape  van  datte  onder  hem 
verdienncn  sal  van  wercke  ende  dat  bin  den  ghenachte  van  dat  't  werc  vuldaen 
wert  ende  vulcommen,  up  de  boete  van  10  s.  telken  als  men  't  vinden  sal. 

("uero  \an  verwcrs  [/°  23  v°] 

[ij  Kerst  dat  niemene  dir  blccket  hem  betyden  te  venvcne,  up  10  jb. 

[2J  Ende  wirn  dat  ern  cleed  ghescuerd  es  van  mesverwene,  de  verwerc  nioet 
't  cleed  overnemen  ende  gheven  den  drapier  over  syne  scade  20  s.  van  den  scriem- 
ten  [  ?]  ende  30  s.  van  den  ghezoden  ende  den  drappier  syn  ghelt  liin  der  maend. 

[3]  Item,  dat  gheen  verwerc  lammin  verwc  hoglier  dan  van  3  s.  t  cupe  glie- 
wichtc,  up  20  s. 

[4]  Dat  nieme  balseme  met  calke  no  met  zeeke  no  met  corke,  up  100  s. 

[5]  Item,  dat  niemene  verwe  no  doe  verwe  met  scortsen  no  met  notescaJen 
dat  men  heet  buxhoren,  up  10  Ib. 

[6]  Ende  dat  men  Iakcns  dicr  meido  gheverwet  sin  niet  vercope  bin  der  stede 
van  Berghen.  up  k»  11». 

•  Lt»  7  dermrrs  mod  ray/s  ri  ronplaiés  pni  •  l'iPtcr  dp  HockIc.  Oniirrl  van  drr  Kcntt. 
Mclcinr  dp  V'iMh.  Jacob  llprinnn,  IViiidin  Misprin  rndr  andcrc  dnipirm  |x>ortcn<  •  /•"«  marge 
de  ctl  arlulf  :  •  nipiiwp  atiiio  xlvii)  •.  \r  uipputlant  aussi  aux  arluUs  suivanh 

'  Lors  de  la  republttation  on  a  changé  t  ta  »  '  m  •  40  »   ». 

'  I.ors  de  la  repuhhcahon  on  a  remplacé  lei  H  derniers  mois  par  ;  •  M«p<»  Stnbhout.  l'irtrr 
dr  HfxKlr.    Daiirrl   van  drr  Krrst,   M<-lrjnr  dp  \'l«h.   Jac-nh  Ilprman.  >!arH  RovJvkr  • 
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[7]  Item,  dat  elc  \-er\vere  die  venven  wille  bin  der  stede  van  Berghen  hebben 
moet  twee  keitels  omme  in  den  eenen  te  meedene  ende  in  den  andren  te  woudene. 

[S]  Ende  dat  de  varwers  al  porters  warc  ende  goed  verwen  suUen  wel  ende 
souffissantelike  voor  ander  warc  van  buten,  up  de  boete  van  40  s.  telken  als  men 
't  vind. 

[9]  Item,  dat  gheen  vanvere  verwe  doe  an  gheen  dinc  dat  gheblecket  es,  up 
10  Ib.  ende  't  laken  verbuerd. 

[10]  Ende  aile  lakene  die  men  reden  sal  te  zeighel  ende  te  loye  die  sal  men 
wardeeren  over  de  perche  ende  de  zeighelaers  die  ne  zulle  gheene  lakenen  zeigle 
voor  zy  over  de  perche  ghewardeert  sin,  up  100  s. 

[11]  Item,  dat  aile  verwers  wel  ende  soffissantehke  verwen  zullcn  aile 
manieren  van  wullen  up  een  stael  also  heml.  de  wet  overgheiven  sal,  ende  dat 
aen  so  goeden  stoffie  dat  's  hem  niemene  beclaghen  mach  met  reidenen  ende  dat 
't  laken  behouden  mach  syne  ver^ve  ghelike  den  stale,  up  40  s.  telken  als  men  't 
%ind  ende  voort  te  bciteme  den  drapier  sine  scade  ten  zecghene  van  zeighelaers. 

[12]  Item,  dat  elc  porter  ende  portighe  of  habitant  moghen  doen  verwen 
buten  of  binnen  daer  't  heml.  ghelieven  sal  te  haerl.  meesten  proffyte. 

[13]  •"  Item,  dat  nu  vort  dan  niemene  gheen  laken  zende  te  verwene  buter 
stede  van  Berghen  het  ne  zy  ghewardeert  in  't  uutvaren  ende  in  't  weidercommen 
van  der  verwe  bi  den  meesters  van  den  wej'vers,  bi  den  coninstavele  van  den  n'uI- 
res  of  haerl.  gheswornf,  ende  dat  up  de  boete  van  100  s.  ende  ooc  dat  de  scipman 
niet  ne  voere  onghewardeert  also  \'ors.  es.  noch  televereren  in  t  weidercommi  n 
van  der  verwe,  up  de  zelve  boete. 

[14]  *  Item,  dat  de  varwers  aile  sayen  die  men  lienil.  bringhcn  sal  te  varwcne 
dat  zy  se  varwen  sulien  wcl  ende  souffissantelike  up  een  stal  also  de  wet  heml. 
overgheiven  sal,  ende  mids  dat  zy  se  mesverwode  dat  zoude  zy  nioeten  beitren 
den  drapier  up  haren  cost  ten  zecghene  van  wardcerres  ende  voort  up  de  boete 
van  20  s. 

[15]  '  Item,  dat  gheen  verwere  noch  brauwere  '  ryed  barne  benachte  achter 
de  zonne  voor  de  zonne,  up  de  boete  van  20  s.  ;  dies  warderres  de  gone  van  vierc 
ende  van  noode. 

[16]  '  Item,  dat  gheen  vcrv\'ere  verwe  bin  der  stede  van  Berghen  met  bras- 
sille  noch  met  pouperc,  up  de  boete  van  10  Ib.,  ende  dat  gheen  verwere  verwe 
rood,  sangwin  noch  ros.seit  het  hen  zy  ghemeet  met  crapinede.  up  de  zelve  boede 
van  10  11).  par. 


•  Ctl  article  t$l  barré 

'  Ctl  arUclt  et  Ut  deux  tuivanlt  sont  de%  ajoulfs. 
■  i.H  matgt  :  «  nicwc  • 

*  •  Mrauwcrc  •  remplait  •  l>ii(  krrr  .   hatré 
'  fin  marge     •  nirwe  annn  I)  - 
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Cuere  van  scheriers  \J°  24  v°] 

[ij  Eerst,  dat  elc  scheriere  aile  lakene  wel  ende  souffissantelike  scheere  up 
al  zulke  ordonnantien  ende  omme  al  zulken  loon  als  de  wet  heml.  overgheven  sal, 
up  50  s.  telken  als  men  't  vind. 

[2]  Ende  dat  gheen  scheriere  scheere  be  nachte,  up  20  s.  telken  als  men  't 
vind,  ende  dat  zy  wel  ende  souffissantelike  scheere,  den  meester  up  12  s.,  den 
cnape  up  6  d.  ende  den  leerlinc  up  4  d.  ;  ende  dit  ghelt  es  's  warderres. 

[3]  Item,  dat  niemene  schere  cleed  up  gheboden  mistach,  Zaterdaghes  ach- 
ternoene  no  up  appostel  misavonds  achternoene,  up  10  s.,  of  het  ne  waro  bruud 
cledren  of  rauwe  cleedren. 

[4]  Item,  dat  gheen  scheriere  laken  wynde  achtcr  dat  het  boven  ende  benei- 
den  afghedaen  es  van  den  lauwoene,  up  20  s. 

[5]  Item,  dat  gheen  scheriere  up  voude  lakene  dat  ten  zeigle  toebehoord 
VGor  't  ghewardeert  es  ende  ghetekent  van  zeighelaers,  up  10  s.  telken  als  men  't 
vind. 

[6]  Item,  dat  niemene  laken  afdoen  van  den  recke  zonder  orlof  van  den 
zeghelaers,  up  10  s.,  ende  dat  zeighelaers  van  allen  laken  dat  men  zeigle  sal  elken 
ghereetscepe  doen,  up  de  zelve  boete  van  10  s.  telken  als  men  't  \int. 

[7]  Item,  dat  de  scheriers  aile  lakene  an  't  rec  slaen  met  lauwoene  boven 
ende  onder  viercant  omme  te  heffene,  up  20  s.  telken  als  men  't  vind. 

[8]  Item,  dat  aile  de  gone  die  hacrl.  brood  winnen  willc  met  scheerne  metter 
grotcr  schare,  dat  zy  hebben  goede  soffissante  pars.scn  ende  recken  also  lanc  ende 
also  breed  als  't  horboren  van  den  lakene  zy,  ende  dat  binne  40  daghen  naer 
den  uutroupene  van  deiser,  up  100  s. 

[9]  Ende  dat  elc  sclieriere  al  zeghelwarc  dat  zeighels  waert  es  dat  hy  t  vier- 
cante  an  't  rec,  up  de  boete  van  20  s. 

[10]  "  Item,  dat  aile  drapiers  haerl.  lakencn  wel  ende  suffissantelyke  al  up 
doen  scheeren  eer  dat  zy  se  vercoopcn,  ende  dat  up  de  boete  van  40  s. 

[11]  Ende  dat  zeighelaers  aile  lakene  wel  ende  suffissantelyke  warderen  up 
den  vulre  ende  up  den  schcrrer,  of  zy  passable  zyn,  eer  men  se  ter  verwc  doe  ; 
ende  dat  gheen  drapier  syn  laken  vercope  noch  lakensnydere  coopc  het  en  zy 
leden  der  warderinghe,  ende  dat  up  de  boete  van  20  s. 

[12J  Item,  dat  men  gheene  niewe  lakenen  ter  verwe  draghe  noch  zende 
men  doe  se  alvoorcn  scheren  wel  ende  sufftssantelikc  uuter  wuile,  ende  dat  up 
de  boete  van  20  s. 

,13]  Item,  dat  nnii  al  iantwcrc  wel  ende  suffissanteiike  sdiiercn,  iip  île  IxH'te 
•  an  10  s.  ;  dies  warderres  de  Cf)nnestav<'l  ciuli-  \iiulers  \  an  dm  anilvulilf. 


'  Cri  arlidf  ri  Irt  suwnnh  mihI  des  ajoni*x  potlérifurts. 
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Cuere  van  sayen  [/°  25  v°] 

[i]  Eerst  dat  elc  say  moet  staen  in  1600  in  't  ried. 

[2]  Ende  dat  se  de  wey\ere  wel  ende  soffissantelike  weyve  up  de  langhe  ende 
up  de  breede  also  se  de  wet  heml.  overghegheven  hebt  ;  ende  mids  dat  se  de  wey- 
vere  meswej'N'ede,  dat  ware  up  6  s.  "  van  elken  saye  ende  die  6  s.  "  zoude  hebben 
de  drapier  over  sine  scade  ende  men  zoud  se  scueren  ende  niet  zeiglen,  ende  voort 
up  de  boete  van  elken  saye  5  s. 

[3]  *  Item,  men  sal  elc  say  wardeeren  in  't  ghewand,  ende  dat  daer  goed 
vonden  wert  dat  sal  me  zeiglen  in  't  iewant  ende  men  sal  ghei\en  van  den  zeigle 
\'iere  miten  ;  ende  dat  se  de  weyvere  niet  buten  ghewande  doe  voor  dat  se  ghe- 
wardeert  sin,  up  5  s. 

[4]  '  Ende  als  een  say  al  upghereed  wart,  so  sal  men  t  bringheu  ter 
warderinghe  daer  de  wet  ordonneren  sal,  ende  die  daer  goed  werden  vonden 
zal  men  zeigle  ende  gheven  4  miten  van  den  zeigle,  ende  die  niet  goed  werden 
vonden  sal  men  scueren  ende  sal  boeten  elc  say  5  s. 

Ts]  '  Item,  elc  say  sal  nu  voort  dan  gheiven  dcr  stede  van  Berghen  ter  laatster 
warderinghe  over  hallegheld,  van  dat  de  stede  heml.  een  huus  leveren  sal,  daer 
men  se  waerderen  sal,  van  elken  saye  12  d. 

[6]  Item,  dat  aile  de  gone  die  sayen  maken  wille  bin  der  stede  van  Berghen, 
dat  zy  gheene  sayen  maken  die  weighen  boven  1 1  ponden  stic  ende  daer  bi  neider- 
waert  ;  ende  waert  so  dat  zy  se  hogher  makede  weighende  dan  1 1  pond  elc  say, 
men  zoud  se  scueren  ende  niet  zeiglen,  ende  voort  elc  say  zoude  boeten  5  s.  ; 
ende  dat  sal  beteren  de  ghone  bi  wien  dat  't  ghebrec  wert  ten  zecghcne  van  war- 
derres. 

[7]  Item,  dat  gheen  *"  sayweivere  die  sayen  pleghet  te  weyvene  oinnie  ghelt 
niemens  '  werc  houde  bin  synen  belokene  mcer  dan  eens  mans  warc  te  gadre  bin 
den  tyd  dat  hy  syns  meestcrs  say  of  garen  onder  hande  hebt,  no  bin  sinen  belo- 
kene houde  niet  mcer  sins  selvos  say  of  garen  dan  eens  an<iers,  up  de  boete  van 
20  s. 

[8]  Item,  dat  elc  drapier  van  sayen  zin  teeken  overbringhcn  der  wet  daer- 
meide  dat  hy  zyne  sayen  pleghet  te  teikene  eer  dat  hy  enich  say  der  meide  tekend, 
vercopet,  no  buten  zend,  up  de  boete  van  [20  s.,  ende  dat  elc  weyvere  sin  tekin 
deran  wcve,  up  de  zelve  boete  van  20  s.]  ' 

'9]  Ende  dat  niemene  gheen  say  zende  no  voere  buter  stede  \an  Berglien 
omme  te  vcrcojx-ne,  no  andersins,  het  ne  zy  aireerst  ghewardeerd  bi  wanieries 
hier  van  der  stede,  up  de  b<x'te  van  loo  s.  van  elken  saye. 

fio)   Item,  waer  't  so  dat  zeghelaers  van  den  saven  niet  van  accorde  w.iren 

•  Raturé  el  lurchargé  :  •  H  s   • 

•  Ctt  trou  arhrlft  %ont  raturés 
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•  Lt  patiat»  inirt  crochrli  a/oulé  aprh  coup 
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een  say  te  zeighelne  of  te  snidene,  dat  zy  haerl.  ghescil  ende  't  say  bringhen  sullen 
voor  de  wet. 

[il]  Ende  dat  aile  de  ghone  die  sayen  pleighen  te  weivene  omme  gheld,  dat 
zy  gheen  saygaren  cope  no  vercope  no  zelve  say  reden,  up  lo  s. 

[12]  Item,  dat  niemene  "  gheen  garen  vercope  bin  der  stede  van  Berghen 
het  ne  zy  ghebonden  met  gheliken  gaerne,  up  5  s.,  [dies  elc  poortre  copman 
warderre]  '. 

[13]  Item,  dat  niemene  groter  einsele  draghe  in  de  marct  danne  van  30  Ib., 
omme  goed  meide  te  weighene  dat  sy  coopten,  zonder  '  de  ghone  die  de  rechte 
waghe  draghet,  up  20  s. 

[14]  ''  Item,  dat  nieme  warcke  no  doe  warcken  moletten  in  doublen  sayen  no 
der  in  slaen  of  zy  ne  hebben  een  biteekin  datter  moletten  in  es  ;  ende  so  wie  die  't 
dade,  dat  ware  de  warcman  ende  den  ghonen  die  't  dade  maken,  van  elken  saye 
elc  in  de  boete  van  5  s.  telken  als  men  't  vind. 

[15]  '  Item,  dat  niemene  ghene  double  sayen  make  noch  doen  maken  het  ne 
zy  dat  men  se  scheeren  in  1800  ende  dat  keiten  garen  in  keitene  gaerne  ende  met 
6  slaghcn,  up  20  s.  telken  als  men  't  vint. 

[16]  Item,  dat  niemene  eenighe  sayen  vercope  die  ten  zeigle  toebehoren 
onghezeighelt,  up  40  s.  telken  als  men  't  vind  ;  ende  so  wie  die  sayen  maken  of 
reeden  dat  si  ze  doen  zeiglen  bin  den  ghenachte  naer  dat  se  upghereet  sin,  up  de 
zelve  boete,  hennof  '  warderres  de  zeighelaers  van  den  sayen. 

[17]  Dat  gheene  ^  sayeweivers  enighe  *  sayen  weyven  of  maken  uute  haer- 
leider  handen  doen  noch  overleiveren,  zy  ne  gheiven  't  eerst  te  kenne  den  zeighe- 
laers van  den  sayen,  zonder  eenighe  bedect  of  verolen  te  houdene,  up  de  boete 
van  10  s.  telken  als  men  't  vint. 

[18]  Item,  es  gheorlovet  dat  aile  de  ghone  die  bin  der  stcde  van  Berghen 
finale  double  sayen  maken  wille,  dat  men  se  scheren  in  1600  ende  dat  mon  goed 
molet  daer  in  sla  alsoo  't   behort,  ende  men  sal  deise  sayen  een  biteikon  gheiven. 

[19]  Item,  es  gheorlovet  so  wie  die  brede  sayen  maken  wille,  dat  men  se 
maken  in  de  langhe  van  32  elnen  staende  ghescoren  in  2500  met  2  lysten  ;  ende 
andre  dit;  niet  goed  syn  die  .sal  men  maken  in  2000  met  eenre  lyste  ende  al  van 
der  zelver  langhe  ende  breede  ;  ende  elc  van  deiscr  sayen  sal  hebben  een  biteken 
naer  ser  waerdc,  also  "t  de  wet  ordonneren  sal. 

[20]  Ende  waer  't  dat  eenich  van  deisen  vors.  sayen  ondueghedelyke  ghe- 
weven  ware,  dat  wart  up  de  boete  van  10  s.  te  vcrcouvrerne  upden  weivere  ende 
dm  drapier  syne  scade  te  bciteme  ten  zecghene  van  wardeerres  ;  ende  van  den 
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sayen  die  niet  ghelyc  \'allen,  die  suUen  boeten  5  s.  ;  ende  waer  't  dat  bi  den  vulre 
of  Aveivere  eenich  say  ware  meshandelt,  daer  af  zuUen  zy  boeten  van  elken  saye 

5  s.  ende  den  drapier  beitre  syne  scade  ten  zecghene  van  zeiglaers. 

'21]  "  Item,  so  wie  die  nu  voortan  commen  wille  in  't  ambocht  van  den  5 
neringhen,  dat  hy  betalen  sal  van  incommene  ten  profïyte  van  den  ambochte 

6  Ib.  par.,  uutghedaen  de  sayweivers  die  zullen  ait 00s  in  't  ambocht  commen 
omme  40  s.,  also  zy  ghedaen  hebben  van  ouden  tyden. 

[22]  *  Memorj'e  als  van  den  sayen  niet  moghende  te  syne  binnen  te  scherne 
ende  bute  te  doene  weivene.  Dit  staet  in  de  cuere  van  der  draperj'e,  up  100   s. 

[23]  Item,  dat  niemene  en  vercoope  enighe  sayen  ter  sneyde  binnen  der 
stede  vanBerghen,  zy  en  sin  ghedrapiert  hier  bin  der  stede  ende  wel  ghezeighelt 
metten  zeigle  van  der  stede,  ende  dat  up  de  boete  \an  40  s. 

[24]  Item,  dat  elc  pcrsoon  poorter  synde  <^  bin  der  stede  van  Berghen  die  '' 
drapieren  wille  eenighe  sayen  hier  bin  der  stede,  sal  moeten  hebben,  al  eer  hy  sal 
beghinncne  drapieren,  de  vryheid  van  den  ambochte,  ende  •  sceeren  syne  keytenen 
up  een  sceerec  hebbende  zulke  langhe  alsoo  't  gheordonneert  sal  syn  bi  den  war- 
derreers,  met  twee  sceerlatten  van  viere  elne  lanc  staende  tusschen  twee  stylen, 
zonder  eenighe  gaten  t'hebbene  in  de  latten  tusschen  den  vors.  stilen  ;  ende  so 
wie  de  contrarie  dade  dat  ware  telken  up  de  boete  van  20  s. 

[25]  '  Item,  dat  elc  persoon,  gheen  poorter  van  der  stede  synde,  sal  moghen 
drapieren  hier  bin  der  stede  sayen  twee  '  jacr  lanc  ghedurende  zonder  porters 
ende  \Ty  te  syne  den  vorn.  tyd  in  't  ambocht,  behoudens  dat  se  elc  moeten  hebben 
een  scerrec  ghelyc  den  poorters  ende  drapieren  also  ende  up  zulke  boete  also  de 
porters  doen  moeten,  mids  betalende  kerscghelt  aile  jare. 

[26]  Item,  dat  men  nu  voortdan  sal  zeiglen  de  vors.  sayen  raeu  butcn  ghe- 
wandc  in  een  huus  daer  't  de  warderrers  ordonneren  zullen,  ende  dat  drie  daghen 
de  weke,  dat  's  te  weitcne  's  Disendaghcs,  's  Donredaghcs  ende  t'  Saterdaghes  ; 
ende  daer  so  sal  men  gheiven  van  zeighelne  van  elken  smalen  saye  12  d.  ter  stede 
bouf,  ende  2  gro.  van  breeden  sayen,  ende  vier  miten  den  zeghelaers  van  elken 
saye,  onde  twee  miten  den  pachter  van  den  loye  over  de  loyen  ;  dies  so  sal  men 
doble  sayen  raeu  loyen  met  2  loyen  ;  ende  als  die  sayen  upghereet  sal  heliben, 
bringhen  vor  warderrers  ;  dies  werdich  suUen  zyn  sal  men  gheven  bt)ven  noch 
twee  loyen  ende  de  halfve  doulile  niet  meer  dan  een  loy  boveii,  ende  die  t  niet 
werdich  syn  van  den  halfve  double  sayen  te  syne  die  sal  men  loyen  ghelike  einkele 
sayen,  of  die  te  snidene  up  datter  eenich  ander  ghebrec  an  ware,  also  t  liii  1  \  oreii 
verclaerst  es,  ende  mon  sal  van  dcisen  achterloyen  niet  gheiven. 
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[27-1  -  Item  dat  de  ^•ulres  zuUen  ^-u^en  de  sayen  up  alzulke  mate  als  de  war- 
derrers  van  den  sayen  heml.  overgheiven  sullen.  up  de  boete  van  20  s.  ;  ende 
da'raf  so  zuUen  zy  hebben  van  elken  doblen  saye  3  gro.  ende  van  f^en -^^^^^^^^^^ 
saye  vyf  inghelsche.  ende  hierup  heb  se  consent  te  vulne  6  sayen  s  daghes  o^er 
double  ende  einkelc,  ende  daerbi  nederwaert  ende  niet  daerboven 

281  "  Item  aile  de  sayen  die  men  bin  der  stede  van  nu  voortan  reeden  .al 
dat  men  die  hier  bin  der  stede  doe  conreden.  up  de  boete  van  10  s.  van  elken  saye  ; 
dies  warderre  de  conredre  ende  de  zeighelaers  van  sayen 

raq]  '  Item,  so  waer  dat  men  xànden  sal  in  een  say  dne  ydel  scoten  up  een 
nuar  ie  of  viere  ydele  eyvelten  up  een  quartier,  of  een  mestart  dat  ware  up  de 
boete  van  5  s.  ;  ende  elc  say  moet  zyn  upghereet  40  eUen  lanc  upghereet  Brugsche 
mate  ende  de  drom  van  elken  saye  een  half  eUe  lanc,  up  5  s. 

%o]  ^  Item,  dat  de  zeighelaers  van  sayen  van  nu  voort  an  gheenen  copman 
van  sayen  derby  laten  sin.  daer  men  zyne  sayen  zeiglen  sal.  ende  dat  de  conredre 
^hehouden  werl  de  tekene  van  den  sayen  in  te  voudene,  ende  dat  al  up  de  boete 
van  10  s.  ;  dies  waerderres  de  zeighelaers  van  sayen. 

Guère  van  waterganghen.   van  straten,   van  statboeme  ende  andere 
vulicheidc  achter  stede.  [/<>«  31-31  v°  ;  .3-3]. 

roi"  Item,  dat  memene  in  't  fosseid  van  der  stede  tusschen  der  posterne  ende 
der  B^rghporte.  in  't  water  b.  den  stene  no  in  den  waterpit  ter  Berchporte  .-ulle 
cledren  wassche 

riîritem.  dat  gheen  varNvere  no  tanrc  sin  ambocht  doe  up  t  brauw.rs  leede- 
kin.  dat  's  te  weitene  tusschen  marauts  brucghe  ende  der  scotters  pnele.  up  10  Ib. 

risfltem.  dat  eelc  verwere.  brauwere.  tandre  ende  elc  vulre  doe  backe 
met  eenen  scepe  voor  den  stegher  of  plaetse  daer  hy  syn  laken  wascht  of  amboch 
doct    wee  dachwarken  's  jaers  tusschen  half  Oust  ende  Smto-Martmsmesse.  de 
upie  boete  van  40  s.  ende  als  ghelix  elc  backere  een  dachwarc.  up  de  zelve  boete. 

hiritem  dat  niemende  wulle  wassche  m  de  fosseiden  van  dor  stede  -  -  -  up 
de  biete  van  40  s.,  noch  wulle  of  haren  wa-ssche.  up  de  zelve  boete.  n,  t  watre 
voor  den  stecn. 
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Cuere  van  ghewichten,  vaii  maten  ende  van  den  evTisele  van  Sint-Janshuus 
[/o  60  Tfi]. 

[i]  Eerst,  dat  niemene  weite  wullen  laken  no  lynin  laken  dat  men  in  't  grots 
vercopt  noch  levere,  het  en  zy  bi  den  ghezworne  meitre  van  der  steide,  up  20  s. 

'2]  Item,    dat    niemene weighe wulle zonder    metter 

ghevWchte  van   Sint-Janshuus up  de  boete  van  40  s. 

Cuere  van  zonderlinghe  dinghen  [f°^  63  et  64  v°] 

Item,  dat  van  nu  voort  an  niemende  en  delfve  noch  halo  chte,  poteerde, 
leem  of  vullerseerde  buter  Berchpoorte  ten  berghe,  hij  en  ghevet  den  gronde 
eerstewaerfve  te  kenne  of  sijnen  ontfaen  omme  die  te  delfve  ten  minsten  grieve, 
ende  dat  se  de  pitten  van  dien  shchten  ende  weder  vullen  telken  behoudens  des 
gronders  redite  van  dien  betalende,  also  't  behoort,  ende  dit  up  de  boete  van  20  s., 
up  dat  yemende  in  ghcbreke  ware  te  kenne  te  ghevene  ende  00c  de  pitten  te 
shchtene  ende  te  Noillenc. 

Item,  dat  aile  de  onghecrompcn  lakene  die  men  van  nu  voort  an  ton  festeliken 
daghe  bringhen  sal  te  coope  bin  der  stede  van  Berghen,  dat  men  die  stellen  te 
coope  in  eene  plecke  up  hemzelven,  also  de  poortmeester  heml.  bewijsen  sal,  ende 
dat  se  een  brievekin  hanghe  vor  haerl.  stal,  mencioen  makende  dat  het  onghe- 
crompcn laken  sijn,  ende  dat  up  de  boete  van  40  s.  telken  dat  men  't  vinden  sal  ; 
dies  warderres  de  lakensniders  ende  de  pachters  van  der  belle. 
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Extrait  du  règlement  du  marché  aux  draps  tenu  aux  foires  annuelles. 

[Bergues],  16  mars  1492  (n.  s.) 

Copies.  Bergues.  Archives  mumcipaUx.  1)1)  5,  non  foliota,  à  sa  date; 
AA  18  (ancien  q).  f"  215  (copii-  collât ionnt'c  par  le  greffier  Pennincbroot 
en  154')) 

hirst,  .lis  van  der  lakriiiiiaiu  i  t«ii  /.tiven  fccsten,  de  poorters  ende  poortes- 
Mrn  van  der  zelvcr  stede  vaii  Berghen  zulleii  alvooren  huerl.  plecke  moghen 
iKim«rn  an  Ix-eden  zyden  van  der  niaerct,  dacr  t  heml.  ghelieft  ;  ciule  daer  zy  zc 
lui  kiezeii  zullen  ter  eerster  feeste  zuUen  die  mocteii  bihouden  up  andere  jaeren, 
ende  zal  elr  |XM»rtfre  «•«•n  cracm  mi)),'h<ii  «.ti-iliii  m  tiyit  inccr  daii  icii  \iiii  tcnrii 
gfKrde. 

'2]  Item,  de  p»M)rters  van  (iheiid,  Hmughe  ende  Vprr  zullen  volghen  alder- 
nacst  die  van  diT  stede  in  de  voors.  laktinnaerct  ;  itt  in,  die  vaii  Mille  daernaer, 
ende  clc  zi-nhcie  ghelic  zal  sta<n  d'iMii  luffi-ns  <l<ii  .indrnn,  /niulii    (nidcMnin- 
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ghen  ;  ende  gheviele  zo  datter  meer  poorters  van  Ghend,  Brugghe  ende  Ypre 
quamen  dan  een  uut  elker  plecke  ende  plaetse  begherden  in  de  voors.  laecken- 
maerct,  zo  zal  de  pachtre  van  den  zelven  cramen  heml.  daerop  loten  huerl. 
plaetsen  ende  plecken  zonder  yement  voordeel  of  wille  te  laten  hebben  ;  ende 
alghelix  den  anderen  persoonen  van  den  anderen  steden  ende  plecken,  op  datter 
meer  dan  een  quame  van  elker  plecke,  zullen  loten  als  vors.  es. 

[3]  Item,  de  zelve  persoonen,  vremde  ende  gheene  poorters  of  poortessen 
van  der  stede  van  Berghen,  zullen  betaelen  van  zes  voeten  in  de  voors.  laken- 
maerct  8  s.  ;  item,  van  acht  voeten 

[6]  Item,  voort  dat  aile  cramen  die  staen  zullen  ton  tween  feesten  ende  jaer- 
maerct  vorn.  binnen  der  wulle  halle  of  daerbuten  in  't  scependoem  van  der  stede 
van  Berghen,  zullen  gheven  van  zes  voeten  plaetse  6  s.  par.  ;  item,  van  acht 
voeten  
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Keure  générale  de  la  draperie. 
Deuxième  rédaction. 

[Bergues],  1498,  avec  ajoutes  jusques  1513. 

Original  (?).  Bergues.  Archives  municipales,  AA  24  (ancien  15),  regis- 
tre in-f",  papier,  de  70  i°». 

Abregie  van  den  kucrcn  van  Berghen  ghctrockcn  uuton  cui'rhouck  ende 
hier  brocht  omme  daerof  t'usecrne  ende  onderlioudone  de  juoron  xcviij,  .xcix  ", 
xv", xv«  xiii. 


Van  draperien  [/o»  12-l.J]  (i) 


[I]  (Cfr  art.  /). 

[2]  (Cfr  art.  6). 

[3]  (Cfr  art.  9). 

14]  (Cfr  art.  13). 

[5]  (Cfr  art.  14). 

[6]  (Cfr  art.  20). 

[7]  (Cfr  art.  21). 

[8]  (Cfr  art.  22). 

[9]  (Cfr  art.  23). 


*  Les  années  ont  été  inscrites  au  fur  et  à  mrsurr 

(1)  Le»  rcnvciis  se  font  à  la  prcmièrr  r<klaction  L'idcntit<^  des  nrticini  n'est  p.is  nliM)Uic, 
mai!)  leur  portée  est  la  même.  Ces  kcures  sont  plus  courtes  et  plus  v.iyues  :  p  r\  •  nien  • 
remplace  •  weyvere  ■ 
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[10]  {Cfr  art.  24). 

[Il]  {Cfr  art.  32). 

[12]  {Cfr  art.  33). 

[13]  {Cfr  art.  35). 

[14]  {Cfr  art.  37). 

[15]  Aile  vremde  cooplieden  moeghen  binnen  deser  stede  vercoopen  ten 
feesten  ende  Maendaechs  aile  lakenen  by  den  édicté  van  mijnen  gheduchten 
heere  niet  verboden,  maer  niet  bin  der  weke,  telken  up  100  s.  {Cfr  art.  3S). 

[16]  Die  van  bin  der  stede  lakensniders  moghen  die  00c  vercoopen  aile  marct- 
daghen  ter  marct  ende  bin  der  weke  t'huerl.  huusen. 

[17]  Aile  drapiers  van  lakenen,  ver^vers,  vnllers,  wevers,  ij'newevers,  say- 
werckers,  droochscheerers  ende  dat  ten  zelven  ambochten  ende  neeringhen  an- 
cleeft  moghen  commen  wonen  bin  der  stede  van  Berghen  ende  de  zelve  neeringhen 
doen  zonder  poorters  te  werdene  ofte  de  voors.  ambochten  te  coopene  anders 
dan  betalende  kerseghelt,  ende  dit  zeven  jaeren  gheduerende  die  begonsten  in 
't  jaer  xiiii""  xciiii  °. 

[18]  Die  onghecrompen  of  gheblecte  lakenen  vercoopen  zuUen  een  teeken  of 
brievekin  daeran  hanghen  beteekende  dat  se  onghecrompen  zyn  ende  daermede 
staen  alsoo  't  gheordonneert  es,  up  40  s. 

[19]  ^  Dat  nyement  van  nu  voortan  eeneghe  coussen  hier  ter  marct  bringhe 
die  ghemaect  zyn  van  gheblecten  lakene  ofte  ghevaruwet  met  cot)perr()ode  ende 
galnoten 

Van  wullen  [/«  13  v°]. 

fi]  Dat  niement  valschede  doc  in  de  wuUe  noch  d'een  wulle  metter  andere 
bcdriegheHc  onderminghe  ;  warderers  hebbcn  5  s.  in  de  boete  40  s. 

[2]  {Cfr  art.  2). 

[3]  Dat  men  gheen  ghebrokiii  wulle  ne  weghe  dan  met {Cfr  art.  3). 

L4]  {Cfr  art.  4). 

[5]  Vier  pcrsonen  moghen  te  gadere  zyn  van  wulle  te  coopen  in  grote 
zacken  ende  niet  meer,  up  40  s.  {Cfr  art.  -5). 

[6]  {Cfr  art.  7). 

[7]  Die  vhcswulle  vercoopen  dat  die  glu'i'nc  vachtcn  ofstckeii  onune  voort 
te  vercoopene,  up  40  s. 

[8]  '  Maer  men  mach  vachten  coopen,  elc  omme  zijnen  oorboor,  zonder  die 
tr  vcrv^'errken  in  eeneghe  gheloyde  sayen,  uj)  40  >^. 


'Raturé;  en  marge  ;  «ghcroycrt  oiiiinc  <lat  dru  ivt  lariKlu'  laiiKl»'  oxcrk-dcn  es  xv'iiij  «. 

'  A  joule  aprèi  coup. 

•  Ctl  arlule  el  lei  trou  iuivanli  ioni  raves  ;  en  marge  :  «  «uspciix  a"  xv  viij  «.  —  La 
dermire  partie  de  cet  article,  commençant  aux  moli  •  zonder  die  •,  est  une  ajoute  de  la  même 
main  qur  let  arliclrt  i/ui  suivent 
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[9]  "  Ende  dat  00c  niement  vachtwoille  cope  noch  drapiere  die  ghesleghen  es 
tusschen  Meye  ende  Sinte-Martensmesse,  telkent  up  40  s. 

[10]  Ende  dat  niemende  vlieswulle  in  en  doe  zy  en  es  eerst  ghewardeert, 
telken  up  40  s.,  [ende  wardeurs  zullen  hebben  2  s.  van  den  honderde]  ''. 

[11]  Dat  niement  wulle  van  stervelinghe  reden  in  sayen,  telkent  up  40  s. 

[12]  "^  Men  mach  wel  reeden  aile  manieren  van  goeden  Vlaemschen  wulle 
zonder  wardeeren. 

\'an  cammen  ende  spinnen  [/"  14] . 

Die  cammen  ende  spinnen  omme  hucre  dat  zij  't  wel  docn  ;  waerderers  hebben 
12  d.  in  de  boete  5  s. 

Van  wevers  [/"  14  v°]. 

[i]  De  wevers  die  ghaerne  ontfanghen  omme  weven  dat  zij  't  al  gheweven 
weder  telivreren  binnen  eender  maend  daemaer  ;  warderers  hebben  4  s.  in  de 
boete  40  s.  (Cfr  art.  13). 

[2]  Dat  elc  wevere  wel  weve  zo  datter  gheen  ghebrec  an  en  zij,  up  de  scade 
te  beteme  ende  te  boetene (Cfr  art.  14). 

[3]  [Cfr  art.  15). 

[4]  Dat  aile  wullewcvers  moeten  zijn  in  Onser-Vrauwenghilde  —  (Cfr  art.  20). 

[5-14]  Concernent  les  tisserands  de  lin. 

[15]  ■'  Dat  de  wuUewevers  binnen  deser  stcde  de  douckcn  oft  lakenen  dat 
zy  weven  zullen,  also  wel  van  buuten  als  van  binnen,  huerlicdcr  teekene  daerinne 
weven  ende  ter  halle  bringhen  omme  loyen  ;  warderers  hebben  't  vierde  in  de 
boete  40  s. 

fi6]  ''  Inschelycx  die  de  lakenen  of  doucken  vullen  of  verscheeren  dat  zy  elc 
huerl.  werc  ghedaen  hebbende  die  ter  wadere  bringhen  't  zy  van  buuten  of  van 
binnen,  ende  also  wel  de  wevers  als  de  vullers  ende  droochscheerders,  ende  dit 
tclkcn  up  10  s. 

Van  vullers    /°  /.5  j;"]. 

[I]  (Cfr  art.  I). 

[2]  (Cfr  art.  2)  :  amende  40  s. 

[3]  (Q*"  "'"'•  ^)-  ^^^  "'o's  «  den  drappicr  »  laissés  de  côté. 
[4]  (Cfr  art.  15). 
[5]  (Cfr  art.  16). 

[6]  Dat  cen  vuklrrc  ni<t  nucr  Mille  's  darrlis  dan  ter  wardcringhc  passoron 
mach,  up  100  s. 


•  Les  articles  9- 11  soni  ajoutés  aprh  coup  ;  ils  sont  rav/s  ainsi  que  l'article  précédent. 
'  Les  mots  entre  crochets  sont  barrés. 

•  Cet  artule  a  été  ajouté  quand  les  quatre  précédents  ont  été  rares. 

•  Ctt  deux  articles  ont  été  ajoutés  après  coup.  En  marge  :  •  nypuwc  X\^  xj  », 
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[7]  Dat  gheen  vuldere  van  dat  hem  werckens  verboden  es  weder  wercke 
zonder  consent  alsoo  't  behoort,  up  10  s. 

[8]  [Cjr  art.  22). 

[9]  Dat  elc  \tildere  neme  souffissante  knapen  die  een  goet  dachwerc  souffis- 
santelic  doen  mach,  up  10  Ib. 

Van  verwene  [/o  ig]. 

[i]  {Cfr  art.  1). 

[2]  Die  een  cleet  scuert  of  mesvenvet  die  moet  overnemen  ende  betalen 
dat  weert  es  ende  betalen  daerboven  over  de  scade  5  s.  van  der  elle  (Cfr  art.  2). 

[3]  C^f^  <""'•  "^)  •  lamwulle  au  lieu  de  lammin. 

[4]  (Cfr  art.  5). 

[5]  (Q*"  '"^-  ^  • noch  met  porke. 

[6]  (Cfr  art.  S). 

[7]  (Cf''  "'''•  '1  • up  40  s. 

[8]  Dat  de  verwers  verwen  zullen  aile  poorters  ende  insetene  goet  \'Oor  ander 
werc (Cfr  art.  8). 

\g]  (Cfr  art.  9). 

[10]  (Cfr  art.  10). 

[11]  (Cfr  art.  11  jusqu'à)  :  up  40  s. 

[12]  Elc  mag  doen  verwen (Cfr  art.  12). 

[13]  Dat  de  sayen  wel  ghevanvct  zijn,  up  te  betercn  de  scade  ende  te  boctene 
40  s.  (Cfr  art.  14). 

Ii4]«  (Cfr  art.  16). 

[15]  Dat  niement  scoppe  of  siège  houde  binnen  Berghe  omme  lakene  t'ont- 
fanghcne  ende  te  gaderne  omme  buuter  stede  te  doen  venvcne,  tclken  up 
10  Ib. 

\'an   scheerers  [/°  16  v"]. 

[i]  Dat  de  scheerers  de  lakenen  wel  scheeren,  up  50  s.  (Cfr  art.  /). 

[2]  Dat  zy  gheen  scheeren  scerpen  vôôr  zonne  noch  achter  zonne.  up40s. 

[3]  Die  huerl.  broot  winncn  met  scheeren  metter  grooter  schecre  dat  zy 
hebben  goedc  parsscn  ende  elc  twee  goede  scheeren  of  meer,  elc  up  100  s. 
(Cfr  art.  8). 

\'an  sayen  [/"  17  sq.]. 

[X-2j  (Cfr  art.  2!f,  jusque)  :  Hruschsrhe  mate. 

[3]  Als  de  zeghelaers  de  sayiii  zt^luicn,  dat  de  cooplicdcn  dieu  zy  tocbc- 
hoorcn  daerby  nict  en  zyn  (Cfr  art.  30). 


*  Lm  dtux  dtrntert  arliclts  toni  écrit»  sur  une  ffiiillf  volantf  insérée  dans  le  legislrr. 
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[4]  De  conreedere  is  ghehouden  de  teekenen  van  den  sa^'en  in  te  houdene 
[sic]  {Cfr  art.  30)  ;  ende  de  meszitten  te  teekenene  met  eenen  teekene  uuthanghen- 
de,  up  zynen  eed. 

[5]  (Cfr  art.  1). 

[6]  Dat  se  de  wevers  wel  weven,  ende  dat  zy  mesweifden  dat  waere  up  8  s. 
van  elken  saye  omme  den  drapier  over  zyn  scade  ;  men  zoud  se  scuere  ende  nict 
zeghelen  ende  voort  boeten  5  s.  (Cfr  art.  2). 

[y]  Dat  elc  drapier  van  sayen  zyn  teeken  van  den  saye  overbrinct  den 
pachtere  van  den  looyen  eer  hy  't  say  vercoopt  ;  de  wevers  insghelijcx  over- 
bringhe  ende  zijn  teeken  daeran  weve  ;  die  hierof  in  ghebreke  waere,  elc  40  s. 
(Cfr  art.  8).  Zy  zullen  betalen  den  clerc  van  sallaris  voor  elc  teeken  3  d. 

[8]  Dat  men  gheen  say  onghewardeert  buuten  late  vertrecke,  up  100  s. 
(Cfr  art.  9). 

[9]  (Cfr  art.  10). 

[10]  Gaerne  dat  men  vercoopt  dat  met  gheliken  gaerne  ghebonden  zij  :  5  s. 
(Cfr  art.  12). 

[11]  Dat  niement  dan  die  de  waghe  draecht  groter  eynsele  ter  marct  draghe 
omme  dat  zij  coopen  dan  van  dertich  ponden,  up  20  s.  (Cfr  art.  13). 

[12]  (Cfr  art.  16). 

[14]  De  sayen  bin  der  stede  ghereet  dat  men  se  hier  ooc  conreide,  up  10  s. 
(Cfr  art.  28). 

[15]  Dat  men  binnen  desor  stcdc  vcrcoope  eeneghe  sayen  ter  snede  dan  hier 
ghedrapiert  ende  ghezcghelt,  up  40  s.  "  (Cfr  art.  23). 

[16]  Die  de  ketenen  scheeren  dat  zij  dat  doen  up  zulkc  schorhecken  van 
landen  ende  van  wyden  ende  zonder  gaten  t'  hebbene  in  de  latte,  naer  d'ordon- 
nantie  van  ouden  tyden,  up  20  s.  (Cfr  art.  24). 

[17]  Men  zal  de  sayen  zeghelen  raeu  binnen  ghewandc  's  Wonsdaechs  ende 
t'Saterdaechs  ;  men  zal  gheven (Cfr  art.  26). 

[18]  Elc  wevere  moet  scieten  ten  eersten  ende  ten  laetstcn  luiulf  van  don 
sayen  trebatcn  van  cvclech,  up  10  s. 

[19]  AUc  uutghesctte  sayen  waerommo  dat  zij,  dat  mon  se  wederbringhe 
voor  warderers  bin  dcr  macnd,  elc  say  up  5  s. 

[20]  Elc  drom  mach  lanc  bliven  een  half  elle  ende  ecn  half  quartier  ende 
niet  mcer,  up  20  s.  "  ;  waeren  de  drommen  lanc  drie  (]uarticr  of  nuer,  dat  waere 
van  elken  saye  up  100  s.  ende  voort  ten  zegghen  van  scepenen. 

[21J  Sayen  commcndc  raeu  van  den  ghewande  van  31/2  quartier  zal  men 
scueren  in  tween  sticxken  ende  bcteren  den  drapier  zyn  scade,  ende  voor  boeten 
100  s.  ende  ten  zegghenc  van  der  wet. 

[22]  V(ran(i('rd<'  of  verloochcnde  yement  zyn  teeken,  boet  100  s. 


•  ChatiKé  par  sunharne  :  «  Dat  men  liinncn  tlost-r  stcdc  vorccKipc  mach  aile  sayen  ter 
îincdc  wacr  die  ghedrapiert  zyn  ende   ghe/eKhcIt.  N'erandert  xv"^  vierc  •. 

'  Changé  pnslénnirrmrtil  rn  :  •  u])  s  »  .  ii)  s  oftc  io  s  iiner  do  discretie  van  den  warde- 
rers " 
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[23]  Dat  men  de  ketene  omme  sayen  smitte  zonder  fraude  telken  \-ier  ellen, 
up  20  s.  op  scepenen  zeghen. 

[24]  De  conreeders  en  zullen  \-oor  zeghelaers  gheene  sayen  legghen  omme 
zeghelen,  zy  en  hebben  huere  langde  ende  breedde,  up  zynen  eed.  Worden  zy 
gheachterhaelt  de  contrarie  ghedaen  hebbende,  dat  ware  up  te  zyne  menedich 
ende  daerof  te  pugnieme. 

[25]  Brinct  de  conreedere  te  zeghelene  sayen  qualic  gheconreet,  men  zal  se 
up  hem  snijden  "". 

[26]  Warderers  hebben  't  vierde  in  de  \oors.  boeten. 

[27]  D'on\T\'e  saywerckers  ofte  andere  on\Ty  van  den  ambochtc  ende  heml. 
daerof  ondervvinden  zullen  betalen  ten  ambochte  van  elken  ghewante  's  jaers 
2  s.  par. 

[28]  De  zeghelaers  zullen  ommegacn...'' 

[29]  "^  Dat  men  gheen  twee  sayen  up  een  stoc  wynden  zal  tegader,  ende  die 
de  contrarie  dade  boet  20  s. 

[30]  Ende  de  wet  admitthieren  den  loyers  dat  zy  de  vulders  ende  conruyers 
vulders  ende  aile  andere  lieden  der  saeyterie  angaende  te  staven  by  huerleider 
eede,  t'allen  tyden  dat  heml.  ghelieven  zal,  omme  huerleider  informacie  van  den 
zelven  sayen  anclevende. 

[31]  Dat  de  conreyers  van  nu  voor  dan  aile  sayen  die  zy  voor  loyers  ende  ze- 
ghelaers bringhen  zullen  omme  vulzeghelt  te  wordene.datzydie  sayen  niet  en  leg- 
ghen voor  zy  conreyers  in  de  vorn.  sayen  steken  in  elc  vyf  loyen,  zonder  breeder 
kennesse  van  dien  te  nemene,  ende  dat  telken  waerf  up  de  bocte  van  20  s. 

[32]  Item,  dat  aile  wevers  die  brcdobblc  ende  fyne  sayen  voort  an  weven 
zullen,  ende  indien  dat  zulc  saye  meswcven  ware,  by  ghebrekc  van  den  wevere, 
de  drapier  zal  of  slaen  terde  van  der  rechter  voorwaerde. 

■  [33]  ^  Dat  van  nu  voortan  de  conreeders  houden  de  loydaghen  die  ghcstelt 
zyn  van  oudcn  tyden  ende  't  goet  bereeden  ende  bringhen  ter  halle,  ten  ware  by 
faulte  van  schoonen  wedere,  't  zelve  dat  zy  binnen  huerl.  huuse  hebben,  telkent 
up  40  s. 

[34]  Dat  de  vulders  wcrden  ghchouden  te  commene  ten  loydaghen  ter  halle 
omme  huerl.  loyghclt  te  betaclnc,  up  10  s. 

[35]  '  Dat  men  van  nu  voortan  aile  de  sayen  die  upghcloyt  wcrdiii  iiide  die 
men  daernacr  doct  verwen,  de  zelve  sayen  zullen  by  den  verwere  woderghebrocht 
zyn  ter  halle  omme  huerl.  loot  by  den  loyers  af  te  trcckenc  ende  daeran  een 
nieuwe  loot  an  te  stellenc,  up  20  s. 

[36]  Dies  wert  de  coopman  ghehouden  te  Intaltii  den  loyers  van  t  iiuiiwe 
lcK)t  dat  men  an  de  zcive  sayen  slaen  zal  4  s.  par.  van  clkin  liond»  rt  lixits.iiidt  inids 


•  Chanifé  par  après  en  :  *hy  boct  2  s.,  ciulf  incii  zal  se  up  lu-m  snijden  ». 

*  Ctl  article  ni  tainé  inachevé. 

'  Cri  atliilf  ri  lei  iuivanls  sont  des  ajoules. 

*  Cet  article  et  le  suivant  sont  de  150H,  comme  l'atteste  ta  note  marginale  :  •  nicuwp  xVviij  1 

•  Ctt  article  et  te»  trois  suivants  sont  de  1500.  comme  t'atteste  une  note  marginale. 
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dat  zy  loyers  verifieren  zuUen  dat  die  sayen  van  te  vooren  gheloyt  waeren,  daer- 
vooren  werden  de  verwers  ghehouden  te  betalen  den  zelven  loyers  van  't  loot 
af  te  treckene,  naer  dat  uut  's  verwers  handen  commen  zal,  van  elcken  hondert 
sayen  8  s.  par. 

[37]  Aile  de  ghone  die  heml.  gheneeren  metter  drapperie  ende  ambochte 
van  den  sayen,  't  sij  sticwerkcrs  oftc  andere,  dat  zij  commen  verteeken  huerl. 
teeken  van  den  zelven  sayen  in  den  handen  van  den  loyers  binnen  zes  weken 
naer  den  uutroupene  van  den  kueren  van  desen  jare,  up  10  s. 

[38]  °  Omme  dat  de  ghe\'er\vede  sayen  \'an  deser  stede  altemet  gheplect 
ende  ghetact  zyn  ende  dat  de  verwer  zegghen  mach  dat  se  qualic  \'an  den  con- 
reeder  ghespoelt  zyn,  de  verwer  die  se  verwet,  wert  ghehouden  van  nu  voortan 
die  sayen  zelve  te  spoelne  zo  dat  dacrtoe  niet  te  zegghene  en  es,  van  elken  saye 
telken  als  't  bevonden  wert  qualic  ghespoelt  zynde,  up  5  s. 

[39]  ''  Aile  de  ghone  die  heml.  binnen  deser  stede  nu  gheneeren  ofte  hiernaer- 
maels  onderwinden  willen  metter  draperie  van  den  sayen,  dat  zulke  drapiers 
ende  meesters  die  van  nu  voortan  houden  zullen  gaende  ende  altyts  werckende 
ende  wevende  met  zes  ghewanden,  zulc  drappier  zal  hebben  ende  hefïen  van  der 
stede  quite  assyse  van  twaelf  tonncn  biers  's  jaers  ;  die  vyf  ghewanten  zullen 
houden  werckende  als  vooren  tien  tonnen  ;  van  vier  ghewanten  8  tonnen  ;  van 
drie  ghewanten  zes  tonnen  ;  van  twee  ghewanten  4  tonnen  ende  van  eenen  ghe- 
wante  2  tonnen.  Ende  •■  de  wercghesellen  werckende  by  den  sticke  ende  huus 
houdende  binnen  deser  stede  zullen  assise  vry  zyn  van  elken  ghewandc  ghetyde- 
like  werkende  twee  tonnen  biers  's  jaers. 

[40]  Ende  die  breedc  dobble  sayen  zullen  wercken  of  doen  wercken  zullon 
hebben  van  elken  ghewande  assijse  quijte  van  vier  tonnen  biers  's  jaers. 

[41]  Aile  de  drappiers  die  van  buuten  commen  willen  drapieren  binnen  deser 
stede  zullen  hebben  van  also  vêle  ghewanten  als  zy  upstellen  ende  zullen  houden 
werckende  van  elken  ghewante  quyte  assyse  drie  tonnen  hier  by  jare. 

[42]  Ende  de  ghone  die  van  buuten  commende  zullen  wercken  ofte  doen 
wercken  breede  dobble  sayen  zullen  hebben  by  jare  quyte  assyse  van  elken 
ghewante  zes  tonnen  biers. 

Van  vierc  ende  van  nooden  [/"  .'^7]. 

Dat  al  (i'amhorhfcn  ende  andere  ghestoffeert  werden  jeghen  den  brant  ; 
elc  die  zijne  stofferinghe  niil  111  liadde  als  men  .scauwct.  \ip  10  \h.  Te  wetene  de 
ledichgaders 

Saywerckors  cen  langhr  licdcrc  \an    5b  vooten,  viir  seulcn.  «en  vit  rpaniie. 


*  En  marge  de  rrl  arlicif  :  •  Suspens  xv  xj  ciulc  dat  de  comoyiTs  luirrlicdrr  dolivoir 
doen  in  't  spoclcn  van  drn  sayen  als  van  oudcn  tydrn  • 

'  Ctt  article  —  et  sans  doute  aussi  les  suivants  —  sont  de  1510,  comme  il  est  indiqua  en 
marge   du    mss. 

'  La  phrase  introduite  par  ce  mol  a  été  ajoutée  en  1  ^l  1 .  comme  Ir  signale  une  noie  marginale. 
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De  venvers  eene  leedere  van  32  voeten  ende  vier  seulen  cnde  4  oosvaten, 
een  tonne. 

De  vullers  2  seulen  ende  vier  oosvaten. 
De  wullewevers  3  seulen  ende  3  oosvaten. 

Dat  gheen venvers  of  andere  ambochten  doende  met  berninghe  niet  en 

bemen  bij  nachte,  voor  de  zonne  of  daemaer,  riet  of  andere  lichte  berninghe  daer 
grief  of  commen  mochte,  elc  ende  telkent  up  40  s. 

Dat  de  cnapen,  joncwiven  ende  andere  dienlinghen  van verwers  ende 

andere  huerl.  \'ier  ende  kersen  zo  bewaeren  datter  gheen  meschief  of  en  comme, 
elc  up  zijne  poort  en  voort  scepenen  zeegh. 
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Extrait  des  coutumes  de  la  ville. 

29  janvier  1547  (n.  s.) 

Copie  de  1558.  Bergues.  Archives  municipales,  AA  2. 

(7°  29]  §  16  art.  6.  Item,  ende  zuUen  in  aile  smaldeelinghe  gheprevelegiert, 
gheprefereert  ende  eerst  berecht  worden  dese  ondergescreven  sculden  ende  by 
oorden  soo  zy  ghedenommeert  staen  : 

Te  weten  :  huushuere  van  den  laetsten  jaerscaere. 

Landspachtcn  van  den  laetsten  jacrc  ende  eerst  pacht  van  den 

landen  binnen  den  païen. 

Aerbeit  ende  dienst. 

Stede  ende  's  princen  scult. 

Weese  goct. 

Scult  van  sa  yen. 
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Kiiire  générale  de  la  draperie. 
Troisième  rédaction. 

IBorgucsJ,   2()   juin    1549. 

CoriK.  Hehgitks.  Archives  municipales,  AA  ^3  (iincicn  14).  f""  15-J4  v". 
Ce»  kcurcit  ont  ii6  copiées  par  le  KrcfTicr  Ydropo  IVnnyncbroott.  Sur 
le  v"  du  dernier  feuillet  de  ce  fPKi.strc  :  •  CuerlK>uck  dcr  stede  van 
IJerghen  n"  xv  xlix  dcsen  \x\]">  in  Wrdemaeiit  .  et  la  siKiiatiirr  de 
l'cnnyncbroott. 


—  543    —  (Bergues-Saint-Winoc.) 

Ces  heures  sont  la  transcription  simple  et  littérale  des  heures  de  1498,  sauf 
la  suppression  des  art.  39-42  de  la  heure  des  sayes  et  les  ajoutes  suivantes  : 

Van  wullen  [7°  17] 

[g]  Dat  niement  sulfer  of  andere  onredelicke  substancie  in  de  wulle  en  m^iTi- 
ghele  't  zy omme  cammen  of  anders,  up  lo  Ib.  ende  scepenen  zech. 

Van  vullers  [f°  19] 

[9]  Dat  gheen  meester  vulders  eenich  werck  meer  anverden  dan  zy  zelve 
doen  ende  wercken  moghen  noch  dat  doen  wercken  by  anderen  lieden,  elcken  ende 
t'elcker  reyse  5  Ib. 

\'an  verwene  [f°  20  v°] 

[16]  Dat  gheen  scippers,  waghenaers  of  andere  voere  of  draghen  eeneghe 
lakenen,  sayen  of  anderen  dinghen  t'  Sint-Omaers  of  elders  omme  dat  buuten 
deser  stede  te  doen  verwene,  up  de  boete  elcker  reyse  ende  van  elcken  sticke 
50  s. 

[17]  Ende  indienc  de  scippers,  waghenaers  ofte  anderen  dadcn  onwetens 
hcml.,  zo  zal  wyen  t  goet  toebehoort  de  boete  zelve  betaelen. 

Van  sayen  [/°  24] 

[39  *]  Dat  de  verwers  ende  conrecders  ofte  hucrl.  cnapen  de  turbaten  niet 
voordere  en  corten  dan  't  behoort  ende  alzo  mcn  van  oudcn  tyden  ghcdacn  hecft, 
t'elcke  reyse  up  20  s. 

[40  *]  Zo  wie  eeneghe  wulle  reet  omme  ketcngaerne  dat  hy  van  den  achtor- 
trecke  gheen  inslach  en  reede,  up  de  boete  van  100  s. 

[41  ']  Ende  zo  wie  eeneghe  wulle  reet  tôt  inslaglie  dat  h\-  van  dien  gluen 
baertwulle  en  treckcn,  up  ghclyckc  boete  van  100  s. 

I42  ']  Zo  wat  wcrcknian  eeneghe  sayen  wercken  ende  weven  zal  die  liy  de 
loyers  onghave  ghewyst  werden.  die  werdt  ghehoudcn  den  drapier  daervooren 
te  remboursercn  van  elcken  saye  24  s. 

[43J  Zo  wie  een  pronte  wercken  zal  \an  slachede,  die  werdt  f^hclioudcn  den 
drapier  te  gheven  voor  zyn  scade  10  s. 

[44]  Ende  zo  wat  werckman  wercken  zal  «en  sliclit  ^ay  wert  ghelmudi  n  den 
drapier  daer  vooren  te  betalen  voor  intcrcst  18  s. 

[45]  Aïs  de  loyers  van  den  sayen  ghehaelt  werden  omme  eeneghe  ketene  te 
visenteren,  de  zelve  loyers  zullen  nemen  vonr  huerl.  sallaris  van  elcken  ketene 
van  den  ghuenen  die  onghelic  heliben  zal  6  s.  par.  ;  «lies  wcidcn  zv  ).;heh«)ud«>n 
daer  overe  te  zvne  te  minsfi-n  huerl   drii-ii. 
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,  [46]  Elc  werckman  die  binnen  deser  stede  sayen  wercken  zal,  zal  hebben  ten 
laste  van  deser  stede  voor  't  weven  van  elcken  saye  boven  zyn  salaris  van  arbeyde 
2  s. 

[47]  Ende  elc  reedere  voor  elc  say  00c  2  s. 

[48]  Zo  wie  een  fyn  wit  say  reeden  zal  zal  daervooren  hebben  \an  der  stede 
4  s. 

[49]  De  ghuene  die  sayen  gaderen  ende  uutpacken  zullen  boven  den  t\\aelf- 
ven  t'eene  gaedere  ende  niet  min,  zullen  hebben  van  elcken  saye  2  s. 
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Extraits  du  tarif  des  droits  de  passage  à  Bergues  par  le  canal  et  par  terre. 

s.  d.  [i"  moitié  16^  s.] 
Bergues.  Archives  municipales,  AA  18  (ancien  9),  f°  207  v. 

Dit  zyn  de  rechten  van  der  natterduervaert  in  der  manieren  als  't  hiernaer 
volcht  ende  insghelycx  in  de  droghevaert. 

[i]  Eerst,  zo  es  men  schuldich  t'  ontfanghene  van  elcken  wulle  zacke  4  d. 
te  sceepe  of  te  waghcn. 

[2]  Item,  van  eenen  packe  vachten  4  s.  of  een  mitte  van  den  sticke  te  sceepe 
of  te  waghen. 

[4]  Item,  van  eenre  baie  aluins  4  d. 

[9]  Item,  van  eencn  vate  zeepe  4  d. 

[11]  Item,  van  aile  zacken  die  men  bringhet  ghebonden  met  grcine  of  mot 

wullen,  van  elcken  zacke  i  d. 

[12]  Item,  van  eenen  packe  lakens  4  d. 

169 

Extraits  du  tarif  du  tnnlieti  de  Ghistelles  à  Bergues. 
s.  d.  [i"'  moitié  ib"  siècle] 

Bergues.  Archives,  munn ifyairs,  AA  iH  (ancien  9),  f"  2of>  v" 

Dit  narrvolghondc  zyn  de  ordoiinancien  ende  rechten  van  der  toolnc  van 
Ghystcle,  tf>ebrh(>or«nde  mynen  lic<Te  den  grave  van  Porchicn,  hrere  van  Croy, 
ter  cause  van  mcrvrauwc  zync  kcrckclyckc  ghczelnedr,  indi^  mic^tcr  |.iii  Dum- 


—  545  —  (BergueS'Saint-Winoc.) 

messent,  die  men  van  ouden  tyden  ghepleghen  ende  ghecostumeert  heift  te 

heffene  ende  t'ontfanghene  in  de  stede  van  Berghen  alzo  die  hiernaer  volghen 

[i]  Eerst,  in  de  gaernemaerct  zo  en  es  men  anders  niet  schuldich  van  toolne 
de  persoonen  diere  garne  coopen,  de  poorters  van  Berghen  ghereserveert  want 
die  aldaer  vry  zyn,  danne  pontghelt,  dat  's  te  verstane  vier  grooten  van  den 
pont  grooten  ende  alzo  in  allen  anderen  parceelen  daer  pontghelt  staet  te  hebbene 
van  toolne. 

[3]  Item,  in  de  nieuwe  cledermaerct  aile  cuerbroeders  die  laken  bringhen  ter 
maerct,  ghereet  van  der  wuUe  die  groeyt  up  huerl.  scapen,  die  zyn  gheene  toohie 
schuldich  ;  ende  war  't  zo  dat  se  cochten  eeneghe  wuUc  ende  zy  die  minglede  in 
de  zelve  wulle,  commende  van  huerl.  scapen,  zo  zyn  zy  schuldich  halve  toolne, 
dat  's  te  verstaene  up  pontghelde  twee  grooten  van  den  ponden  grooten,  al  waer  't 
datter  maer  een  pondt  coopwulle  in  ware  ;  maer  eyst  't  laken  al  van  der  wulle 
dat  se  scheeren  van  huerl.  schapen  ghereet,  zo  en  zyn  zy  niet  schuldich  van 
toolne. 

[4]  Item,  aile  laken  van  buuten  casselrie  commende  die  men  bin  der  stede 
vercoopt,  daerof  zal  men  gheven  pontghelt. 

[6]  De  wuUemaerct,  vachten  ende  wulle,  dat 's  al  pontghelt. 
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Règlement  du  métier  des  tondeurs. 

Bergues,  28  août  1567 

Original.  Bergues.  Archives  municipales.  HH  8  (ancien  7),  cahier  de 
parchemin  ;  sceau  sur  double  queue  perdu,  la  boîte  qui  devait  le 
contenir  étant  conservée. 

Indication.  C.  de  Haisnes.  Inventaire.  Lille.  1871J,  HH,  p.  .: 

Allen  den  ghoonen  die  dese  présente  lettren  zullen  zien  ofte  hooren  leesen. 
poortmoesters  ende  scepenen  der  stede  van  Berghc-Sinte-Winnocx  saluut. 

Doen  te  weten  dat  uuten  dien  by  middel  van  der  verstroynghe  van  ilor 
ghcmcentc  ende  het  afstcrvcn  van  grooten  ghedcele  van  dicr,  ghcbuert  by  der 
destructie  der  voorn.  stcdc,  ghedaen  by  den  Franchoisen.  alsdan  viandon  's 
landts  den  v«"  in  Hoymacnt  xv<^  acht  en  vichtich,  de  zohe  stede  luttel  bewoond 
wierd,  ende  up  hoopcn  de  selve  bewoondt  te  maecken,  aile  ambachten  der  selvo 
stede  (lie  voor  de  destructie  vry  waeren  ende  daertoe  luierl.  reghelen,  ordon- 
nantieii.  staluteii  eiulc  policien  haddcn  by  ghescrifte,  by  <insen  voorsaeten  in 
wetten  heml.  verUiMil.  onvry  ghehoudeii  waeren  ende  dat  meer  es,  ceniglulic 
ghcconsentcert  was  van  wat  plactse  ofte  steile  hy  was.  observeerende    zeicker 
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f)oincten,  aile  neeringhen  binncn  der  selve  stede  te  moghen  doenen,  ende  be- 
\4ndende,  Gode  lof,  de  selve  stede  nu  in  redelicken  ende  tamelicken  voorspoet, 
metgaders  van  redelicke  groote  ende  menichvuldighe  ghemeente,  naer  dien  \vy 
ten  verzoucke  van  diverssche  ambachten  ende  neeringhen  gheleit  hebben  in 
deliberatie  met  heere,  wet.  metgaders  edele  ende  notable  poorters  der  voorscr. 
stede  het  proffyt  ende  onproffyt  van  den  bevryden  van  den  voorn.  ambachten, 
ende  met  anderen  gheresolveert  zjti  d'ambachten  der  voorscr.  stede  weder  ende 
van  nieux  te  bevryden  ende  daertoe  huerl.  reghel  ende  policie  by  ghescrifte 
te  verleenen,  ten  hende  zy  hemlieden  daernaer  tôt  conservatie  van  den  ghemeene 
ruste  ende  oorboor  reguleeren  ende  beleeden  zouden  moghen,  hebben,  naerdien 
\vy  wel  ende  ripelic  ghelet  hebben  up  de  poincten  ende  articlen  de  welcke  de 
conestable,  deicken  ende  vinders  van  den  ambachte  van  den  droochscheerders 
van  der  voom.  stede  ons  by  ghescrifte  overghebrocht  hebben,  aen  ons  begheeren- 
de  de  confirmatie  van  dien,  den  selven  van  den  voorn.  ambachte  gheconsenteert 
by  voorme  van  vrydomme  de  poincten  ende  articlen  hier  naer  volghende,  wel 
vcrstaende  dat  \vy  met  desen  wederoupen,  deroguieren  ende  expresselic  te 
nyeuten  doen  aile  zulcke  andere  ordonnantien  als  zy  van  ouder  daete  dan  dese 
by  heml.  hebben  ofte  naermaels  recouvreeren  zouden  moghen,  daertoe  verbieden- 
de  ooc  by  desen  den  zelven  van  den  ambachte  eenighe  ander  cueren,  statuten  ofte 
ordonnantien  onder  heml.,  by  voorme  van  contracte,  verbande  ofte  andersins, 
te  maecken  ende  ondcrhouden,  maer  lasten  ende  bevelen  bj'  desen  den  voorn. 
conestabel,  deicken  ende  vinders  van  den  ambachte  van  den  droochscherders 
voorn.,  nu  zynde  ende  die  naermaels  worden,  dat  zy  heml.  reghelen  achtervol- 
ghende  den  ordonnantien,  reghelen  ende  policien  hiernaer  verclaerst  ;  ende  zo 
verre  naermaels  bevonden  waere  nootelic  eenyghe  nyeuwe  daertoe  te  voughen 
ofte  van  den  ghoonen  die  hier  onder  ghescreven  zyn  verandert  ofte  ghereformeert 
te  moeten  wesen,  dat  wy  daerof  ende  van  der  interpretatie,  veranderinghe  ende 
wcderroupen  van  desen  jeghenwoordighen  over  ons  ende  onse  naercommers 
in  wetten  t'onswaert  behoudcn  hebben  ende  ghereserveert,  behouden  ende  reser- 
vecren  by  desen  de  macht  ende  auctoriteit. 

1.  Eerst,  men  zal  nyemand  in  't  ambacht  van  den  drochscherders  ontfan- 
ghen  hy  en  betoghe  den  conestable,  deicken  ende  vinders  van  den  zelven  am- 
bachte eerst  ende  alvooren  souffisant  bewys  dat  hy  de  poorterie  deser  stede  van 
te  voorcn  gheaenveert  ende  bezwooren  heeft,  ofte  dat  hem  de  poorterie  anghe- 
booren  es,  ende  dat  up  de  boete  van  10  Ib.  par.,  d'ccn  hrlft  der  stedo  eiulo  ten  lastc 
van  den  conestable,  deicken  ende  vinders. 

2.  Item,  indien  eenighe  [x-rsoonen  het  vridoni  van  den  ambachte  van  den 
drwKhscherders  beghert,  de  welcke  't  zelve  zyn  ambacht  binnen  deser  stede  van 
B<Tghen  met  eencn  vrien  meester  aldaer  een  jaer  gheleert  zal  hebben,  zoniler 
yet  onder  hem  ghewonnen  t'hebben,  ende  daernaer  noch  een  jaer  voor  cnaepe 
bin  der  zcive  stede  ghewrocht  zal  hebben  ende  onder  vrye  meester  als  boven, 
wort  ghehoudcn  te  betaelen  voor  't  rechte  van  zyn  incomste  de  somme  van  12  Ib. 
par.  \'iV>r  andiTstond  hy  werckcn  zal  mugheii,  te  bedeelcn  dariof  4  il)    p.ir.  ten 
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proffytc  van  den  aultaere  van  S'e.Quinten,  ghelicke  4  Ib.  par.  den  ambachte  cnde 
4  Ib.  par.  ten  onderhoude  van  der  slypsteene  ende  huusinghen  daer  zy  ghesteld 
Word. 

3.  Item,  ende  zo  wat  persoon  't  selve  ambacht  bin  der  voorscr.  stede  van 
Berghe  nyet  gheleert  nochte  daemaer  een  jaer  naer  't  uutwysen  van  den  voor- 
gaenden  article  voor  cnaepe  nyet  ghestaen  ende  ghewrocht  hebbende,  het 
vrydom  van  den  zelven  ambachte  begheeren  zal,  wort  ghehouden  te  betaelen, 
eer  anderstond  hy  wercken  zal  moghen,  de  somme  van  18  Ib.  par.,  te  bedeelen 
in  drien  naer  't  ghewaeghe  van  den  voorscr.  article. 

4.  Item,  eene  vrie  meesters  weduwe  huwende  met  een  leerlinc,  ghestaen 
ende  ghewrocht  hebbende  binnende  deser  stede  naer  't  vermelden  van  den  twee- 
sten  article  van  desen,  zal  betaelen  voor  't  rechte  van  den  vrydomme  ende  voov 
anderstond  hy  wercken  zal  moghen  de  somme  van  4  Ib.  par.  ter  recreatiewaert 
van  den  ghezellen  van  den  ambachte,  ende  daermede  zullen  zy  beede  vry  zyn. 

5.  Item,  een  weduwe  huwende  met  eenen  die  't  ambacht  binnen  der  stede 
van  Berghe  nyet  gheleert  nochte  een  jaer  daernaer  byn  der  zelve  stede  voor  cnaepe 
ghewrocht  zal  hebben,  zal  betaelen  voor  't  vrydom  van  den  zelven  ambachte 
de  somme  van  q  Ib.  par.,  te  bedeelen  naer  't  vermelden  van  don  2^"  article  van 
desen. 

6.  Item,  aile  vrye  meesters  ghemelde  zoonen  die  't  ambacht  zelve  metter 
hand  begheeren  te  doenen,  zullen  half  vry  zyn  ;  ende  alzo  bctaelende  de  somme 
van  6  Ib.  par.,  te  bedeelen  als  boven,  zullen  gheheele  vry  worden  ;  maer  de  doch- 
ters  van  eenen  vryen  meester  en  zullen  gheen  voordeel  in  't  vrydom  hebben. 

7.  Item,  een  vry  meester  huwende  word  ghehouden  den  ambachte  te  gheven 
voor  spyse  ende  dranc  ter  recreatiewaert  van  den  supposten  van  dien  de  somme 
van  5  Ib.  par.,  ende  dat  up  ghesuspendcert  te  moghen  wesen  van  zynen  ambachte, 
tôt  hy  betaclt  zal  hebben  ;  te  verstacne  dat  de  selve  5  Ib.  par.  worden  alleene  ten 
voordeele  van  den  ghoonen  die  den  brudegom  ter  kercke  gaonde  ende  van  daer 
wcder  keercnde  bystand  ghedaen  zullen  hebben  cnile  van  gheen  ander. 

8.  Item,  ende  de  brudegom  van  der  kercke  ghekeert  zynde.  de  conestable, 
deicken,  vinders  ende  supposten  van  den  ambachte  den  brudegom  bystand  ghe- 
daen hebbende  als  boven,  zyn  ghehouden  den  zelven  brudegom  te  beghiften  elo 
met  2  s.  par. 

9.  Item,  een  nieu  meester  het  vrydom  \an  den  ambachte  glienomen  ende 
betaeit  hebbende,  zal  een  jaer  vry  moeten  ghewest  hebben  eer  hy  een  leerlinc 
anveerden  zal  moghen. 

10.  Item,  de  weduwe  van  eenen  vryen  meester,  doende  het  ambacht  dixn, 
zal  contribui-ren  in  't  kers.segheld  glielyck  eenen  vryen  meester. 

1 1  llfin,  den  laetsten  incommende  vry  meester  word  cnaeix^  van  den  ani- 
haclite  ende  zal  't  zelve  ambacht  als  cnaepe  dienen  zonder  den  cost  van  den  zel- 
ven ambachte,  ghereser\rert  als  hy  ten  verzourke  van  eenighen  brudegommer 
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ofte  storfhuuse  het  ambacht  vermaent  om  zynen  bystand,  in  welcken  ghevalle 
men  hem  schuldich  word  2  s.  par.,  ende  ghelycke  2  s.  par.  voor  't  draeghen  van 
der  vaene. 

12.  Item,  indien  het  ghebuerde  dat,  by  ghebreicke  van  den  zelven  cnaepe, 
de  conestabel  ofte  deicken  van  nooden  hebbende  het  ambacht  te  doen  verga- 
deren,  't  zelve  by  yemand  anders  moeste  doen  vermaenen,  zoude  de  zelve  cnaepe 
in  dien  ghevalle  verbueren  20  s.  par.  ten  proffyte  van  den  aultaere,  ne  vvaere 
dat  hy  redelicke  zinnen  ofte  excuse  hadde. 

13.  Item,  maer  zo  verre  de  voorscr.  cnaepe  scepene  ofte  regierder  deser 
stade  wierde,  zal  gheduerende  den  tyd  van  zynen  scependomme  ofte  regierder- 
scap  van  den  voorscr.  dienst  exempt  zyn. 

14.  Item,  een  vry  meester,  meersters  huusvrouwe  ofte  weduwe  van  eenen 
vryen  meester  overleden  zynde  deser  werlt,  zyn  ofte  haer  sterfhuus  vverd  ghehou- 
den  te  betaelen  over  de  dootschuld  de  somme  van  40  s.  par.,  te  weten  :  12  s.  par. 
ten  profïyte  van  den  aultaere,  24  s.  par.  ter  recreatie  van  den  ambachtc,  weder 
men  den  bystand  van  dien  begherd,  weder  nyet  ;  dies  es  't  ambacht  ghehouden 
te  doen  doenen  ter  huutvaert  een  zj'lmesse  ende  4  s.  par.  den  cnaepe  ;  dies  word 
hy  ghehouden  te  draeghen  de  vaene  ende  't  ambacht  te  vermaenen  als  boven  ; 
ende  de  supp<jsten  van  den  ambachte  ghebeden  zynde  omme  den  bystand  worden 
ghehouden  te  commen  ten  sterfhuu.se  omme  't  lyc  te  draeghen  ter  kercke  ende  ter 
offerande  te  gaenen,  elc  ende  van  elcken  poincte  up  de  boete  van  2  s.  par.  ter 
taefelwaert  ;  ende  zo  wye  van  den  supposten  met  do  rauwo  nyet  t'huus  en  kcert 
zal  verbueren  het  voordeel. 

15.  Item,  een  vry  meester  ofte  vry  meesters  weduwe,  actuelle  het  voorscr. 
ambacht  nyet  doende  nochte  doende  doen,  ende  tôt  gheen  voordeel  commende, 
zullen  ghestaen  met  halfven  kerseghelde,  't  en  waere  dat  zy  van  den  ambachte 
renonchierden,  in  welcken  ghevalle  zy  voor  doodschuld  ghehouden  zouden  zyn  te 
betaelen  de  somme  van  40  s.  par.,  te  bedeelen  als  boven. 

16.  Item,  een  vry  meesters  ghemelde  zoone,  overleden  zynde  binnen  der 
stede  van  Berghe  ofte  daerbuuten,  zyn  vaeder,  moeder  ofte  hoirs  worden  den 
ambachte  ghehouden  te  betaelen  20  s.  par.  over  zyn  dootschuld,  te  bedeelen 
naer  raete  als  boven  ;  dies  woorden  supposten  van  den  ambachte  ghehouden 
het  lyc  te  draeghen,  daermedc  ter  kercke  te  gaenen,  te  offeren  ende  met  de  rauwe 
t'huus  te  ke«Ten,  al  up  de  bmrte  hier  vooren  by  den  2""  voorgaenden  article  ver- 
meit,  ende  dat  zo  verre  de  vrye  meesters  zoone  binnen  der  steiic  van  Berghe 
U'graven  zy. 

17.  Item,  zo  wat  cnaejx-.  zyn  ainbaclit  binnen  deser  stedi-  gheleerd  hehhiiuU' 
ofte  ny<-t,  binnen  der  .selve  stede  zal  willen  scheeren,  by  deele  ofte  anders,  wort 
({heliouden  den  aml)achte  jaerlicx  te  betaelen  voor  kerssegheld  de  somme  van 
10  s.  par.,  daer vooren  de  meester  ofte  de  vrauwe  die  iiem  te  wercke  steld  verand- 
woorden  mcx-t  ende  zelve  bcta<l<-n  zo  verr<-  de  voorscr.  cnai-pr  insnlvent  waere 
ofte  hem  abscntcrnlc 
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i8  Item  een  vreemd  gheseUe,  het  ambachte  binnen  deser  stede  nyet  ghe- 
leert  hebbende,  vermach  binnen  der  selve  stede  zonder  begryp  te  wercken  den 
tyd  van  eender  maend  ende,  zo  verre  hy  langher  wrochte,  zal  subject  wesen  ter 
betaelinghe  van  de  voorscr.  kersseghelde  ende  zal  zyn  meester  ofte  vrauwe 
daerv-ooren  verandwoorden  als  boven. 

19  Item,  een  leerlync,  die  het  ambacht  van  den  droochscherders  binnen  de- 
ser stede  leeren  wille,  es  ghehouden  't  zelve  onder  eenen  vTyen  meester  te  leeren 
den  tyd  van  eenen  jaere  zonder  gheld  te  winnen  ende  daernaer  noch  een  jaer 
wercken  voor  cnaepe,  eer  anderstond  hy  vry  meester  werden  mach. 

20  Item,  een  leerlync,  zyn  ambacht  binnen  deser  stede  leerende  onder 
eenen  vryen  meester  als  boven,  naerdien  hy  drie  maenden  gheleerd  zal  hebben. 
Word  den  ambachte  voor  zyn  schortecleetgheld  schuldich  20  s.  par.,  te  bedeelen 
in  drien  als  boven,  daervooren  ooc  de  meester  verandwoorden  zal  ;  met  welcke 
betaelinghe  de  zelve  leerlinck  ghereputeerdt  word  voor  vrye  cnaepe  zonder  tôt 
breeder  betaelinghe  van  kersseghelde  jaerlicx  te  doenen  ghehouden  te  wesen. 

21  Item,  zo  wanneer  de  conestable  ofte  deicken  het  ambacht  doet  vermae- 
nen  de  supposten  van  den  ambachte  zyn  ghehouden  te  compareeren  ter  ghestel- 
der'huere  ende  ghedcsigneerde  plaetse,  up  de  verbuerte  van  een  pond  was  ofte 
8  s.  par.  daer  vooren  ten  proffyte  van  den  aultaere  ende  4  s.  par.  ten  proffyte  van 
den  ambachte,  ghcreserveert  de  ghoone  die  redelycke  excuse  hebben. 

22  Item  het  kerssegheld  by  den  conestabel,  deicken  ende  vinders  van  den 
ambachte  ghéreickent  ende  ommeghestelt  zynde  by  advise  van  den  ghemcenen 
ambachte  de  supposten  van  dien  woorden  ghehouden  elc  huerl.  part,  portie 
ende  dccl  te  betaelen  binnen  14  daeghen  naer  dommestellinghe.  ende  m  ghevalle 
zy  dat  nyet  en  daeden  zo  zoude  de  conestabel,  by  advysc  van  deicken  ende  vm- 
ders  den  dcffaiUant  zyn  ambacht  moghen  verbieden  zo  langhc  ende  tôt  ander- 
stond hy  zyn  keerssegheld  betaelt  zoude  hebben  ;  ende  zo  verre  hy  bevonden 
waere  f  jeghcns  het  voors.  verbod  wcrckcnde  zoude  verbueren  40  s.  par.,  danof 
20  s.  par.  ton  proffyte  van  den  aultaere  ende  ghelycke  20  s.  par.  ten  stcencwacrt. 
blyvcndc  nictmin  de  voorscr.  suspensie  in  viguero. 

23.  Item,  dat  van  nu  voort  gheen  cnaci^e,  wcder  hy  het  ambacht  binnen 
deser  stede  gheleerd  heeft,  weder  nyet.  hem  en  vervoordere  eonighe  lacckenen 
te  scheercn  ofte  doen  scheeren,  het  en  zy  ten  proffyte  van  zynen  meester  ofte 
vrauwe  up  de  boete  van  40  s.  par.,  gaendc  danof  20  s.  par.  ten  proffyte  van  den 
hccrc  ende  20  s.  par.  ten  proffyte  van  den  ambachte  ;  ende  up  ghelycko  boote 
ten  lastc  van  m.-cster  ofte  vrauwe  die  dat  ghedoucht  onde  ghoconsentoert  znllon 
hebben,  f  applyctiuieren  als  boven. 

24  Item  dat  niemand,  in  de  marct  ten  lacckencraemen  ofte  cKlers.  .-enen 
anderen  van  "den  ambachte.  by  het  nntrecken  van  don  la.-cken  ofte  afleeden 
van  wynckels,  en  <.ndercru|ïen,  maer  eenyegl.eiyck  vry  l.ieten  gaen  met  zynen 
laccken  ter  zulcker  wynrkel  als  't  hem  goet  dincken  zal.  ende  dat  up  ghesu.ivn- 
decrt  te  woM-n  van  zynen  ambachte  den  tyd  van  14  daeghen  ;  ende  zo  verre  hy 
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naer  de  suspensie  middeller  tyd  bevonden  waere  werckende,  het  waere  up  de 
boete  van  40  s.  par.  t'applicquieren  naer  't  vermelden  van  den  a*""  voorgaenden 
article,  ende  de  suspensie  bly vende  sorteeren  haer  effect. 

25.  Item,  zo  verre  eenich  vry  meester  ofte  vTauwe  het  laecken,  t"  zynder 
winckel  ghebrocht  om  verschecren,  vervoorderde  te  draeghen  in  den  woucker 
ende  aldaer  te  verpanden,  word  van  zynen  ambachte  ghcsuspendeert  den  tyd 
van  zes  weecken.den  heere  blyvende  onverlet  omme  't  zelvemesuz  te  doen  beteren 
ter  discretie  van  der  wet  ;  ende  zo  verre  de  persoone,  wiens  ambacht  ghcsuspen- 
deert waere,  haer  vervoorderde  bin  der  tyd  van  der  suspensie  te  wercken, 
zoude  verbueren  de  boete  van  40  s.  par.  te  bedeelen  als  boven,  blyvende  nyetmin 
de  zelve  suspensie  in  viguere. 

26.  Item,  zo  wanneer  by  den  conestable,  deicken  ende  vinders  ende  by  advise 
van  twee  ofte  drie  ouderUnghen  van  den  zelven  ambachte,  om  eenighe  andere 
redencn  dan  hier  vooren  vcrhaelt  zyn,  by  middel  van  den  sergeant  van  der  wet- 
camer  eenighe  supposten  huerl.  ambacht  vorbooden  werd,  de  verbooden  persoone 
werd  ghehouden  te  obedieren  up  ghelycke  boete  van  40  s.  par.  t'apphcquieren 
als  boven  ;  ende  zo  verre  zy  der  contrarie  dade,  het  waere  up  dobbel  boete,  ooc 
t'applicquieren  als  boven  ende  het  verbod  bljfvende  nyet  min  in  \ighuere,  ne 
waere  dat  de  verbooden  persoone  in  rcchtc  jeghen  den  conestabel  ghehoord  wilde 
wesen,  daertoe  men  hem  by  descn  admunteerd,  blyvende  't  zelve  verbod  altydts 
in  wesen  tôt  anderstond  by  der  wet  andersins  gheordonneert  werd. 

27  Item,  de  conestabel  ende  deicken  zuUen  aile  jaere  reickeninghe  doen,  pré- 
sent den  supposten  van  den  ambachte,  die  de  conestabel  's  daechs  te  vooren 
daertoe  zal  doen  vermaenen,  clc  van  zyne  handelinghe  ende  enterm^'se,  ende  zal 
de  conestabel  tcn  dicn  daeghe  verschieten  de  somme  van  4  Ib.  par.,  die  hy  in 
reickeninghe  bringhen  zal,  ton  laste  zo  wel  van  den  abscnten,  zo  verre  zy  daertoe 
vermaent  zyn,  als  den  presenten. 

28.  Item,  indien  het  ghebuerde  dat  iii  do  winckel  van  eenich  suppost,  het 
waere  man  ofte  vrauwc,  eenich  laecken  ter  zolver  winckel  ghebrocht  mesiuindelt 
ofte  te  gricfve  verschooren  waere,  ende  dannof  clachte  (|uame,  zulc.x  dut  by  visi- 
tatic  van  den  meesters  van  den  aml)achte  iiet  voorscr.  mesiiandolen  bevonden 
waere,  de  meester  ofte  vrauwe  in  wiens  winckel  liet  ghebui-rd  waere  zoude  ghe- 
houden wesen  tzelve  laecken  over  te  nemen  ende  betaelen  den  ghoonen  wien  het 
tocgehrx)rde,  zo  vcile  als  't  hem  ghecost  zoude  hebben,  daertoe  hy  by  eede  ghe- 
l(xjft  werd.  oft  andersins  't  ghemoet  ofte  gracelicken  wille  van  liem  te  hebben  ; 
ende  boven  dien  zal  den  voorscr.  suppost  boeten  de  somme  van  40  s.  par.  danof 
20  s.  par.  ten  onderhoude  van  den  stecne  ende  ghelicke  20  s.  par.  ten  protfyte 
van  den  auitacre. 

29.  Item,  indien  in  eenighe  vergacdcringhe  van  den  ambachte  tussclien  den 
supposten  f|uestie  «ftr  glwschil  reese,  de  conestabel,  deicken  ende  vinilers  znlIiMi 
het  z<-lve  gheschil  middelcii  endf  pavzieren,  ende  de  glioonc  die  in  gliesiliille 
WMrdi'ii  zullen   staen  irnli'  luml,  siilxnittccnn  ten  zeggiien  «inli'  nnlipim.mtii  11 
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van  den  conestabel,  deicken  ende  vinders,  ende  zo  verre  zy  desobesant  waeren, 
men  zoude  den  desobeisant  ofte  desobeissanten  verbieden  huerl.  ambacht  den 
tyd  van  huerl.  désobéissance  gheduerende  ;  ende  zo  verre  zy,  ofte  eenighe  van 
heml.,  nyet  jeghenstaende  't  zelve  verbod,  vervoorderde  te  wercken,  het  waere  up 
de  boete  van  5  Ib.  par.  t'applicquieren,  danof  een  derde  den  heere,  een  darde  den 
ambachte  ter  reparatiewaert  van  den  noodzaeckelickheden,  ende  het  laetste 
derde  ten  proffyte  van  den  aultaere  ;  het  voorscr.  verbod  nyetmin  blyvende 
sorteeren  zyn  effect. 

30.  Item,  de  voorn.  van  den  ambachte,  indien  het  den  heere  ende  wet 
naermaels  ghoed  dochte,  zullen  als  van  ouden  tyden  van  nieux  heml.  voorsien 
ende  daemaer  onderhouden  moeten  zulcke  partien  van  noodweere  ende  brand- 
weere  als  den  heere  ende  wet  goed  dincken  zal,  ende  dat  up  de  verbuerte  van  desen 
huerl.  vrydomme. 

31.  Item,  zullen  ooc,  ter  ordonnantie  van  heere  ende  wet,  zulc  quartier,  als 
hemlieden  bctoochd  ende  bewesen  word,  in  tyde  van  vorste,  moeten  byten  ende 
oopen  houden,  up  zulcke  boeten  ende  bruecken  als  heere  ende  wet  ordonneeren 
zullen. 

32.  Item,  zullen  ooc  den  sergeanten  deser  stede  jaerlicx  betaelen  24  s.  par., 
dies  zyn  zy  sergeanten  ghchouden  het  ambacht  te  dienen  als  't  van  noode 
es,  omme  't  zelve  wettelick  te  vermaenen. 

33.  Item,  men  verbied  die  van  den  ambachte,  eenighe  partien  ofte  sommen, 
die  den  ambachte,  steene  ofte  den  aultaer  toegheleit  zyn,  tôt  anderen  oorboore 
t'applicqueren  dan  ten  oorboore  ende  noodzaeckelichede  van  den  ghemeenen 
ambachte  ende  van  den  dienste  Gods  ofte  decoratie  van  der  cappelle,  respecti- 
velick  up  de  verbuerte  van  desen  haerl.  vrydomme. 

In  kcnnessen  der  waerheid  hebben  wy,  poortmeesters  ende  scepenen  voorn., 
dese  présente  lettren  ghezcghclt  metten  zeghel  van  zacckcn  der  voorscr.  stede, 
desen  28''"  in  Aougst  xv^  Ixvii. 

[s.]  Y.  Pennyncbroot. 
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B.  Documents  relatifs  aux  difficultés 
de  la  ville  avec  des  centres  voisins   (1476-1556) 

(Nos  171-177) 


171 

Mandetnent  du  Conseil  de  Flandre  à  son  premier  huissier  de  se  transporter  à 
Esquelbecq  pour  y  supprimer  le  marché  de  fils  de  sayes  que  les  habitants  y  avaient 
érigé  an  détriment  de  ceux  de  Bergues. 

Gand,  10  septembre  1476. 

Original.  Bergues.   Archives  municipales,  HH  4  (ancien  3).  Parchemin, 

fragment  de  sceau  sur  simple  queue. 
Copie.  Ibidem,  AA  20  (ancien  11).  1°  361  v".  Copie  contemporaine. 

De  raedsiieden  myns  heeren  s'  hertoghen  van  Bourgoingnen grave  van 

\laendren gheordonneert  in  Vlaendren,  dcn  eersten  duenvaerdere  van  den 

camere  van  den  rade  of  andere  duerwacrdere  ons  voors.  heeren  in  Vlaendren 
hierup  versocht,  saluut. 

Wy  hebben  ontfaen  de  supplicacie  van  portmeesters  ende  scepenen  van  der 
stade  van  Berghen  ende  in  de  name  van  allen  den  poorters  ende  invvonende  van 
der  zelver  stede,  grieflic  claghende  ende  al  ten  fyne  van  saisinen  inhoudcnde, 
hoe  dat  te  goeden  ende  juusten  tytle  te  verclacrsene  in  tyden  ende  in  wylen  de 
voors.  suppl.  hebben  recht  ende  zijn  in  goeden  paisiveler  possessie  ende  saisine  t' 
hebbcne  ende  houdene  in  de  zelve  stede  t'elkcn  's  Macndaechs  een  wekemarct,  in 
possession  ende  saisinen  dat  te  diere  marct  de  inwonenden  van  der  hecrlichcde 
van  Hckelsbeke  ende  andere  daeromtrent  ghezcten  coopen  ende  vercoopen 
huere  sayennc  garnen,  zonder  dat  de  voors.  van  Hekelsbeke  dat  belctten  moghen 
met  nieuwe  of  andere  wekemarct  up  te  settene  ;  dat  zij  van  ouden  tyden  ghcuseert 
hebben,  van  welken  ende  andere  rechten  pertinent  do  voors.  van  Berghen  suppl. 
ghcuseert  ende  gheposseert  hebben  van  zo  ouden  ende  langhen  tyden  dat  niement 
en  ghcdynct  ter  contrarie,  ende  zonderlinghe  by  der  lester  jaerscare  ende  e.xploi- 
ten  ;  desen  nietjeghenstaende  ende  de  voors.  supplianten  wesende  in  possession 
ende  saisinen  boven  verclaerst,  het  hceft  niewelinghc  ghelieft  ende  emmer  binnen 
jare  cndc  daghe  hcrwaerts  dcn  officiers,  wethouders  ende  inwoncnde  van  der 
voorn.  hcerlichode  van  Hekelsbeke  uut  huer  auctoriteit  boven  der  wekemarct  die 
zij  gheploghen  hebben  te  iKJuden  elcx  Disendaechs  van  aile  manieren  \an  goede, 
up  te  stellcne  ecne  nieuwe  ende  andrre  marct  elck  Zaterdaerhs,  daer  mon  vercuopt 
ende  coopt  sayennc  cndc  gaernen  ende  ghelike  zaken,  hiermede  den  voorn. 
supplianten  pi.Tturbeerendc,  belet  ende  onghebruuc  doende  in  huere  voors. 
p<jsscs>icn  ende  saisinon  realic  ende  by  faite  t'  onghelikf,  zonder  cause,  oiulueeh- 
d<'lic  ende  van  nii-uti-n  eiui''  li>-ml.  daermede  te  scadc  dociuic  ter  somnn'  \an 


—  553  —  (  Bergues-Saint-W  inoc.) 

100  Ib.  par.,  behouden  juuste  estimacie,  alzo  zy  zegghen,  versouckende  onse 
voorsienichede.  Waeromme  wy,  anghesien  de  zaken  voors.,  u  ombieden  ende 
bevelen  van  ons  voors.  heeren  weghe,  daertoe  committerende  by  descn  onsen 
lettren,  up  dat  's  nood  zij,  dat  ghij,  up  dat  u  blike  van  dies  voors.  es,  dachvart  de 
voom.  officiers  ende  wethouders  \an  Hekelsbeke  ende  aile  anderen  die  ghy  be- 
vinden  zult,  de  voors.  supplianten  in  hueren  possessien  ende  saisinen  ghepertur- 
beert  hebbende  ende  perturberende.  te  comparerene  voor  u  te  zekeren  daghe 
ende  huere  ter  plecke  daer  zy  de  voors.  Zaterdachmarct  houden  over  aile  andere 
plaetsen  contemcieux,  ende  aldaer  bout  ende  maintenert  van  ons  voors.  heeren 
weghe  de  voorn.  supplianten  in  de  possessien  ende  saisinen  boven  verclaerst, 
weerende  ende  afdoende  aile  beletten  heml.  daerin  ghedaen  ter  contrarie,  bevel 
doende  den  voorn.  perturbateurs  dat  zy  heml.  verdraghen  de  supplianten  meer 
zulke  of  ghelike  beletten  te  doene  in  huere  possessien  ende  saisinen,  ende  dat  zij 
heml.  uplegghen  voor  de  voom.  scade  de  voors.  somme  van  loo  Ib.  par. 
behouden  juuste  extimacie,  ende  in  't  cas  van  opposicien  of  délaye,  niewichede 
gheweert  ende  de  zake  contemcieux  ghenomcn  ende  ghcstelt  in  ons  voors.  heeren 
handen  als  upperste  omme  't  ghescil  van  partien  ende  restablissement  ghedaen 
vooren,  ende  alderwerc  eerst  dachvart  d'opposanten  of  delaycn  te  compareerne 
voor  ons  in  de  voors.  camere  t'eenen  zekeren  daghe  omme  den  voorn.  supplianten, 
den  procureur-generael  van  Vlaendren  ende  den  tollcnare  van  der  voors.  stede 
van  Berghen  ende  andere,  up  dat  zij  heml.  ten  daghe  hier  in  't  hof  dienende 
partien  maken  ende  fonderen  willen  te  verandwoordene  ter  voors.  cause  met 
datter  ancleven  mach  al  bet  ende  te  vullen  te  verclaersene  in  tyden  ende  wylen 
te  zien  ordonneren  van  den  recevance,  ende  voort  te  procedeerne  alsoo  't  behooren 
zal,  ons  overscrivende  wies  ghij  hiertoe  ghedaen  zult  hebben.  Van  welken  dinghen 
te  doene  wij  u  gheven  vulle  macht  ende  spcciacl  bcvcl  ;  ombieden  van  ons  voors. 
heeren  weghe  allen  zijncn  officiers  ende  ondcrsaten  te  versouckende  [sic]  allen 
anderen  wien  't  angaen  mach  dat  zy  u  dit  doende  neernstclic  verstaen  ende 
obcdieren. 

Ghegheven  te  Ghend  onder  den  zeghde  van  der  voors.  camere  den  lo'""  dach 
van  Septembris  in    t  jaer  duust  vier  hondort  zcssc  ende  tseventich. 

By  mijnen  heeren  van  den  rade  gheordonneert  in  Vlaenderen:  [s.]  Y.  \'aer- 
newyc. 
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Lettres  de  François  Wyts,  huissier  du  Conseil  de  Flandre,  rapportant  au  dit 
Conseil  la  bonne  exécution  de  son  ordre. 

10  octobre  -  4  novembre  1476. 

Original.  Bergues.  Archives  municipales,  HH  4  (ancien  3).   Parchemin, 

traces  de  sceau  sur  simple  queue. 
Copie.   Ibidem,  AA  20  (ancien  11),  f"  363.  Copie  contemporaine. 

An  hoghe  ende  moghende  heeren  mijn  heeren  van  den  edelen  Rade  mijns 
gheduchts  heeren  's  hertoghen  van  Bourgoingnen,  grave  van  Vlaendren,  gheor- 
donneert  in  Vlaendren,  u  onderdanich  dienaere  Franchois  Wijts,  duerwaerdere 
myns  voors.  heeren  in\^laendren,  ulieden  zal  gheheven  te  wetene  dat  ic  by  virtute 
van  zekeren  uwen  openen  lettren  van  commissien,  an  de  marge  van  den  vvelken 
dese  mijne  relacie  ghehect  es  onder  mijnen  zeghele,  vercreghen  ende  my  ghepre- 

senteert  by  poortmecsters  ende  scepenen  van  der  stede  van  Berghen ende 

t'huerl.  versoucke  den  lo^^dach  van  Octobris  in  't  jaer  duust  iiii''  ende  Ixxvi,  naer 
dat  mi  van  den  premisscn  begrepen  in  de  zelve  lettren  bleken  waercn  bj-  infor- 
macien  présidente,  bem  ghetrockcn  in  de  prochie  van  Ekelsbeke  also  wcl  ten 
huiise  ende  woonste  als  ten  personen  van  Pieter  van  Huele,  bailliu,  Lj-oen  Pestre 

scepenen  van  Ekelsbeke,  Pieter  van  der  A,  vvaert  in  't  Scaec,  voort  an  den 

personen  van  Casin  van  Abeele,  Jooris  Coppins,  Vincent  Hugheloot,  Jan  Zolc- 
hooft,  Philips  de  Slupere  ende  Jooris  Hughe,  sayegaernecoopers,  de  welke  boven 
ghenoomde  bailliu  ende  scepenen  van  Ekelsbeke,  Pieter  van  der  A,  waert  in  't 
Scaec,  daer  men  de  marct  danof  questie  es  hilt  in  zyne  poort,  de  bovenghenoomde 
sayegaernecoopers,  ic  aile  dachvaerde  te  compareerne  up  den  27^°  dach  van  der 
zelver  macnd  van  Septembre  [sic]  in  't  zelve  jaer  Ixxvi  te  tien  hueren  v6('>r  de 
noene,  omme  aldaer  by  mi  te  hoorne  ende  zien  doene  aile  de  \crboden  ende  be- 
velcn  die  ic  moghende  ende  machtich  zoude  zijn  van  doene.  Ten  welken  daghe, 
plaetsen  inde  huere  compareerde  voor  mi  Jan  de  Bieinde,  scepenen  van  der  stede 
van  Berghen,  metgaders  Rodand  Raes,  hiieren  clerc  van  der  zelver  stede,  ghe- 
fondeert  met  procuracien  over  de  impetranten  of  een  zijde,  ende  de  zelve  ghe- 
daechd(î  of  andere  ;  ende  naer  dat  becde  particn  heml.  ghepre.senteert  hadden 
voor  mi,  la.s  hooghe  onde  ovcrliiut  de  zelve  uwer  heeren  lettre.  Dat  ghedaen, 
ic  hilt  ende  mainteneerde  de  zelve  imix-tranten  van  mijns  voors.  heeren  weghe  in 
de  possessien  ende  saisinen  vcrclaerst  in  de  zelve  lettren.  Dat  ghedaen,  ic  dede 
de  bcvclen  cndc  verboden  naer  den  inhoudene  van  den  zelven  lettren  jeghen  de 
wclkc  bevelcn  ende  verlx)den,  also  by  mi  ghedaen,  de  zelve  bovenghenoomde 
sayengaernecoijjx'rs  obedierden,  zo  dede  ooc  Pieter  van  der  A,  weert  in  't  Scaec  ; 
cndc  bovenghenoomde  bailliu  ende  sce|X'nen  dedi-  teekene  van  restal)lis.siinent 
met  ccncn  stocxkenc  ende  opposerde  heml.  elc  evt-nverre  dat  hem  aiighijnc 
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jeghen  de  bevelen  ende  verboden  by  mi  ghedaen  naer  inhouden  van  der  zelver 
lettren  ;  nietmin  wilden  zy  impetranten  huere  costen  quite  scelden  ;  zy  waeren 
content  den  impetranten  te  kennen  't  ghuend  datter  ghedaen  was,  dat  men  t' 
Zaterdaghes  sayegaernemarct  hilt,  dat  het  niewichede  was,  up  't  welcke  de  zelve 
Jan  de  Blende  ende  Roeland  Raes,  also  zij  procedeerden,  andwoorden  dat  zij 
gheen  lasten  hadden  eeneghe  costen  quite  te  scelden,  maer  waeren  content  te 
sprekene  met  poortmeesters  ende  scepenen  omme  te  wetene  of  zij  daerin  tevreden 
wesen  wilden.  Den  vierden  dach  van  Novembris  compareerde  voor  de  zelve  poort- 
meesters ende  scepenen  van  derzelver  stede  van  Berghen  in  huere  camere,  in 
mijne  presencie,  \\'illem  Hemis  ende  Willem  Bouc,  als  scepenen  van  Ekelsbeke, 
aldaer  zij  kenden  de  possessien  van  den  impetranten,  vervanghende  d'andere 
huere  medeghezellen,  ende  maecten  heml.  ooc  stcrc  van  den  bailliu,  dat  hij 
tevreden  was  ooc  te  kennen  van  ghehke.  Ende  omme  ghebuerscip  ende  wel  doens 
wille,  zij  impetranten  scolden  de  costen  quite  ende  elc  was  tevreden  van  anderen 
zonder  voorder  te  procedeeme. 

Hooghe  ende  moghende  heeren,  't  ghuend  dat  voors.  es  certiffier  ic  waer 
wesendc  by  deser  mijner  relacie  ghehandteekent  met  mijnen  handteekene  ende 
ghczeghelt  met  mijnen  zeghele  in  't  jaer  ende  dach  als  boven. 
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Ordre  deMaximilien  d'Autriche  au  huissier  du  Conseil  deMalines  de  citer  ceux 
d'Hondschoote  devant  le  Conseil  de  Flandre  pour  répondre  des  obstacles  qu'ils 
mettent  au  développement  de  la  sayetterie  de  Bergues  et  de  leur  interdire  en  même 
temps  la  continuation  de  ces  empêchements. 

Malines,  8  mai  1490. 

Copie.  Bekgi'es.  Archives  municipales,  AA  20  (ancien  11),  f°  207  v-o. 
Copie  contemporaine  intitulée  :  «  Rclievcment  d'appel  voor  die  van 
Berghen  aengaendc  zckere  bcictten  die  de  inghesetene  van  Hondscote 
hem  vervordcrt  liaddc  te  docne  up  de  drapiers  van  den  sayen  ende 
anderssin.s  ». 

Maximilian,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  Romains arcliiilucz  d'Austrice, 

duc  do  Bourgoingnc contes  de  Flandres au  premier  iiostrc  huissier 

scrgant  d'armes  ou  autre  nostre  officier  sur  ce  requis,  salut. 

Recru  avons  l'umhlc  supjîlicacion  des  poortmaistres  et  eschevins  de  nostre 
ville  de  lierghes-Suint-Winnoc,  tant  pour  eulx  conmie  pour  et  ou  nom  des  bour- 
gois,  mannans  et  hal)ilaiis  de  nostre  dicte  ville  ensinibie  nostre  procureur  gêne- 
rai, contenant  <|ue  en  nostre  chastellenie  de  Hergliamhocht,  oii  nostre  dite  ville 
est  le  chief-villc  et  assise  en  frontière,  sont  scituez  pluseurs  beaux  villaiges. 
mcsmes  ung  villaige  apj>cll6  Hondscote,  tous  subgetz  A  nostre  bailli  de  Berghcs  et 
Berghambocht .  (jue  les  l)ourgois,  manans  et  habitans  d'icelle  nostre  ville  entre 
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autres  negociacions  se  sont  adez  entretenuz  et  se  entretiennent  du  fait  de  saetrj-e, 
que  ceuLx  du  dit  Hondscote  sans  avoir  regard  à  ce  qu'ilz  sont  assiz  en  la  dite 
chastellenie  et  qu'ilz  appartiennent  au  seigneur  vassal  d'icelle  chastellenie,  N-ueil- 
lans  à  eulx  tirer  toute  la  dicte  negociacion  et  en  denuer  nostre  dicte  ville  comme 
il  fait  à  presupporser,  se  sont  nagaires  avanciez  de  à  tort  et  sans  cause  blasmer 
les  sayes  du  dit  Berghes,  de  faire  statuz  et  keures  à  ceste  fin,  entre  autres  que  nul 
marchant  de  quelque  nacion  qu'il  soit  qui  achaite  les  sayes  de  nostre  dite  \ille  de 
Berghes  ne  les  pourra  pacquier  avecq  les  sayes  faites  à  Hondscote,  déprimant 
par  ce  les  sayes  faites  en  icellc  nostre  ville  de  Berghes,  qui  sont  aussi  bonnes  ou 
meilleures  en  estofîe,  longueur  et  largueur  que  celles  du  dit  Hondscote  ;  et  les 
sayes  de  Berghes  que  depuis  ilz  ont  trouvez  pacquiés  avec  leurs  sayes,  soit  en  leur 
jurisdiction  ou  dehors,  ou  que  marchant  estrangier  ou  autre  les  ayent  achetez, 
les  ont  appréhendez  ou  volu  appréhender  comme  confisquiés  ;  que,  quant  les  dis 
de  Berghes  ont  envoyé  leurs  sayes  ourdies  pour  les  tistre  à  Hondscote,  parce  que 
leurs  ouvriers  tisserans  avoient  trop  à  faire,  les  dis  de  Hondescote  les  ont  appré- 
hendez et  confisquiés  à  leur  prouffit  et  avec  ce  font  courre  voix  que  s'ilz  trou- 
voient  en  Anvers,  à  Bruges  ou  ailleurs  sayes  pacquiés  avec  leurs  sayes,  qu'ilz  les 
appréhenderont  ;  et  oultre  plus,  en  grant  vitupère  de  nous,  ont  nostre  seel  qu'ilz 
soulloient  mectre  en  chief  sur  les  dites  sayes  mis  en  bas  et  le  seel  du  dit  Hondscote 
mis  en  chief  ;  que  nagaires  ces  tors  et  griefz  et  autres  plus  à  plain  à  déclarer  en 
temps  et  en  lieu  venuz  à  la  congnoissance  des  dis  supplians  s'en  sont  portez  pour 
appellans,  et  combien  que  par  dessus  le  dit  appel  les  dis  de  Hondscote  ne  deussent 
riens  avoir  attempté,  toutesvoyes  ilz  se  sont  depuis  avanciez  de  fait  et  de  forche 
de  appréhender  les  dites  sayes  pour  les  causes  dessus  dites  et  les  ai)plicquier  à 
eulx,  et  en  cecontinuent  joumelement  au  grant  grief  des  dis  supphans,  destruction 
de  nostre  dicte  ville  et  amoindrissement  de  nos  dites  haulteur,  droiz  et  seignou- 
ries,  si  comme  ilz  dient,  en  nous  requérant  sur  ce  provision  ;  pour  ce  est  il  que  nous, 
ce  considéré,  vous  mandons  et  commettons  par  ces  présentes  que  à  la  requeste 
des  dis  appellans  vous  adjoumez  les  dis  de  Hondscote  à  comparoir  à  certain  et 
compétent  jour  par  devant  noz  amez  et  feaulx  les  président  et  gens  de  nostre 
chambre  de  Conseil  en  Flandres  pour  soustenir,  maintenir  et  deffendrc  les  tors  et 
griefz  dessusdis,  icculx  veoir  dire  et  declarier  nulz  et  de  nulle  valeur,  se  mestier  est 
et  ainsi  faire  st;  doit,  ou  à  tout  le  moins  corrigicr,  réparer  et  amender  selon  droit 
procéder  et  aller  avant,  ainsi  (jue  faire  se  devra  par  raison.  Kt  inthimez  le  dit  jour 
à  iceulx  d'Hondscote  et  autres  parties  adverses  d'iceulx  appellans,  s'aucuns  en  y 
a,  afin  c)u'ilz  y  soient  se  ilz  cuident  que  bon  soit  et  (pie  la  chose  leur  touche  ou 
appartiengne  en  aucune  manière,  on  faisant  exprès  commandement,  inhibicion  et 
deffenMî  de  par  nous  sur  certaines  et  grosses  paines  à  nous  à  applicciuier  ;\  iceulx 
«le  Hond-scote  et  autres  qu'il  appartiendra  et  dont  recjuiz  serez,  (pie  pendant  la 
dite  cause  d'apjX'l  contre  ne  au  préjudice  d'icelle  ne  des  dis  apjx'llans,  ilz  ne 
faccnt,  attcmptcnt  ou  innovent  ne  facent  ou  souffrent  attempter  ou  innover 
en  aucune  manière  ;  mais  aincoires  s'aucunc  chose  avoit  esté  faite,  attemptee 
ou  innovée  au  contraire,  que  ilz  le  réparent  et  remettent  ou  facent  réparer  et 
remettre  tantost  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  ]A  en  oultre.  se  par  infor- 
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macion  faite  ou  à  faire,  il  vous  appert  des  dis  attemptas,  forchez  et  violences, 
adjoumez  trois  ou  quatre  des  plus  culpables  en  personne  et  les  autres  simplement 
au  dit  jour  pour  en  respondre  aus  dis  supplians  à  telles  fins  et  conclusions  qu'ilz 
et  chascun  d'eulx  vouldront  pour  ce  prendre  et  eslire  et  ou  sourplus  procéder 
comme  dessus,  en  certiffiant  soufïisamment  au  dit  jour  de  tout  ce  que  fait  aurez 
en  ceste  partie  iceulx  président  et  gens  de  nostre  dite  chambre  en  renvoyant 
vostre  dite  informacion  à  icellui  jour,  ausquelz  nous  mandons  et  commettons 
que  aux  parties  icelles  oyes  ilz  facent  et  administrent  bon  brief  droit,  raison  et 
accomplissement  de  justice,  car  ainsi  nous  plaist-il,  nonobstant  quelzconcques 
lettres  subreptices  impetrees  ou  à  impetrer  à  ce  contraires. 

Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  8^  jour  de  may  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  quatre  vings  et  dix 

Ainsi  signé  :  Par  le  roy  à  la  relacion  du  Conseil  :  de  Cauwenberghe. 
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L'empereur  Maximtlien  et  l'archiduc  Charles,  comte  de  Flandre,  ordonnent  au 
Grand  Conseil  de  forcer  le  Magistrat  d'Hondschoote  de  retirer  ses  heures  interdisant 
aux  habitants  de  cette  localité  l'achat  de  sayes  à  Bergues. 

Malines,  2  octobre  1508. 

Original.  Bergues.  Archives  municipales.  HH  9  (ancien  8).   Parchemin. 

sceau  sur  simple  queue  perdu. 
Indication.  C.   de   Haisnes.     Vtlle  de   Bergues.    Inventaire   sommaire. 

Lille,  1R79,  HH.  p.  2. 

Maximiliaen  by  der  gracie  Gods  gecoren  Keyser ende  Kacrle  by  der  sel- 
ver  gracie  ortshertoghcn  van  Oistenryckc,  prince  van  Spaengnen hertoghen 

van  Hourgoingnen graven  van  Vlaendren dcn  eersten  onsen  duenveer- 

dcrc  oft  sergent  van  wapenen  hicrop  vorzocht,  saluyt. 

Wij  hebben  ontfacn  de  oetmoediglu-  supplicacie  van  on.sc  wel  b.-niindo 
poortmeosters  ende  scepenen  van  onscr  slede  van  Sintc-VVinnocxh.'rghc  alzo 
wcl  over  heml.  als  over  ende  uuter  name  van  al  dcn  ingosetoncn  der  s.lver  stede, 
inhoudend.-  hoe  dat  de  voirs.  onse  stcde  van  Berghcn  gcheelick  ende  al  staet  up 
de  neeringhc  ende  coopman.scepe  van  der  sayetric.  in  zulk(nv>s  dat  hoevele 
sayen  mcn  binnen  der  selver  stede  maken  can.  die  inwonende  van  der  j^rcKhie 
van  Hondscot«'  zijn  die  gewoenlick  den  voirs.  van  Bergheii  jaerlycx  af  te  coo|vnen 
rndc  te  los.si-ne,  't  welcko  zy  alzo  van  oiiden  tyde  onderlioudcn  hcbU-n  ende 
vredclirk  met  elck  aiuler  gelecft.  zo  dat  men  daer  in  van  der  zydc  van  den  voirs. 
suppiiant.il  gheen  ontrouwe  hevonden  en  lieeft.  waerby  de  voirs.  van  Hondscotc, 
ondersaten  van  ons.n  va.s.sael.  cause  mochten  hebben  eenighe  edictcn  of  statuton 
te  maken  ter  contrarie  ende  in  prejudicien  van  den  ghemeonrn  oorbocr  ende 
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zonderlinghe  ter  destructie  van  der  voirs.  onser  stede  van  Berghen  ;  ende  indien 
de  voirs.  van  Hondscote  eenighe  cause  meenden  te  hebbene  om  te  doene  't  gène 
des  voirs.  es,  zo  behoorden  zy  de  voirs.  supplianten  of  dieghene  van  heml.  die  't 
angaen  mach  daeraf  geadverteert  te  hebbene  om  daerin  by  goeden  middele  te 
voerziene.  Nietmin  het  heeft  onlancx  leden  belieft  den  bailliu,  scepenen  ende 
cuerheers  van  Hondscote  voirs.,  't  welcke  een  smale  heerlichede  es,  uut  huerl. 
selfs  auctorite\-t  by  manieren  van  statute  te  verbiedene  huerlieder  ingesetene 
niet  meer  te  moghen  coopene  eenighe  saj-en  in  onser  voirs.  stede  van  Berghen 
gemaect,  up  de  peyne  van  x'yftich  ponden  paris.,  't  welcke  indien  't  men  per- 
mitteerde  causeren  mochte  de  geheele  verderffenisse  ende  desolacie  van  onser 
voirs.  stede  die  eens  deels  frontière  maect  van  onsen  lande  van  Vlaendren  ende 
van  vêle  cooplieden  der  selver  stede,  de  welcke  angezien  dat  nu  den  tyd  ende 
saysoen  is  dat  de  grossiers  van  Hondscote  hemlieden  plegen  af  te  coopene  ende 
ontlasten  van  huerl.  voirs.  sayen,  nu  ter  tyt  mits  den  voirs.  frivolen  édicté  ende 
statuyte  niet  doen  en  zouden  moghen,  welcke  al  zyn  soude  ter  grooter  ende  irre- 
perable  scade  van  den  voim.  supplianten  ende  destructie  van  onser  voirs.  stede, 
ne  worde  daerup  by  ons  voerzien  \'an  onser  behoirlicker  remédie  ende  provisie 
van  justicien,  alzo  de  voirs.  supplianten  zegghen  ons  daerom  zeer  oitmoedelick 
biddende.  Waerom  wy,  de  saken  voirscr.  overgemerct,  zonderlinghe  dat  de  coop- 
manscepe  vry,  libre  ende  gencrael  behoort  te  zyne  over  al,  ende  dattet  onbehoir- 
licken  es  eenigen  van  onsen  vassalen  hem  te  presumeren  te  verbieden  zynen 
ondersaten  te  mogen  contracteren,  coopcn  ende  vercoopen  metten  onsen,  ont- 
bieden  ende  bcvelen  u  zeer  eernstelick  dat  indien  u  bljxke  van  des  voirs.  es  of  van 
alzo  vêle  aïs  dat 's  ghenouch  zy  zonderlinghe  van  den  édicté  voirscr.,  ghy  in  dien 
ghevalle  ter  begheerte  van  den  voirn.  supplianten  doet  e.xpres  bevel  van  onsen 
weghe,  up  zekere  groote  peyneii  jegens  ons  te  vcrbueren  den  voirscr.  bailliu, 
scepenen  ende  cuerheers  van  Hondscote  ende  allen  anderen  dies  noot  is  ende  des 
ghy  verzocht  wert,  dat  zy  terstont  ende  zonder  eenich  vertrcck  wcderroupen 
huerl.  voirs.  edict  ende  statuyt  voirscr.,  latende  ende  gedoogendc  de  voirs.  ingese- 
tene van  Hondscote  converseren  ende  coopmanscepe  doen  metten  voirs.  sup- 
]>lianten  gelyck  ende  in  aire  manieren  als  zy  van  ouden  tyden  gedacn  hebben, 
zonder  ter  cause  van  dien  te  incurreren  eenighe  peinen  noch  00c  heml.  te  traveille- 
rcn  ofte  molcsteren  in  eeniger  manieren,  heml.  ende  elcken  hunner  dies  noot  wert 
daertoc  bodwingende  realick  ende  by  faite  ende  by  allen  redelicken  ende  behoir- 
licken  weghcn  van  bedwaenghe,  ende  in  gevalle  van  opposicie,  reffuse  of  délaye. 
in<lien  u  blycke  als  boven,  devoirs,  bevelen  ende  peynen  stadliouden  niet  tegen- 
stacndc  opposicie  of  appellacie  gedacn  of  te  doene  ende  zoixlir  prejudicie  van 
dien  tôt  partien  gilioort  anders  (laeru|i  geordonnecrt  werde,  dachvaert  d'oppo- 
santen,  reffusiinfen  of  (iclaianti-n  te  commcn  ende  te  compareren  t'eenen  zckeren 
cncl«'  tamelirken  daghe  voer  onsc  lieve  ende  getnniwe  die  président  ende  lieden 
van  on.ser  cainere  van  den  Kade  in  Vlaendren  omme  te  zeggenne  die  redenen  van 
huerl.  op|xîsicic,  reffuse  of  délaye,  verandtwoirden  den  voirscr.  supjjliaMten  ende 
on-vn  prtKureur  goncracl,  indien  hy  h<'m  liierinnc  partie  maken  wille.  up  t  penc 
do»  voir».  c«  ende  datter  aencleven  mach.  ende  voorts  te  procederen  als  dat  be- 
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hoeren  sal  certiffierende  ten  voirs.  daghe  den  voirs.  van  onsen  Rade  in  Vlaendren 
dwes  ghv  hierinne  gedaen  zult  hebben  ende  welcken  ssy  bevelen  ende  commicte- 
ren  dat  zv  den  partien  die  gehoort  doen  ende  administreren  goet  cort  recht  ende 
expedicie'van  justicien.  Want  het  ons  alzoe  gelieft,  nyet  jegenstaende  eemghe 
brieven  subrepticelick  vercregen  of  te  vercrigene  ter  contranen. 

Ghegeven  in  onscr  stede  van  Mechelen  onder  den  zeghele  daen-an  wy  ge- 
bruicken  by  provisie,  den  tweesten  in  Octobre  in  't  jaer  Ons  Heeren  duyst 
vyf  hondert  ende  achte  -  -  -  By  den  Keyser  ende  m>'nen  heere  den  Eertshertoge, 

ter  relacie  van  den  Rade. 

[s.]  d'Ovrebeke. 
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Procès-verbal  des  pourparlers  engagés  avec  le  Magistrat  d'Hondsclwote.  afin 
qu'il  consente  à  annuler  l'ordonnance  interdisant  d'y  teindre  des  sayes   étrangères. 

1553- 

(^RiGiNXL.  Bergues.  Archives  municipales.  BB  i.  £»  3-  Intitulé  :  Regystre 
van  communicatien.  andwoorden  ende  resolutien  ghehouden  met. 
ghegheven  ende  ghedaen  den  ghedcputerden  van  ende  bij  den  collégien 
van  wetten  van  andere  stcden  oft  plaetsen  up  de  vertooghen  bij  hem- 
lieden  ghedaen  den  collégien  van  poortmeesters  ende  scepcnen  ende 
van  regierders  deser  stede  ;  insghelicx  van  communicatien  die  de  ghede- 
puteerde  deser  stede  bij  laste  van  den  voorn.  collégien  ghchad  ende 
ghehouden  hebben  met  andere  collégien  van  stcden,  plaetsen  ofte 
groote  personnaigien,  ende  dit  alleene  ende  bij/.<mder  van  zaeckcn  die 
in  exemple  ofte  consequentie  ghelcghen  /ijn,  beghonst  in  Maerte  m  't 
jaer  xvMii  »  [par  l'enmmhrool.  Le  dernier  acte  de  Pcnninchroot  esl  de 
1571     l'ne  pièce  a  encore  été  ajoutée  en  1572]- 

Vertooch  by  glicdoputccrde  deser  stede  ghedaen  den  coUegie  van  Hondschote 
nopendc  eene  cuere  by  dor%velcken  zy  van  Hondschote  nyet  en  ghcdooghcn  eem- 
ghe \  reemde  ende  alzo  ghecn  Berschc  saeyen  dacr  te  yçrxcn. 

Den  laetsten  dach  van  Meye  in  't  jaer  xV  liii.  ter  kennesseghebrocht  zyn.ie  by 
Maeilhacrt  Baert  dat  hv.  met  z.icker  zyne  saoy.n,  die  hy  voortyden  glicwone  was 
vc^^^•e  te  docn  ghcvon  bin  der  stede  van  Sint-Omacrs,  omme  het  on^jlierief  duor 
het  varde  zenden,  dangier  van  den  weghe.  traeghe  vorwynghe  ende  het  ilangi.r 
van  der  \-erwe,  want  diversclie  steUinghen  zijn  van  ver\ve  oni  saey.'n  ende  van 
verw  f.m  laeckens  ende  dat  zv  f  Sint-Oma.-rs  hittel  ofte  gheon  saeyen  en  v.-rNven. 
te  Hondschote  gheweist  hadde  oni  die  alda.r  te  doen  ver%ven  ende  dat  hy  aldaer. 
eeniglie  verwers  ghespr<MK:ken  h.libende.  van  heml.  verstond  dat  zy  't  selve  nyet 
doen  en  mochten  ten  upzien.-  van  zeicker  statut  prohibitif  ;  ende  hecrc  ende  wot. 
daer  hy  verslaende  het  ongh.rief  dat  de  drapiers  deser  st.-de  in  toocomnicnde  ty- 
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den  daerby  zouden  raoghen  hebben,  de  proeminencie  die  die  van  Hondscote, 
maer  vassalrie  wesende,  zouden  willen  usurperen  up  de  stede  van  Berghe,  ende 
byzonder  dat  't  voorscr.  statut  smaecte  emulatie,  hebben  aen  die  van  Hondschote 
ten  voorscr.  daghe  ghezonden  Ydrop  PennjTicbroot  omme  te  vertooghen  't  ghund 
dies  voorscr.  es  ende  te  verzoucken,  zo  verre  eenich  statut  ofte  cuere  waere  zulcke 
als  boven,  dat,  omme  de  redenen  voorscr.  ende  byzonder  paeix  ende  minsaemi- 
cheid  onder  ghebueren  te  voerderen,  heml.  believen  zoude  dezelve  cuere  te  nyen- 
ten  te  doenen  ofte  \Tnmers  te  corrigieren  ende  reformieren  ende  dat  doende  die 
van  der  stede  van  Berghe  t'excipieren  uut  ende  van  den  effecte  van  der  voorscr. 
cuere.  Ende,  indien  het  apparent  waere  dat  de  zaeke  vallen  zoude  in  dehberatie 
ofte  communicatie,  dat  heml.  believen  zoude  zonder  prejudicie  van  yemands 
rechte  te  permitteren  den  drapiers  van  Berghe  aldaer  huerl.  saeyen  ter  verwe 
te  bringhen  metgaders  de  selve  saeyen  aldaer  gheverwet  te  moghen  worden. 

Welc  vertooch  ghehoort,  die  van  den  collegie  van  Hondschote  voorn., 
t'samen  ende  met  anderen  ghesproocken  hebbende,  ghaven  den  voorn.  PennjTic- 
broot  in  andwoorde  dat  zy  nyet  zeickerlic  en  wisten  hoe  de  voorscr.  cuere 
luudende  was  ende,  want  de  cuerrolle  van  der  draperie  rustende  was,  zo  zy 
zeiden,  in  handen  van  den  officiers  van  der  draperie  ende  dat  men  die  zo  haestelic 
nyet  vermoghen  en  zoude  connen  omme  hem,  Pennyncbroot,  de  selve  ofte  te 
lesen  ofte  by  copie  te  verleenen  omme  de  vorme  van  dier  te  zienen,  zo  beloofden 
zy  dat  zy  die  van  der  stede  t'eenen  ghestelden  daeghe  van  als  ende  up  huerl. 
verzoucken  adverteren  zouden,  mids  den  welcken  de  voorscr.  Pennyncbroot  van 
den  voorscr.  collegie  oorlof  nam. 

Den  voorscr.  prefixen  dach  ommecommende,  den  19''"  in  Wedemaent,  ende 
die  van  Hondschote  binnen  middelen  tyden  gheen  andwoorde  ghegheven  heb- 
bende by  briefven  nochte  bj'  ghedcputeerde,  poortmeesters  ende  scepenen  dat 
ziende  hebben  t'  's  anderdaechs  aen  heml.  ghezonden  M"  Olivier  Upooghe,  pensio- 
naris,  den  welcken  in  andwoorde  ghegheven  was  dat  warachtich  was  dat  zulcke 
cuere  was  als  hiervooren  verhaelt  es  ende  alzo  mids  dat  de  zelve  ghemaect  ghe- 
weist  es  by  heere,  wet,  notable  ende  ghcmeente,  dat  in  heml.  nyet  en  was  ymmers 
voor  't  vermaecken  van  der  wet  daerinne  eenighc  verandoringho  te  tocnen. 

't  Welckc  ghehoort,  heere  ende  wet  deser  stede,  nyet  willende  lichtelic  in 
processc  tardcn,  bjzonder  ticghen  huerl.  ghebuers,  hebben  cerst  ende  alvooren 
de  zaecke  willen  verhandclen  met  gheleerdc  omme  te  weten  of  de  stede  recht 
haddc  ende  ghefon<lecrt  wcsen  zoude  by  cenighe  middel  ende  provisie  van  justicie 
de  s«"lve  cuere  te  dr)en  casseren,  annuUeren  ofte  reformeren.  Omme  't  wolcke  te 
doenen  ghedeputeirt  gheweist  es  Ydrop  Pennyncbroot,  dewelcke  de  selve  zaecke 
te  Ghcnd  verhandelt  hecft  met  M'^'  Philips  Coenc,  Gilles  Brakclman  endo  Pieter 
Cobacl,advfxaeten,  ende  Jan  van  der  Varent,  procureur.  By  den  welcken,  naerdien 
zij  daerop  wel  ende  ryp<;lic  ghelet  hadden,  bevonden  was  dat  de  stede  niet  ghe- 
fondcc-rt  was  't  voorscr.  statut  ofte  cuere  van  Hondschote  te  nycnten  te  doen 
dftcncn  ofte  annullcrcn.  Volghendc  den  welcken  ende  zonderlinghe  omme  dat  zy 
van  Hondschote  convcniccrdcn  ende  ghedoochden  de  verschc  saeyen  alilaer  te 
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verwen,  poortmeesters  ende  scepenen  hemlieden  verdreghen  hebben  breeder 
huerl.  recht  te  bezoucken. 

Men  zal  't  voorschr.  advis  van  gheleerde  vinden  aen  de  liache  van  consulta- 
tien  hangende  in  't  niderste  comptoir. 

[s.]  Pennyncbroot. 
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Attestations  relatives  à  la  date  à  laquelle  on  a  commencé  à  fabriquer  les  nouvelles 
sayes  de  Bergues  et  à  l'antériorité  de  cette  fabrication  sur  celle  d' Hondschoote  {à 
fournir  dans  le  procès  contre  Hondschoote). 

[Bergues],  26  février  1556  (n.  s.) 

Original.  Bergues.  Archives  municipales,  HH  9  (ancien  8).  Parchemin, 
trois  sceaux  frustes  sur  double  queue. 

Édition.  Ch.  de  Laroière,  Notice  sur  la  fabrication  des  serges  à  Ber- 
gues (Annales  du  Comité  flamand  de  France,  t.  IV,  1858-1859,  p. 
250-256). 

Indication.  C.  de  Haisnes.  Ville  de  Bergues.  Inventaire  sommaire. 
Lille,  1789,  HH.  p.  2. 

Wij  Jacob  van  Oye,  Heindryck  Uphoghe  ende  Loys  de  VVachtere,  mannen 
van  leene  van  der  Ce.  Ma'  van  zijnen  hove  ende  steene  van  Berghen-Sinte-Win- 
noc.x,  kennen  ende  doen  te  weten  allen  lieden  dat  wij,  ten  versoucke  van  bailliu, 
burcligrave,  portmeesters  ende  scepenen  ende  regierders  der  vorscreven  stede, 
ghehoort  ende  by  eede  ondervraecht  hebben  diveersche  oorconden  up  de  waerach- 
ticheit  van  den  inhouden  van  twee  distincte  articlen  die  zij  ons  ten  dien  fyne 
overghcghcven  hebben  by  gheschriften  inhoudcnde  in  effectc  dat  ornine  te  beto- 
ghen  dat  de  nieuwe  sorte  van  saeyen  nu  ten  tyden  ghcreet  ende  ghedrapiert 
bin  der  voorn.  stede  van  Berghen,  te  weten  van  der  lancde  van  vecrtich  ellen  ende 
hebbendc  vecrthien  hondert  in  't  riet  by  die  van  der  zelver  stede  upghcnomcn  ende 
zyn  beghinnen  drapieren  aldaer  in  't  jaer  xv^  ende  zeven  ende  dertich.  Item,  dat 
die  van  Hondtscote  onlancx  herwaorts  in  terme  ende  deliberatie  gheleit  hebben 
om  reeden  ende  alreot  hebben  beghinnen  reeden  ghelycke  sorte  van  saeyen  als 
zyn  de  nieuwe  Berchsche  hebliende  ghdijcke  lancte  ende  zoo  vêle  in  't  riet  als  de 
Berchsche  ende  ghcen  ander  tusschenschcot  dan  ecnen  witten  paerledract  up  den 
eencn  ech  ende  ecnen  blauwtMi  up  d'anderen.  daer  <le  Berchsche  hebben  up  elcken 
eech  cenen  blaeuwen,  te  weten  :  Pieti'r  van  Simpol,  outlt  49  jaeren  of  daerontrent. 
.Melchior  Marteel,  oudt  52  jaeren  of  dai-r  outrent.  Pieterde(iraeve.  gheseit  Mans, 
oudt  jo  jaeren  of  daerontrent,  Adriaenekin,  de  huusvrauwe  van  d<'n  voorn. 
Pieter  de  Graeve,  oudt  2-;  jaeren  of  daerontrent,  Bouden  de  Zwarte,  oudt  ontrent 
62  jaeren,  Arnoudt  de  Kycke,  oudt  zynde  44  jaeren,  Jan  de  Rycke.oudt  ontrent 
34  jaeren,  ende  Loys  Almacrc,  oudt  ontrent  den  46  jaeren.  allé  de  voorn.  ix?rsonen 
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(de  welcke  wj-lieden  houden  ende  reputeren  voor  lieden  \'an  eeren  ende  weerdich 
van  ghelove)  inwonende  der  vorscr.  stede  van  Berghen,  de  welcke  personen,  naer- 
dien  wy  heml.  aile  hoghelijcx  ende  behoirlyck  t'  huerleider  eede  ghestaeft  hadden, 
zeiden,  verclaersden  ende  deposeerden  by  den  zelven  huerl.  eede  te  weten  : 
eerst,  de  voom.  Pieter  van  Simpol,  Melchior  Marteel  ende  Bouden  de  Zwarte  elck 
distincteljxk,  apart  ende  \-ersceeden  van  anderen  gheexaminneert  wesende,  dat 
heml.  wel  kennelyck  es  dat  men  bin  der  vorscr.  stede  van  Berghen  in  't  voom. 
jaer  xv<^  xxxvii  beghonste  te  drapieren  ende  reeden  een  nieuwe  sorte  van  sayen 
van  der  lancde  van  veertich  ellen  ende  hebbende  veerthien  hondert  in  't  riet 
ghelijc  men  nu  ter  tijt  bin  der  vorscr.  stede  daghelycx  drapiert,  zegghende  de 
vom.  Simpol  voor  redenen  zynder  wetentheit  dat  men  zulcke  saeyen  aldaer  zoo 
beghonsten  te  reeden  in  Sporcle  xv"^  ende  xxxvii  ende  dat  hij  déposant  alsdan 
zulcke  saeyen  wrochte  onder  Joos  Cannin,  ende  dat  ten  eersten  loydaghe  dat 
men  zulcke  saeyen  loyde  hij  drie  zulcke  saeyen  die  van  zijnder  handt  ghewrocht 
waeren  gheloyt  hadde.  Ende  de  voom.  Melchior  allegicrende  voor  redenen  van 
scientie  dat  hy  alsdan,  te  weten  in  't  voorn.  jaer  xxxvii,  bin  der  vorscreven  stede 
zulcke  saeyen  alsboven  quam  wercken  ;  ende  de  voom.  Bouden  zeide  ende  ver- 
claersde  voor  redenen  ende  wetentheit  dat  naerdien  datter  zulcke  nieuwe 
institutie  van  saeyen  te  reeden  alsvoren  ghedaen  was,  hij  bin  der  vorscr.  stede 
uut  Hondtscote  quam  wonen  ende  zulcke  saeyen  wrochte  onder  Jaecquet  Bon- 
varlet  ende  oock  een  van  den  eersten  was  met  Jan  Bartain  die  zulcke  saeyen  bin 
der  zelver  stede  wrochte.  Item,  de  voom.  Pieter  de  Graeve  dat  hij  ten  versoucke 
van  eenen  Jacob  Gillis,  drapier  te  Hondtscote,  gheghaen  wesende  ten  huze  van 
den  zelven  Jacob,  hij  Jacob  hem  déposant  alsdan  toochde  ecne  ketene  die  hy 
Jacob  zeide  ghereet  t'hcbbcne  omme  daerof  te  wercken  een  sae\'  ghelijck  die  van 
Berghen  huerleider  saeyen  wrochten,  deiscn  déposant  vraeghende  of  de  zelve 
ketene  daertoe  fijn  ghenouch  was  ofte  niet.  Zegghende  deisen  déposant  bet  voorts 
dat  hy  naerdien  hy  van  Hondtscote  bin  der  vorscr.  stede  van  Berghen  was 
commen  woonen,  up  eenen  tyt  te  Hondtscote  wesende,  hoorde  zegghen  dat  de 
ouders  ende  't  ghemeene  van  Hondtscote  upgheroupen  waeren  omme  t'  adviseren 
ende  res<jlvcren  up  't  faict  van  de  saiteric  ende  dat  die  van  Hondtscote  in  willen 
ende  van  den  advyse  waeren  te  doen  reeden  zulcke  ende  ghelycke  saeyen  als  men 
bin  der  vorscr.  stede  van  Berghen  nu  ter  tyt  reet.  Item,  de  voorn.  Pieter  de 
Graeve's  huusvrouwe  dat  zoe  te  Hondtscote  ten  huze  van  eenen  Cornelis  de  Vos 
in  't  ghewant  ghesien  heeft  een  saey  ghewrocht  up  dezelve  vorme  ende  manière 
als  die  van  Berghen  huerl.  saeyen  reeden,  ghercservcert  alleenlyck  dat  't  zelve 
saey  up  den  eenen  ech  eenen  witten  ende  up  den  anderen  eenen  blaeuwen  draet 
liadde,  daer  di-  Berchschc  uj)  elckt-n  ech  eenen  blaeuwen  hebben,  zegghende  zoe 
de|x>vintc  bet  vfK)rts  dat  't  zelve  saey  toebehoorde  ende  al/.oo  by  den  voorn. 
Cornelis,  (zfK»  de  zelve  Cornelis  iiaer  zeide)  ghewrocht  was  ten  versoucke  van  eenen 
Pauwels  de  Valckenaere  ende  boven  dien  oock  daf  de  voorn.  Cornelis  jeghens 
hacr  déposante  verkcnde  een  zulrk  saey,  ende  np  zulcke  vorme  ende  m miere  als 
boven  te  wrten  ghelyck  (!<•  Berchschc,  ghewrocht  t'iieliben  ende  uuttcn  ghe- 
wantc  wcucnde  ;  ende  b(»ven  deis<ri  zoo  zeide  ende  vercla<"rsde  de  de|)osaiilr  imili 
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dat  de  ghemeene  voys  ende  maere  te  Hontscote  ende  oock  bin  der  vorscr.  stede 
van  Berghen  es  ende  loopt  dat  die  van  der  wet  van  Hondtscote  gheordonneert 
ende  gheaccorteert  hebben  huerl.  insetene  te  reedene  zulcke  sayen  als  boven  naer 
de  Berchsche  manière,  maer  of  dat  warachtich  es  of  niet  zeide  zoe  déposante  niet 
wetende. 

Item,  de  voorn.  Amoudt  de  Rycke  verclaersde,  bij  den  voorn.  zijnen  eede, 
dat  hij  wel  weet  dat  men  te  Hondtscote  ghelycke  sorte  van  saeyen  reet  als  zijn 
de  nieuwe  Berchsche,  hebbende  ghelycke  lancde  ende  zoo  veel  in  't  riet  als  de  zelve 
Berchsche  ende  gheen  ondertusschensceet  dan  zoo  vors.  es,  de  ghone  die  men  te 
Hontscote  reet  up  den  eenen  ech  eenen  witten  draet  hebben  ende  dat  hy  dépo- 
sant zulcke  ende  dierghelycke  saeyen  nu  Saterdaeghe  laetstleiden  heeft  ghesien 
ghewrocht  binnen  den  huze  van  Christiaen  Loten,  maer  of  men  't  zelve  doet  by 
ordonnance  ende  advyse  van  der  wet  van  Hondtscote  en  weet  hij  déposant  niet 
zeickerlyck  anders  dan  hy  dat  zoo  wel  heeft  horen  zegghen  by  straetmaere. 

Item,  Jan  de  Rycke  deposeerde  by  den  voorn.  zj'nen  eede  dat  h\'  heeft  horen 
zegghen  dat  die  van  der  wet  van  Hondtscote  gheconcipiert,  gheresolveert, 
ghesloten  ende  gheordonneert  hebben  dat  men  binnen  Hondtscote  reeden  zoude 
saeyen  ghelyck  de  Berchsche,  by  enighe  personen  die  ter  voorn.  resolutie  by 
ende  présent  waeren,  te  weten  :  Joris  de  Visch  ende  andere  wiens  naemen  hem 
déposant  ontghaen  zyn  ;  bovendien  oock  dat  hy  déposant  een  zulck  saey  vol- 
ghende  de  zelve  resolutie  nu  Zaterdaeghe  laetstleiden  ten  huze  van  Christiaen 
Loten  te  Hondtscote  ghesien  heeft,  ghewrocht  in  de  zelve  vorme  ende  manière 
als  de  Berchsche  gewrocht  zijn,  ghereserveert  alleene  de  differentie  van  den 
witten  draet.  Ende  de  voorn.  Loys  Almaere  zeide  ende  verclaersde,  bij  den  zelven 
zijnen  eede,  dat  hy  wel  heeft  horen  zegghen  te  Hondtscote  by  straetmaere,  dat 
de  wet  van  Hondtscote  gheresolveert,  gheadvyseert  ende  gheconsenteert  heeft 
dat  men  binnen  Hondtscote  voorn.  zoude  moghen  drapiercn  saeyen  ghelyck 
de  Berchsche  ghereet  worden,  maer  of  't  zelve  warachtich  es  of  niet  zeide  hy 
déposant  niet  wetende  ;  nietmin  verclaersde  dat  de  personen  die  hy  déposant 
wel  twce  jacren  tyts  wulle  ghelevert  hadde  omme  saeyen  te  reeden,  jeghens  hem 
déposant  gheseit  hebben  dat  hy  heml.  van  dan  voorts  fyndcr  goet  ende  wulle 
leveren  moeste  dan  hy  van  te  vorcn  ghedaen  hadde,  want  zy  fjTidcr  saeyen 
moesten  ghaen  reeden,  te  weten  up  de  vorme  endo  manière  als  die  van  Berghen 
huerl.  saeyen  reeden.  Zegghende  hij  déposant  bet  Noorts  dat  hy  een  saey  alzoo  ui> 
de  Berchsche  manière  ghereet  te  Hondtscote  in  't  ghewant  ghesien  heeft,  te  weten 
in  een  huus  staende  np  ofte  outrent  den  kerckhove  aldaer. 

Zegghende  aile  de  \oorn.  déposante  elck  byz-oniiere  breeilere  nocli  anders 
van  den  inht)uden  van  beede  de  voorn.  articlen  niet  wetende  ilan  vors.  es,  up 
aile  de  pointen  nochtans  wel  ende  nerstelyck  ondervraeght  wesende.  lùide  iu 
meerder  approbatie  dat  warachtich  es  dat  de  nieuwe  sorte  van  saeyen,  nu  ghe- 
drapiert  bin  der  vorscreven  stede  van  Berghen.  te  weten  van  der  lancte  van 
vcertich  ellen  ende  van  veerthiiMi  liondert  in  't  riet  by  die  van  der  zelver  stede 
aldaer  zijn  beghunneii  drapieren  in  't  jaer  xv  xxxvii,  't  zelve  es  ons  van  weghen 
den  voorn.  bailliu,  l)urchgraeve,   portmeestcrs,   scejK'nen  ««nde   regierders  o«Kk 
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betoocht  by  't  registre  van  den  cueren  der  voom.  stede,  't  welcke  by  heml.  ten 
dien  fyne  ons  gheexhibeert  ende  ghetoocht  es  ghevveest,  ende  byzondere  by  zei- 
ckere  cueren,  statuten  ende  pollicitien  [sic]  by  heml.  ofte  huerl.  voorsaeten  in 
wetten  ten  meersten  oirbore  van  der  nerynghe  van  der  saeyterie  der  vorscr. 
stede  in  't  vorscr.  jaer  xv^^  x.xxWj  ghemaect  ende  daernaer  ghepubliert  ende 
in  den  voom.  cuerbouck  gheregistreert  staende  in  het  xv^  capitle,  te  weten  van  de 
saeyen.  Boven  deisen  attesteren  ende  certifieren  wy  eenen  yeghelycken  dat  ons 
wel  kennelyck  es  dat  't  voom.  registre  van  de  cueren  rustende  es  ten  secreten 
van  der  stede  van  Berghen  ende  dat  daerup  daeghelycx  recht  ghedaen  ende 
gheadministreert  wort  duer  occasie  dat  wy  hier  te  voren  te  meer  stonden  in  den 
eedt  van  der  zelver  stede  gheweest  hebben,  ende  es  dat  ons  zoo  oock  ghere- 
lateert,  te  kennen  ghegheven  ende  by  eede  verclaerst  ende  ghedeposeert  by  M""* 
Ydrop  Pennyncbroot  ende  Olivier  Uphoghe,  beede  pensionarissen  der  vorscr. 
stede  van  Berghen. 

Oockmede  zoo  attesteren  ende  certifieren  wy  manncn  voom.  eenen  yeghe- 
lijcken  dat  de  vorscreven  stede  van  Berghen  ter  cause  ende  omme  't  upbrijnghen 
van  der  sayterie  aldaer  diveersche  grote,  zware  ende  e.xcessive  costen  ende  mysen 
in  de  jaeren  xv*  xxxvij  ende  xxxviij  ghehadt,  ghedoocht  ende  ghesupportecrt 
heeft,  zoo  't  zelve  ons  oock  wel  ende  souffisantelijckghebleicken  es  by  de  vorscr. 
stedenreickenijnghen  hendende  t'  halfmaerte  xv"^  .\xxvij  ende  xxxviij  ghehoort, 

ghesloten  ende  ondergheteeckent  by  commissarissen  's  Kei jsers ende  byzondere 

by  diveersche  articlen  in  de  voorn.  reickcninghen  ghescreven  staende  in  het 
extraordinaire,  te  weten  in  't  capitle  van  uutgheven  van  diveersche  partien,  de 

welcke  reickcninghen  ons  van  weghen  den  voorn.  bailliu ghetoocht  ende  by 

ons,  zonderlinghe  de  voom.  capitlen  van  diveersche  partien,  oversien,  ghevisiteert 
ende  ghelesen  zyn  gheweest. 

Ende  oinme  dieswille  dat  men  aile  warachtighe  zaecken  sculdich  es  ende 
behoorde  te  certifieren,  zondcrlynghe  als  men  dies  vcrsocht  es,  zooeys'tdat  wy, 
mannen  voom.,  attesteren,  ghetughen  ende  certifieren  eenen  yeghelycken  aile  't 
ghunt  dies  vorscreven  staet  warachtich   te   weesen  ende  hebben  danof  ten  ver- 

soucke  van  den  voorn.  bailliu,  burchgraeve ghedaon  expodieron  ende  heml. 

verlcent  deisc  jeghenwocjrdighe  lettren  van  certification  omme  heml.  die  weerdich 
te  worden  daer  ende  zoo  naer  redene  ende  rechte  behoren  zal,  ende  hebben  in 
tcecken  van  der  warachticheit  van  den  inhouden  van  dien,  de  zelve  lettren  van 
certificaticn  ghezeghelt  elc  met  onsen  propren  zeghelen  hier  uuthanghende 
deisen  2(y"  in  Sporcle  a°  xv  ende  vijf  ende  vichtich. 
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Réponse  de  ceux  d'Hondschoote  à  la  requête  présentée  par  ceux  de  Bergues  à 
Sa  Majesté  aux  fins  de  voir  interdire  la  fabrication  à  Hondschoote  d'une  espèce  de 
draps  qui  se  tisse  à  Bergues. 

1556. 

Copie    contemporaine.    Lille.    Archives   départementales  du  Nord,    B 
19479,  n»  21. 

Ghesien  by  bailliu,  scepenen  ende  cuerheers  van  der  stede  ende  heerlichede 
van  Hondschote  de  requeste  der  C.  M'  ghepresenteert  by  bailliu,  burchgrave, 
poortmeesters  ende  scepenen  der  stede  van  Berghen-Sinte-Winocx,  metgaders 
de  besloote  lettren  by  mynen  heeren  van  den  rade  in  Vlaendren  heml.  overghe- 
zonden,  omme  te  wetene  of  't  inhouden  van  dien  ghefondeert  es  ende,  daer  neen, 
de  redencn  van  wederlegghe  heml.  over  te  scrivene  ;  ten  welcken  lettren  obtem- 
pereerende  enden  ten  zelven  fumierende,  de  voom.  van  Hondschote  over  heml. 
ende  bescuddende  in  dit  stick  't  ghemeene  welvaer,  neeringhe  ende  't  ambacht 
van  der  sayetterye  ende  't  loot  van  Hondschoote  resorteercnde,  tooghen  ende 
zegghen  ter  correctie,  behoudens  de  reverentie  ende  hoocheyt  van  den  Hove 
ende  up  aile  behoirlicke  protestacie,  dat  de  zelve  requeste  gheensins  in  redene, 
rechte  noch  cquithcyt  ghefondeert  en  es  ende  dat  't  verzouck,  concessie  ende  de 
impetracie  van  't  octroy,  by  den  voors.  van  Berghen  verzocht  by  huerl.  voom. 
requeste,  apparentelick  zoude  causeeren  de  totale  destructie  ende  diminutie 
van  den  styl  ende  neeringhe  van  der  sayetterye  die  men  t'Hondschote  ende 
binnen  den  prochien  ende  appendenticn  van  dien  os  docnde  ende  exerceerende 
ende  consequentelick  causeeren  ende  importeercn  schade  ende  verlies  van  den 
demcyncn,  assisen,  pachten  van  loyc  ende  zeghele,  de  voom.  M'  onson  gheduchten 
hcere  dien  acngaende  compctcerende,  metgaders  oock  zynen  pachters,  der  kercke, 
dienst  (iods  ende  't  onderhout  van  den  ghem-'-nen  aermen  aldaer.  Omme  aile  't 
welcke  particulatim  te  betooghene,  zoo  dient  te  consideroerene  ende  te  ponde- 
reerene  't  naervoighene. 

i.  Alvooren  dat  wylenLodewijrk  van  Maie,  grave  van  Vlaendren  zaleghe  mc- 
morie,  ter  necrstiT  Ixtle  ende  verzoucke  \an  den  insclenen  van  der  voors.  stede 
ende  heerlicliede  mettt-n  prochien  van  Killom  in  Herchambacht,  Lcysele  ende 
Houtem  in  Vucrnambacht,  ende  omme  de  redenen  licm  daertoe  porrenile.  brccdc- 
re  vcrrlaerst  in  di-  lettren  van  privilégie  ende  octroyé  in  daten  van  den  7'""  in 
Maerte  duusl  drie  hondert  ende  tzeventich  (l),  heeft  <len  insetenen  van  der  voors. 
sirdc,  heerhrlutlc  i'M(Ic  prochitii  Khiconsniteert  i-nde  gheaccordecrt  te  moghcn 

(I)  l'iililK^  par  ci  MspiNAs  et  l(  l'ii<i:ssK.  lifiuril.  11.  p  703-706.  En  r<^.-ilit<^  cr  privi- 
I(K<^  est  du  7  mari  1374  (n    nt  ) 
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maken,  reeden,  drappieren,  zeghelen  ende  loyen  allerande  sorte  ende  manière 
van  saj-en  naer  't  uutwjsen  van  den  zelven  lettren  van  pre\-ilegie  ende  octroya 
danof  breedere  ghewaghende. 

2.  L'ut  crachte  van  den  welcken  octroyé,  ten  upziene  ende  titule  van  dien  de 
voors.  van  Hondschoote,  Killem,  Leysele  ende  Houttem  hebben  altyts  tsichtent 
dien  tj't  continuelick  ghebruuct  ende  ghejoysseert  van  den  zelven  octroyé. 
doende  ende  exerceerende  de  neerynghe  ende  drapperye  van  allen  manieron 
van  sayen  zonder  eenich  wederzech  ofte  contradictie  ten  aenziene  ende  welwetene 
van  den  voors.  van  Berghen  ende  allen  anderen  circumvoisine  plaetsen  ende 
steden,  de  voorsaten  van  Uwer  M*  als  graven  van  \1aendren  altyts  betaelt 
hebbende,  ende  als  noch  up  den  dach  van  hedent  betalende,  groote  somme  van 
penninghen  voor  't  recht  van  den  zeghele  ende  loyen  die  zy  altyts  hebben  ghelicht 
ende  ontfanghen  ende  noch  daghelicx  de  zelve  Uwe  M'  by  zynen  commisen, 
ontfanghers  ofte  pachters  es  lichtende  volghende  't  voors.  octroy  ende  previlegie. 

3.  Item,  't  welck  recht  van  zeghele  ende  loye  uwe  voors.  M'  toebehorende  es 
jeghenwoordelick  ghegheven  in  pachte  by  uwen  Ontfanghere  Generael  van  West- 
\"laendren  eenen  termyn  van  drie  jaeren  ten  voorn.  respecte,  voor  de  somme  van 
2380  Ib.  par. 

4.  Item,  noch  zoo  competeert  de  zelve  Uwe  M'bin  den  voorn.  stede  ende  heer- 
lichede  t'Hondschote  't  vierde  van  den  assisen  van  allen  den  wynen  ende  bieren 
die  men  slyt,  dispenscert  ende  tapt  bin  der  zelver  stede,  t  welck  vierde  deel  Uwer 
voors.  Ma'  competcercnde  alsnu  ende  nu  ter  tj't  es  verpacht,  ten  respecte  van 
den  voorn.  octroyé  ende  't  styl  ende  coopmanscap  van  der  zayetterye,  ter  somme 
van  entrent  800  Ib.  par.  tsjaers. 

5.  Item,  ende  't  nieuwe  impost  es  verpacht  t'uwer  voors.  Ma'  proffyte  ende 
ten  supporte  van  den  lasten  van  oorloghe  uwen  lande  van  Vlaendren  over  ghe- 
commen,  beloopende  't  half  jaer  ter  somme  van  ontrent  6500  Ib.  par. 

6.  Item,  ende  den  thienden  penninc  der  vooni.  Uwer  Ma',  ghcconscntecrt  in 
't  voorgaende  jaer  xv^lv,  bcdrouch  ter  somme  van  7875  Ib.  par. 

7.  Item,  boven  descn  betalen  de  voors.  insetenen  \an  Hondschote  metter 
ca-sselr\'e  ende  den  lande  van  Berchambacht  bet  dan  "t  achste  doel  van  der 
jHjrtie  die  't  voorn.  lanflt  van  Berchambacht  es  bctah'nde  in  uwen  subventien 
ende  ayden,  te  wt-tcnc  dortliiene  in  't  liondert,  boven  allen  den  anderen  lasten, 
rcfecticn  cndc  misen  van  justicien  die  zy  daghelicx  mocten  dooghen  ende  fur- 
nicren. 

H.  Item,  noch  boven  dcsen  zoo  hecft  emlr  iinlLiit  «Ir  lonki-  v.iii  1  londsrliote 
van  t'lck<"n  smallen  rndc  brert  cyncki-len  saye  (>  d.  i>ar.,  ende  van  den  bni-doblnle 
gheloyt  t'  Hondschote  12  d.  par.,  de  weicke  penninglien  wurdcn  ghi'imployeert 
in  den  dien.st  Gcxls  cndc  met  «lien  wordcn  onderhouden  emle  ghezonghi-n  daghe- 
lirx  ter  r<T.-  ('.««Is  rn<|r  v.iM  /.viK'  Hcleghen  de  zeven  ghctyden  in  lic    knck.'  t' 


—  5^7  —  (  Bergues-SaitU-Winoc.) 

Hondschote,  volghende  de  lettre  van  octroyé  by  der  Ma'  Impériale  voortyden 
daerup  verleent  ende  gheordonneert. 

9.  Item,  hierboven  onderhouden  de  voors.  van  Hondschote,  achtervolghende 
de  lettren  van  placcate  der  voom.  K.  M',  huerl.  ghemeenen  aermen  die  zy  oock 
scicken,  imployercn  ende  docn  instrueren  in  den  voorn.  styl  van  der  zayetterye. 

10.  Als  waerby  de  voors.  requeste  van  Berghen  negheensins  ghefondeert 
en  es  noch  en  can  wesen  omme  de  voors.  van  Hondschote  te  belettene  ende  te 
doen  interdiceeme  van  te  reedene,  makene  ende  te  drappierne  zulcke  sorte  van 
sayen  als  zy  zegghen  upghestelt  ende  ghereet  hebbende  ellebreet  ende  veertich 
ellen  lanck,  wandt  zoo  voors.  es  de  voorn.  van  Hondschote  by  den  voors.  privi- 
légie gheoctroyeert,  toeghelaten  ende  gheconsenteert  es  te  moghen  drappierne 
ende  te  reedene  aile  sorte  van  sayen  zoo  wel  breede,  smalle,  eynckele  ende  dobbele, 
negheene  uutghesteken,  ende  de  zelve  te  zeghelen  ende  loyen  naer  huerl.  waran- 
dise  soo  zy  oock  tzydert  der  date  van  den  zelven  octroyé  altyts  ghereet  hebben 
iulcke  ende  dierghelj'cke  sayen  als  de  cooplieden  meerst  begheeren  ende  dit 
van  zoo  ouden  ende  langhen  tyde,  datter  van  den  beghinsele  negheene  memorie 
en  es  ter  contrarien  ten  acnziene,  welwetene  ende  zonder  eenich  wederzech  van 
die  van  Berghen  ;  zoo  oock  inschelic  hebben  ghedaen  de  voorn.  drie  prochien,  re- 
sorteerende  onder  huerl.  zeghele  ende  loot  uut  crachte  van  den  voorn.  privilégie 
ende  octroy,  't  wclcke  zy  hopen  niet  verbuert  hebbende,  macr  altyts  wel  ende 
lovelick  onderhouden. 

11.  Soo  dat  de  zelve  requeste  piur  fictieu.x  ende  incivil  es,  uut  naecte  emu- 
latie  voortghcstelt,  dynckende  by  dien  de  voors.  van  Hondschote  met  hacren 
voorn.  prochien  te  priveerne  ende  te  enticcipeeren  van  huerl.  vrydom,  neerynghe 
ende  ambacht,  daerby  zouckende  huerl.  totale  destructie  ende  ruyne,  zonder- 
lynghe  daer  zy  begheeren  ende  verzoucken  don  voorn.  van  Hondschote  ende  den 
anderen  gheinclaveerde  prochien,  stacnde  binnen  den  drie  mylen  van  Berghen 
ghcinterdiceert  te  werdene  te  reedene  zulcke  sorte  van  sayen  als  zy  by  huerl. 
requeste  overgheven,  daerinne  zy  ontwyffelick  niet  ghefondeert  en  zyn,  behou- 
dens  de  rcvercntie  ende  hoochcyt  van  den  Hove,  zoo  wel  uuten  voorgaende  als 
naervolghcnde  redenen. 

12.  Te  min,  by  dat  huerl.  vonrs.  re<iueste  ende  verzouck  es  tendeerende  tôt 
apparenten  detrimcntc  van  den  ghehoelen  ambachte  van  der  zelver  sayctterye 
t'Hf)nschotc  endr  consécutive  tôt  privatie  ende  verliese  van  uwe  demeynen 
end»'  van  uwen  aiuii-ren  ordinaire  ende  extraordinaire  n-cliten  ende  protlyten, 
IJwer  M'  comiwti'tTcnde  te  cau.sen  van  uwen  goedinglien  eiule  pacliten  van  den 
zeghele  ende  loy<',  assisen  entle  anderssins  ende  apparent  naennaels  te  causeernc 
vcracliteringhi-  ende  prejudictic  van  de  kcrcke  t'  Hondschote.  den  dienst  Gods 
ende  't  onderhout  van  den  ghemeenen  aermen  alsboven,  ende  oork  tn\iien  heere 
van  (»acsbc<iuc  en<le  zynder  voors.  heerhchede  van  Hondschote  en  v.in  zyne 
gocdinghen  ende  rechten. 

Want  by  der  roncessic  van  theii  ^mide  nnlwyll»  lie  1  iide  noodtzakelick  der 
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voors.  M*  ter  cause  van  zjTien  voom.  goedinghen  f  Hondschote  toe\'allen  ende 
upcommen  groote  inestimable  schade,  verlies,  perte  ende  interest,  dewelcke 
goedinghen  hy  van  allen  ouden  tj'den  met  zynen  edelen  voorsaten  hebben 
ghehadt  ende  ghelicht  ter  cause  van  den  zeghele  ende  loyen  van  den  sayen  ende 
sayetterj-e,  die  de  voom.  van  Berghen  by  huerl.  incivile  requeste  poghen  te 
verminderen  ende  te  verdonckeren,  met  zynen  anderen  rechten  van  assisen, 
dewelcke  de  pachters  ten  hooghere  ende  dierdere  pryse  hebben  ghepacht  ten 
upziene  ende  respecte  van  dien. 

13.  Soo  oock  mynen  heere  van  Gaesbeque,  heere  van  Hondschote  etc.  met- 
gaders  zyne  voom.  stede,  wyen  d'andere  deelen  van  den  assisen  ende  andersins 
es  competeerende,  ter  cause  van  hueren  rechten  ende  goedinghen,  groote  schade 
ende  interest  staet  te  vallen  indien  de  zelve  incivile  requeste  gheaccordeert 
wierde  ende  oock  allen  de  adjacente  ende  circumvoisine  plaetsen,  casselr>-en 
van  Vuemambacht  ende  Berchambacht. 

14.  Zonder  dat  by  de  concessie  van  dien  uwe  Ma'  eenichsins  verzekert  es 
ofte  mach  wesen  verzekert  omme  eenich  groot  ghewin  te  verbeydene  van  de  zelve 
van  Berghen,  daerby  't  voors.  évident  verlies  naermaels  zoude  moghen  ghere- 
compenseert  wesen. 

15.  Dat  meer  es,  de  voom.  nceringhe  ende  styl  van  der  sayetterye  cesseeren- 
de  binnen  Hondschote  ende  den  appendente  prochien,  zal  inschelyc.x  cesseeren  't 
recht  van  de  kercke  haer  competeerende  ter  cause  van  't  loot  ende  zeghele  dien 
aengaende  by  den  octroyé  der  K.  M'  toegheleyt  ten  onderhoude  van  den  zeven 
ghetyden  in  de  kercke  aldaer,  ende  consequentelyck  cesseren  inschelycx  ende 
ghecauseert  werden  cessatie  van  den  dienst  Gods  ter  prejuditie  van  der  helegher 
kercke  ende  't  ghemeen  welvaer  zoo  't  vehementelyck  te  presumeren  doet. 

16.  Dat  meer  es,  de  voors.  van  Berghen  causeeren  ende  fondccren  oock  huerl. 
requeste  bczyden  der  wacrheyde,  zegghende  dat  de  zelve  stede  van  Berghen  zoude 
wesen  eenc  stede  frontière  jeghens  Vranckcrycke,  daer  nochtans  de  zelve  stede 
met  haeren  insetenen  wel  bewaert  zyn  van  allen  zyden  ende  quartieren  metten 
stcden  van  Aryen,  S'e-Omacrs,  Grcvelynghe,  Broucburch,  Dunckercke  ende 
andcre  fortresscn  liggiiende  buuten  allen  dangiere  van  oorlooghe  ende  assaulten 
dicf)c  binnen  den  lande  van  Vlaendren. 

Soo  dat  by  den  voorgacnde  redcnen  ende  andiT(\  die  ghylii'diii,  inyiu-  voorn. 
hcercn,  uut  ul.  moghcnthcyt  ontlc  bénigne  officie  zult  moghen  hiertoe  vouglun  onde 
adjoustecren,  te  vuili-n  betoocht  es,  dat  de  voors.  rciiucstc  van  Berghen  der  voorn. 
M»  ghe])resentcert.  sculdich  es  ont/.eyt  te  werden  als  obreptyf  ende  subreptyf, 
ghi-ht;cl  t-ndc  al  tendeerende  tôt  schade  ende  intereste  van  uwe  ordin  lire  eiide 
extraordinaire  proffyten.  demi-yncn,  as.sisen  endi-  pachten,  d<Mi  pacliters  van  dien. 
den  heere  van  C»a<'8bc<|ui--  zyin'  voorn.  hecrlickc  i-nde  den  ghelieilcn  ambaclit 
cndc  't  gl)oincen  welvaer  van  lirn  voorn.  heeriiclu-dc;  ende  de  adjacente  plaetsen 
ende  cas-HcIryen  van  Berchambacht  ende  Vuernanibacht,  i-nde  aiidcrssins  re- 
tardement causccrende  van  den  dienst  Gods  ende  "t  onderhont  vaii  dcii  i^liiintcniii 
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aermen  aldaer,  ende  by  dien  behoort  ende  es  sculdich  de  zelve  requeste  gherejec- 
teert  ende  gherecuseert  te  zyne,  soo  oock  de  voom.  bailliu,  scepenen  ende  kuer- 
heers  over  heml.  ende  den  ghemeenen  insetenen  van  Hondschote  in  aider  oot- 
moedt  ende  reverentie  zyn  supplierende  der  C.  M*  ende  den  Hove  by  desen. 


C.  Documents  concernant  les  mesures  prises  par  la  ville 

pour  le  maintien  et  le  progrès  du  commerce 

et  de  la  fabrication  des  draps   (vers  1412-1561). 

(N"»  178-193). 
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Liste  des  pièges  solidaires  pour  l'achat  de  laines,  garanti  par  la  ville. 

s.  d.  [vers  1412]  (i) 
Original.  Bergues.  Archives  municipales.  BB  41,  non  foliot6,    in    fine. 

Dit  sin  de  gone  die  bortocht  ghedaen  hebben  jeghen  de  steide  van  Berghen 
van  der  vijf  scerpelgieden  vvullen,  dacr  af  de  steide  van  Berghen  vors.  verhand- 
woord  hebt  jeghen  de  cooplieden. 

Eerst,  over  Henryc  Bet  van  11/2  zacke  41  naglen  te  16  marc  den  zac  ; 
borghen  over  hem  Jehan  Sprewen  ende  Lauwer  Brechtin  f»  Jans,  ende  elc  over 
al  ;  scadcloos  quitre  Henryc  Bet. 

Item,  over  Jan  Tanevcl  ende  over  W'ilkm  don  Bey  i  i  /2  zac  40  i  jz  naglen 
te  16  marc  den  zac  ;  borghen [chacun  1  piège]. 

Item,  over  Jan  Entier  van  twec  zacken  30  naglen  te  16  marc  den  zac  ; 
borghen [2  pièges]. 

Item,  over  Jan  Horaerd  ende  over  Glierard  den  Zwighere  van  twoe  zacken 
37  1/2  naglen  te  16  marc  den  zac;  borghen [chacun  2  pièges]. 

Item,  over  Jan  den  Doubbel  ende  over  Olivier  den  Ruddre  twee  zacken 
48  I  /2  naglen  te  if)  marc  den  zac  ;  borghen  der  of  over  Jan  den  Doubbel  van  der 
eere  held  Clay  de  Bloc  ende  Winnoc  Coeizwart,  ende  elc  over  al  ;  scadeloes  quitre 
Jan  de  Doubbel.  Item,  borghen  over  Olivier  den  Kuddre  van  ccncn  vicrendeele..."; 
ende  over  Jan  Edelinc  van  ccnen  viercndcele  Clay  de  Rode  ;  scadcloos  quitre  Jan 
Eydclinc.  Item,  van  tweeii  scerpelgieden  wullen,  daer  of  de  steide  van  Berghen 
verhandwoort  hebbct  te  Calys  over  joncfrouwe  Kateiiiie  faelwaerds  van  ecrc 
.somme   van...  "  Borghen   over  liare [.'}  pièges]. 

•  Laisi^  en  hianc. 

(1)   Les  pl^c»  c|ui  siiivrtit  Hiint  ilr   1.(1^-1417. 
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Le  Magistrat  de  Bergues  s'oblige  à  indemniser  Jan  Smekaert,  bourgeois  de 
Bruges,  dans  la  maison  duquel  se  vendent  les  sayes  de  Bergues,  du  dommage  éventuel 
causé  à  celui-ci  par  suite  de  la  mise  en  vente  de  sayes  de  mauvaise  qualité. 

[Bergues],   16  juillet   1445. 

Copie.  Bergi'es.  Archives  municipales,  BB41,  non  folioté.  Copie  contem- 
poraine signée  «  Jonghe  ». 

Wy  poortmeesters,  sceipenen  ende  raed  van  der  steide  van  Berghen  in  West- 
Vlaendren,  doen  te  weitene  allen  den  ghonen  die  deise  présente  lettren  zullen  zien 
of  horen  leisen,  dat  emmers  dat  Jan  Smekaert,  poortre  in  Brucghen,  t'onser 
instancie  gheassenteert  heeft  den  saycopers  ende  vercopers  van  deiser  stede 
haerl.  sayen  al  't  jaer  over  omme  den  loon,  huushuere  ende  prouffyten  daertoe 
diennende,  te  logieme,  te  stelne  ende  te  toghene  omme  te  ventene  in  syn  huus, 
ghelyc  dat  die  van  Hondscote  doen  in  de  Parissche  halle  te  Brucghen,  so  eis  't 
omme  de  vorderinghe  van  der  draeperye  van  den  sayen  van  deiser  steide  ende 
van  den  ghonen  die  hier  daghelyx  metter  coopmanscepe  van  den  zelven  sayen 
dermeide  ommegaen,  dat  wy  verandword  hebben  ende  verandworden  by  deiscn 
onsen  presentcn  lettren  over  heml.  vors.,  jeghen  den  voornomden  Jan  Smekaert, 
van  allen  fauten  ende  ghebreiken  dien  de  coopman  an  de  sayen  van  deiser  stede 
van  Berghen,  die  onse  poorters  aldaer  te  synen  huuse  penninghe  ende  vercopen  zul- 
len, dat  waer  't  bevonden  in  tijden  toe  te  commene,  dat  zij  ondeuchdelyke  ghe- 
wrocht  ende  gheseighelt  waren,  omme  dies  den  coopman  syne  scade  te  beiterne 
ende  up  te  rechtene,  ghelyc  dat  men  in  zulke  coopmanscepe  ghecostumcert  es 
van  doene  deuchdelyke  zonder  fraude,  hier  toe  \erbindende  al  't  ghoed  ende 
revenuen  den  lichame  van  der  steide  van  Berghen  toebehorende,  prosent  ende 
toe  te  commene,  omme  derup  te  vercouvrcne  van  (1er  scade  ende  ghebreiken 
voom.,  bi  den  bringhcrc  van  deisen  lettren,  t'allen  tyden  dat  nood  warc. 

In  kennessen  van  waerheiden  so  hebben  wy  jioortmeesters,  sceipenen  onde 
raed  van  der  steide  van  Berghen  doiso  présente  lettren  gheseighelt  motion  zoigle 
van  causon  (1er  V(Kjrn.  steide.  up  ton  wi''*""  dach  \'an  H()yni;u  nt  in  t  jaer  Ons 
Hcercn  duuscntich  vierhondert  ende  vive  ende  vertich.  " 


*  A  la  suite  de  celle  pièce  se  trouve  te  lexle  sutvani  : 

•  Item,  de  tckcn  van  den  drapiers  van  den  s;iyen  in  IkTRheii,  dicclc  ghocostunirrt  es  der 
an  te  makenc,  die  ntacn  gh(rMtelt  in  een  pcrquenient  ende  elx  nanie,  't  welkc  light  in  't  bulTct 
boven  up  de  halle  in  de  zudernte  lookc  ende  scnpcradc  van  den  luiffctte  vors.  >. 
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Trois  marchands  de  sayes  de  Bergues  s  engagent  à  dédommager  la  ville  des 
pertes  qu'elle  fourrait  subir  du  fait  de  l'engagement  pris  dans  les  lettres  précédentes. 

[Bergues],   i6  juillet   1445. 
Original.  Bergues.  Archives  municipales.  BB  41.  non  folioté. 

Uute  dien  dat  de  steide  van  Berghên  haerl.  lettren,  verbanden  ende  besei- 
gheltc  ghemaect  hebben  onder  den  zeigle  van  der  vors.  steide  ende  die  ghegheven 
te  Brucghen  in  den  handen  van  Jan  Smekaert,  daer  de  poorters  van  deiser  steide, 
cooplieden  grossiers  van  sayen,  haerl.  plecke  ende  logies  ghenomen  hebben  omme 
de  Berchze  sayen  aldaer  te  stelne,  te  toghene  ende  te  ventene,  ghelyc  dat  die  van 
Hondscote  stellen  ende  doen  in  de  Parissche  halle  te  Brucghen.  by  v.rtute  van  den 
welken   beseighelte  de  steide  van  Berghen  verandvvort  heeft  ende  gheobligiert 
staet  over  de  vors.  cooplieden.  poorters  ende  grossiers  van  sayen  van  deiser 
steide    omme  aile  ghebreiken  die  de  coopman  an  de  voors.  sayen  zoude  moghen 
vinden  in  tyden  toe  te  commene,  dien  te  restitueme  ende  up  te  rechtene  ghelyc 
dat  der  steide  beseighelte  ende  verbant  dies  wel  mencioen  maecte;  't  welke  ver- 
bant  al  in  't  langhc  van  worde  te  vvorde  hier  boven  ghescreiven  staet,  alsoo    t 
Tan  Smekaert  up  de  steide  van  Berghen  heeft  spreikende  ende  beseighelt.  Uuten 
welken   omme  der  steide  van  Berghen  als  van  doisen  noyacllyke  te  waranderne 
ende  te  acquiternc,  ghemerct  dat  zoe  haer  alsoo  gheobligiert  ende  verbonden 
heeft  ende  dat  omme  de  vorderinghe  van  der  sayeteryc  vors.  ende  spec.alike  ten 
versouckc  van  den  poorters  van  deiser  steide  van  Berghen.  cooplieden  ende 
Rfossiers  van  den  sayen  voom.,  se  eis  't  dat  commen  zyn  voor  sceipenen  van  der 
voirs.  steide,  up  ten  dach  van  heiden,  Jan  de  Hondt.  Willem  de  Smet  ende  Pieter 
Vertekervel  aile  drie  poorters  cooplieden  ende  grossiers  van  sayen  bin  der  zelver 
steide  de  welke  in  de  presencie  van  sceipenen  hebben  clc  verandwoort  over  hem 
ende  voor  syn  goed,  dat  elc  van  heml.  coopen  ende  vercopen  sal  zo  vors.  es  ende 
belooft  dat  t.-  plucht.ns  ende  goet  te  houdene  ende  ooc  te  warandeerne  jeghen 
den  vremden  coopman,  up  datter  namaels  in  't  maken  van  den  sayen  of  in    t 
seiglen   ecnich    gliebrec  an  bevondcn  worde,  omme  dannof  deuchdelyke  m    l 
gheheele  der  steide  van  Berghen.  van  al  datter  an  cleiven  zoude  moghen.  plamhke 
te  warandeerne  ende  le  acciuilerne  ende  em.n.-r  csteloos  ende  scadeloos  te  houde- 
„,.  van  allen  zak.-n.  ghemerct  dat  de  steide  van  Berghen  over  heml.  ende  te 
haerl.  ver.soucke  gheseigh.-lt  ende  veran.lwort   heeft  ghelyc  dat  het  hier  vooren 
ghe.screiven  staet.  lùide  hebben  hiertoe  verbonden  end<-  verbinden  Jan  .le  Hondt. 
Willem  de  Smet  onde  l'ieter  Verl.kervel.  als  cooplieden  end.-  gn.ssi.Ts  van  say.-n 
vers.,  elc  als  syn  go<-d.  pourlyc  ende  oiipmirlyc.  niet  ghes..n.lert,  .n.le  msghelyx  t 
ghoet  van  svnen  hoirs  ende  naercommers.  présent  en.l.-  t.H-  te  comm.-n.-.  ..mme 
darrup   te  verhaeine  cndr  te  vcrcouvrcme  hei-rlycke  aile  ghebreiken.   f.uit.n, 
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costen  ende  scaden  die  de  steide  van  Berghen  hebben  zoude  moghen  of  nemen  ter 
cause  van  den  zaken  ende  bortucht  zo  voors.  es  in  eenegher  manieren. 

Dit  was  ghedaen  ende  verkent  bi  den  drien  personen  cooplieden  grossiers 

van  sayen  boven  ghenomd,  ter  presencie  van poortmester  van  den  zeigle 

poortmeester  van  den  ontfanghen  [ende] sceipenen  van  der  steide  van  Ber- 
ghen te  dien  tyden,  up  ten  xvi^^cn  dach  van  Hoymaent  in  't  jaer  0ns  Heeren  duu- 
sentich  vierhondert  ende  vive  ende  vertich. 

[s.]  Jonghe. 
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Contrat  passé  entre  la  ville  de  Bergitcs,  d'une  part,  et  Thierry  de  Ram,  de 
l'autre,  en  vertu  duquel  ce  dernier  est  constitué  «  grossier  »  et  «  upzettcre  »  du 
commerce    des    sayes    à    Bergiies. 

[Bergues],  15  novembre  1453. 

Copie.  Bergues.  Archives  municipales,  AA  18  (ancien  9),  f"  58  v".  Copie 
contemporaine  portant  l'en-tête  :  «  Copie  van  den  voorwaerde  van  Dieryc 
den  Ram,  grossier  ende  upsettere  ende  coopmanscepe  van  den  sayen  ». 

Indication.  C.  Dehaisnes,  Inventaire  sommaire  des  Archives  communales 
de  Bergues,  AA,  p.  3  (avec  la  date  erronée  1463). 

Dit  es  de  ondersprake  ende  voonvaerde  die  poortmcesters,  scepenen  ende 
raed  van  Berghen  in  de  name  van  der  vors.  stede  ghemaect  hebben  ende  bespro- 
ken  met  Dieryc  den  Ram,  omme  den  zelven  Dieryc  grossier  ende  upzettcre  te 
zine  van  den  coopmanscepe  van  den  sayen  in  de  stede  van  Berghen,  ghemaect 
den  xv»'*"»»  dach  van  November  in  't  jaer  m  iiii"^  drie  ende  vichtich. 

Eerst,  zo  moet  den  zelve  Dierijc  aile  de  .sayen,  die  men  in  de  stede  van  Ber- 
ghen van  nu  voort  an  maken  ende  reeden  zal,  zal  lossen  jeghen  de  drapiers  te 
alzulken  prise  als  men  se  te  Hondscote  vercopen  zal  ghemeenlik,  behoudens  dies 
dat  hij  se  't  eerste  jaer  min  hebben  zal  van  den  cooplieden  die  se  hem  vercopen 
wille  12  d.  of  2  gr.  up  elc  say  naer  dat  se  accordeeren  zullen  met  gherecden  ghelde 
of  anders. 

Item,  ende  hierup  zo  zal  de  zelve  Dierijc  den  parht  \an  cKii  zeghelc  \ an  den 
sayen  van  der  voom.  stede,  die  hy  nu  van  der  stede  in  pachte  heift,  ([uite  hebben 
also  langhc  als  hy  los.sero  wert  of  zal  doen  lossen  als  u])settere  de  vors.  coop- 
manscejx'  van  de  .sayin  in  Berghen  ;  dies  moet  hy  betalcn  den  jjacht  van  den 
zeglc  van  den  sayen  binnen  dcsen  jare  der  voorn.  stede  van  Berglien,  also  hij  't 
ghepacht  heift.  Item,  voort  waer  't  dat  Dieryc  eenen  lijn  maken  wilde  te  Bnig- 
ghen  of  eldre  van  100  jHind  gro.  ende  daer  hy  nedenvaerts,  zo  zal  de  stede  van 
B«-rghen  over  hem  zeghelen  ende  veran<lw(X)rden,  u|i  goedtii  zekere  ende  bortucht 
dat  hij  van  te  voren  der  stede  van  Berghen  van  dieu  doen  zal  omme  huer  te 
acquitemff.  ende  daertoc  zal  hem  de  stede  glicvcn  ti'  Imlpr  t'sinen  eoslm   f  eerste 
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jaer  ende  niet  langhere  't  vierde  van  den  croise  vors.  van  loo  Ib.  gro.,  ende  daer 
beneden  te  24  gro.  elc  pond  gro.  van  croise. 

Item,  voort  aile  boeten  die  de  zeghelaers  van  der  stede  van  Berghen  wijsen 
zullen  up't  ghebrec  van  den  sayen  te  beteme,  dat  die  boeten  zuUen  commen  ten 
proffite  van  den  vors.  Dieryc  of  van  den  ghonen  die  hy  daertoe  steUen  zal, 
behoudens  den  drapiers  altoos  zijn  rechte  dat  hem  ghewyst  wert  bi  den  zeghe- 
laers. 

Item,  voort  zo  es  hem  toegheseit  bi  den  vors.  poortmeesters  ende  scepenen 
te  makené  aile  manieren  van  cueren  bi  den  heere  ende  bi  der  wet,  die  oorboorlic 
ende  prouffitelyc  werden  der  stcde  ende  der  draperie  van  den  sayen  in  Berghen, 
behoudens  dies  datte  de  drappiers  van  den  sayen  overgheroupen  werden  als  men 
de  cueren  maken  ende  ordinneeren  zal. 

Item,  voort  zo  es  Dierijc  de  Ram  ghehouden  te  commene  wonen  bmnen  der 
stede  vanBerghen  met  aire  wonste,  binnen  Bamesse  in  't  jaer  van  vive  ende  vich- 
tich  of  eer,  ende  daer  hy  danof  in  ghebreke  waere,  zo  wert  hy  ghehouden  te 
betaelne  der  stede  van  Berghen  van  yssuwen  de  somme  van  8  Ib.  gro.;  ende  waert 
dat  Dieryc  storx'e  of  zijn  wijf  of  d'een  van  heml.,  zo  zoude  zy  betalen  der  stede 
van  yssuwen  4  Ib.  gro.,  ende  storven  zij  beede  voor  den  tijt  voors..  zo  zoude  de 
stcde  hebben  van  vssuwen  de  voors.  somme  van  8  Ib.  gro. 

Dit  was  ghedaen  in  't  jaer  ende  ten  daghe  vors.,  présent scepenen  der 

voors.  stede,  Dieryc  de  Ram  ende  Passchier  Lauwers,  in  de  welke  ondersprake 
ende  voor^vaerde  beede  partien  heml.  accorderden  ende  beloofdcn  elc  in  zinen 
namen  te  vulcommen  ende  te  ondcrhouden. 

In  kennessen  der  waerheden  so  hebben  wij,  poortmeesters  ende  schepenen 
voom.,dese  présente  roUe  ghedaen  zeghelen  metten  zcghcle  van  zakcn  der  vors. 
stede  van  Berghen  ten  daghe  ende  jare  vom. 
Aldus  gheteeckent  :  Vemieuc. 
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Lettres  de  Philippe  le  Bon  autorisant  la  ville  de  Bergues  à  vendre  des  rentes 
viagères  afin  de  procurer  à  deux  de  ses  bourgeois  les  fonds  nécessaires  pour  se  faire 
«  marchands-grossiers  »  de  sayes. 

Bruxelles.  18  février  1460  (n.  s.) 

(  oiMK.  Ui-KOlES  Archives  niunicipalrs.  \.\  20  (ancien  1 1).  ("  298.  intitula  : 
.  ()(  troy  ti-  moKhi-n  vcrrooiK-n  iipdc  sti-d.-  van  HorKhrn  s  Ib  Rro  "s  jarm 
ominc  de  pcnninglu-n  van  dier  te  xyne  nhelcent  /eketrn  jx-rsonen  tcx 
vordermghe  van  ilen  cwpmansccpc  van  den  .sayen.  de  rente  Ihueren 
Uisic  - 

Pli.lii.pr,  par  la  grâce  de  l)i<u  dur  do  Bourgoingnc conte  de  Flandres 

-         à   trnis  (ciilx  qui  ces  présentes  lettres  verront  saint. 
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Savoir  faisons  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  noz  bien  amez  les 
portmaistres,  esche\-ins,  conseil,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Berghes- 
Saint-Winnocq  en  nostre  West  pays  de  Flandres  contenant  que,  comme  nostre 
dite  \-ille  de  Berghes  soit  anciennement  fondée  sur  la  draperie  des  sayes,  en  quoy 
pluseurs  des  manans  et  habitans  d'icelle  x-ille  de  Berghes  gangnent  les  \'ies  de 
leurs  femmes  et  enfants,  et  aussi  il  est  accoustumé  de  long  temps  y  avoir  ung 
marchant  grossier  des  sayes  qui  achatoit  et  faisoit  délivrer  aus  dis  drapiers  de  sayes 
de  toutes  les  sayes  qui  lui  savoient  délivrer,  en  leur  payant  l'argant  d'icelle,  et  il 
soit  ainsi  que  depuis  ung  an  et  demi  ença  le  marchant  grossier  des  sayes  de  la  dite 
\-ille  est  aie  de  \-ie  à  trespas,  par  quoy  la  dite  ville  depuis  son  trespas  a  esté  sans 
marchant  et  grossier  de  sayes,  dont  à  ceste  cause  les  drapiers  de  sayes  en  icelle 
ville  se  sont  trais  devers  les  gens  de  la  loy  au  dit  Berghes,  en  leur  donnant  à  con- 
gnoistre  que  par  faulte  de  grossier  de  sayes  il  leur  est  nécessité  de  laissier  la  dra- 
perie de  saves,  widier  la  \nlle  et  icelle  delaissier  vague,  car  ilz  ne  sauroient 
gangner  les  vies  de  leurs  femmes  et  enfans,  requerans  que  l'en  leur  fist  avoir 
ung  marchant  et  grossier  de  sayes  qui  achatast  et  feist  délivrer  de  leurs  sayes,  ou 
autrement  il  leur  conviendroit  delaissier  la  dite  ville  et  aler  mendiant  et  finer 
leurs  vies  en  povreté  ;  et  ce  veans,  les  dis  de  la  loy  ont  fait  assambler  pluseurs 
notables  personnes  de  nostre  dite  ville  et  ont  communicquié  ensamble  avecq 
eulx  sur  la  dite  matière  et  ont  trouvé  deux  bourgois  notables  de  la  dite  ville  qui 
entreprendroit  voulentiers  la  charge  de  grossier  de  sayes  en  la  dite  ville  et  feroit 
délivrer  aus  dis  drapiers  l'argent  de  leurs  sayes,  pourveu  que  l'en  leur  feist  avoir 
la  somme  de  cincquante  livres  de  gros  et  à  leurs  despens  et  sur  leur  bonne  caucion 
et  seureté,  laquelle  somme  de  cincquante  livres  de  gros  l'en  ne  peult  finer  si  non 
en  vendant  sur  la  dite  ville  de  Berghes  la  somme  de  cincq  livres  de  gros  de  rente 
viagiere  par  an,  à  deux  vies  et  à  rachat  du  denier  dix,  et  que  les  dis  supplians 
n'oseroient  ne  vouldroient  faire  sans  sur  ce  avoir  noz  octroy,  congic,  licence  et 
consentement,  ainsi  qu'ilz  dicnt,  dont  attendu  ce  (}ue  dit  est,  ilz  nous  ont  très 
humblement  supplié  et  requis  ;  pour  ce  est  il  que  nous,  les  choses  dessus  dites 
considérées,  aus  dis  supplians,  inclinans  à  leur  dite  supplicacion,  avons  ou  cas 
dessus  dit  octroyé,  consenty  et  accordé,  octroyons,  consentons,  accordons  et  de 
Rracp  espocial  par  ces  présentes  donné  congié  et  licence  que  pour  la  cause  dite 
ilz  puissent  ceste  fois  vendre  sur  eulx  et  le  corps  de  nostre  dite  ville  de  Berghes 
jusfjucs  à  la  dite  somme  de  cincq  livres  de  gros  par  an,  à  rachat  le  denier  dix,  pour 
les  deniers  fjui  viendroit  et  ysseroit  de  la  dite  vendicion  estre  bailliez  et  délivrez 
^s  mains  des  dis  marchans  grossiers  et  leur  ayder  \m\\t  le  fait  de  la  marchandise 
dessus  dite,  pourveu  (|ue  la  dit<-  rente  soit  à  leurs  <lespens,  comme  dit  est,  et  que 
avant  qu'ilz  recevront  les  dis  cincquante  livres  de  gros  ilz  seront  tenuz  baillier 
bcmne  seureté  et  caucion  de  deschargier  et  acquictier  la  dite  ville  de  la  rente 
viagitTc  de  cincq  livres  de  gros  «-t  de  toutes  les  charges,  dommaiges  et  inlerestz 
qu'elle  {xniroit  av<(ir  et  suiijKirter  A  ceste  cause.  Si  donnons  en  mandement  ;\ 
nostre  bailli  du  dit  Berghes  et  à  tous  noz  autres  bailliz,  justiciers  ef  ofliciers, 
cui  ce  peult  et  pourra  louchier  et  regarder,  leurs  lii  iixtenans  et  i\  chasctui  d'eulx 
en  droit  »oy  et  si  comme  à  lui  .appartiendra,  «pie  dt-  nustif  iiresente  grâce,  congié. 
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Ucence  et  consentement,  ainsi  et  par  la  manière  que  dit  est,  ilz  facent,  souffrent 
et  laissent  les  dis  supplians  plainement  et  paisiblement  joyr  et  user,  sans  leur 
faire  ou  donner  ne  souffrir  estre  fait  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empesche- 
ment  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist  il  estre  fait. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  les  dix-huitiesme  jour  de  février  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  cincquante-neuf. 

Ainsi  signé  :  Par  Mons.  le  duc  à  la  relacion  des  commis  sur  le  fait  de  ses 
demaine  et  finances  :  Dommessent. 
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Autorisation  accordée  par  les  Trois  Membres  de  Flandre  au  Magistrat  de 
Bergues  de  vendre  des  rentes  afin  de  fournir  un  capital  à  une  association  (buerse)  de 
quelques  personnes  qui  se  chargeraient  d'écouler  les  sayes  fabriquées  en  ville. 

Gand,  8  mars  1483  (n.  st.). 

Copie.  Bergues.  Archives  municipales,  A.\  20  (ancien  11).  f"  259  v", 
intitulée  :  «  Octroy  aengaende  der  coopmanscepe  van  den  sayen  vercre- 
ghen  by  den  drien  Icdcn  's  lands  van  Vlaendrcn  a»  Ixxxij  <•. 

Scepenen  ende  raet  van  der  stede  van  Ghend  cnde  de  ghedeputeerde  van 
den  andren  tween  steden,  Brugghc  ende  Ypre,  t'  samen  rcpresenterende  de  drie 
ledcn  ende  't  ghemeen  lichamc  's  lands  van  Vlaendrcn,  allcn  den  ghonen  dio  dcse 
jeghewoirdeghe  lettren  van  octroyé  zuUen  zien  of  horen  lesen,  saluut.  Doen  te 
wctcne  dat  hcdcnt  poortmeesters  ende  scepenen  van  der  stede  van  Bergghen- 
Scnte-Winnocx  bv  ons  ghesonden  hebben  haerlicder  ghedeputeerde.  te  kenncn 
ghevende  hoc  dat  de  zclve  stede  es  eene  stede  van  frontiercn.  aerm  van  goedc 
cnde  qualic  ghcpcuplccrt.  haer  meest  ondcrhoudcndc  up  de  draperie  van 
sayen,  dcwelke  binncn  zt-kcrcn  tydcn  hcrwaerts  bcghonncn  es  failliercn.  ende 
de  p^Tsocncn  van  den  zdvcn  ambachtc  vcrtrockcn  uutcr  zclvcr  stede  te 
Hondscoto  ende  cldcrc  dacr  zy  bcst  ghclost  wcrdcn  van  hacrcn  goedc  ;  ende 
ommc  hier  inné  te  rcm.>dicrcnc  cnde  voorsiene.  tcn  wclvarcn  van  der  zclvcr  dra- 
pcryc  van  sayen.  van  noodc  es  te  vindcnc  ccne  bursc  in  d.'  zelvc  stcdo  van  Bcr- 
ghen  van  drie  oft  vicr  pcrsonncn.  die  heml.  vcrbiiuUn  willcn  de  zdvc  sayen  ghe- 
rcyt  in  de  voors.  stede.  te  loss«-n  ghdyc  ecn.-ghc  dat  wd  «i.xn  wili.-n,  bdi.Mi.len 
dat  men  hrmlicdcn  oft  ecnich  hu<Tcn  zoudc  lecncn  up  soulhsiint.n  zckcrc  cnde 
bortixrht  de  somme  van  hondcrt  ponden  gro.  den  tcrmin  van  drie  jacrcn  lanc 
ghcduercndc.  't  wdkc  den  voors.  suppliantcn  onmoghdic  es  van  d(H-nc,  t  en 
ware  bij  vcrcoopinghc  van  zckcrc  lyfrcntcn  up  de  voors.  stede  van  Hcrglicn  tottcr 
somme  van  tien  in.n.lcn  gro.  s  jacrs.  by  condicicn  dat  de  zdvc  stede  ilacr  of 
zoudc  draghcn  f  hiu  rcn  lastc  aile  jacrc  zcs  i^ondcn  gro.  cnde  zy  van  der  bucrsc 
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vaere  ;  biddende  hierof  te  hebbene  onse  opene  lettren  van  octroj'e.  Waeromme 
wy,  gheneghen  omme  de  voors.  stede  te  helpene  onderhoudene  van  der  coop- 
manscepe  ende  neringhe  van  der  voors.  drapen'e  van  saj^en,  gheconsenteert  ende 
gheoctro\-ert  hebben,  consenteeren  ende  octroyeren  by  deisen  den  voom.  van 
Berghen-Sente-Winnocx  te  moghen  vercoopene,  up  haerl.  stede  ende  't  ghemeen 
lichaeme  van  diere,  de  somme  \'an  tien  ponden  gro.  's  jaers  lyfrenten  ten  tween 
liven,  den  penninc  tiene  ende  daerboven,  ende  danof  te  ghevene  den  coopers 
lettren  in  behoirliker  voormen  onder  den  zeghele  van  verbande  omme  de  pen- 
ninghen  daerof  commende,  het  zy  al  oft  som,  te  belegghene  ende  bekeeme  in  der 
manieren  boven  verclaerst,  behouden  altyts  behoirlike  rekeninghe  ende  bewys, 
ontbieden  mits  desen  ende  bevelen  den  officieren  van  der  voors.  stede  van  Ber- 
ghen-Sinte-Winnocx  ende  allen  anderen  officiers  ende  justiciers  van  den  lande 
van  Vlaendren,  hueren  stedehouderen,  serganten  ende  dienaers,  in  den  name 
van  onsen  ervachteghen  heere  ende  naturlyken  prinche,  daeraf  \vy  mids  zien 
jonghde  de  besorsamicheid  hebben,  dat  zj'  den  voors.  van  Berghen  van  desen 
jeghewoirdeghen  consente  ende  octroyé  docn  ende  laten  ghebrucken  ende  useren 
paisivelic,  zonder  heml.  te  doene  of  laten  gheschiene  eenich  belet,  hinder  of  em- 
peschement  ter  contrarien.  Ghegheven  binnen  der  stede  van  Ghend,  daer  wy  nu 
ter  tyt  vergadcrt  zyn,  onder  den  zeghele  van  zaken  der  zelver  stede  over  ons 
allen,  den  achsten  dach  van  Marte  in  't  jaer  Ons  Heeren  duust  vier  hondert  twee 
ende  tachtentich  naer  cours  's  hoofs  van  Doornyke. 
Aldus  ghetekent  :  Reintre. 
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Autorisation  accordée  par  Philippe  le  Beau  au  Magistrat  dcBergues  de  vendre 
des  rentes  sur  la  ville  afin  de  rembourser  un  emprunt  contracté  naguère  dans  l'intérêt 
de  la  draperie. 

Bru.xellcs,  29  mai  1499. 
Copie.   Bergues.  Archives  municipales,  AA  20  (ancien  11),  f"  33O  v». 

Phclippc,  par  la  grâce  de  Dieu  archiduc  d'Austricc.  duc  de  Bourgoingne 

conte de  I-'Iandres à  tous  ccul.x  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut. 

Savoir  faisons  que  nous  avons  receu  l'umble  supplicacion  de  noz  bien  amez 
les  portmaistrcs  et  eschevins  de  nostre  ville  de  Borgues-Saint-Winnoc,  contenant 
que  depuis  cincq  ans  ença  les  maisons  et  ediffices  du  tiers  de  la  dite  ville  ont  esté 
arsses  et  bruslccs  par  feu  do  meschief,  aussi  sont  à  présent  les  maisons  d'un  autre 
d'icclle  ville  vagues  et  inhabitées,  à  l'occasion  de  (juoy  icelle  ville,  ensemble  les 
manans,  ont  eu  et  sujijwirt/-  comme  encoires  font  chascun  jour  dommaige  inesti- 
malijr.  Or  est  ([ue  pour  rcmectre  sus  et  rcpopuler  icelle  ville  et  jiour  y  faire 
retourner   la   pluspart   des  habitans  (pii.  jiour  la  povnté  i\n'\\/.  y  veoient.  la  com- 
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menchoient  à  delaissier  et  habandonner,  les  dis  supplians  ne  y  on  sceu  trouver 
autre  ne  meilleur  moyen  que  de  y  lever  une  drapperie,  et  pour  icelle  exercer  y 
faire  venir  demourer  certain  nombre  de  drapiers  et  gens  à  ce  cognoissans,  et 
pour  à  ce  parvenir  et  fumir  aux  frais  de  la  dite  drapperie  leur  a  premier  convenu 
trouver  par  emprunt  jusques  à  la  somme  de  300  Ib.  de  gros  que,  pour  la  grant 
povreté  que  souffre  et  porte  le  corps  d'icelle  ville,  n'eussent  jamais  sceu  finer, 
n'eust  esté  deux  de  leurs  bourgois  qui  pour  l'utilité  et  prouffit  publique  se  sont 
pour  les  dis  supplians  voulentiers  oblegiez  et  demourez  respondans  pour  icelle 
somme,  ja  levée  et  employée  à  l'avancement  de  la  dite  drapperie,  comme  dit  est, 
laquelle  somme  ne  leur  seroit  jamais  possible  povoir  paier  ne  deschargier  leurs 
dis  plesges  ainsi  à  la  bonne  foy  pour  eulx  oblegier,  sans  vendre  certaines  rentes 
sur  le  corps  et  communaulté  de  la  dite  ville,  ce  qu'ilz  ne  pourroient  ne  vouldroient 
faire  sinon  par  nostre  congié  et  licence,  si  comme  ilz  dient  humblement  le  reque- 
rans.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées  et  sur  icelles  eu  l'advis  de  noz 
amez  et  feaulx  les  président  et  gens  de  nostre  Chambre  de  Conseil  en  Flandres, 
aus  dis  supplians,  inclinans  à  leur  dite  requeste  avons  octroyé,  consenti  et  accordé, 
octroyons,  consentons  et  accordons  et  leur  donnons  congié  et  licence  de  grâce 
especial  par  ces  présentes  qu'ilz  vendent  ou  puissent  vendre,  sur  eulx  et  le  com- 
mun corps  d'icelle  ville,  à  une  ou  pluseurs  foiz,  se  mestier  est,  jusques  à  la  somme 
de  dix  livres  de  gros  de  nostre  monnoie  de  Flandres  par  an  ou  au  dessoubz,  de 
rente  viagicre  à  deux  vies  le  denier  huit,  et  trois  livres  de  gros  de  rente  heritable 
au  rachat  du  denier  quinze,  le  plus  prouffitablement  et  convenablement  que  faire 
se  pourra  pour  la  dite  ville,  pourveu  que  les  deniers  qui  en  viendront  et  ysseront 
seront  convertiz  et  employez  au  rachat  des  rentes  vendues  par  icelle  ville  ou 
temps  que  noz  monnoyes  avoient  cours  à  hault  pris,  et  le  surplus,  se  aucun  en  y  a, 
es  affaires  plus  promptes  et  nécessaires  d'icelle  nostre  ville  et  non  ailleurs,  sur 
paine  de  le  recouvrer  sur  les  dis  supplians  ou  leurs  successeurs  en  loy,  dont  iceulx 
supplians  seront  tenuz  de  faire  compte  et  reliqua  pardevant  noz  commis  ou  à 
commectre  à  l'audicion  des  compte  de  nostre  dite  ville  toutes  et  quantesfois  que 
requis  en  seront  ;  pourveu  aussi  que  à  la  dite  vendicion  se  consentent  la  plus  part 
de  ceulx  qui  y  ont  accoustumé  et  doivent  consentir.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  dis  président  et  gens  de  nostre  dite  chambre  de  Conseil  en  Flandres  et  à  tous 
autres  noz  justiciers  et  officiers  ou  leurs  lieutenans  et  chascun  d'eulx,  cui  ce  re- 
gardera, que  de  nostre  présent  octroy.  consentement,  accord,  congié  et  licence, 
selon  et  par  la  manière  dite,  ils  faccnt,  seuffrent  et  laissent  les  dis  supplians  plai- 
nement,  paisiblement  et  entièrement  joyr  et  user  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner 
ne  souffrir  cstre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire.  Car  ainsi  nous  plaist. 

En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  ;\  ces  présentes. 
Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxix"  jour  de  may  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  quatre-vings  et  dix-neuf. 

Ainsi  signé  ;  Par  Mous,  l'archiduc  :\  la  relarion  (l\i  Conseil  et  du  secrétaire  : 
Puissant. 
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Le  Magistrat  de  Bergites  décide  la  constitution  d'un  fonds  communal  pour 
l'achat  et  la  vente  des  sayes. 

ilBergues],  7  avril  1514  (n.  s.) 

Original.  Bergues.  Archives  municipales,  HH  9  (ancien  8).    Parchemin 

endommagé  par  l'humidité.  Sceau  sur  double  queue  perdu. 
Indication.  C.  de  Haisnes,  Inventaire  HH,  p.  2. 

Nous,  portmaistres,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Berghes-Saint-Winocq 
en  Flandres,  certiffions  à  tous  et  par  especial  à  haulte  et  puissante  nostre  très 

redoubtee  dame,  Magueritte,  archiducesse  d'Austrice régente  et  gouvernante 

etc.  et  à  messeigneurs  les  precident  et  gens  de  Conseil  Privé  estans  lez  elle,  que 
nous,  considerans  et  voians  le  déclin,  ruyne  et  décadence  de  la  dicte  ville  de 
Berghes,  laquelle  naguaires  estoit  fort  et  bien  peuplée  et  fréquentée  par  ce  que 
la  negociacion  et  marchandise  de  sayeterie  y  soulloit  estre  grandement  excersee 
et  pour  le  présent  peu  ou  riens,  et  ce  par  tant  que  les  grosses  bourses  et  marchans 
achetans  et  vendans  iceulx  sayes  sont  mors  que  autrement,  et  pour  aucunement 
resourdre  icelle  ville,  avons  par  ensemble  avecq  nous  appeliez  et  sommez  la  plus 
grande  et  saine  partie  des  notables  bourgoix,  manans  et  habitans  en  icelle  ville 
en  bien  grant  nombre,  par  diverses  fois  communique  pour  trouver  moyen  expé- 
dient et  prouffitable,  aflin  de  régénérer  et  faire  multiplier  la  dicte  négoce  et  mar- 
chandise de  sayetrie,  ce  que  n'est  nullement  possible  sans  préalablement  avoir 
finances  et  argent  ;  et,  pour  à  icelles  parvenir,  avons  par  ensemble  conceu  pour 
le  plus  aparant  exf)edient  de  laissier  rachater  et  redimer  beaucoup  de  menues 
parties  de  rentes  heritables  appartenant  à  la  dicte  ville,  ypothequees  sur  certains 
masures  et  héritages,  montans  par  ensemble  à  la  somme  de  cincquante  ou  cinc- 
(juantc  (juatrc  livres  par.  monnoie  de  Flandres  par  an  ou  environ  et  ce  au  denier 
24,  et  aus-sy  vendre  treize  mesures  de  terre  ou  environ  appartenant  à  la  dicte  ville, 
gi«>ans  en  6  ou  7  parties,  pour  iceulx  deniers,  procédant  du  dit  raciiat  des  rentes  et 
vciidicion  des  dites  terres,  avecq  le  comptant  de  tous  les  orphelins  et  moindre 
d'ans  de  la  dicte  ville  et  par...  le  superflu  et  ce  que  leur  reste  par  dessus  leur 
nécessité  et  nourriture  estre  converti/  en  la  dicte  négoce  et  marchandise...  athn 
de  les  p<n'oir  rachater  hors  des  mains  des  tysserans  et  autres  faisant  le  dit  nu  stier, 
à  quoy  faire  seroitnt  ordonné...  lescjuelz  seroyent  tenu  rendre  coinptt!  et  reliqua 
de  leur  entremis*'  pardevant  ceulx  de  la  loy  de  la  dicte  ville  au  temps  à  ce  intro- 
duit et  toutes  et  c|uant«-sfois  <)ue  re(|iii/  en  seroyent.  La(|U(lle  chose  ayant  esté 
par  nous  rcmonstree  aus  dis  notables  bourgoix,  manans  et  hal)itans  de  ceste  ville 
entant  assemblez  en  la  plus  grande  et  saine  partie,  après  le  tout  avoir  communi- 
(jué  entre  eulx,  iceulx  notables  bourgoix,  manans  et  habitans  ont  esté  d'aviz  et 
opinion  ainsi  Ir  faire,  consentant,  aggreant  et  accordant  en  1  <•  qiu-  dit  est,  moyi-n- 
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nant  et  saulve  toutesvoyes  que  les  personnaiges,  lesquels  auront  l'administracion 
des  deniers  et  choses  dessus  dites,  soient  saisiz,  esleuz  et  dénommez  de  par  eulx 
en  autres  estans  en  très  grande  et  saine  partie  des  notables  bourgoix,  manans  et 
habitans  de  la  dicte  ville,  lesquelz  l'on  convoquera  à  ce  à  son  de  cloche  et  par  criz 
d'egglise  affin  que  nul  n'ayt  cause  soy  en  excuser  de  non  avoir  esté  appelle  à  la 
denominacion  des  dis  commiz,  le  tout  s...  l'honneur  et  noble  discrecion  de  ma 
dite  dame  et  ceulx  de  son  Conseil  Privé. 

Tesmoing  de  ce  nous  avons  pour  nous  et  au  nom  des  dis  notables  bourgoix, 
manans  et  habitans  d'icelle  ville  fait  mectre  le  seel  aux  causes  de  la  dicte  \Tlle, 
le  septisme  jour  d'avril  l'an  mil  cinc  cens  et  treyze  avant  Pasques. 

[Signé  sur  le  pli  :]  J.  Brande. 
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Compte  de  l'achat  et  de  la  vente  des  sayes  par  la  ville. 

1538-1539- 

Original.  Bergues.    Archives  municipales.  DD  134  (ancien  74).  Cahier 

de  39  f"». 
Indication.   Inventaire  DD,  p.  15. 

Rekeninghe,  staet  ende  bewijs  die  docn,  maken,  overgheven  ende  verclaersen 
Jacob  de  Jonghe  ende  Hcindryc  Colin  als  dacrtoe  ghebcden,  ende  dien  voighende 
't  last  anghenomen  hebbendc,  ter  beghcerte  ende  versouck  van  huliedcn  cer- 
weerdighe,  wijse  ende  discrète  heeren  balli,  burcgrave,  poortmeesters,  scepenen 
ende  gouverneurs,  metgaders  notablen  deser  stede  van  Berghen  up  't  faict  ende 
negociatie  van  der  draperie  van  der  nicuwer  saytrie,  nu  nieuwelycx  ende  onlancx 
herwaerts  gheintenteert  ende  bcghonncn,  bij  den  advyse  van  mijne  voorn. 
heeren,  de  wclcke  ons  ghecommitteert  hcbbcn  ten  gouvcrnemente,  belecdc 
ende  adininistratie  van  dicn,  7.0  wel  in  't  copcn  als  in  't  vercopen  van  aile  den 
upghcloydc  saien  die  liij  on.s  ontfatn,  gliecocht  ende  voorts  bij  ons  weder  vcrcocht 
zoude  werden,  ende  dat  van  alziilcke  handeiinghe,  ontfanc,  uutgheven  ende  ander 
onderwinct  dies  anclevende  ende  daiu)f  dcpeiKlfrende,  dat  wij  glieliailt  eiulo  t'sa- 
mcn  ghetracteert  hebben  binnen  eeiieii  ghehelen  jaeie,  te  weten  .sichtent  den  x"" 
van  Maertc  xv  ende  zeven  en  darticlï  (i)  incluus,  lot  den  xx*""  van  Maerte  xv 
honckrt  x.xxviii  (2)  ooc  incluus  ;  ende  doet  huer  dese  rekeninghe,  zo  wel  in  oui- 
fanghe  als  in  uutglievcne.  bij  ponden  grooten,  scellinghen  ende  pcnninghen  gnw- 
t<ti.  te  weten  xx  s.  gro.  voor  elc  pondt  grooten  ende  12  gro.  voor  cen  scellinck. 


(I)  1538  n.  I. 
(i)   IJ3Q  n  •. 
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[i]  Eerst,  ontfanc  van  gheleende  penninghen  bij  desen  onderghe- 

screven  personen  der  stede  gheleent  omme  de  lossinghe  van  de  saien 

daermede  te  doene,  de  welcke  bij  den  gouverneurs  deser  stede  ons 

overghelevert  ende  in  handen  ghestelt  zijn,  in  daten  ende  in  der 

manicren  als  hier  naer  volcht. 

Alvooren   ontfaen   ter   condicie  ende  in  der  qualiteit  voorscre\-en  bij  den 

gouverneurs  deser  stede  uuter  name  van  M«  Pieter  Lanczweert  den  x^°  van 

Maerte  xv^  xxxvii  voor  Paesschen  (i)  Lb.  lo-o-o  gro. 

17  mars  1538  van  Jacob  van  der  Clite,  de  welcke  in  zijne  pri- 
vée name  der  stede  gheleent  heeft  ter  cause  voorscreven  Lb.  16-0-0 

Ontfaen  van  Bouden  Oucters  uuter  name  van  Jan  de  Wale,  13 
avril  1538  Lb.     2-0-0 

Ontfaen  van  Bouden  Oucters,  de  welcke  in  zijne  eighen  name  ghe- 
leent heeft  31  mars  1538  Lb.  20-0-0 

uuter  name  van  M^  Heindryc  Uphoghe  13  avril  1538  Lb.     7-0-0 

uuter  name  van  der  weduwe  van  Jan  van  den  Brande 

13  avril  1538  Lb.     4-0-0 

van  Thomaes  Stalpaert,  die  in  zijnen  name  der  stede  ghe- 
leent heeft  ter  voorderinghe  van  der  voorn.  saytrie  30  juillet  1538  Lb.  25-0-0 

uuter  name  van  Jan  Calemont  13  avril  1538  Lb.     4-0-0 

*         »         »     Simoen  BuUinc  6  mai  1538  Lb.     6-0-0 

»        >t        »    Olivier  Scacc  6  mai  1538  Lb.     4-0-0 

»        »        »     Michiel  Aernout  6  mai  1538  Lb.     i-o-o 

»        »        »     Lenaert  van  der  Burch  6' ma/ i.5-3<9  Lb.     2-0-0 

»        »        »     mijnen  heere  den  hoochbailliu  doser  stede 

8  mai  1538  Lb.  16-0-0 

uuter  name  van  Christiaen  Raes  <S  mat  2555  Lb.16-13-4 

»         »  »   Joos  van  Hondeghecm  18  mai  1538  Lb.     3-0-0 

«         0  «    Adriaen  Pit-l  18  mai  1538  Lb.     «-0-0 

»  »  «    W  HeimhycVpho^hc  6  juillel  163S  Lb.     7-0-0 

I)  »  «   Ghys  de  Bul  7  juillet  1538  Lb.     4-0-0 

Angacndc  de  16  lb.  13  s.  4  d.  die  bij  Guilliame  Damman  der  stede  in  dese 
nootsakolichiMt  gheleent  waren  ende  ons  overghelevert  bij  Boudin  Oucters  den 
xx"^"  van  Hoymaent  xxxviii,  zo  eis  t  dat  de  selve  penninghen,  ten  vervolghe  van 
den  gouverneurs  ende  ter  begheerte  van  don  voorn.  Guilliame,  bij  ons  don  eorsten 
Septembris  xxxviii  daernaer  wedoroinmo  don  voorsoidon  Boudin  ghorostituoert 
zijn,  ende  daeromme  hier  in  ontfangho  noch  in  uutghevone  ghoon  moncioen 
danof  noch  staet  ghemaect  wordt,  bij  den  wolcken  hier  niet 

uuter  name  van  Michiel  de  Clerc  6  juillet  1538  Lb.     3-0-0 

I.         ..  »    Mahiou  Campaort  6"  juillet  1538  Lb.     6-0-0 

»  I.iii  Starloiiguo  13  juillet  1538  FJ).     4-0-0 
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uuter  name  van  Mahieu  de  Hondt  11  août  1538  Lb.  6-0-0 

»         »         »   Lauwers  de  Coster  11  août  1538  Lb.  4-0-0 

»         »  »   Adriaen  Faeuwelyec  11  août  1538  Lb.  6-0-0 

»         »         »   Malliaert  van  Uutlate  27  novembre  1538  Lb.  6-0-0 

»         »  »   Walrame  David  11  décembre  1538  Lb.  6-0-0 

»         »         »   Jacques  Dralincq 12  décembre  1538  Lb.  6-0-0 

)'         »         »   Olivier deBuTS  12 décembre  1538  Lb.  4-0-0 

»         »  »   Cristiaen  de  Hamer  12  décembre  1538  Lb.  6-0-0 

»         »         »   Jan  Pieremont  12  décembre  1538  Lb.  2-0-0 

»         »  »   ]aindeYa.r\  12 décembre  1538  Lb.  1-5-0 

»         »  »   Foriaen  Heuten  12  mars  1539  (m.  s.)  Lb.  4-0-0 

Prima  somme  :  Lb.  220-18-4  gro. 

[2]  André  ontfanc  van  penninghen  sprutende  uuter  vercopinghe 
van  rente  ten  laste  deser  stede,  omme  die  te  employeren  in  de  los- 
singhe  van  den  voorn.  sayen,  overghelevert  bij  den  gouverneurs  in 
onsen  handen  in  daten  als  hier  naer  verclaerst  wert 

rente  van  15  lb.  gro.  's  jaers  lijfrente  ten  drien  lijfven  den  penninc  thie- 

ne,  ghecocht  bij  eenen  Brugghelijnc,  ghenaempt  Herman  ",  bedraghende  150  lb. 

gro. ons  overghelevert den  xii™  Octobris  .xv  hondert  achtendartich 

Lb.    150-0-0 
2^  somme  per  .se  :  Lb.  150-0-0 

[3]  André  ontfanc  van  penninghen,  betooghende  staet  ende  bewijs 

van  den  uutscndinghe  van  den  ghelosten  zayen   ende    vercopinghe 

van  diere,  metgaders  den  ontfanghe  van  den  ghelde  bij  ons  daer  up 

ghehadt,  beghinnende  den  penultisme  van  Meye  xv  acht  en  dartich. 

Eerst  ende  alvooren  bij  advijse  van  heere  ende  wet  ghesonden  ende  ghedeli- 

vreert  in  der  stadt  van  Andwerpen  bij  Christiaen  Raes,  M""  Ydrop  Pennincbroot 

ende  Hendryc  Colin,  alsdaermede  ghedeputeert,  twee  packen  zayen  onthoudende 

84  saien,  de  welcke  aldaer  vercocht  waeren  eennen  Jaques  Zwijnedreck,  coopman 

van  saien,  ten  pry.sc  als  hier  naer  volcht,  ende  waeren  in  de  voorn.  packen  dese 

onderghescreven  soortcn  : 

Eerst  van  33  witte  saien  met  FFF  te  26  s.  gro.  stic,  comt  Lb.  42-18-0 

Item,  ontfaen  van  31  gliecoluerde  saien  al  met   FFF,  ghcloyt  te  26  s.  gro. 

stic  endf  3  s.  gro.  voor  de  verwo  ofte  coluer  van  elcken  zaye,  es  zq  s.  gro.  stic,  comt 

t'samen44lb.  13  s.  gro.,  ghcrcserveert  datter  vier  lichtc  colueren  inné  waeron. 

gheteit  in  der  verwe  2  voor  een,  bij  den  welkcnôs.  gro.  (|uaet,  comt  aldus  hier 

suvcrs  ontfaen  Lb.  44-13-0 

Ontfaen  van  13  saien  witte  FF,  te  24  s.  gro.  stic,  es  t'samen  Lb.  15-12-0 

Ontfaen  van  6  giiccoluerdc  saien  met  FF,  te  24  s.  gro.  btic  ende  3  s.  gro. 

voor  de  vcrwc,  es  27  s.  gro.  stic,  comt  t'samen  Lb.      8-2-0 

*  l^  nom  d*  familU  rtl  Im^ié  en  /i/iin. 
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.  Ontfaen  van  i  tanneet  say,  gheloyt  met  F  te  22  s.  gro.  ende  3  s.  gro.  voor 
de  venve,  es  Lb.     1-5-0 

3e  somme  van  de  voorn.  partien  van  saien  van  de  i«  2  packen : 

Lb.  112-10-0  gro. 

[4]  André  ontfanc  van  penninghen  spruutende  ende  commende 
van  der  vercopinghe  van  eenen  anderen  pac  saien,  ghesonden  bij  de 
waghenaers  van  Dunckercke  an  Oosten  Matruit  te  Brugghe. 

Ghesonden  bij  Clais  Colin,  waghenaere  van  Dunckercke,  eenen  anderen  pac 
saien  den  iii^°  van  HojTnaent  xv^  xxxviii,  an  Oosten  Matruit,  omme  die  bij  hem 
vercocht  te  werden  ten  meesten  prouffijte  van  der  stede,  als  in  't  welcke  den  voorn. 
Oosten  te  doene  bij  zijnen  contracte  metter  stede  ghemaect  hij  verbonden  was, 
ende  zijn  de  zelve  vercocht  den  xxxà^n  Hoymaent  ten  prijse  als  hier  naer  ver- 
claerst  wert,  ende  was  de  voorn.  pac  onthoudende  64  saien  aile  van  der  soorte 
als  hier  naer  volcht.  Eerst,  in  den  selven  pac  waeren  15  saien  FFF  al  witte,  te 
26  s.  gro.  Stic,  es  t'samen  Lb.  19-10-0 

Ontfaen  van  6  witte  FF  te  24  s.  gro.  stic,  comt  t'samen  Lb.     7-  4-0 

Ontfaen  van  :^i  doncker  coluerde  saien  FFF  te  26  s.  gro.  stic  ende  3  s.  gro. 
voor  de  venve,  es  t'samen  Lb.  47-17-0 

Ontfaen  van  10  ghecoluerde  FF  te  24  s.  gro.  ende  3  s.  gro.  voor  de  verwe,  es 
t'samen  Lb.  13-10-0 

Aldus  ontfaen  van  den  penninghen  van  den  voorn.  74  saien,  sprutende  ende 
commende  uuter  vercopinghe  van  dien  de  somme  van  88  lb.  i  s.  gro. 

4e  somme  :  Lb.  88-1-0 

[5]  André   ontfanc   van   penninghen,  betoghende   vcrclaers   ende 

bewijs  van  den  uutsendinghe  van  2  packen  zaicn,  vercopinghe  van 

diere  metgaders  den  ontfanghe  van  den  ghelde  daerup  ghohadt  den 

viii^n  van  Ougst  xv*^^  achtendartich. 

Ghesonden  bij  Clais  Colin  an  Oosten  Matrudt  2  packen  saien  onthoudende 

72  saien,  danof  dat  waeren  30  coluerde  FFF,  4  coluerde  FF,  31  witte  FFF,  6  witte 

F^F  ende  i  saey  wit  F,  t'samen  72  saien,  de  welcke  bij  hem  ghesonden  wesende  te 

Andwerjx;,  heeft  die  vercocht  ten  sulckcn  prijse  als  hier  naer  volcht,  wel  verstaen- 

de  dat  als  doc  de  vercopinghe  van  den  anderen  pack  van  64  saien  als  noch  niet 

vercocht  was,  nictjeglun!»taende  nochtans  dat  ons  den  voorn.  Oosten  glufuiTiiiert 

hadde  van  de  voorn.  somme  van  7H  lb.  i  s.  gro.  als  hier  vooren  in  't  lan^iic  gho- 

mencionccrt  es  up  rckeninghe  ende  bij  protestacie.  dat  indien  hij  meer  of  min 

ghcrcrijjhen  conde  van  den  voorn.  gocde  't  selve  reilunderen  zoude  zo  wel  in  scade 

als  in  prcmflijte  ter  voonliringlK'  van  der  voorn.  stede,  van  den  welcken  hij  ons 

naermacls,  de  vercopinghe  gliesciet  sijnde.  heeft  ons  van  als  relicjua  ende  bewijs 

ghedai-n  als  hier  onder  al  in  'l  langhe  ghespecilicrt  wert  naer  't  inhouden  van 

zijnen  brievc,  daermede  accordercnde  van  woorde  te  woorde:  de  voorn.  2  packen, 

metgaders  den  anderen  pack  hier  te  vonii  glienuiK  ioncnt   in  d.itr  di-ii  xxvi'" 
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Hoymaent  xxxvui,  zijn  beede  t'samen  onthoudende  136  saien  vercocht  al  f  samen 
ter  somme  van  186  Ib.  i  s.  gro.,  vaa  der  welcker  somme  wij  de  stede  m  de  reke- 
ninghe  van  den  voorgaende  packe  bewijs  ghedaen  hebbe  78  Ib  i  s.  gro  de 
vvelcke  wij  up  rekeninghe  van  Oosten  ontfacn  hadde,  aldus  zo  comt  nu  de  stede 
noch  goet  van  de  vercopinghe  van  den  vom.  72  saien  t'samen  suvers  98  Ib.  groten, 
ende  daermede  es  de  stede  vuldaen  van  de  136  sticken  al  t  samen  vercocht  ter 
somme  van  186  Ib.  i  s.  gro.,  danof  de  vercopinghe  ende  specificatie  van  dien  al  m 
't  langhe  hier  naer  es  volghende  : 

Eerst,  Jaques  de  Condes  6  witte  FFF  te  27  s..  4  taneet  FFF  te  30  s.  gro.  stic, 
2suarteFFFte28s.6d.stic..esfsameni61b.  içs.gro.  ,      .u.r 

Philips  Tassche  6  witte  FFF  te  27  s.  gro.,  i  blau  te  29  s.  6  d.,  comt  9  Ib.  11 

'■  ^  Vincent  du  Rais  21  saien  FFF  te  26  s.  gro.,  danof  4  taneet  FFF,  2  taneet  FF. 
,  roo  FFF  I  zwart  FFF,  2  suart  FF,  3  witte  FFF,  6  witte  FF,  danof  de  zwarte 
bii  abuse  'van  GiUis  Matrut  maer  ghereekent  noch  vercocht  zijn  voor  mkel 
verwe,  ende  d'ander  al  te  3  s.  gro.  van  den  doncker  colueren,  compt  t  samen 

'^  ^^Oosten tlttrut  5  coluerde  saien  FFF  te  29  s.  gro.  es  7  Ib.  5  s.  gro..  aUe  welcke 
voom  ghesubhmeerde  partien  bedraghen  61  Ib.  13  s.  gro.  Item,  noch  vercocht 
bii  den  voorn.  Oste  ende  Gillis  zijnen  broeder  de  reste  van  de  voom.  dne  packen 
totten  nombre  van  91  saien,  al  ten  advenante  van  26  s.  gro.  ende  3  s.  gro.  voor  de 
doncker  colueren  ende  18  gro.  voor  de  hchte  colueren  :  eerst.  31  witte  FFF.  6 
witte  FF.  I  witte  F.  7  zwarte  FFF,  2  turkins  FFF,  4  swarte  FF,  6  roc  FFF, 
14  blau  FFF,  3  blauwe  FF,  5  tanneit  FFF,  10  groene  FFF,  2  g-^^^"^  J^^ .  ^^^  ^^- 
men  91  saien,  bclopende  fsamen  ter  somme  van  124  Ib.  8  s.  gro.,  ende  de  61  Ib. 
13  s  gro.  hier  vooren  verclaerst,  maken  fsamen  186  Ib.  i  s.  gro..  van  de  welcke  der 
stede  in  den  voorghaende  pac  bewijs  ghedaen  es  totter  somme  van  88  Ib.  i  s.  gro. 
als  voorseyt  es.  bij  den  welcken  comt  hier  goet  up  de  72  sacken  suvers  de  somme 

van  Lb.  98-0-0. 

5e  somme  per  se  :  Lb.  98-0-0 

[6]  André  vcrscndinghe  van  saien  ende  ontfanc  van  ponninghcn 
dacr  up  ghehadt. 
Ghesonden  bij  Clais  Colin  2  packen  saien  onthoudende  90  saicn  don  xvni 
Septembris  xxxviii.  de  welcke  bij  Oosten  Matruit  te  Brugghe  ontfaen  z.jnde. 
.ijn  bij  hem  voorts  ghesonden  te  Antwerpn  ten  huse  van  z.jnen  '';";^;-'-  ^^^'"'^ 
Matrmt  de  welcke  daer  naer  vercocht  zijn  bij  Jacob  de  Jonghe  ende  MM  drop 
l...„ninebn.nt.ghe.leputeerde.  met  2  andere  packe  saien  den  xxun-  Octobr.s 
xxxvii.  binnen  d.-r  stadt  van  Andwerix-n.  t.-  24  s.  gro.  d  een  duer  d  andre  ende 
2  s  Kfo  ende  2  d.  vœr  de  doncker  ch.eren.  danof  de  sixcihcatie  van  der  selver 
vercopinghe  hier  achter  .net  den  an.lren  2  packen  ts;imen  ende  de  soorten  van 
dien  al  in  '1  langhe  verhaelt  ende  verclaerst  os. 

Item  noch  daer  naer  ghesonden  d.n  xxiiii»"  Oclobris  xxxvn.  naer  Andworjx- 
bv  lacob  de  Jonghe  onde  M'  Ydrop  Pennincbr.n.t .  te  dion  gh.-deput.-ordo.  2  packen 
..,„|,.,„,1o,m1o  94  salon.  <lo  woicke  /ijn  .  samen  met  2  voorgaende  packen  b.j  den 


(Bergttes-Sai)it-Winoc.)  —  584  — 

voom.  ghedeputeerde  vercocht  gheweest  in  der  manieren  hier  naer  volghende. 

Eerst,  vercocht  van  den  voorn.  4  packen  saien  bij  GilUs  Matruit,  eer  ander 
stont  dat  onse  ghedeputeerde  te  Antwerpen  ghearriveert  waeren,  20  saien  witte 
FFF  te  27  s.  gro.  stic,  es  27  Ib.  gro. 

Item,  noch  daer  naer  vercocht  bij  onse  ghedeputeerde  de  reste  van  al,  danof 
de  soorten  ende  de  prijsen  van  dien  hier  naer  volghen,  te  weten  de  FFF  te  24  s. 
gro.  ende  2  F  ende  F  ten  advenante,  ende  voor  de  verwe  2  s.  2  d.  stic  van  elc  verwe 
saey  meer  dan  24  s. 

Eerst,  3  turkijn  FF  3  Ib.  9  s.  6  d.,  4  turkijn  FFF  5  Ib.  8  d.,  5  roo  FF  6  Ib. 
10  d.,  16  roo  FFF  20  Ib.  18  s.  8  d.,  i  blau  F  22  s.  2  d.,  i  blau  FF  24  s.  2  d.,  24  blau 
FFF  30  Ib.  I  s.  10  d.  gro.,  i  groen  F  22  s.  2  d.,  5  groen  FF  6  Ib.  10  d.,  16  groen 
FFF  20  Ib.  18  s.  8  d.,  i  tanet  F  22  s.  2  d.,  4  taneet  FF  4  Ib.  16  s.  8  d.,  22  taneet 
FFF  28  Ib.  15  s.  8  d.,  i  ghilwe  F  21  s.  2  d.,  7  ghilwe  FFF  8  Ib.  16  s.  2  d.,  i  suart  F 
21  s.  2  d.,  I  suart  FF  23  s.  2  d.,  9  suarte  FFF  11  Ib.  6  s.  6  d.,  3  witte  F  3  Ib., 
5  witte  FF  5  Ib.  10  s.,  23  witte  FFF  39  Ib.  12  s.,  aile  wclcke  voorn.  partien  bedra- 
ghende  zijn  met  den  27  saien  vercocht  bij  Gillis  Matruit  tôt  182  saien,  de  selve 
4  packen  belopende  in  ghelde  ten  prouffijte  van  der  stede  totter   somme   van 

Lb.  229-4-2 

Item,  noch  ontfaen  van  2  saien  FFF,  van  den  gouverneurs  deser  stede,  de 
welcke  uut  de  voom.  packen  ghenomen  zijnde,  zijn  bij  den  selven  ghedeputeerde 
ghepresenteert  gheweest  de  gheselnede  van  den  président  van  den  Hoghen  Rade 
te  Mcchelen  uuter  naeme  van  der  stede,  volghende  't  last  van  den  collegie,  uuten 
welcken  comt  hier  goet  in  ontfanghc Lb.  2-16-6 

6^  somme  :  Lb.  232-0-8  gro. 

[7]  André  bewijs  ende  verclaers  van  vercopinglie  van  eeiien  ande- 
ren  nombre  van  sayen  ende  den  ont  fane  van  ghelde  daerup  ghehadt 
in  der  manieren  als  hier  naer  volcht. 
Vercocht  den  vi«^  Decembris  xv^  xx.xviii  eenen  factuer  \an  saien  van  And- 
wcrpen,  ghcnaempt  Jcnnin  Fallio,  motgaders  Jan  Suerbruuc,  uuter  nanic  van 
Jaques  Swynedreck,  de  nombre  van  113  saien  ten  prijsen  ende  van  den  soorten 
als  hier  naer  volcht,  up  condicien  dat  den  voorn.  Suerbrouc  uuter  name  van  den 
voorseidc  Jaques  Swynedreck  ghehouden  was  hier  binnen  der  stede  te  commen, 
aldaer  de  coopmanscepe  gliebuerdc,  binnen  achte  daglien,  om  't  selve  goet  van  ons 
hier  te  ontfanghcn  ende  packen  zijnen  pericle  ende  aventure  met  zijnen  paccle- 
dcren  ende  instrumcnten,  om  van  dier  tijt  achterwaert  selve  last  te  nemen  van 
den  belvcn  gocde  t'sijnen  costen,  ghcreservecrt  dat  wij  de  vrccht  van  sciphuere 
ende  waghenhuere  betalcn  mostc  tôt  Brugghe  stjnder  meer,  ende  dat  hij  ons 
ghelt  te  Hond.scote  besfjrghen  mostc  zonder  breeden  cosl  ofte  voyage  daeromme 
te  moeten  sup|x)orteeren,  in  't  welcke  daer  te  halen  wij  doc  verbonden  waeren, 
cndi:  zijn  de  voorn.  saien  wiUe  FFF  ghecocht  bij  den  voorn.  Jannin  jegiien  ons 
om  24  R.  10  d.  gro.  stic  enile  voor  de  colnercn  2  s.  gro.  van  deti  doneker  colueren, 
ende  voort.H  aile  d'ander  s<>r»iten  («mi  advenante  de  welcke  hier  naer  veielaerst 
wcrdcii. 


—  5^5  —  (Bergucs-Saiut-Winoc.) 

Eerst,  ontfaen  van45witteFFFte24s.  lo  d.gro.stic,  es  t'samenLb.  55-17-6 
Van  13  witte  FF  te  22  s.  10  d.  stic  es  Lb.  14-16-10 

Ontfaen  van  5  witte  te  20  s.  10  d.  stic  es  Lb.        5-4-2 

Noch  van  46  doncker  colueren  FFF  te  26  s.  10  d.,  metgaders  4  ghilwe  FFF 

te  25  s.  10  d.  gro.  stic,  es  als  50  saien  bedraghende  Lb.  66-17-8 

Aldus  comt  hier  goet  in  ontfanghe  van  der  vercopinghe  van  den  voom.  113 

saien  in  der  qualiteit  voorscreven  de  somme  van  hondert  42  lb.  16  s.  2  d.  gro. 

7^  somme  als  vooren  :  Lb.  142-16-2 

[8]  André  ontfanc  van  penninghen  betoghende  staet,  bewijs  ende 

verclaers  van  der  uutsendinghe  van  3  packen  saien,  de  vercopinghe 

van  diere,  metgaders  den  ghelde  daer  voren  ontfaen,  ghesciet  in  Spor- 

cele  xv^xxxviii  (i). 

Den  xii*°  van  Sporkele  xv'  achtendartich  zo  zijn  bij  laste  van  poortmeesters 

ende  scepenen  ende  regierders  als  ghedeputeerde  ghetrocken  naer  Andwerpen 

met  drie  packen  saien,  onthoudende  t'samen  164  saien,  Jacob  de  Jonghe  ende 

Heindryc  Colin,  omme  de  selve  saien  daer  te  vercopene  ten  meesten  prouffyte  van 

der  stede,  volghcnde  den  welcken  zij  de  voom.  sayen  vercocht  hebben  eenen 

Jan  Mannaert,  coopman  van  saien  wonende  binnen  der  voorn.  stede,  ten  prijse 

van  26  s.  6  d.  gro.  de  FFF,  zo  wel  de  witte  als  de  coluerde,  d'een  duer  d'andre, 

ende  zo  wel  de  14  lichte  colueren  als  de  doncker,  stic  voor  stic,  wel  verstaende 

altijt  de  FF  ende  de  F  ten  advenante,  in  de  wclcke  voorn.  3  packen  waeren  de 

soorten  van  saien  als  hier  naer  volcht. 

Eerst,  ghelevert  den  voorn.  Jan  Mannaert  uuten  voorn.  3  packen  68  witte 
saien  met  FFF  ende  39  coluerde  FFF,  es  t'samen  107  sticken  te  26  s.  6  d.  gro. 
stic,  comt  Lb.  141-15-6 

Item,  ontfaen  voor  de  leveringhc  van  38  witte  saien  met  FF  ende  10  co- 
luerde saien  met  FF  te  24  s.  6  d.  gro.  stic,  es  48  saien  met  FF,   comt   t'samen 

Lb.  58-16-0 
Item,  noch  van  9  F  witte  saien  te  22  s.  6  d.  stic,  es  t'samen      Lb.     10-2-6 
Aldus  ontfaen  van  der  vercopinghe  van  den  144  sticken  ten  prijse  voorn.  de 
somme  van  210  lb.  14  s.  gro. 

8^  somme  als  vooren  :  Lb.  210-14-0 

[9]  Den  xvi*""  Macrte  xxxviii  (i)  was  bij  ons,  naer  't  sluten  van  don 
toecommenden  packe  van  52  saien,  in  d'andcr  zijdo  glucausoert  een  ander  pac 
van  39  saien,  ghcmaect  ende  ghcsonden  an  Oosten  Matruut  met  den  anderen  pac 
t'samen,  dacrin  dat  waeren  27  witte  FFF,  7  witte  FF  ende  5  witte  F,  t'samen 
39  saien,  danof  nocli  glieen  vercopinghe  ghesciet  es  ende  daeromme  in  ontfanghe 
alsnoch  niet  •. 


*  Cel  arliclt  est  apoililté  en  marge  :  •  Zij  ghrdnrn  In.st  rndr  ghr/oorcht  de  vcrcopiiiKlto 
KhcAcict  /.ijndr  ommc  de  penninghen  te  rccouvrcorrn  rncli-  ilnernf  vcrandwoort  Irr  rcpitcr 
rekcnlnghc  ». 
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Item,  noch  ander  ontfanc  van  saien  van  Thomas  Stalpaert  ende  Jan  de 
Lose,  als  d'ander  toecommende  sijde  breeder  wert,  verclaersende  de  penninghen 
die  danof  ontfaen  zijn. 

Eerst,  item,  vercocht  Thomaes  Stalpaert  bij  ad\-ijse  van  mijn  voorn.  heeren 
3  saien,  danof  i  root,  i  groen  FF  te  24  s.  3  d.  gro.  stic  ende  i  ghilwe  FF  te  23  s. 
gro.  3  d.,  comt  al  t'samen  danof  in  ontfanghe  de  somme  van  Lb.  3-11-9 

Item,  ontfaen  van  Jan  de  Lose  van  een  blau  saey  dat  hij  mesver^vet  ende 
bedorven  hadde  ende  't  selve  ons  betaelt  heeft  te  Lb.    1-7-0 

André  versendinghe  van  eenen  pack  van  52  saien  an  Oosten  Matruit,  danof 
alsnoch  gheen  penninghen  ontfaen  zijn. 

Dcn  xvi«"  van  Maerte  xv  achtendartich,  ghesonden  eenen  pac  saien  an 
Oosten  Maltruit  te  Bnigghe,  al  bij  advijse  van  heere  ende  wet,  in  den  welcken 
pack  waeren  52  saien  van  der  soorte  als  hier  naer  volcht  :  eerst  16  witte  FFF, 
item  16  witte  FF,  item  8  \vitte  F,  4  FFF  groene,  2  FFF  taneet,  i  suart  FFF, 
I  ghilwe  FFF,  2  ghilwe  FF,  2  ghilwe  F,  omme  die  bij  den  voorn.  Oosten  vercocht 
te  zijne  ten  meesten  prouffite  van  der  stede  ende  al  daermede  ghedaen  te  zijne 
als  zijn  contract  mencionnccrt,  van  den  welcken  alsnoch  gheen  vercopinghe 
ghesciet  es  ende  gheen  penninghen  ontfaen,  daeromme  alsnoch  hier  van  den 
lasten  2  packen  niet 

Maer  worden  de  selven  hier  achter  in  't  capitel  van  den  provisien  ghebrocht 
ten  avancemente  van  der  toecommende  lossinghe. 

9^  somme  :  Lb.  4-18-9  gro. 

Totale  somme  van  den  ontfanghe  :  Lb.  1259-18-11  gro. 
Hierof  ghetrocken  ende  achterlatende  de  twee  sommen  van  den  eerste 
capitlcn  van  desen  ontfanghe  belopcnde  370  lb.  17  s.  4  d.  gro.,  't  wclcke  es  de 
masse  daermede  den  incoop  van  den  saeyen  ghedaen  es,  zo  en  blijft  maer  in 
ontfanghe,  commende  van  der  vercopinghe  van  saeyen  allecnlijc,  de  somme  van  : 
Lb.  889-0-7  gro. 

[i]  Dit  naervolghende  es  't  uutgheven  up  den  voorscrevcn  ontfanc 

ghedaen  den  drapiers  van  der  saytrie  om  huerl.  saien  te  lossene  ten 

prijse  als  hier  naer  volcht,  beghinnendc  ziclitont  den  x»""  Martii  ^y  (i) 

toi  den  xx*""  Marte  xxxviii  voor  Faesschen  (2). 

Eerst  Heindryc  Mathcus  voor  de  leveringhe  van  52  saien,  danuf  4  witte  FF 

te  26  s.,  10  witte  FFF  te  28  s.,  3  vcrwe  te  27  s.,  4  verwe  te  28  s.,   2  FF  te  27  s., 

3  FFF  te  29  s.,   item  10  vcrwe  te  28  s.,  3  verwe  te  27  s.,   i  F  te  25  s.,  3  verwe  te 

26  s.,  I  FFF  te  29  s.,  1  FF  te  27  s.,  2  FFF  te  30  s.,  2  FF  te  28  s.,  2  F  te  26  s., 

1  verwe  te  24  s.,  comt  t'samen  71  lb.  ios.,daer  jeghens  hij  quart  haddc  van  seker 

2  FF  cndc  F,  t'samen  29  s.  4  d.  gro.,  aldiis  hier  in  uutgheve  l.h.  jo-o-S 


(Il  1338  n.  ■. 
|j)  1539  n  • 
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Item,  de  zelve  van  de  leveringhe  van  10  saien,  danof  6  vervve  te  24  s.,  i  FF  te 

28  s.,  3  F  te  26  s.,  es  t'samen  12  Ib.  10  s.,  daer  jeghen  i  FF  quaet,  es      Lb.  12-8-0 

Item,  de  selve  van  de  leveringhe  van  4  saien,  danof  3  venve  te  24  s.  ende 

1  FF  te  28  s.,  es  Lb.  5-0-0 

Noch  betaelt  de  zelve  van  der  leveringhe  van  2  saien  den  xv^"  Martii 
xxxviii  (i),  danof  i  FFF  te  30  s.  ende  i  FF  te  28  s.,  es  2  lb.  18  s.  gro.,  van  den 
welcken  hem  gheminct  es  van  2  F  8  s.  gro.,  ende  van  een  verwe  saey  hier  voren 
gherekent  ende  bij  hem  weder  ghehaelt  24  s.  7  d.,  welcken  hier  maer  van  den 
voom.  2  saien  Lb.  1-6-0 

Betaelt  Bouden  de  Zwaerte  van  80  saien,  danof  18  vervve  te  27  s.,  2  FFF  te 
28  s.,  9  verwe  te  27  s.  8  d.,  4  FFF  te  28  s.  8  d.,  3  FF  te  26  s.  8  d.,  6  vervve  te 
28  s.,  7  venve  te  28  s.,  3  FFF  te  29  s.,  10  verwe  te  27  s.,  i  FF  te  26  s.,  4  verwe  te 
26  s.,  I  F  te  25  s.  gro.,  10  FFF  te  30  s.,  2  FF  te  28  s.,  comt  t'samen  3  lb.  12  s. 
10  d.  gro.,  daer  jeghen  hem  quact  van  coluerde  sayen  FF  ende  F  14  s.,  aldus  hier 

Lb.  110-18-10 

Noch  van  6  saien,  danof  2  FFF  te  30  s.  ende  4  FF  te  28  s.,  es        Lb.  8-10-0 

Item,  noch  3  FFF  te  30  s.  gro.  ende  i  FF  te  28  s.,  es  Lb.  5-18-0 

Noch  betaelt  den  selven  Boudin  van  de  leveringhe  van  andre  15  saien,  6  FFF 
te  30  s.,  6  FF  te  28  s.  ende  3  F  te  26  s.,  es  t'samen  Lb.  21-6-0 

Betaelt  Keerls  Coopman  van  de  leveringhe  van  59  saien,  danof  8  FFF  te 
28  s.,  2  FF  te  26  s.,  3  FFF  te  28  s.  8  d.,  i  FF  te  26  s.  8  d.,  19  FFF  te  29  s.,  7 
verwe  te  28  s.,  4  FF  te  27  s.,  8  verwe  te  26  s.,  4  verwe  te  24  s.,  3  FFF  te  30  s., 
comt  t'  samen  81  lb.  17  s.  8  d.,  daer  jeghen  hij  minctcn  mostcn  van  coluerde 
FF  4  s.,  es  Lb.  81-13-S 

Item,  noch  betaelt  den  selven  van  andre  13  saien,  danof  3  \-crwe  te  24  s.,  5 
FFF  te  30  s.,  3  FF  te  28  s.,  2  F  te  26  s.,  es  t'samen  Lb.  17-16-0 

Noch  betaelt  den  selven  van  4  andre  sa  yen  den  xv<=n  Martii  xxxviii  (i),  danof 

2  verwe  te  24  s.  ende  2  FFF  te  30  s.,  es  Lb.  5-8-0 

Item,  betaelt  Aechte,  't  wijf  van  Jacob  van  den  Hoynyc,  van  de  leveringhe 
van  20  saien,  danot  3  verwe  te  27  s.,  2  FFF  te  28  s.,  i  FF  te  26s.,  2  FFF  te  28  s. 
8  d.,  I  verwe  te  27  s.  8  d.,  i  ven,ve  te  28  s.,  item  i  FFF  te  29  s.,  3  verwe  te  28  s., 

2  verwe  te  27  s.,  4  verwe  te  24  s.,  comt  t'samen  26  lb.  19  s.  gro.,  daer  jeghen  zij 
quaet  van  3  FF  6  s.,  aldus  hier  Lb.  26-13-0 

Betaelt  de  selvc  van  5  andre  saien,  danof  2  ITF  te  30  s.,  2  FF  te  28  s., 
I  verwe  te  24  s.,  es  t'samen  Lb.  7-0-0 

Item,  noch  van  leveringhe  van  2  andre  saiin  din  xvii''"  Ma(  rto  xxxviii  (i). 
danof  I  FFF  te  30  s.  ende  i  FF  te  28  s.,  es  Lb.  2-18-0 

Betaelt  Jan  Bcrtiiau  van  der  leveringhe  van  48  saien,  danof  11  verwe  te  27  s., 
I  FF  te  26  s.,  8  verwe  te  27  s.  8  d.,  I  FFF  te  28  s.  8  d.,  4  verwe  te  28  s.,  item 
I  verwe  te  28  s.,  6  FFF  te  29  s.,  4  verwe  te  29  s.,  i  FFF  te  28  s.,  3  verwe  te  26  s., 

3  FFF  te  30  s.,  I  FF  te  28  s..  4  verwe  te  24  s.,  comt  t'.samen  65  lb.  15  s.  gro.,  daer- 
jeglicii  liij  quart  haddc  van  2  VV  4  s.  gro.,  aldus  liiir  in  luitgheve         Lb.  65-1  i-o 

(I)  1339  n.  1. 
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Item,  van  den  sehen  noch  van  3  saien,  danof  i  venve  te  24  s.  ende  2  FFF 
te  30  s.,  es  Lb.  4-4-0 

Item,  de  zelve  noch  van  5  andren  sayen,  danof  i  FFF  te  30  s.,  4  FF  te  28  s., 
es  t'samen  Lb.  7-2-0 

De  zelve  noch  van  den  xv^»  Marte  xxxviii  (i)  2  FFF  te  30  s.,  es     Lb.  3-0-0 

Betaelt  Joos  Camere  van  der  leveringhe  van  27  saien,  danof  2  venve  te 

27  s.,  3  FFF  te  28  s.,  I  FFF  te  28  s.  8  d.,  i  FF  te  26  s.  8  d.,  3  FFF  te  29  s.,  4 
verwe  te  28  s.,  10  verwe  te  26  s.  ende  3  FFF  te  30  s.,  es  Lb.  37-2-4 

Item  van  den  selven  6  saien,  danof  3  FFF  te  30  s.  ende  3  FF  te  28  s.,  es 

Lb.  8-14-0 

De  selve  noch  van  de  leveringhe  van  noch  6  saien,  danof  3  FF  te  28  s.,  i  FFF 
te  30  s.,  2  F  te  26  s.,  es  den  xvii^n  Maerte  xxxviii  (i)  Lb.  8-6-0 

Betaelt  Jan  Roos  van  de  leveringhe  van  14  saien,  danof  2  FF  te  26  s.,  i  FFF 
te  28  s.,  4  FFF  te  28  s.  8  d.,  i  FF  te  26  s.  8  d.,  2  verwe  te  27  s.  8  d.,  i  FFF  te 
29  s.,  I  FF  te  27  s.,  item  i  verwe  te  27  s.,  i  FFF  te  30  s.,  es  Lb.  19-9-8 

De  selve  i  FFF  Lb.  i-io-o 

Betaelt  Andries  Poperscoof  van  ghelevert  thebbene  12  saien,  danof  2  FFF 
te  28  s.,  4  FFF  te  28  s.  8  d.,  i  FFF  te  29  s.,  i  verwe  te  28  s.,  i  F  te  25  s.,  2  verwe 
te  27  s.,  I  FFF  te  29  s.,  comt  16  lb.  17  s.  8  d.,  daer  jeghen  wij  goet  hadden  van 

1  FF  2  s.,  aldus  hier  Lb.  16-15-8 

De  selven  noch  i  verwe  saey  Lb.  1-8-0 

Item,  den  selven  van  2  andre  saeyen,  danof  i  FFF  te  30  s.  ende  i  FF  te 

28  s.,  es  Lb.  2-18-0 

Betaelt  Michiel  Colen  voor  de  leveringhe  van  17  saien,  danof  i  FFF  te  28 
s.,  2  verwe  te  28  s.,  i  F  te  25  s.,  2  verwe  te  26  s.,  i  FFF  te  29  s.,  3  verwe  te  27 
s.,  4  verwe  te  26  s.,  3  ver%ve  te  24  s.,  es  Lb.  22-7-0 

Item,  van  ghelevert  t'hebbene  3  andre  saien,  danof  i  FFF  te  30  s.  ende 

2  verwe  te  24  s.,  es  Lb.  3-18-0 

Noch  de  selve  van  der  leveringhe  van  9  andre  saien,  danof  5  FFF  te  30  s., 
I  FF  te  28  s.,  3  verwe  te  24  s.,  es  12  lb.  10  s.,  danof  gheminct  van  2  FF  4  s.,  es 

Lb.  12-6-0 

De  selve  van  2  saien,  danof  i  FFF  te  30  s.  ende  i  FF  te  28  s.  den  xvii»"  van 
Maerte  xv<^  xxxviii  (i)  Lb.  2-18-0 

Betaelt  Mahicu  Erenbout  van  de  leveringhe  van  39  saien,  danof  3  verwe 
te  27  s.,  I  FF  te  26  s.,  4  verwe  te  27  s.  8  d.,  i  FFF  te  28  s.  8  d.,  3  FFF  te  29  s., 
I  FF  te  27  s.,  item  12  FFF  te  29  s.,  i  venve  te  27  s.,  i  FF  te  27  s.,  i  verwe  to 
26  s.,  II   FFF  te  30  s.,  es  Lb.  55-18-4 

De  selve  van  2  saien,  dannf  i  I-l'F  te  29  s.  ende  i  verwe  te  27  s.,  es  t'samen 

Lb,  2-16-0 

Item,  4  wittc  FFF  te  30  s.  gro.  elc  stics,  es  t'samen  Lli,  6-0-0 

De  selve  nwh  van  de  leveringhe  van  8  andre  saien,  danof  4  l"!-"  (c  28  s. 
rude  4  F  te  26  s.,  es  i.l>.    10-16-0 

(I)  1339  n.  •. 
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Noch  van  den  sclven  ontfaen  17^"  Martii  38  (i)   3  witte  FFF  te  30  s.,comt 

Lb.  4-10-0 
Relicta  Jan  van  den  Berghe  van  de  leveringhe  van  8  saien,  danof  3.verwe 
te  27  s.  8  d.,  I  verwe  te  28  s.,  item  i  venve  te  28  s.,  i  verwe  te  26  s.,  2  venve 
te  27  s  gro.,  comt  t'samen  11  lb.  5  s.,  daer  jeghen  zoe  quaet  heeft  van  2  FF  4  s., 
es  t'samen  Lb.  ii-i-o 

Betaelt  Thomas  Stalpaert  van  de  leveringhe  \-an  22  saien,  danof  i  FFF 
te  28  s.,  5  venve  te  27  s.,  i  FF  te  26  s.,  3  venve  te  27  s.  8  d.,  i  FF  te  26  s.  8  d., 
item  I  blau  FFF  te  30  s.  4  d.,  een  venve  te  28  s.,  i  FFF  te  29  s.,  i  FFF  te  28  s.. 
4  venve  te  27  s.,  i  zwart  FFF  te  29  s.  4  d.,   i  FF  te  27  s.,  i  FF  te  28  s.,  t'samen 

Lb.  21-15-4 
Noch  de  selve  van  de  leveringhe  van  3  andre  saien,  danof  i  venve  te  28  s., 
2  groene  FFF  te  30  s.  4  d.,  es  t'samen  Lb.  4-8-8 

De  selve  2  venve  te  24  s.  ende  i  FFF  te  30  s.,  es  Lb.  3-18-0 

De  selve  noch  i  FF  den  xiii^n  Maerte  xxxviii  (i)  Lb.  1-8-0 

Betaelt  Thomaes  de  Crâne  van  de  leveringhe  van  8  saien,  danof  3  FFF  te 
18  s.  8  d.,  I  FFF  te  29  s.,  item  3  FFF  te  29  s.,  een  venve  te  28  s.,  es  t'samen 

Lb.  1 1-9-0 

Betaelt  Jacob  Bonvariet  van  de  leveringhe  van  5  saien,  danof  i  verwe 

te  27  s.,  2  venve  te  27  s.  8  d.,  i  venve  te  28  s.,  item  i  verwe  te  28  s.,  es  t'samen 

6  lb.  18  s.  4  d.,  dacjeghen  quaet  ende  hem  gheminct  3  s.  6  d.  gro.,aldus  Lb.6-14-10 

Betaelt  Boudin  Oucters  van  2  venve  saien,  danof  een  te  27  s.  ende  d'andcr 

te  28  s.,  es  l'b.  2-15-0 

Betaelt  de  selve,  uutor  name  van  der  stede,  van  3  saien  die  venve  waeren, 

danof  de  i*  twee  waeren  ghemaect  voor  een  onsaey  in  't  beghinsel  van  deser 

nieuwer  draperie,  danof  doene  was.  daer  naer  gheloist  was  FF,  bij  den  wclcken 

comt  van  de  voorn.  3  saien,  te  26  s.  gro.  stic,  t'samen  Lb.  3-18-0 

Betaelt  vidua  Waghemakers  van  de  leveringhe  van  4  saien,  danof  i  verwe 

te  27  s.,  I  FFF  te  29  s.,  i  verwe  te  26  s.,  i  FFF  te  30  s.,  es  al  t'samen     Lb.  5-12-0 

Item,  de  selve  van  een  andre  verwe  say  Lb.  1-4-0 

Betaelt  Heindryc  Taccoen  van  ghelcvert  te  hebbene  22  saien,  danof  2  verwe 

te  27  s.  8  d..  I  FFF  te  28  s.  8  d.,  3  FFF  te  29  s.,  item  2  venve  te  28  s.,  3  FFF  te 

29  s    2  verwe  te  27  s.,  4  verwe  te  26  s.,  i  FF  te  28  s..  4  FFF  te  30  s.  gro.,  fsa- 

I-b.  31-0-0 

Item,  de  Zflv.'  Iwcft  on-,  Khelevcrt  3  saien,  danof  2  FFF  te  30  s..  i  FF  te  28  s. 

gro.,  es  t'samen  Lb.  4-S-0 

Item,  de  selve  ihjcIi  van  de  kveringlie  van  3  salin  FFF  te  30  s.,  den  xvii»" 

Maerte  xxxviii  (i),  es  Lb.  4-10-0 

Betaelt  Anthonis  Mormentin  van  de  leveringhe  van  11  saicn.  danof  i  verwe 

te  27  s.,  I  FFF  te  28  s.  8  d..  2  venve  te  27  s.  8  d..  item  2  venve  te  28  s.,  3  verwe 

te  27  s.,  2  verwe  te  26  s.,  es  15  lb.  gro.,  daer  jeghens  ons  qimet  quam  van  colucrde 

saien  van  FF  ende  F  8  s.  gro..  crgo  hier  Lb.  14-12-0 

(1)  «339  n.». 
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Betaelt  Thomas  van  der  Cruce  van  der  leveringhe  van  5  saien,  danof  i  verwe 
te  27  s.,  2  FFF  te  30  s.  ende  2  FF  te  28  s.,  es  Lb.  7-3-0 

Betaelt  de  selve  van  de  leveringhe  van  den  andren  5  saien,  danof  2  FFF  te 
30  s.,  I  FF  te  28  s.  ende  i  venve  te  24  s.,  in  Sporkele  xxxviii(i),  es  t'samen,  met- 
gaders  noch  2  FFF  te  30  s.,  es  Lb.  8-12-0 

Noch  betaelt  de  selve  van  2  andre  saien,  danof  i  verwe  te  24  s.  ende  i  FFF 
te  30  s.,  es  Lb.  2-14-0 

Betaelt  M^  Ydrop  Pennincbroot  van  een  witte  saey  Lb.  1-7-0 

Betaelt  Gheraert  de  Fresne  voor  de  leveringhe  van  5  saien,  danof  i  verwe 
te  28  s.,  item  2  verwe  te  28  s.,  i  verwe  te  27  s.  ende  i  verwe  te  26  s.,  es  6  lb.  17  s., 
daer  jeghen  hij  quaet  hadde  van  i  FF  2  s.,  aldus  uutgheven  Lb.  6-15-0 

Betaelt  Jacob  Everaert  van  ghelevert  te  hebben  22  saien,  danof  i  FFF  te 
28  s.  8  d.,  2  verwe  te  27  s.  8  d.,  3  verwe  te  28  s.,  item  3  venve  te  28  s.,  4  verwe  te 
27  s.,  I  verwe  te  26  s.,  5  verwe  te  24  s.  ende  3  FFF  te  30  s.,  es  29  lb.  16  s.,  dies 
heeft  hij  quaet  van  3  FFF  6  s.,  bij  den  welcken  comt  Lb.  29-10-0 

De  selve  i  FFF  Lb.  i-io-o 

Betaelt  Andries  van  der  Clyte  voor  de  leveringhe  van  5  saien,  danof  i  verwe 
te  27  s.  8  d.,  I  FFF  te  28  s.  8  d.,  i  verwe  te  28  s.,  item  i  FFF  te  29  s.,  i  FFF  te 
30  s.,  es  t'samen  Lb.  7-3-4 

Noch  betaelt  Jacob  Everaert  van  der  leveringhe  van  5  saien,  danof  4  FFF  te 
30  s.  ende  i  FF  te  28  s.,  es  t'samen  Lb.  7-8-0 

Betaelt  vidua  Jacob  Pennincbroot  voor  de  leveringhe  van  9  saien,  danof  i 
verwe  te  27  s.  8  d.,  i  verwe  te  28  s.,  item  i  verwe  te  28  s.,  2  verwe  te  27  s.,  i 
verwe  te  26  s.,  3  verwe  te  24  s.,  es  11  lb.  15  s.  8  d.,  ende  mets  dat  zij  hadde  2  FF, 
es  4  s.  t'haren  laste,  aldus  hier  Lb.  11-11-8 

De  zelve  heeft  ons  ghelevert  i  witte  F  te  26  s.,  daer  jeghen  zij  2  FF  quaet 
hadde,  es  4  s.,  als  daer  omme  hier  maer  Lb.  1-2-0 

Betaelt  Pieter  de  Verwer  voor  de  leveringhe  van  10  saien,  danof  i  verwe  te 
27  s.  8  d.,  2  verwe  te  28  s.,  item  2  verwe  te  28  s.,  i  verwe  te  27  s.,  2  verwe  te 
26  s.,  1  FF  te  28  s.,  I  verwe  te  24  s.,  es  13  lb.  10  s.  8  d.,  daer  jeghen  hij  quaet 
hadde  van  2  FF  4  s.,  es  suvers  Lb.  13-6-8 

Item  noch  betaelt  den  selven  Pieter  van  ghelevert  t'hebbene  den  xvii«" 
Maerte  38  (i)  2  saien,  danof  i  verwe  te  24  s.  en  de  i  F  te  26  s.,  es  2  lb.  10  s.  gro., 
daer  jeghen  hij  van  een  coluert  saey  quaet  hadde  4  s.  4  d.,  aldus  hier  in  uutghe- 
ven Lb.  2-5-8 

Betaelt  Achilles  W'eghebeen  van  de  leveringhe  van  8  saien,  danof  2  verwe 
te  28  s.,  item  i  verwe  te  28  s.,  i  FFF  te  28  s.,  i  F  te  24  s.,  2  verwe  te  27  s.,  i  FF 
te  28  s.,  2  verwe  te  27  s.,  i  FF  te  28  s.,  es  t'samen  11  lb.  2  s.,  ende  daer  jeghen 
quaet  van  2  FF  4  s.,  blijft  in  uutgheven  Lb.  10-18-0 

Item,  den  selven  van  een  verwe  saey  Lb.  1-8-0 

Item,  noch  betaelt  de  selven  van  der  leveringhe  van  5  saien.  danof  i  FFF 
1030  s.,  3  FF  te  28  s..  I  F  te  26  s.,  es  t'samen  Lb.  7-0-0 

(•)  1339  n.i. 
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Item,  betaelt  den  selven  van  den  176°  Martii  xxxviii  (i)  2  saien  ghelevert 
t'hebben,  danof  i  FFF  te  30  s.  ende  i  F  te  26  s.,  es  t'samen  Lb.  2-16-0 

Betaelt  Willem  Lippaert  van  2  verwe  saeyen  te  24  s.  gro.  stic,  es    Lb.     2-8-0 

Betaelt  Pauvvels  de  Langhe  van  de  leveringhe  van  22  saien,  danof  3  FFF  te 
29  s.,  2  FF  te  27  s.,  I  verwe  te  28  s.,  7  venve  te  26  s.,  4  FFF  te  19  s.,  2  F  te  25  s., 
I  taneet  FF  te  26  s.  2  d.,  2  FF  te  28  s.,  es  29  lb.  19  s.  2  d.,  daer  jeghen  hij  quaet 
heeft  van  een  coluert  saey  3  s.  4  d.,  aldus  hier  ter  cause  voorscreven  Lb.  29-15-10 

Item,  betaelt  Pauwels  de  Langhe  van  anderwarf  ghelevert  t'hebben  12 
saien,  danof  5  FFF  te  30  s.  gro.,  item  5  FF  te  28  s.,  2  F  te  26  s.,  es  t'samen 

Lb.  17-2-0 

Betaelt  de  selve  van  2  FFF"  ghelevert  te  hebben  den  xviie»  van  Maerte 
xxxviii  (i)  te  30  s.,  es  Lb.  3-0-0 

Betaelt  Jaques  van  den  Capelle  van  ghelevert  te  hebben  5  saien,  danof  i  FFF 
te  29  s.,  item  i  FFF  te  28  s.,  2  FFF  te  29  s.,  i  FFF  te  30  s.,  es  t'samen    Lb.  7-5-0 

Item,  de  selven  een  andre  saey  met  FFF  Lb.  i-io-o 

Noch  betaelt  den  selven  van  2  FFF  ghelevert  te  hebben  den  .wi^n  Martii 
xxxviii  (i)  te  30  s.,  es  t'samen  Lb.  3-0-0 

Betaelt  Jan  van  der  Strate  van  de  leveringhe  van  6  saien,  danof  i  FFF  te 

29  s.,  2  ver^^'e  te  28  s.,  item  2  FFF  te  28  s.  ende  i  FFF  te  29  s.,  es  t'samen 

Lb.  8-10-0 

Betaelt  Maerten  van  den  Vene  van  de  leveringhe  van  6  saien,  danof  i  FFF 

te  29  s.,  I  verwe  te  28  s.,  2  verwe  te  27  s.,  2  verwe  te  26 s.  gro.,  es  8  lb.  3  s.  gro., 

daer  jeghen  hem  quaet  gaet  van  i  FF  2  s.,  aldus  hier  Lb.  8-1-0 

Betaelt  Keerle  Braets  d'oude  van  de  leveringhe  van  12  saien,  danof  i  verwe 

te  28  s.,  I  FFF  te  29  s.,  2  FFF  te  28  s.,  i  verwe  te  27  s.,  3  FF  te  28  s.,  2  PFF  te 

30  s.,  item  2  FFF  te  30  s.,  es  t'samen  Lb.  17-4-0 

Betaelt  de  selve  van  de  leveringhe  van  4  saien,  danof  i  FFF  te  30  s.,  3  FF  te 
28  s.,  es  t'samen  Lb.  5-14-0 

Noch  ontfaen  van  den  zelven  2  saien  witte  FF'F'  te  30  s.  den  xvii""  Maerte 
xxxviii   (i),  es  Lb.  3-0-0 

Noch  betaelt  Jaques  van  den  CapiUo  van  vior  andre  sayen  ghelevert  t'hebben, 
danof  3  FFF"  te  30  s.  ende  i  FF  te  28  s.,  es  Lb.  5-1S-0 

Item,  betaelt  vidua  Mcester  Fduwaert  van  den  Bussche  van  ons  ghelevert  te 
hebben  4  saien,  danof  i  verwe  te  28s.  gro.,  i  verwe  te  2j  s.,  1  verwe  te  26  s.  ende 
I  FFF  te  30  s.,  es  t'samen  Lb.  5-1  i-o 

Item,  noch  betaelt  de  selve  van  gheUviit  t  iuhlun  3  saien,  danof  i  FF  te 
28  s.,  2  verwe  te  24  s.,  es  t'samen  Lb.  3-16-0 

Noch  betaelt  de  selve,  van  ons  ghelevnt  ir  iicMicnc  i  V  den  xvii""  Maerte 
xxxviii  (I)  I,b.   i.fvo 

It<'m,  betaelt  Jnris  Mispclliolle  van  2  ^;ly|•n,  danof  i  vciwc  te  27  s.  ende  i  FFF 
te  30  s.,  es  t'samen  Ll).  2-17-0 

(I)  153g  n.  ». 
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De  zelve  noch  van  vier  andre  verwe  sayen,  te  24  s.  stic,  es  t'samen  Lb.  4-16-0 
Item,  noch  van  2  andre  ven^'e  sayen  te  24  s.,  es  Lb.  2-8-0 

Betaelt  Joos  van  den  Pademe  van  de  leveringhe  van  i  venve  saey  Lb.  1-4-0 
De  selve  heeft  ons  noch  ghelevert  4  saien,  danof  i  zwarte  FFFte  26  s.,  i  venve 

te  24  s.,  I  FF  te  28  s.,  I  F  te  26  s.  gro.,  t'samen  Lb.  5-4-0 

Betaelt  Willem  Pletsier  van  een  say  wit  met  FFF  Lb.  i-io-o 

Noch  betaelt  den  selven  van  der  leveringhe  van  2  anderen  sayen,  danof  i  FFF 

te  30  s.  ende  i  FF  te  28  s.,  es  t'samen  Lb.  2-18-0 

Betaelt  Baudin  de  Swarte  noch  van  2  FFF  te  30  s.,  es  Lb.  3-0-0 

Betaelt  Joris  Matheus  van  2  verwe  saien  te  28  s.  Lb.  2-16-0 

Betaelt  Thomaes  de  Crâne  van  2  FFF  Lb.  2-16-0 

Betaelt  Jan  Berthau  van  i  venvet  say  Lb.  i-  4-0 

Betaelt  Kerl  Coopman  van  i  verwet  say  Lb.     1-4-0 

Betaelt  vidua  Jan  van  den  Berghe  \an  i  verwet  saey  Lb.     1-4-0 

I*  somme  :  Lb.  1081-12-2  gro. 

[2]  Andre  uutgheven  van  conreyen  van  diverssche  sayen  bij  Jan 

Roos  gheconreyt,  beghinnende  sichtent  den  x.xii^"  van   Mey  xv^ 

xxxviii  incluus  tôt  den  xvi^n  van  Maerte  xv«  xxxviii  (i)  excluus. 

Eerst  betaelt  Jan  Roos,  conreyer,  van  38  sayen  gheconreyt  t'hebbene  den 

xxii*°  van  Meye  xv«  xxxviii  tôt  2  d.  gro.  stic,  comt  Lb.  o-  6-  4 

23  juillet  1Ô3S  :  50  coluerde  sayen 

7  août  :  10  ghecoluerde  sayen 

7  août  :  18  sayen 

9  août  :   14        ') 

12  octobre  :  58        » 

31  août  :  23        » 

12  octobre  —  12  décembre  1538  :  90  sayen 

1  janvier  1539  (n.  s.)  :  2  swarte  sayen 

10  janvier  —  15  mars  1539  :  52  sayen  Lb.  o-  8-  8 

2^  somme  :  Lb.  2-19-2 

[3]  Andre  uutgheven  van  verwen  do  voorn.  sayen  bij  Jan  de  Lost. 

verwer  t'  Sint-Omaers.  beghinnende  don  viii*'"  van    Meye   xxxviii 

incluus  tôt  den  xvi""  van  Maerte  xxxviii  (i)  excluus. 

Betaelt  Jan  de  Los,  verwer  van  Sint-Omaers,  volghende  den  contracle  l)ij 

den  ghedeputeerden   deser  stcde,  fhristiaen  Roos.  poortnieester,  ende  Boudin 

Wouters,  regierder,  met  hem  ghemaect,  van  gheverwet  t'hebben  tien  viii""  van 

Meye  a"  xxxviii  71  sayen,  danof  67  doncker  colueren  te  2  s.  't  stic,  comt  6  lb.  14  s., 

ende  4  lichtc  colueren  te  i  s.,  comt  4  s.,  comt  t'samen  de  71  sticken         Lb.  6-18-0 


(I)  1539  n,  t. 
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Item,  betaelt  Jan  de  Lost  van  ghcverwet  t'hebben  57  sayen,  danof  2  turkins 
voor  half  ghelt,  te  wetcn  in  Junio  xxxviii  15  sticken  en  den  xxx^  July  3S  noch  25 
sayen,  item  noch  17  sayen  den  laesten  van  Hoymaent  38,   te  2  s.  gro.  stic,   es 

Lb.  5-12-0 

Item,  betaelt noch  van  ghevenvet  t'hebben  118  saien  van  divers- 

sche  coluercn,  danof  ghesonden  27  saien  den  xxiiii*"  Oust  38,  item  24  saien  den 
xxvii  van  Oegst  xv^  xxxviii,  item  den  xxiii^"  Septembris  xxxviii  36  saien,  item 
noch  den  viii^"  Octobris  xxxviii  31  sayen,  danof  dat  waren  22  halve  colueren, 
te  I  s.  gro.  Stic,  t'samen  Lb.  10-14-0 

Item,  betaelt van  vervven  diverssche  sayen  ende  es  vuldaen  totter 

date  van  deesen  metter  somme  van  Lb.  2-8-8 

3^  somme  :  Lb.  25-1 1-8 

[4]  Ander  uutgheven  van  voyagien,  vrechten  ende  schiphueren 
binnen  den  tijt  van  deeser  rekeninghe. 

Eerst,  item,  betaelt  Heindric  Colin,  die  bij  laste  van  heere  ende  wet  es  ghe- 
trocken  den  22''"  in  Meye  anno  xxxviii  met  Christiaen  Raes,  poortmeester,  ende 
meester  Ydrop  Pcnnincbroot,  pensionaris,  die  in  andre  affairen  deser  stede  ghe- 
deputeert  reisdcn,  ende  den  zelven  Heindric  assistencie  ende  bijstand  deiden, 
naer  Antwerpen,  met  84  saien,  de  welcke  aldaer  vercocht  waren  als  hier  vooren 
in  't  langhe  ghemencionneert  es,  in  't  welcke  voyage  hij  vachierde  gaens  ende 
wederkeerens  10  daeghen,  de  welcke  vacatien  ghetauxeert  zijn  bij  poortmees- 
ters  ende  scepenen,  als  't  blijct  per  billette  ondergheteekent  J.  van  Hondegheem, 
ter  somme  van  Lb.  2-0-0 

Item,  betaelt  Clays  Colin,  waghenare  van  Dunckcrcke,  van  de  voors.  saj'en 
ghevoert  t'hebben  van  Berghen  tôt  Brugghcn  Lb.  0-9-0 

Item,  betaelt  voor  een  swijghcndcn  toi  van  den  solven  pac  tôt  Nieupoort 

Lb.  0-0-8 

Item,  betaelt  van  de  voorn.  sayen  te  doen  vooren  van  Brugghe  t'Antwerpe 
ende  te  doen  Icvercn  ten  huu.sc  van  Gillis  Matrut,  al  't  samen  Lb.  o-io-o 

Item,  betaelt  Cascn  Matheus,  scipper  van  Antwerpe,  van  onso  pacclederen 
wederommc  te  bringhen  te  Berghe  Lb.  0-0-9 

Item,  betaelt  Picter  van  Arcke  van  ghevoert  t'hebben  te  waglicn  van  Ber- 
ghen t'Sint-Omaers  ten  huuse  van  Jan  de  Lost,  verwer,  in  do  Sincxe  daghen 
laestlccden  27  sayen  Lb.  0-1-9 

Clais  Colin  van  2  packen  ghevoert  t'hebben  te  Brugghe,  do  wojcko  waren 
woghende  700  lb.  zwaers,  te  lo  d.  elc  hondort.  bij  voorwaerdc  glicmaect  in  VVedc- 
inaoïit   xxxviii,  es  Lb.  0-5-10 

Hotaeit  Jan  do  Lost,  verwor  t'Sint-Omaers,  van  ghobrocht  t'Iioblion  mot 
hem  to  |K'ordc  9  sayen  te  1  d.  stic.  es  Lb.  0-0-9 

Item,  botaoit  van  vocron,  draghon  onde  van  vrocht<'n  van  divorsschon  saien 
trii  divorsschon  tijdcn  fSint-Omaors  cixlo  van  t'Sint-Omaors  wodoronimo  te 
Borgho,  tut  d<ii  p(  niiltisincn  dat  li  v.m    [iilici  xv^  xxxviii  iiirluii>  Lb.  0-3-0 
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Item,  den  pijndcrs  van  de  voornomde  sayen  ghevoert  t'hebben  te  scheepe 
naer  Sint-Homaers,  metgaders  00c  eens  betaelt  t'Sint- Janshuus  van  scadeghelde, 
al  t'same  de  somme  van  Lb.  0-0-5 

Item,  betaelt  Clais  Graveel,  scipper  van  Sint-Omaers,  van  over  ende  weder 
ghevoert  t'hebben  van  Berghen  tôt  Sint-Omaers  ende  wederomme  van  Sint- 
Omaers  te  Berghe  ten  diversschen  tijden  105  saien  te  i  d.  stic,  es       Lb.  0-8-9 

Item,  betaelt  Clais  Colin  van  ghevoert  t'hebben  van  hier  te  Brugghe  sayen 
weghende  800  pont,  te  10  d.  elc  hondert,  den  viii^n  in  Ougst  xxxviii     Lb.  0-6-8 

Gherembourseert  Oste  Matrut  van  eenen  pac  van  64  sayen  bij  hem  ghedaen 
voeren  van  Brugghe  t'Antwerpe  den  iii'^"  July  xxxviii  Lb.  0-7-9 

Item,  bij  den  selven  noch  betaelt  voor  de  vrecht  van  2  ander  packen  sayen, 
inhoudende  72  sayen,  van  Brugghe  te  leveren  ten  huuse  van  Gillis  Matrut 
t'Antwerpe  den  viii^"  van  Oust  xxxviii  Lb.  0-7-0 

Item,  van  de  paccleederen  metten  barden  weder  te  doen  bringhen  van 
Antwerpe  te  Brugghe,  te  2  reisen,  t'samen  Lb.  0-1-4 

Item,  noch  betaelt  den  voorn.  Clais  Colin  van  ghevoert  t'hebben  van  Berghe 
te  Brugghe  2  packen  sayen  van  90  saien,  weghende  1200  pont  te  10  d.  't  hondert, 
den  xviiiP"  Septembris  xv<^  xxxviii,  es  Lb.  o-io-o 

Item,  betaelt  Jan  de  Lost,  vcrwer  van  Sint-Omaers,  van  40  saien  met  hem 
op  sijn  waghen  over  ende  weder  ghevoert  t'hebben,  van  vrechtc         Lb.  0-2-6 

Item,  betaelt  Clais  Colin,  waghenaere  van  Dunckercke,  van  ghevoert  t'heb- 
ben van  Berghe  te  Brugghe  den  xxiii»"  Octobris  xxxviii  met  Jacop  de  Jonghe 
ende  M''  Ydrop  Pennincbroot,  ghedeputeerde,  metten  voorn.  2  packen  sayen, 
94  sayen,  weghende  1200  pont  te  10  d.  't  hondert,  es  Lb.  o-io-o 

Noch  betaelt  van  de  voorn.  2  packen  te  doen  voeren  \an  Brugghe  t'Ant- 
werpe bij  den  vorwaerde  van  den  voorn.  ghedeputeerde,  los.  4d.,  comt  Lb.  0-10-4 

It(;m,  gheremborseert  den  .selven  Jacop  ende  M''  Ydrop  van  pacclederen, 
metgaders  de  bardcren  ende  ooc  een  clein  tonnekin  ghelus  met  hemlieden  ghe- 
brfjcht  hebben  te  waghe  ende  te  halse  van  Antwerpen  tôt  hier  binnen  der  stede, 
t'samen  bij  voorwaerdcn,  den  xii^"  Novembris  xxxviii  Lb.  0-12-7 

Item,  betaelt  Clais  Graveel,  scipper,  van  ghevoert  t'iicblnn  over  ende  weder 
150  sayen,  beghinnende  den  xiiii""  van  Ougst  xxxviii  tôt  den  xiiii»'"  Novembris 
38,  boedc  incluus,  te  i  d.  gro.  stic,  es  Lb.  0-12-6 

Item,  betaelt  Jan  Brant  van  een  pack  van  iij  saien  ghevoert  te  hebbene 
te  sceiM'  van  Berghe  naer  Hondscote  an  Jan  Suerbrouc  ende  Lauwers  Mu.soore 
den    xvii""    Deceinbris   xxxviii  Lb.  0-2-0 

lleni,  gluTcmbourst-ert  den  voorn.  Jan  Siui lirouo  van  dtii  voitrn.  pack  met 
sijncn  saien  te  bevreclilen  bij  sijn<'n  waghenaers  van  Hondscote  naer  Brugghe 

Lb.  o-io-o 

Item,  Jaojh  de  Jonghe  ende  Heindryc  Colin,  van  t'samen  ghetrocken  te 
helilione  te  Hond.scote  den  xxix»'"  Dccembris  x.xxviii,  omme  aldaer,  volghende 
de  voorwacrdc  onde  de  contracte  van  de  verropinglie  van  11.}  saien  ghedaen.  van 
Jan  Sucrbrour  ende   I.aurens  Miisoore  te  ontfanghcn  de  l)ctaliiiglii'  van  diere, 
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bedraghende  142  Ib.  16  s.  2  d.  gro.  ende  d.e  mede  ghebrocht.  in    t  ..Icke  .ij 
vachierden  elc  een  dach,  te  32  gro.  's  daechs,  es  ^^d.  0-5  4 

Item  betaelt  Keerls  van  Ettelghem  van  pacclederen  metten  barderen  een 
ghebrocht  fhebben  up  zijn  waghen  van  Brugghe  te  Berghe  Lb-  0-0-6 

iL  betaelt  Thomas  Stalpaert.  die  fonser  begherte  te  Brugghe  ghaende. 
met  hem  weder  brochte  't  ghevallen  payement,  't  -^-^^^^ -^^^^  f  ^f  f,^ 
rcudich  was  te  betalen  in  't  einde  van  Novembre  lastleden,  bedraghende  79  b- 
8  s  gro  't  selve  spruutende  uuter  vercopinghe  van  91  saien  van  dn-erssche  soor  . 
den  voom.  Vincent  bij  Oosten  Matruut  in  't  einde  van  Oest  vercocht  nu  l^t- 
Ïden  danof  de  betalinghe  ghescien  moste  ten  voorn.  exp.reren  van  den 
maent  van  Novembre,  up  t  welcke  nombre  voorseU  h.j  restende  bleef  de  voorn^ 
"mme,  de  welcke  ons  bij  den  voorn.  Thomas  overghele.t  es.  daer  vooren  .n,  hem 
betaelt  hebben  voor  zijn  zallans  ende  arbeit  • 

Item  betaelt  Clais  CoHn  van  3  packen  van  164  saien  ghevoert  te  hebben 
met  Jacob  de  Jonghe  ende  Heindryc  Colen  daer  mede  ghedeputeert  te^Brugghe, 

den  xiiien  Sporkel  38  (i)  ,  t->  1 

Item  ghesonden  den  xiien  Sporkele  xxxviii  (i)  den  zone  van  J an  van  Dale 
om  te  adverteren  den  voorn.  waghenaere  dat  de  voom.  sayen  ghereetjhepact 

™t:m  rrdfvLn.  saien  ghevoert  te  hebben  van  Brugghe  te  Andwerpe 
binnen  in  de  Gulden  Poorte  bij  Adriaen  Steeghcrs  Lb    i-o-o 

Uem  van  de  selve  packen  te  doen  voeren  van  den  Ghulden  Poorte  to  den 
huuse  van  GiUis  Matruut  ende  van  Gillis  vvederomme  te  doen  voeren  als  zi] 
vercocht  waeren  ten  huse  van  Jan  Manart.  fsamen  Lb.  0-2-0 

Item  van  de  selve  packen  te  vertoolen  ter  Nieupoort  2  s.  ;  item,  te  Oostendc 
van  waken  bij  nachte  4  d.  ;  item,  te  Brugghe  van  passagie  2  d.  ;  Uem  den 
nackers  ten  Cruuspoort  3  d.  ;  item,  van  stroy  ghecocht  te  calne  jeghens  don  kem 
I  d.  gro.  ;  item,  van  den  pacclederen  te  doen  voeren  van  Jan  Manart  toMn^_^^^'^ 
Gulden   Poorte   2   d..   es  t'samen 

Item,  van  aile  de  pacclederen  ende  reepcn  fsamen  ghebrocht  te  werden 
te  waghen  van  Andwerpe  te  Berghe.  t'samen  Lb.  0-4-0 

Item  gherembourseert  Jacop  de  Jonghe  ende  Heindryc  Colyn.  de  welcke  als 
ghedeput;er,le  bij  heere  ende  wet  ghetrockon  zijn  naer  Andwerpen  met  3  packen 
tan  164  sa.en.  de  welcke  bij  hemlieden  aldaer  vercocht  z.jn  te  26  s.  6  d  s Uc  voor 
Stic  d-een  duer  d'andre.  als  hier  vooren  in  't  langhe  ghemenc.oneert  stact.  de 
voorn.  vercopinghe  bedraeghende  210  lb.  14  s.  gro.  ghereet  ghelt.  daervoore,» 
ons  bij  poortmeestcrs  ende  scepenen  ghetauxeert  es  elc  ;«  daghen  te  4  s.  gro. 
•s  daechs  ten  laste  van  den  jeghonwoordeghe  saytrie.  als  t  bhjct  par  b.lhe  te  -  -  - 
,        .  \At.  4-0-0 

bedraghende  t  samcn 

It,.m  betaelt  Clais  Colin  -  -  -  van  eenen  pac  van  52  saien  ghevoert  te  lu  bb.  n 
weghen.le'5....  lb.  te  10  <1.  gro.  't  hondert.  van  hier  tôt  Brugghe  an  Oo.len  M.Uruut 
den  xvi-n  van  Maert.-  xxxviii  (i),  comt  fsain.-n  •  "    ^-5-' 


(1)    H39  n    ». 


(Bergues-Saint-Winoc.)  —  596  — 

Item,  van  den  selven  pac  te  doen  packen  bij  2  arbciders,  elc  3  d.  gro.,  es 

Lb.  0-0-6 

Item,  betaelt  Clais  Graveel,  scipper  van  Sint-Thomaers,  van  te  drien  stonden 
over  ende  weder  ghevoert  te  hebben  den  nombre  van  83  saien,  omme  die  ghenen 
wet  te  werden  naer  't  inhouden  van  onsen  boucke  te  i  d.  gro.  stic,  es  t'samen  tôt 
xx^n   van   Maerte   xxxviii  (i)    incluus  Lb.  0-6-11 

Item,  betaelt  Clais  Colin  van  noch  cen  anderen  pac  van  39  saien  ghevoert 
te  hebben  van  hier  tôt  Brugghe  an  Oosten  Matruut,  wcghende  400  pont,  es  te 
10  d.   't  hondert,  den  xvi<^°  Martii  xxxviii  (i)  Lb.  0-3-4 

Item,  van  den  selven  pack  te  doen  packen  ende  sluten,  van  2  arbeiders, 
t'samen  Lb.  0-0-4 

46  somme  :  Lb.  16-0-3 

[5]  André  uutgheven  \-an  diverssche  particn  binnen  de  tijt  deser 
rekeninghe 

Eerst  betaelt  d'heer  Mahieu  van  Oudevoorde  van  ghemaect  t'hebbene  voor 
ons  2  boucken  ofte  registers  mctgaders  een  kalengicr,  t'samen,  Lb.  0-3-4 

Item,  een  ander  boucstien  om  't  registreeren  de  marken  ende  tekenen  van 
den  drapierders  Lb.  0-0-4 

Item,  van  reepen  ende  gaerne  om  j^acken,  metgaders  papier  ende  inte  ver- 
oorboort   in  dese  affairen  Lb.  0-0- 11 

Item,  Lippen  van  Maire  van  zekcren  dienst  ghedaen  nopende  den  sayen, 
daervooren  betaelt  Lb.  0-0-3 

Item,  betaelt van  een  grote  ijdel  mande  omme  de  sayen  daermede  over 

ende  weder  te  scejîe  te  senden  ter  verwe  Lb.  0-0-6 

Item,  betaelt  22  vayme  coorden  omme  daermede  te  packen         Lb.  0-1-4 

Item,  noch  van  t'hcbben  ghedaen  maken  een  slot  met  2  sluetelen  dienende 
tôt  eenen  contoire  dacr  in  de  voorn.  boucken,  papieren,  secreten  ende  pcnnin- 
ghen  ghesloten  zijn  Lb.  0-2-4 

Sondaechs  den  xxix*"  van  Mey  xxxviii  was  bij  advijse  van  Cristiaen  Raes, 
jKXjrtmeester,  Bouden  Oucters  ende  Jacob  van  der  Clite,regierders,bij  ons  verleit 
in  den  Inghele  een  ghelach  van  7  s.  2  d.  up  't  contract  van  den  verwere  te  vooren 
met  hem  ghehadt,  bij  condicien  dat  indien  de  selven  verwer  't  selve  accepteerde 
moste  van  den  voorn.  ghelaghe  bctaelen  40  gro.  ende  wij  de  reste,  ende  waert 
cx)c  dat  hij  't  niet  en  accepteerde,  moet  ons  de  voorn.  verwer  't  ghelach  ghehele 
restitueren,  "t  wclcke  contract  hij  daernaer  binnen  den  behoorlijcken  tijd  accep- 
fi-erdf,  l)ij  den  wclcken  quaet  comt  ten  laste  van  dese  rekeninghe         Lb.  0-3-10 

Item,  Ixftaelt  (iillis  Matruut  van  zijn  sallaris  dat  hij  ter  1"  reise  ons  t'And- 
werpc  wesendc  afldn-ess»-  deedeandecooplicden  van  de  saien,  6  s.  H  d..  ende  zijn 
joncwijf  in  drincghelf  4  d.  gro..  comt  t'samen  Lb.  0-7-0 

Van  den  sallaris  van  Thomas  Stalpacrt,  dat  hij  stkcnn  tijt  luin  oicupecrde 
end»'  onifdich  was  in  't  dis|x'nse(Tcn  ende  administrc(r(  n  v.m  dci  \iinrii,  saytrie, 
bij  taux--  v.m  d<r  wet  lb.  o-io-o 
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Ghegheven  joncwijf  van  Jacob  de  Jonghe  van  diverssche  pacclederen  die 
nat,  vniyl  ende  waesich  waren,  ghesuvert,  ghereinicht  ende  ghedroocht  te  hebben 
ten    diveerschen   tijden  Lb.  o-i-o 

Betaelt  Bouden  Oucters  van  8  calfvellen  ons  ghelevert  ende  vercocht  t'heb- 
bene  omme  daermede  te  packen  ten  bewarenesse  van  den  goede         Lb.  0-4-4 

Item,  gherembourseert  Oosten  Matruut  die  t'onsen  bescriven  ghecocht  heeft 
4  nieuwe  tycken  omme  de  sayen  daermede  te  packen,  de  welcke  costen    Lb.  2-0-4 

Item,  Cristiaen  de  Rijcke  van  11  saien  ghedreghen  t'hebben  te  scepe  i  d.  ; 
Jan  de  Keeper  van  coorden,  10  d.  ;  Mahieu  Piers  ende  Pieter  de  Sacdragher, 
Hans  Colpaert  ende  Cristiaen  de  Rijcke  van  ons  te  helpen  packen  ende  laden 
te  waghen,  al  t'samen  i  s.  11  d. ;  van  den  zelven  te  doen  voeren  te  scepe  4  d.; 
item,  van  2  banden  papiers  ende  inte  veroorboort  6  d.,  es  al  t'samen   Lb.  0-3-8 

Item,  Gillis  Matruut  ende  Jan  de  Hast,  zijn  scoonzone,  van  ons  addresse 
ghedaen  t'hebbene  in  Sporkele  lastleden  an  diverssche  cooplieden  in  't  vercopen 
van  onsen  drie  packen  zaien,  ende  voor  huerlieden  factuerscip,  8  s.  8  d.  ;  ende 
zijn  joncwijf  in  drincghelt  4  d.  gro.,  es  al  t'samen  Lb.  0-9-0 

Betaelt  Oosten  Matruut  van  ons  ghesonden  te  hebben  31  elle  canevets 
omme  daermede  te  packen  Lb.  0-8-5 

Item,  betaelt  bij  Oosten  Matruut,  Gillis,  zijn  broeder,  wonende  te  Andwerpen, 
van  zijn  sallaris  ende  voor  zijn  factuerscip,  van  ghedispenseert  ende  vercocht 
te  hebben  in  Oust  xxxviii,  136  saien  Lb.  0-11-4 

Item,  ghegheven  bij  Jacob  de  Jonghe  en  Ydrop  Pennincbroot,  ghedepu- 
teerde,  den  voorn.  Gillis  Matruut,  factuer,  voor  zijn  sallaris  ende  dienst  in  't  ver- 
copen van  172  saien  in  Octobre  xxxviii  Lb.  o-io-o 

Item,  ten  selven  daghc  in  drincghelt  ghegheven  zijn  joncwijf  bij  den  voorn. 
ghedeputeerde  Lb.  0-0-7 

Item,  ghecocht  bij  hemliedcn  een  tonneken  omme  't  gholt  ende  payement 
van  de  vercochte  saien  daer  inné  te  packen  ende  mcde  te  bringhen     Lb.  0-0-9 

Item,  van  't  selve  tonneken  te  Ghendt  up  te  slanen  ende  wederomme  toe  te 
docne,  omme  daer  uute  te  hebbene  't  payement  t  welcke  zij  furnierden  uuter 
namc  van  der  stede  in  handen  van  M'  Chéris  Clayszone,  ontfangher    Lb.  0-0-2 

Item,  vcrlcit  een  ghclach  in  den  Inghcle  den  xvii""  Decembris  xxxviii  van 
9  s.  7  d.  gro.,  aldaer  Jan  Suerbrouc  ende  Lauwcrs  Musoore,  cooplieden  van  onse 
saien, bijons  ghedisffroycrt  waren  van  den  voorn.  ghelaghc,  omme  dieswilledatzij 
quamon  omme  de  sayen  te  packen  ende  te  ontfanglien,  die  Jennin  Faillie,  huerl. 
mecster  ende  facteur  van  Andwerpe,  daer  te  vooren  den  vii""  Decembris  xxxviii 
jcghcn  ons  ghecocht,  ten  welcken  voorn.  daghe  wij  bij  hen  wesende  ende  ghesel- 
scip  bij  advijse  van  der  wet  houdende  met  M''  Ydrop  Pennincbroot  ten  voorn. 
huse  verteerden  al  t'samen  6  s.  8  d.,  de  wt-lcke  Jennin  l-'aillie,  facteur,  emmers 
betalrn  wilde,  omme  't  welck  wij  darrnaer  als  voorseit  es  huerlieden  dienai-rs 
ende  mrdcgiifscllen  ter  2"  vergaderingiie  ende  van  den  z^  glïeiaghe  dfffroyerdc 
52  d.,  welcke  hier  (juact  te  lastc  van  der  jeghcnwoordeghe  rekeninglic  Lb.  0-9-7 

Item,  betaelt  2  bicrwerckers  van  3  packen  ten  2  stoiulen   te   helpen  packen 

Lb.  o-i-o 
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Item,  betaelt  van  diverssche  reepen  ende  coorden  ghecocht  jeghen  Adriaen 
de  Vinc  ende  Jan  Pletsier  Lb.  o-i-io 

Cristiaen  de  Rijcke  met  zijn  zone  van  ghedreghen  t'hebbcn  ten  2  stonden 
te  scepe  naer  Sint-Omaers  51  saien  ende  anders  Lb.  0-0-6 

Item,  van  een  brief  ghesonden  t'hebbcn  cm  Jan  Suerbrouc  te  Hondscote, 
hem  bij  dien  insinuerende  van  onser  comste,  omme  hem  dien  volghende  van  den 
payemente  van  den  saien  bij  Jannin  Fallie  jeghen  ons  ghecocht  te  furnieren, 
alzo  hij  ooc  dede  Lb.  0-0-4 

Item,  betaelt  noch  andre  arbeiders  die  ons  noch  andere  diverssche  packen 
hebben  ghepact  in  Septembre  en  Octobre  xxxviii  ende  van  die  ooc  te  scepe 
beweghet   te   hebben   naer   Dunckercke,   t'samen  Lb.  0-1-3 

Item,  van  pacgaeme  ende  pacnaelden  ende  vier  houcten  scutelen  omme  ons 
ghelt  daer  inné  te  stellen,  t'samen  Lb.  0-1-2 

Item,  betaelt  Willem  Lippaer,  van  gheleent  t'hebbene  15  vayme  coorden 
van  2  gro.  i  2  de  vayme,  es  Lb.  0-3-2 

Noch  Cristiaen  de  Rijcke  van  diverssche  saien  ten  diverssche  tijdcn  ghe- 
dreghen te  hebbene  te  scepe  ende  van  der  halle  up  de  camer,  metgaders  diverssche 
vermaninghen  ghedaen  den  drapiers,  daermede  wij  te  besongneren  hadden 
als  Lb.  0-0-7 

Betaelt  den  pijnders  deser  stede  van  een  pac  van  113  saien  ghepact  t'hebbene 
ende  's  anderdaechs  de  zelve  ghevoert  te  hebben  te  scepe  Lb.  0-1-2 

Item,  noch  Cristiaen  de  Rijcke  van  27  saien  ghedreghen  t'hebben  van  den 
comtoire  totten  scepe  van  Clais  Graveel  den  14^"  Lauwe  xxxviii  (i)   Lb.  0-0-3 

Item,  voor  't  scriven  ende  maken  van  dcse  rekeninghc  metgaders  ooc  de  i* 
ende  2«  rekeninghc  ende  den  dobbel  van  aile  de  sclve  drie  rekeninghen,  voor  den 
soUaris  van  dese  rckenaers  van  aile  hacrlieden  diensten,  vacation  ende  adminis- 
tracien  ter  cause  van  deser  negociatien  ghehadt,  van  den  x""  Macrtcn  xv 
xxxviii  (i)  incluus  tôt  den  daghe  van  't  sluten  van  deser  jeghenwoordeghe 
rekeninghen,  t'samen  in  een  72  lb.  makende  Lb.  6-0-0  gro. 

S"  somme  :  Lb.  13-0-4 

Totalis  somme  van  den  uutghavcn  ter  causen  van  don  incoop  van  don  sayen 
ende  van  den  oncosten  daeran  clcvcnde  Lb.  1 139-3-7 

Ende  't  ontfanc  commende  van  de  vcrcoopingho  van  den  saeyen  bedraccht 
hier  voorcn  verclaerst  Lb.  889-0-7 

Aldus  hodraeghot  den  incoop  van  don  saeyen  metten  oncosten  daeran  cle- 
vcnde  mecr  dan  de  jx-nninghe  commende  van  de  vcrcochtc  saeyen       Lb.  250-3-0 

Hierup  brijnghcn  de  voorn.  rekenacrs  in  provisicn  dese  naervolghende 
partien,  Ixrgrepc'n  liicr  vooren  in  't  uutgheven  deser  rckeninghe  : 

Kerst,  onder  Oste  Mutru  cenen  pac  van  52  saeyen  danof  do  stiikcii  liior 
achtcr  particuiicrlyc  ghesjxîcifiort  /ijn,  Ixlopciulo  naor  don  incoop        Lb.  71-14-0 

(I)  1330  n.«. 
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Item,  ecnen  andren  pac  onder  den  zelven  Osten  ooc  hier  achter  particulierlijc 
ghespecifiert  van  29  sticken,  belopende  den  incoop  Lb.  56-16-0 

Item,  onder  dese  rekenaers  23  saeyen,  ooc  hier  achter  particulierUjc  ghespeci- 
lieert,  danof  de  22  belopen  26  lb.  8  s.  ende  een  saey  25  s.  3  d.,  comt  t'samen  naer 
den  incoop  Lb.  27-13-3 

Item,  noch  ter  cause  van  zekere  penninghen  goet  commende  an  diverssche 
persoonen  ter  causen  dat  hemHeden  van  huerl.  saeyen  bij  hemheden  ghelevert 
ende  hier  vooren  in  't  uutgheven  begrepen  min  quam  t'ontfaen  dan  de  zelve  huerl. 
saeyen  te  loye  passeeren  mochten,  te  weten  :  Jan  de  Lost  i  F  over  de  venve  in 
betringhe  i  s.  3  d.  ;  vidua  Jan  van  den  Berghe  2  s.  ;  M^  Ydrop  Pennincbroot  3  s. 
2  d.  ;  Gheeraert  de  Fretijn  2  s.  ende  Anthuenis  Mortijn  4  s.  gro.,  belopende  al 
t'samen  Lb.  0-13-10 

Al  welcke  partien  van  provisien,  ghemync  van  den  voors.  250  lb.  3  s., 
zo  blijct  dat  de  stede  deser  rekeninghe  van  cause  van  coopmanscepe  van  scepen 
es  t'achter  ghegaen  Lb.  93-5-11 

Al  welcke  voorn.  sommen,  zo  van  provisien  als  van  den  verliese,  t'samen 
bedraghende  ter  somme  van  250  lb.  3  s.,  in  betalinghe  den  voorn.  rekenaers, 
up  de  masse  van  de  somme  370  lb.  18  s.  4  d.,  hemlieden  in  handen  ghestelt  omme 
't  incoopen  ende  lossen  van  den  saeyen  ghemijnct  ende  afghetrocken,  zo  resten 
zij  rekenaers  der  stede  over  te  legghen  Lb.  120-15-4 

[En  marge  :  ]  Dit  article  es  ontlast  bij  de  eerste  rekeninghe  van  Thomaes 
Stalpaert  ende  Pieter  de  Verwere,  ghedaen  28«"  Juny  39,  als  't  blijct  bij  der  i<=" 
somme  van  der  zelver  rekeninghe  van  Lb.  79-16-10 

Noch  van  preste  uuter  voorn.  masse  ghedaen  Jacob  van  der  Houvyo  bij 
advyse  van  poortmeester,  scepenen,  regierders,  dacrvooren  boorghe  staet  Jacob 
Fiel,  6  lb.  gro. 

Noch  in  resten  van  preste  ghedaen  Jacob  Bonvarlet,  bij  advise  als  vooren, 
33  s.  3  d.,  daervoren  boorghen  zijn  Olivier  de  Bul  ende  Clacyc  de  Conync. 

Staet  ende  bewijs  die  doen  Jacob  de  Jonghe  ende  Heinryc  Colen  van  desen 
ondcrghescreven  personen,  de  welcke  ons  in  der  qualiteit  voorscreven  sculdich 
ende  t'achter  zijn  eeneghc  resten  ende  meer  penninghe  ontfaen  dan  sayen  ghele- 
vert, ofte  andors  t'achter  zijn  naer  't  uutwijscn  van  onse  bouckcn  dese  nacrvol- 
ghcnde  somme  in  provisien,  ten  proulTijte  ende  av.uUaigie  van  den  toecummeiiden 
lossinghen  dicr  ghebuercn  sullen. 

Eerst  Jacob  van  den  Houvye,  borghe  Jacoi)  Piel  Lb.  6-0-0  gro. 

Jan  de  Lost,  verwcr  t'Sint-Homaers  Lb.  0-1-8 

Vidua  Jan  van  den  Berghe  Lb.  0-2-0 

Vidua  Ja<|u«s  Bonvarlet.  borghe  (  )livirr  Bul  <ii.l<'  fiais  de  ("oninc  Lb.  1-13-3 
M'    Ydrop    Pennincbroot  Lb.  0-4-2 

[En  marge  :  J  M'  Ydrop  heeft  ons  als  hedent  4  s.  2  d.  iHt.i<it.  de  welcke  wij 
overlegghcn  sullen  in  de  handen  van  de  tiK-commendc  losscrs  in  zijn  acquit 
Cihcracrt  du  l-'n-fijn  Lb.  0-2-0 
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Anthonis  Mormentin  Lb.  0-4-0 

i«  somme  van  de  resten  in  proWsie  bedraecht  t'samen      Lb.  8-7-1  gro. 

Dit  naerv-olghende  es  den  staet,  bewijs,  verclaers  ende  betooch  van  den 
ghetalle  ende  nombre  van  den  ghelde,  de  soorten  van  sayen  jeghen  de  voom. 
drapierders  bij  ons  metten  voorscreven  ontfanghe  ghecocht  ende  niet  voorts 
vercocht,  maer  zijn  nu  jeghenwoordelijc  onder  ons  rustende  in  provisien  ten 
prouffijte  van  der  stede  ende  ten  avancemente  van  der  toecommende  lossinghe. 
Eerst  provisie  van  ghelde  : 

Aile  de  ghereede  penninghen  noch  jeghenwoordelijc  onder  ons  rustende  in 
provisien  ende  ten  avancemente  van  de  toecommende  lossinghe  bedraghen  al 
t'samen  ter  somme  van  Lb.  79-12-8 

André  provisie  van  saien  : 

Witte  saien  FFF  te  30  s.  gro.,  zijn  noch  16,  es 

Item,  noch  16  witte  FF  te  28  s.,  es 

Item,  noch  8  witte  F  te  26  s.,  es 

Item,  4  groene  FFF  te  26  s.  3  d.  stic 

Item,  2  tanneet  FFF  te  26  s.  3  d.,  es 

Item,  I  suart  FFF  te 

Item,  I  ghilwe  FFF  te 

Item,  2  ghilwe  FF  te  23  s.  3  d.  stic,  es 

Item,  2  ghilwe  F  te  2i  s.  3  d.,  es 

Van  aile  welcke  voorn.  52  saien,  bedraghende  71  lb.  14  s.  gro.  naer  denincoop, 
es  eenen  pack  ghemaect  ende  ghcsonden  aen  Oosten  Matruit  den  i6<'"  Martii  xv"^ 
ende  xxxviii  (i)  lastlede,  bij  den  welcken  danof  gheen  penninghe  ontfaen  zijn, 
maer  zijn  noch  in  provisien  ten  prouffyte  van  der  stede  Lb.  71-14-0 

Ten  selven  daghe  was  bij  ons  noch  een  andre  pack  ghemaect  van  39  saien 
ghesonden  Oosten  Matruit  als  voorseit,  danof  noch  gheen  penninghen  ontfaen 
zijn,  maer  zijn  de  zelve  over  hem  Oosten  in  provisie  van  der  stedo  ten  advantagien 
van  der  toecommende  lossinghe,  ende  waercn  daarin  dese  nacrvolghendo  soorten 
ghelost  ten  prijsc  als  hier  onder  verclaerst  wert  : 

Eerst  27  witte  FFF  te  30  s.,  es  Lb.  40-10-0  gro. 

7  FF  witte  te  28  s.,  es  Lb.     9-16-0 

5  F  witte  te  26  s.,  es  Lb.     6-10-0 

Ix'draghendc  ter  somme  totale  van  Lb.  56-16-0 

Item,  noch  up  de  camerc  zijn  noch  onder  ons  rustende  22  verwe  saien  te 
24  s.  gro.  clc  stic  naer  den  incoop,  es  t'samen  Lb.  26-  8-0 

2«  somme  van  saien  ende  ghelde,  t'samen  in  provisien  Lb.  235-15-11 

Somme  van  de  provisim  vaii  dr  nstcii,  ^^liclde  cntlo  sayen,  Ijedraecht  t'sa- 
men Lb.  242-17-9 
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Dit  naervolghende  es  den  generalen  staet  ende  bewijs  van  aile  de  penninghen 
van  presten  ende  leninghen  die  in  dese  lossinghe  ons  ghedaen  zijn  van  den  no- 
tablen  deser  stede  bij  der  handt  van  den  gouverneurs,  zo  wel  van  de  somme  be- 
grepen  in  't  i^  capitel  van  den  ontfanghe  van  deser  rckeninghe  als  ooc  van  de 
zomme  begrepen  in  't  2«  capitel,  sprutende  van  de  vercopinghe  van  de  lijfrente 
ten  laste  der  voorn.  stede. 

Eerst  de  generaele  somme  van  de  leninghe  ende  preste  ons  ghedaen  van  den 
notablen  bij  den  gouverneurs  in  't  i*  capitel  van  den  ontfanghe  bedraecht  t'sa- 
men  Lb.  220-18-4 

De  ander  somme  van  der  leninghe  ons  ghedaen  van  de  regierders  uuter  name 
van  der  stede,  sprutende  uuter  vercopinghe  van  15  lb.  's  jaers  lijfrenten  ten 
laste  dezer  stede,  bedraecht  in  't  2«  capitel  van  den  ontfanghe  Lb.  150-0-0 

Totalis  somme  van  den  presten  bedraecht  Lb.  370-18-4 

Hier  jeghen  dese  voorn.  presten  es  noch  goet  aile  de  jeghenwoordighe  pro- 
visie  van  den  ghereeden  ghelde  in  't  comtoir,  bedraghende  t'samen  Lb.  79-12-8 

Item,  de  jeghenwoordighe  provisie  \'an  allen  den  saien  noch  onder  ons  nu 
rustende  ghelost  ten  prijsen  voorscreven  bcloopt  ter  somme  van         Lb.  156-3-3 

Item,  ten  darden  noch  goet  de  provisien  van  den  resten  die  men  ons  noch 
hedent  t'achter  ende   sculdich   es   bedraghende  Lb.  8-7-1 

Somme  van  aile  de  provisien,  te  weten  van  ghelde,  van  saj-en  ende  van  resten 
bedraecht  al  t'samen  de  somme  van  Lb.  242-17-9 

Ende  de  leeninghe  ende  presten  ons  ghedaen  van  den  beghinsel  tôt  nu  toe 
bedraghen  Lb.  370-18-4 

Bij  den  welcken  de  stede  verlies  doet  ende  ghedaen  heeft,  generalyc  van 
beghijnscl  van  deser  lossinghe  totten  date  van  sluten  deser  jeghen woordeghe 
rekeninghe,  de  somme  van  een  hondert  achtentvvintich  ponden  7  d.  groten,  't  wel- 
cke  voorn.  slot  ende  't  achterhcit  van  deser  rckeninghe  de  stede  t'achter  es  ende 
't  selve  draecht  ende  supportcert  in  verliese  uut  causen  dat  de  voorn.  Jacob  van 
aile  de  sayen,  metgaders  de  anderen  costen  danof  depcnderende  onde  dies  anclo- 
vcnde,  meer  zijn  bedraghende  dan  de  penninghen  docn,  die  uuter  vercopinghe 
van  diorc  ontfaen  sijn,  ende  ooc  ommc  dios  willo  dat  de  voorscreven  saien  bij 
laste  van  hecre  ende  wet  vêle  dierdor  bij  ons  ende  ten  hogheren  prijso,  dat  ghe- 
hcclc  jaer,  van  den  drapiers  zijn  ghelost  ende  ghccocht  dan  vercocht,  onde  dit  al 
ten  avancemente  ende  lockinghe  van  do  voorn.  drajîiordors  onde  ommo  bij  dion 
een  nieuwe  occupatie  ende  ncgociatie  van  saytrio  binnon  der  stede  te  moghen 
recupccrercn  ende  docn  augmcntercn  ten  ondcrhoudon  van  do  zolvor  poortoric 
ende  inwooncndc  van  der  selver  stede,  bij  dewclckcn  rodon  voorscreven  zo  comt 
hier  (juact  ton  laste  van  de  voorn.  stede  do  voorsoido  somme  van  128  lb.  7  d.  als 
ovor  't  gonoracl  slot  van  deser  rokoningho,  ghodaon  onde  ovorghoghcvon  bij  Ja- 
cob do  Jongho  onde  Hcndryc  Colon,  als  to  dion  glucomniitoordo  voor  luiliodon 
wijso,  di.scrcto  onde  zoor  voorsieneghe  heercn,  doson  x.x''"  dach  van  Maortc  xv 
aclitoiuiartich  voor  Paossrhon. 
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ReckenjTighe  ende  bewj's  die  doet,  maect  ende  overgheeft  Pieter  de  Ver- 
were,  als  b\-  hecre  ende  wet  deser  stede  ghecommitteert  ten  onfanghe  ende  uut- 
ghevene  van  de  penninghen  ende  sayen  in  provisien  gheblefven  staende  by  der 
laetster  rekeninghe  van  der  zelver  saytrj-e  deser  stede,  ghedaen  den  xxvi*"  van 
Maerte  xv<^  xl  voor  Paesschen  [1541  n.s.),  met  noch  zekeren  incoop  ende  lossinghe 
ghedaen  als  van  de  uutpackynghen  ende  vercopinghen  van  dien  ende  anderssins 
sydent  der  zelver  voorgaende  rekeninghe  tôt  nu  den...  °  xv<=  en  ...  ".  Ende  doet 
hier  deze  rekeninghe  by  ponden,  scellinghen  ende  penninghen  grote,  20  s.  voor  elc 
pont  ende  12  d.  voor  den  scellync  in  der  manieren  naervolghende. 

[i]  Eerst,  ontfanc  ende  bewys  van  de  provisie  gheblefven  staende 
by  der  voorgaende  rekeninghe  f  24  ende  25  met  noch  zekere  andere 
parthien. 

Angaende  Jacob  van  der  Houvj'c,  die  by  der  voorgaende  rekeninghe  restende 
bleef  I  Ib.  19  s.  6  d.,  de  zclve  en  zyn  alsnoch  niet  verrccouvrert  ghcweest,  waerom- 
me  alsnoch  hier  ghestelt  in  provisien  ende  hier  in  ontfanghe  niet. 

Insghelijcx  den  zelven,  die  ooc  by  der  voorgaende  rekeninghe  restentle  blcof 
fo  24  van  cen  verwe  prente  2  s.,  ooc  alsnoch  verrecouvreert  te  zync niet. 

Ghceracrt  de  Frctijn  ooc  by  de  voorgaende  rekeninghe  restende  2  s.  grooten 
alsnoch  hier  blyf vende niet. 

Antheunis  Mormentin,  die  ooc  by  de  voorgaende  lekLnmghe  restende  stondt 
8  s.  grc,  't  zelve  staet  alsnoch  by  dat  qualic  verrecouvreerlic  es niet. 

Den  commis  brinct  hier  ooc  in  provisien  te  vern-coiureeren  up  Guillaine 
de  Louwaengne  van  cen  verwe  prente  met  I'"  l>y  hiin  f.;h(li.ult  ttii  loydaghe  ii«" 
van  April  xv<^  xl,  4  s.,  maer  in  onfanghe  niet. 

Boudin  de  Swartc  die  by  de  voorgaende  nkeninghe  rcsti  lulc  lilrcf  \ .m  f;lu- 
Iccndcn  ghelde  dat  sydent  onfaen  es  Lb.  5-0-2 

De  zelve  van  vyf  verwe  prcnten  met  I-I'"  ende  een  1*"  die  ghrl<iyt  w.uren  xvi«" 
in  Sporcle  sydent  onfat-ii  I  b.  0-14-0 

De  zelve  van  dat  hy  sculdii  li  l)l<rf  van  «iii  blaru  saiy,  d.it  Ini  vtiorn.  loy- 

•  /.(lin/  m  hianc 
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daghe  een  stic  ghemaect  was,  dat  hem  betaelt   hadde   gheweest  metter  venve 

Lb.  1-3-9 

De  zelve  van  dat  hem  quaet  quam  van  een  ghielu  saey,  dat  zyn  venve  niet 
en  mochte  ghedraghen,  dat  zwart  moeste  gheverwet  zyn,  quam  t'zynen  laste 

Lb.  0-2-3 

De  zelve  van  noch  een  venve  prente  met  FF  dat  gheloyt  was  xxviiie"  in 
Sporcle,  dat  00c  sydent  onfaen  es  Lb.  0-2-0 

Jan  Berthau  die  00c  by  der  voorgaende  rekeninghe  schuldich  blecf  van  ghe- 
leenden  ghelde  Lb.  6-4-0 

De  zelve  van  een  venve  prente  met  F  sydent  onfaen  Lb.  0-4-0 

Adriaen  de  Moor  by  der  voorgaende  rekeninghe  00c  gheblcifven  in  presten, 
dat  sydent  onfaen  es  Lb.  2-0-0 

Symon  de  Cammere  insghelycx  van  gheleenden  ghelde  Lb.  2-8-6 

De  zelve  van  drie  venve  prenten  met  FF  ende  een   venve   prente  met  F 

Lb.  o-io-o 

Charles  Herman  00c  van  gheleenden  ghelde  by  hem  gheblefven  sculdich, 
dat  sydent  onfaen  es  Lb.  3-10-0 

Guillamme  de  Louwaengne  van  een  venve  prente  met  FF  ende  een  venve 
prente  met  F  by  der  voorn.  voorgaende  rckcnynghe  in  presten  ghebleifven, 
sydent   onfaen  Lb.  0-6-0 

Jan  Masin  insghelijcx  van  vier  venve  prenten  met  FF  Lb.  o-S-o 

Maertin  Bracts  insghelycx  van  een  venve  prente  met  FF  Lb.  0-2-0 

Guillamme  de  Louwaengne  van  een  groen  saey  dat  t'zynen  laste  zwaert 
ghemaect  moeste  zijn  Lb.  0-1-3 

Pieter  van  Simpol  van  gheleenden  ghelde  by  hem  00c  ghelaeten  staen  by 
der  voorgaende  rekcnynghe  in  provisien,  dat  sydent  onfaen  es  Lb.  i-o-o 

De  weduwe  van  Pieter  de  Roo  insghelycx  in  presten  staende  by  der  voorgaen- 
de rekcnynghe  ende  sydent  ontfaen  Lb.  i-o-o 

Als  angaende  Heyndryc  Taccon,  die  by  der  voorghaende  rekcnynghe  ooc 
blcef  staende  in  presten  3  lb.  7  s.  6  d.,  de  zelve  en  hceft  hy  commis  connen  vcrre- 
couvreoren  noch  ontfanghcn,  waeromme  hy  de  zchc  alsnoch  brynct  in  presten 
tcn  proffyte  van  der  stedc  ende  in  onfanghc  mt^t. 

Den  commis  brynct  hier  gocdt  dat  hy  in  't  uutghcven  deser  rekenynghe 
ghcrckent  hceft  betaelt  Jan  de  Laers,  vcrwere,  volglu-nde  syiuier  (luyttantio  2  lb. 
4  s.,  waerinne  de  stede  macr  ghelast  zyn  moet  in  2  ib.  ailoonlic,  hy  tUit  daoriiine 
bcgrepen  zyn  twcc  sticx  gheverwet  hem  commis  zelve  angaende  ;  aldus  hier 
gocdt  ghcbrocht  de  Lb.  0-4-0 

[2]  Ander  oiifanc  onde  bcwiis,  /<>  wel  van  den  sacyen  by  der  laedstcr 
voorgaende  nkenynghe  f"  9  in  jirovisicn  glieblcifven  onvercocht, 
als  van  diverssche  andcre  .saeyen  sydent  ten  (wcen  stonileii  ghelost, 
te  wcctcnc  Nvii'"  van  Macrtc  xv  xl  ende  ii*""  van  April  daeriiaer 
voor  Par.sschcn, sydent  ooc  uutghepackt  ende  vcrcochl  indcr  maiiitn-n 
naervolghcnde. 


(Bergues-Saint-Winoc.J  —  604  — 

Eerst,  de  voom.  commis  verclaert  als  van  up  hem  zelven  ontfanc  te  maken 
van  de  245  saeyen  begrepen  by  de  voorgaende  rekenynghc  f°  9  in  zes  artjxlen, 
danof  den  incoop  drouch  Ib.  271-15-6,  ende  es  hem  niet  moghehc  by  dat  die  by 
Gillis  Matruimdt  ende  andere  vercocht  zjti  in  d'ander  nombre  van  saeyen,  sydent 
ghelost  ende  mede  vercocht,  danof  gheheel  onfanc  ghemerct  es  by  den  artyclen 
volghende. 

Als  angaende  van  de  voorn.  245  saeyen  by  der  \oorgaende  reken\Tighe  in 
pro%isien  staende  als  by  den  voorgaenden  article  verclaert  staet,  voorts  van 
den  61  sayen  die  ghelost  waercn  den  xvii»^"  van  Maerte  x\'  xl  (1541  n.  s.)  ende 
70  sayen  ghelost  den  n*"  in  April  daernaer  voor  Paesschen  (1541  n.  s.),  quamen 
t'samen  in  ghetaele  van  sayen  de  voorn.  drie  parthien  376  saeyen,  danof  zyndcr 
vercocht  gheweest  by  Gillis  Matruudt  268  saj-en,  als  't  blyct  by  zynen  billette  by 
II  parthien  ende  sommen  bedraghende  Ib.  3x2-19-2  d.,  ende  noch  75  sticken 
saeyen  van  coleure  vercocht  hem  Gillis  Matruudt  te  23  s.  stic,  dat  compt  Ib.  86- 
5-0  gro.,  blyckende  by  een  ander  z\n  billet  ;  aldus  de  voom.  twee  sommen  t'sa- 
men quamen  Lb.  399-4-2 

Als  van  de  reste  van  den  sayen  beloopende  33  sticken,  die  zyx\  ooc  by  den 
voom.  commis  vercocht  diverssche  parthien  als  hier  volcht. 

Den  cappellaen  van  Ravesberghe  vercocht  een  zwart  saey  met  FFF  23  s.  ; 
Karls  de  Smit  te  Dunckercke  twee  groene  FF  42  s.  ;  't  wyf  \an  Michiel  de  Mul- 
laere  een  blaeu  saey  met  FF  21  s.  ;  Jan  van  Standonc  een  root  saey  FFF  23  s.  ; 
Karls  Kicnemet  6  sayen,  te  weten  2  \vitte  FFF  ende  4  FF,  ende  zyn  vercocht  te 
23  s.  compt  6  lb.  10  s.  ;  Karls  Coopman  een  wit  saey  F,  19  s.  ;  M'  Severin  van 
Grysperre  van  een  groen  saey  met  FFF  23  s.  9  d.  ;  een  man  van  Middelburch 
2  roo  sayen  met  FFF  2  lb.  6  s.  ende  2  groen  met  FFF  2  lb.  6  s.  ;  broeder  Philips 
Rullins  een  zwart  say  met  FFF  22  s.  6  d.  ;  Boudin  de  Zwarte  2  zwarte  saeyen  met 
FF  te  21  s.,  compt  met  een  zwart  F  te  19  s.,  4  lb.  2  s.  ;  Thomaes  Stalpaert  een 
root  saey  met  FF  21  s.  ;  Ostin  Matruut  7  sayen,  3  groen  FFF  te  23  s.,  i  blau  FFF 
23  s.,  ende  3  blauwe  FF  te  21  s.,  compt  t'samen  7  lb.  15  s.  ;  Jan  Berthau  ende 
Symon  de  Cammcre  van  2  witte  verwe  sayen,  heml.  betaelt  van  der  provisie,  die 
daernaer  ghevcrwet  zyndc,  wacren  ghemaect  een  stic,  de  zelve  hcml.  weder 
ghclcvert  ende  't  ghclt  weder  ommeghedaen  rcstituecren  metter  verwe  ende  con- 
reycn  ende  ovcrvocren  2  lb.  7  s.  6  d.  ;  noch  vercocht  een  tanncit  stic,  een  van  den 
saeyen  van  der  provisie  in  de  voorgaende  rekoninglie,  18  s.  ;  commonde  t'samen 
33  sayen  die  beloopen  in  gheldc  Lb.  33-19-9 

Den  commis  ghecft  te  kennen  omme  te  furnieren  ton  aitpo.stille,  ghestelt  up 
een  artyde,  staende  in  de  voorgaende  rekeninghe  f°  7,  inlioudende  ende  mentie 
makende  van  vicr  sayen  die  wechghczondeii  waeren  by  Ostin  Matruut,  de  zelve 
sayen  zyn  licgrepon  ende  waercn  van  den  nombre  van  den  sayen  van  der  provisie, 
wacrommc  hier  danof  vuldaen. 

[3]  Andcr  onfanc  van  den  verwe  pnntin  )ip  din  drapiers  vcrrc- 
cou\Teert. 


—  6o5  —  (Bergues-Sai)it-Winoc.) 

Symon  de  Cammere  van  i  vervve  prente  met  FF  ;  Boudin  de  Zwarte  FF 
ende  Jan  Berthau  van  ooc  een  verwe  prente  Lb.  o-6-o 

SjTnon  de  Cammere  een  verwe  prente  FF  ;  Boudin  de  Zwaerte  een  prente 
FF  ;  Jan  Mazin  2  prenten  ;  Mahieu  Arbout  een  prente  FF  ;  Thomaes  van  der 
Cruuce  i  FF  ende  Jan  Berthau  een  prente  FF  Lb.  0-14-0 

Dit  es  't  uutgheven  ende  betalinghen  ghcdaen  up  den  onfanc  voor- 
screven. 

[i]  Eerst  den  incoop  van  twee  lossinghen  van  saj'en  ghedaen  als 
hiervooren  in  't  capitel  van  den  onfanghe  f°  "  verclaert  staet. 
Ten  loydaghen,  te  weeten  xvii^n  van  Maerte  en  11^°  van  April  xv^  xl  v66r 
Paesschen,  gheleevert  by  Philips  de  Kuer  3  witte  sayen  met  FFF  ende  2  witte 
met  FFF  voor  23  s.  6  d.  de  FFF,  compt  lb.  5-17-6  ;  Karls  Coopman  4  witte  sayen 
met  FFF  te  23  s.  6  d.,  noch  6  witte  sayen  met  FFF  te  23  s.  6  d.,  een  wit  met 
FF  te  21  s.  6  d.  ende  2  witte  verwe,  compt  lb.  14-19-6  ;  Mahieu  Aerboudt  ghele- 
vert  19  witte  met  FFF  te  23s.  6  d.,  compt  lb.  22-6-6  ;  Guillammc  de  Louwaengne 
ghelevert  een  wit  say  met  FFF  23  s.  6  d.  ;  Charles  Herman  ghelevert  3  witte 
saeyen  met  FFF  te  23  s.  6  d.,  compt  lb.  3-10-6  ;  Michiel  Colen  i  wit  say  met 
FFF,  23  s.  6  d.  ;  Jacop  van  der  Cappelle  ghelevert  5  witte  sayen  met  FFF,  compt 
lb.  5-17-6  ;  Symon  de  Cammere  ghelevert  13  witte  sayen  met  FFF  ende  2  witte 
verwe  sayen,  compt  lb.  17-8-6  ;  Jan  Berthau  ghelevert  vijf  witte  sayen  met  FFF, 
3  witte  ver^^•e  sayen,  i  say  FF  ende  i  say  F,  compt  lb.  1 1-5-0  ;  \\'outer  Colin 
ghelevert  i  wit  FFF  ende  i  verwe  say,  compt  2  lb.  5  s.  ;  Gillis  van  Kcmpcn  ghele- 
vert 6  witte  sayen  met  FFF,  compt  6  lb.  i  s.  ;  Pieter  van  Simpnl  ghelevert  2  witte 
sayen  met  FFF  ende  i  wit  met  FF,  compt  lb.  3-8-6  ;  Heindric  Matheux  ghelevert 
vier  witte  sayen  met  FFF,  compt  lb.  4-17-0  ;  Boudin  de  Zwarte  ghelevert  \-ier 
witte  sayen  met  FFF,  3  witte  met  FF  ende  3  verwe  saj',  dat  compt  lb.  13-6-0 
met  noch  2  witte  met  FF  ;  de  wedewe  van  Pieter  de  Roo  ghelevert  een  wit  say 
met  FFF,  een  wit  met  FF  ende  een  verw  saey,  compt  lb.  3-6-6;  Adrian  de  Moor 
ghelevert  6  witte  FFF,  i  wit  FF  ende  een  verw  say,  compt  lb.  q-4-0  ;  Jan  Masen 
ghelevert  3  witte  FFF,  i  wit  FF  ende  2  verw  saeyen,  compt  lb.  6-15-0  ;  Melzen 
Martel  ghelevert  i  wit  say  met  FFF  ende  i  wit  met  F,  compt  lb.  2-2-0  ;  Pieter 
de  Verwere  ghelevert  een  witte  FFF  ende  2  met  FF.  compt  lb.  3-6-6  ;  Michiel 
Colin  I  witte  FFF  23  s.  6  d.  ;  Pauwels  de  Langhe  ghelevert  3  witte  FFF  ende  een 
verw  saey,  compt  lb.  4-12-0  ;  Franchois  de  Zwart  i  witte  FFF  ende  i  witte  ver\ve 
say,  compt  lb.  2-3-0  ;  de  priousc  van  Sinte-Janshuus  ghelevert  2  witte  FFF.  rompt 
lb.  2-7-0  ende  Thi>maes  van  der  Cruuce  ghelevert  i  wit  verwe  saey  21  s.  6  d.  ; 
commcnde  t'sameii  de  voorn.  saeyen  131  saeyen,  commcnde  t'samen  in  pennin- 
ghen  I.b    140-9-6 


*  Lai$sé  m  blanc. 


(  Bergues-Saint-W  inoc .)  —  606  — 

[2]  Ander  uutgheven,  by  ordonnantie  ende  accorde  van  heere  ende 
wet  ende  regierders  deser  stede  by  sloote  van  der  voorn.  voorgaende 
reken\-nghe,  by  den  \-oorn.  commis  ghedaen  by  leenj-nghen  voor  een 
jaer  den  drapiers,  up  huerl.  behoorlyc  zekere,  als  breeder  bj-  den  voorn. 
sloote  verclaert  staedt  in  der  manieren  volghende. 
Gillis  van  Kempen  up  't  zekere  b}'  hem  ghedaen  voor  poortmeesters  ende 
scepenen  deser  stede  als  blyct  by  quytantie  van  den  zelven  Gillis  Lb.  24-0-0 

Martin  Braets  gheleent  up  z\ti  zekere  alsboven Lb.  18-0-0 

Bouden  de  Zwarte  »  »  Lb.  24-0-0 

Charles  Stoc\isch  »  »  Lb.  12-0-0 

Karls  Coopman  »  »  Lb.  30-0-0 

Symon  Ekingnet  »  »  Lb.  24-0-0 

Michiel  Colen  »  »  Lb.  12-0-0 

Adriaen  de  Moor  »  »  Lb.  12-0-0 

Jan  Masin  »  »  Lb.  18-0-0 

Den  voorn.  commis  heeft  00c  ghedelivreert  ende  ghegheven  in  penninghen 
Heindryc  Colen,  een  van  den  gouverneurs  deser  stede,  als  blyct  by  zjnder  quy- 
tantie up  't  slot  van  der  voorgaende  rekeninghe,  de  somme  van  Lb.  40-0-0 
Den  commis  stelt  dese  stede  ovcr  't  onfaenghen  an  M^  Severin  van  Grysperre 
van  een  groen  say  met  FFF  bij  hem  ghehadt  van  den  voorn.  commis  als  hier 
vooren  blyct  f°  3  Lb.  1-4-4 

Pieter  van  Simpol  van  gheleenden  ghelde  volghende  zynder  quytantie  ende 
dat  by  laste  van  poortmeesters,  scepenen  ende  gouverneurs  Lb.  2-o-o 

Pieter  Rotier  van  gheleende  ghelde  volghende  quytancie  als  bovcn    Lb.  2-0-0 

[3]  Ander  uutgheven  van  aile  andere  diverssche  parthien...  "  ver- 
wene,   conreyene,   voyaigen,   vrcchten,  sciphuoren...  "   ghelde  ende 
anderssins. 
Eerst,  betaclt  Jan  de  Loos,  verwere  van  Sint-Omaers,  van  ghecoUeurt  t'heb- 
ben  22  dobbel  ghecolleurde  sayen,  als  blyct  by  zynder  quytancie         Lb.  2-4-0 
Betaclt  Ostin  Matruudt  over  zynen  sallaris  van  zorghc  ende  last  ghedreghen 
t'hebbcn  in  't  beschicken  van  den  sayen  naer  Andworpon.  't  ghelt  ende  pacclee- 
den-n  wcderommc  naer  huus  beweghet  volghende  zynen  contracte,  als  blyct 
by  synder  quytancie  Lb.  2-13-4-12  miten 

Betaelt  Gillis  Matruudl  van  maktlrie  ghelde  van  334  saeyen         Lb.   1-7-10 
Den  zelven  noch  van  niakeirie  ghelde  van  75  sayen  Lb.     0-6-3 

Voor  de  vrecht  van  diver.ssche  packen  by  den  voorn.  Gillis  Matruudt  be- 
taclt Lb.  1-10-6 
Den  V(Mirn.  commis  heeft  iiier  f"  3  ni  onfaengiieghebrocht  voor  de  75  sayen 
«lie  Gillis  Matruudt  bchilt  voor  23  s.  stic,  ende  want  in  de  gheheele  somme  be- 
grejx-n  es  te  23  s.  de  l-'l*  ende  F  als  de  FFF.  danof  dat  ter  in  waeren  S  FF  ende  3  F, 
die  maer  en  mwsten  gherekent  zyn  up  huerl.  advenant,  zo  brynct  hy  danof  hier 
quact  ab>  aldacr  te  velc  gherckent  hebbende  Lb.  1-8-0 


•  Coin  d*  ctlli  feuille  enlev/ 


—  6o7  —  ( Bergues-Saint-Winoc.) 

Den  voom.  commis  gheeft  noch  te  kennen  hoe  dat  hy  by  der  voorgaende 

rekeninghe  f»  7  onfanc  ghemaect  heeft  in  een  article  van  eenen  pac  saeyen  van 

70  sticken  die  vercocht  vvaercn  Jan  Mannart  voor  leveringhe  te  22  s.  6  d.  de  FFF 

ende  20  s.  6  d.  de  FF,  00c  2  s.  voor  de  venve,  welc  article  beliep  te  ghclde  van 

79  Ib.  I  s.,  als  blyct  by  den  zelven  artycle  gherekent,  ende  want  hy  commis  dezelve 

sayen  daernaer  hem  zendende  ende  leverende  en  heeft  de  versve  niet  willen  be- 

taelen,  ende  van  den  zelven  sayen  heeft  vveder  ghezonden  de  vier  blaeuwe  die  in 

den  selven  pac  waeren  ende  't  ghelt  danof  ghemynct  van  de  voorn.  79  Ib.  i  s., 

waeromme  hy  commis  hier  quaet  brynct  14  s.  van  de  coleurde  by  hem  ghehouden 

ende  voor  de  zelve  \-ier  sayen  4  Ib.  10  s.,  commende  t'samen  5  Ib.  4  s.  ;  de  welcke 

4  sayen  daernaer  vercocht  ende  begrepen  zijn  gheweest  in  de  75  sa\-en  hier  vooren 

goedt  ghebrocht  bij  Gillis  ghecocht  f°  3  Lb.  5-4-0 

Betaelt  Oostin  Matruudt  van  by  hem  ghecocht  hebbende  ende  uutghepact 

te  Karls  Coopmans  eenen  pac  van  40  witte  sayen  in  Hoymacnt  xli         Lb.  0-6-10 

Denzelven  heeft  00c  insghelicx  ghecocht  ende  deser  stede  uutghepact  van 

Pieter  de  Verwere,  v«°  in  Septembre  xli,  57  sayen  bedraghende  Lb.  0-9-6 

Den  voorn.  commis  brynct  hier  00c  quaet  van  dat  hy  mcsrekcnt  heeft  by 

der  voorgaende  rekenynghe  i°  8  in  't  capitel  van  de  verwe  prenten,  by  dat  hy 

rekende  in  't  i*' artycle  van  113  prenten  als  onfaen  hebbende  van  den  drapiers 

dat  niet  en  was,  by  dat  daerinne  begrepen  waeren  7  sayen  witte  met  FF  ende  twee 

witte  met  F  die  waeren  ghcdaen  verwen  ten  begheerte  van  den  coopman  ;  aldus 

hier  weder  gherembourseert  Lb.  i-  2-0 

Betaelt  Pieter  van  Simpol  van  gheconreyet  t'hebben  22  sayen       Lb.  o-  3-8 

Clais  Colin,  waghenaere,  van  vrechte  van  twee  packen  sayen  tôt  Brugghe 

Lb.  0-11-6 
Ter  Nieport  van  toolne  Lb.  o-  i-o 

Van  desclve  packen  te  Brugghe  te  laden  van  deen  waghcn  up  den  andcren 

Lb.  o-  6-0 
Betaelt  van  dczeUc  packen  te  voeren  van  Brugghe  t'Andworpen    Lb.  0-14-6 
Betaelt  t'Andwoorpen  van  8  saeyen  ghelevert  t'hebbtn  van  (iillis  Matruts 
tôt  den  huuse  van  den  coopman  Lb.  o-  0-8 

Voort  hebbende  ghfl)incht  de  pacclederen  metten  glielde  van  ("iillis  Matruut 
tôt  over  't  vtr  Ll>.  o-  0-6 

Voor  de  zelve  pacclederen  metten  glulde  te  bringhcn  tôt  Brugghe  Lb.  o-  2-0 
Betaelt  van  't  zelve  ghebrocht  van  den  poorte  toi  Ostin  Matruuts  Lb.  o-  0-2 
Clais  Colin  van  de  zelve  pac  ghebrocht   t'  Ik  libm  \,in  Brugghe  tôt  Berghe 

Lb.  o-  2-0 

Pieter  van  Simpol  \an  t'hebben  gheholpen  packen  3  packen  .sayen  Lb.  o-  0-6 

Clais  (iravelc  van  Sint-Oniars   over    ende    weder  glievoert    t'hebben    ten 

divcrsschen  tyden  29  sayrn  Lb.  0-2-5 

Den  voorn.  commis  van  l)y  laste  van  lieere  ende  wct  ghetrocken  t'hebl>en 

t'Andwoorpen  omme  de  sayen  te  vercopen.  daeromme  hij  vachierde  II  daghen, 

40  s.  's  dacchs,  rompt  Lb.   1-16-S 


( Bergues-Saint-Winoc.)  — -  608  — 

Betaelt  eenen  boode  bij  laste  van  der  %vet  ghezonden  t'Andwoorpen  an  Gillis 

Matniut  met  briefven  Lb.  0-6-8 

Betaelt  KatheljTie  Coopmans  die  zekere  penninghen  brochte  van  Brugghe 

Lb.  o-i-o 

Betaelt  Jan  Plessier  van  coorden  om  de  sayen  te  packen  Lb.  o-o-io 

Clais  Colin,  waghenaere.  van  7  sayen  gheleidt  t'hebben  an  Osten    Lb.  0-0-8 

Den  commis  van  met  eenen  pac  saeyen  gheweest   t'hebben  te  Dunckercke 

beschickende  den  zelven  pac  tôt  in  't  scip  van  Andworpen  Lb.  0-1-8 

Voor  de  vrecht  van  den  zelven  pack  saj-en  van  Berghe  tôt  in  't  scip  Lb.  0-0-14 

Den  commis  brynct  hier  quaet  van  dat  hy  by  der  voorgaende  rekeninghe 

f"  9  mesrekent  heeft  in  de  provisie  van  den  sayen  van  een  saey  meer  ghestelt 

hebbende  t'  Sint-Omaers  ende  t'conreyers  wezendc  dan  hy  daernaer  bevonden 

heeft  Lb.  1-2-6 


188 
Décision  du  Magistrat  de  ne  rien  modifier  aux  statuts  de  la  sayetterie. 

I^Bergues],  4  janvier  1542  (n.  s.) 

Mi.vuTE.  Bergues.  Archives  municipales,  BB  2,  i°  ^.  Intitulé  :  «  Hegystre 
van  resolutien  van  communicatien  by  heere  ende  wet  metten  notablen 
poorters  gehadt,  ghchouden  ende  ghesloten  ». 

[/o  if]  Uute  dien  dat  de  drapiers,  ymmers  eenighe  van  lioml.,  quamcn  ver- 
tooghen  voor  poortmeesters  ende  scepenen  dat,  mids  dien  zy  metten  nyeuwe 
saeyen  ende  van  den  nyeuwen  loode  nyet  wel  huerl.  proffit  docn,  ende  die  terstond 
als  zy  wcl  wilden  vercocht  vinden  en  consten  omme  't  ghclt  dacrof  commende 
weder  te  rcmployeren  ;  ooc  dat  zy  nyet  wel  en  wisten  wat  metter  gharseme  stofîe 
doen  ende  dat  zy  in  de  nyeuwe  upghenoomen  sorte  nyet  wel  verwrocht  wesen 
mochte,  verzouckende  daeromme  dat  heml.  gheaccordert  wesen  zoude  de  oude 
zeghelsaeyen  weder  up  te  moghen  nemen  ende  die  te  reeden,  zo  ontbooden  poort- 
meesters ende  .scepenen,  naerdicn  zy  't  ad  vis  hadden  van  den  loyeren  ende  wa- 
randerers  van  den  saeyen  ende  't  selve  metten  heere  ende  regierders  ghecom- 
municquicrt  hadden,  den  notablen  van  der  stcdo  up  den  iiii*'"  dach  van  Lauwe 
xv^  xli  ;  ten  wclcken  daghe  compareerden  Hcindric  Picl,  conincstavel  van  den 
ledichghaenders,  Heindric  Taccon,  Olivier  Bues,  Hiindiit  Matluiix.  Pieter  de 
Vcrwere,  jacob  de  Jonghe,  l'ieter  Meeux,  M"  Jacob  Seulliarrt,  Jan  Burs,  Olivier 
Scacrc  ende  Joos  van  de  Walli-,  di-n  wcirken,  t  glmnd  des  voorscr.  es  vertoocht 
zynde  i-nde  zy  met  and«r(n  ghcsproocken  hebbende,  waeren  van  advise  dat  men 
ghecn  veranderinghe  docn  en  zoude  nochle  gheen  ander  soorte  van  saeyen  reeden 
dan  m«'n  laetst  upghenomen  heeft  ende  dat  men  ooc  de  warandise  anders  nyet 
do«:n  m  zoude  dan  men  hier  voormaels  ende  tôt  noch  toe  ghcdacn  heeft,  anders 
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dan  dat  heml.  ghoet  dochte  dat  men  een  byteecken  slaen  zoude  met  een  ghaetken 
tusschen  den  looden  zonder  dat  men  de  saeyen  over  de  pertse,  zo  eenighe  ghera- 
den  hadden,  trecken  zoude.  Uppe  vvelck  advis  heere  ende  wet  metten  regierders 
ooc  slooten. 

't  Voorscr.  vertooch  was  ghedaen  ten  jaere  ende  daghe  als  boven  bij 

[s.]  Pennyncbroot. 
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Avis  des  notables  et  décision  du  Magistrat  au  sujet  des  mesures  à  prendre  pour 
assurer  la  vente  à  bon  prix  des  sayes  fabriquées  en  ville. 

[Bergues],  13  novembre  1545. 
MiN'fTE.  Bergues.  Archives  municipales,  BB  2,  f»  10. 

Den  xiii  in  Novembris  xv'  xlv,  notable  poorters  by  heere  ende  wet  upghe- 

ropen  zynde  ende  comparerende zo  was,  ter  presentie  van  den  heere  ende  wet, 

den  selven  notablen  vertoocht  hoe  dat  onlancx  leden  voor  heml.  commen  ende 
ghecompareert  waeren  eeneghe  van  den  saeywerckers  vertoogende  dat  zy  met 
huerl.  ghoede  ghewcist  hadden  ten  huuse  van  Achilles  Waghebeen,  Maeilliaert 
Baert  ende  andere  die  ghewoone  gheweist  zyn  heml.  te  lossen  ende  dat  zy  heml. 
voor  huerl.  saeyen  gheen  ghelt  gheven  en  wilden  ;  dat  ooc  heere  ende  wet  zo 
vêle  ghedaen  hadden  aen  Maeilliaert  Baert  dat  hy,  by  manière  van  provisie  de 
saeyen  van  den  ghoede  lieden  ontfaen  zoude  ende  daerup  leenen  20  s.  gro.  up 
conditien,  indien  zy  huerl.  saeyen  binnen  drie  weicken  lossen  wilden,  dat  zy  't 
selve  doen  zouden  moghen  mids  wederkerende  de  voorscr.  20  s.  gro.  ;  dat  daerom- 
me  heere  ende  wet  wel  't  advis  van  notablen  hadden  willen  hcbbe  ommc  te  weten 
by  wat  middel  men  de  lossinghe  \oortacn  docn  zoude  ende,  oft  ghcbuerde  dat 
eenighe  scamel  drapiers  huerl.  saeyen  niet  lossen  en  consten,  of  men  in  dien  ghe- 
valle  de  saeyen  te  zulcken  cleencn  prise  in  handen  van  Maeilliaert  Baert  laeten 
zoude  oft  dat  men  van  der  stede  weghe  die  lossen  zoude  willen  ende  vercoopen 
ten  meersten  profhte  van  den  drapier. 

t  Welck  vertooch  ghehoort,  conincstavel  van  den  ledichgaenders,  ende 
notable  begheert  [sic]  hebbende  ende  heml.  verleent  zynde  den  pensionaris  ende 
met  anderen  ghesproocken  hebbende,  hebbcn  by  M"  Ydrop  Pennyncbroot,  pen- 
sionaris, ghedaen  vertooghcn  dat  zy  ghcrcsolveert  waeren  ende  ghaven  in  advise 
dat,  ghemerct  de  groote  cost  die  de  stede  ter  cause  van  de  neeringhe  ghesuppor- 
tccrt  hadde  ende  ten  fyne  dat  men  de  selve  neeringhe  nyet  teenegadere  en  zoude 
laeten  vervallen,  dat  men  zoude  zien  te  ghecrighen.  het  zy  van  binnen  ofte  buutcn 
der  stede,  ecnin  die  de  saeyen  lossen  zoude  willen  ende  die  de  .selve  ten  hoochsten 
ZDude  willen  l)ini^;lieM  ten  f;ivetire  van  den  (^henieeiien  dr.ijïier,  dat  es  die    t  ghe- 
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ineene  proffit  zo  lief  ende  wel  bewaeren  zoude  willen  als  zyn  particulier  ;  ende, 
omme  hem  dacrtoe  te  ghewilligher  te  maecken,  dat  men  een  gracelic  pensioen  toe- 
legghen  zoude  ten  laste  van  der  stede  ;  ooc,  waer  't  nood,  ende  omdat  de  selve 
duer  ghebreck  van  ghelde  't  selve  ghoed  nyet  ter  neder  zoude  laete  steicken  ende 
ten  fine  dat  hij  't  ghoed  t'  Handwerpe  een  marct  ofte  twee  zoude  moghen  houden 
staende,  dat  men  van  der  stede  weghe  een  hondert  of  150  ponden  gro.  up  ghoeden 
zeickere  verleenen  zoude  ;  dat  men  ooc  de  saeyen  nyet  laeten  zouden  voor  de  20  s. 

gro.  in  handen  van  Maeilliaert  Baert. 't  Welcke  vertooch  ghehoort,  mids  dien 

dat  noopende  't  i^  point  van  der  saeyeterie  heere  ende  wet  gheresolveert  was 
eenyghelyc  zyn  beste  te  laeten  doenen  met  zynen  ghoede  zonder  daeromme  de 
stede  meer  te  willen  lasten,  was  nyetmin  van  heere  ende  wet  ghesyt  dat  men 
besien  zoude  oft  men  't  advis  van  notable  achtervolghen  zoude  moghen  ter  cleene 
costen  van  der  stede  ;  het  2^  point  was  by  heml.  gheresolveert  conformitcr  den 

advyse  van  notablen 

[s.]  Penny ncbroot. 
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Avis  favorable  des  notables  au  sujet  de  la  requête  des  drapiers  de  sayes  tendant 
à  être  autorisés  à  tisser  des  sayes  doubles. 

[Bergues],  25  janvier  1547  (n.  s.) 
Original.  Bergi-es.  Archives  municipales,  BB  2.  f"  12. 

Uen  xxv  in  Lauwe  xv-'  xlvi,  notablen  upgheroupcn  onde  verniaent  wosende 

bij  laste  van  der  wet,  zo  compareerden  voor poortbaeilliu  f.  van  den  nyeuwe 

burchgrave poortmeester  van  der  commune poortmeester  van  der  wet 

ende    scepenen ende    regierders notable    poorters    deser    stede,    den 

welcken  by  den  poortmeester  van  der  wet  vertoocht  was 

Ten  anderen  dat  Achilles  Waghebeen,  metgaders  eenighe  drapiers  deser 
stede,  heml.  vertoocht  hadden  dat  nyet  moghelic  es  dat  de  drapier  de  saeyen  zo 
fyn  ende  costelic  reeden  ende  drapieren  mach  als  hy  jeghenwoordelic  doet, 
ymmers  omme  den  prys  die  men  hem  noch  ghecft,  ne  waere  dat  hy  hem  mede 
vcrvinghen  aen  't  brecdobbel  ghelyc  die  van  Hondscote,  dewelcke  by  den  coopman 
zcere  beghcerd  es  ende  onghelyc  bet  ghclt  up  zyn  advenant  dan  d'ander  ghe- 
loydc  saeyen,  't  welcke  zy  van  der  wet  noch  accorderen  noch  refuseren  en  wilden 
dan  met  ende  by  advise  van  notablen  ;  't  welcke  vertooch  ghehoort,  zyn  notablen 
verlrocken  ende  heml.  es  verleent  de  jK-nsionaris  Piiinyncl>n)<)t  ende  zy  fsanien 
({hespro<icken  ende  gheresolveert  hebbende,  hebben  den  sehen  lVniiynol)root 
ghelast  heere  ende  wet  in  andwoorden  te  ghe\ene  ilat  zy  wd  \ an  advise 

waercn  't   viHjrscr.  verzouc  t'accorderen    behoudrns    hêtre  ende  wet  icrstwarf 
Icttedc  up  de  pollice  in  breede,  lancte  emle  zeghel  van  dieu. 

fs.]  Peniivnchrnnt. 
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Avis  des  notables  et  des  sayetteurs  concernant  les  mesures  à  prendre  pour 
assurer  la  vente  des  sayes. 

Bergues],  21  avril-19  août  1551. 

Original.  Bergues.  Archives  municipales.  BB  2,  f  17  sq.  Intitulé  : 
„  Nopende  zeicker  concepten  by  eeneghe  ghoedjonstige  ende  goedwUleghe 
van  der  stede  voortghestelt  ter  voorderinghe  van  der  sayterie  ende 
consequentelic  van  der  stede  ».  -  Résumé  de  cette  pièce  dans  Coorn.^ert. 
op.  cit.,  p.  82,  n.  4. 

Ucn  xxie"  in  April  xv^  li  nacr  Paesschen  notable  poorters  deser  stede  upghe- 
roupen  zvnde  by  advyse  van  heere,  wet  ende  regierders.  zo  was  ter  presentie 
ende  by  laste  van  joncheere  Jacob  de  Vicq  -  -  -  poortmeester  van  der  commune, 
-  -  -  poortmeester  van  der  wet  ende  scepenen  -  -  -  présent  ende  by  laste  ooc  van 

regierders by  M'  Ydrop  Pennincbroot,  pensionaris,  vertoocht  m  absentie  van 

den  heere  die  alsdoe  met  en  compareerde.  voor  -  -  -  notablen,  dat  ten  upziene  dat 
men  bevond  by  experientie  dat  de  ghone  die  heml.  moeyden  m  't  lossen  van  de 
saeyen  heml  zellven  wat  te  hcf  haddcn  ende  den  schamelen  drapier  met  en  ghaven 
up  een  ghocden  ende  groten  penninc  naer  dat  't  ghoed  t'  Handvverpe  by  heml.  ver- 
cocht  was  eenighe  ghoedwillighe  ende  ghocdjonstighe  van  der  stede  ende  draperie 
gheconcipiert,  gheraemt  ende  uutghcgheven  hadden  eenighe  middolen,  by  den 
welcken  het  ten  eersten  aenziene  scheen  dat  men  by  middele  van  dien  de  neer- 
inghe  voorderen  zoude  moghen,  ende  want  't  selve  zonder  cost  ofte  last  van  der 
stede  niet  ghedacn  zyn  mochte,  dat  zy  't  selve  zonder  de  wete  ende  advis  van 
notablen  niet  doen  en  wilden.  Ende  waeren  de  zelve  concepten  naerdien  t  prm- 
ciparl  point  ende  cffect  mondelicx  by  M^  Ydrop  Pennincbroot,  pensionaris  voorn.. 
vertoocht  was.  ooc  in  't  langhe  ghelesen,  ludcnde  7.0  hier  nacr  volcht. 

Eerst. 

Te  committeeren  ecncn  persoon  binnen  der  stede  van  Bcighen,  wel  onncndc 
scryven  omme  registre  te  houdene  van  den  incoop  ende  uutcoop.  die  allcene  aile 
de  saoyc'n  hoedanich  die  wesen  zuUen,  loot  draghcnde  lossen  zal  ;  den  welcken  ter 
hand  ghedaen  werd  omme  de  zelve  lossinghe  te  doenen  drie  hondert  ponden 
gro  de  welcke  penninglu-n  men  zoude  moghen  vynden  die  nemende  te  crose  ten 
advenant.-  van  10  ..f  12  ten  honderden  ofte  by  inlegghinghe  van  penmnghen  by 
dive  rsche  personen,  de  welcke  verzaemder  hand  /..Mulen  moghen  maecken  .-en 
buerze  van  drie  hondert  ponden  gro..  den  welck.-n  gherommitt.-erden  men  zoude 
toclegghen  2  s.  par.  ofte  alzo  v.-le  min  als  mon  m.l  luni  ronvemeien  conste. 
exfimcerrnde  den  sallaris  100  Ib.  par. 

II. Ml,  te  viiulene  eenen  ixTs...)n  Inni.m  .\n.hv.r|.<M  dir  l..s|   h.l.ben  /al    de 
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zelve  saeyen  hier  bin  der  stede  ghelost  te  ventene  te  Andwerpen  ende  ten  hooch- 
sten  pryse  te  bringhene,  den  welcken  men  zoude  moghen  toelegghen  drie  scell. 
paris,  ofte  zulcx  als  men  met  hem  zoude  moghen  conveniercn,  extimeerende 
zijnen  sallaris  tôt  200  Ib.  par. 

Item,  't  voom.  concept  achtervolghende,  zo  zouden  de  oncosten  van  den 
voorn.  saeyen,  ghelost  binnen  Berghen  te  delivreeren  ende  beweghen  t'Andwer- 
pen,  moghen  bedraghen  in  den  cant  van  100  Ib.  par. 

Item,  den  commis  t'  Andwerpen  zal  ghchouden  zijn  altyts  alsser  saeyen 
vercocht  werden  over  te  scry\'ene  an  den  commis  alhier  den  pr\-s  dat  die  vercocht 
zijn  omme  by  den  voorn.  commis  alhier  resideerende  voet  te  nemene  omme  de 
lossinghe  te  doenen,  ende  zal  men  altN-ts  de  saeyen  lossen  dat  de  drapier  de  uu- 
terste  weerde  van  zyne  saeyen  hebben  zal  als  se  vercocht  werden,  mids  dat  men 
van  elcken  saeye  ten  laste  van  den  drapier  innehouden  zal  vyfve  zo  zes  stuvers 
omme  met  dien  te  supporteeren  de  oncosten  van  den  sallaris  die  men  den  voorn. 
commisen  toelegghen  zal,  metgaders  't  frait  van  der  voorn.  somme  van  300  Ib. 
gro.  te  vindene  als  van  andere  oncosten. 

Item,  't  crois  van  den  penninghen,  die  men  te  fraite  nemen  zoude  totter 
somme  van  300  Ib.  gro.,  bij  extimatien  bedraghen  zoude  400  Ib.  par. 

Item,  t'samen  legghende  de  voorn.  oncosten  van  der  lossinghe  zoude  moghen 
bedraghen  800  Ib.  par. 

Nu  considereerende  datter  vallen  moghen  by  estimatien  thien  zo  twaelf 
hondert  saeyen  ende  mids  dat  elc  saey  zoude  gheven  totten  voorn.  oncosten 
10  s.  par.,  't  selve  zoude  bedraghen,  estimeerende  datter  vallen  zal  1200,  600  Ib. 
par. 

Aldus  en  zoud'er  maer  commen  ten  laste  van  der  stede  200  Ib.  par. 

Dewelcke  200  Ib.  par.  ghenomen  van  den  9  s.  par.,  die  de  stede  van  uutpacken 
ende  anders  den  drapier  betaelt,  zo  zoude  de  stede  noch  wel  jaerlicx  proffitceren 
300  Ib.  par. 

Item,  in  ghevalle  dat  de  draperie  augmenteerde,  zo  zoude  de  oncosten  mo- 
ghen ghevonden  werden  zonder  eeneghe  costen  van  der  stede,  mids  ontfaende  ten 
laste  van  den  drapier  thien  scellinghen  par.  van  elcken  saeye,  zo  voors.  es,  want 
indien  der  1600  saeyen  binnen  den  jaere  vielc,  zo  zoudo  't  ghehcele  frait  ende 
oncosten  ghevonden  werden. 

Een  andcr  luudcndc,  zo  liicr  naer  \olcht  : 

Eerst  ende  alvorcn,  zo  es  van  nodc  dat  mt-n  't  niiddcl  viiulr  al-^  dit  don  dra- 
pier groot  ghewin  ende  nceringhe  hebben  mach,  ten  fyiic  datter  in<ni<liti'  van 
sayen  vallen  moghen. 

item,  omme  dat  te  doenen  zo  waer  't  ghued  dat  men  den  drapier  voor  den 
corjp  ende  lossinghe  ghave  voor  zijn  saeyen  maer  eenen  scclliiic  min  dan  men  die 
t'Handwerpen  vercoopt,  zo  zoude  liij  nntwvfclic  (licwijle  an  elc  stic  wel  winnen 
12,  \<K  jae  iX  stuvers  ofte  meer. 

Item,  welc  ghewin  vcle  upzittende,  00c  de  vrcnidc  ciidc  af/itteii(l<'.  roercn 
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zoude  heml.  alhier  te  betrecken  ooc  daermede  te  moeyen,  zo  dat  te  hopen  waere 
datter  car  twee  jaeren,  omme  de  redenen  vooren  ghezeyt,  jaerUcx  wel  vaUen 
zouden  drie  mael  meer  dan  der  gheweest  zijn. 

Item,  ende  omme  te  vercryghen  't  ghuend  dies  vooren  ghezeyt  es,  zo  es 
noodzaeckelic  ende  waere  ghoed  dat  men  vonde  twee  mannen  die  in  handen 
hadden  drie  hondert  ponden  gro.  ofte  meer,  omme  te  lossen  aUe  de  saeyen  die 
ghereed  werden  ;  den  eenen  zoude  hebben  in  handen  de  penninghen  ende  den 
anderen  zoude  houden  't  registre,  tôt  welcken  dienste  wel  behouven  zoude  eenen 
gracehcken  saUaris  't  ware  van  hondert  ponden  par.  tsjaers  onder  heml.  beeden 
ten  laste  van  der  stade. 

Item,  bet  voorts  ware  van  noode  ooc  mede  t'hebben  binnen  der  stede 
van  Handwerpen  eenen,  jae  veel  liever  twee  souffisante  mannen,  die  de  saeyen 
aldaer  venten  ende  vercopen  zouden,  de  welcke  ooc  hueri.  sallaris  hefïen  zouden 
ten  laste  van  der  stede  ;  ende  al  waer  't  dat  men  heml.  jaerlicx  in  pensioene  ghave 
300  Ib.  par.  voor  een  tyd  ende  preuve,  zo  en  zoude  de  stede  niet  meer  ghelast 
zyn  dan  zoe  nu  jeghenwoordelic  es,  by  dat  den  drapier  van  elcken  saeye  dat  hy  nu 
reed  van  der  stede  heeft  4  s.  par.,  ende  dat  men  daerenboven  den  ghonen  die  't 
uutpact  betaelt  vyf  scellinghen  par.,  maeckende  f  saemen  9  s.  par.  van  elcken 
sticke,  die  jaeriicx  wel  belopen  in  ghetaele  van  10  of  12  hondert. 

Item,  ende  omme  te  furnieren  de  penninghen  waermede  men  de  saeyen 
zoude  moghen  lossen,  zo  wacrd  ghoed  dat  men  diveersche  inwonendc  induccerde, 
dat  heml.  zoude  ghelieven  te  maecken  een  ghemeene  buerze  ofte  casse  ende  dat 
zij  elc  daerinne  zouden  willen  legghen  't  waere  thiene.  20,  30.  40  of  vichtich 
ponden  gro.,  den  eenen  min  of  meer,  waervooren  men  heml.  zeicker  doen  zoude. 
Item,  ende  zouden  de  zelve  personen,  die  in  de  buerze  ofte  casse  inlegghen, 
zouden  ze'kerlic  in  winninghe  heffen  van  elcken  saeye  dat  ghelost  ende  vercocht 
zoude  wezen  12  s.  par.,  up  't  welcke  ghedefalqueert  zoude  moeten  wesen  aUeenhc 
de  vrecht  dat  elc  sacy  costen  zouden  van  hier  tôt  Andwerpen,  danof  de  personen 
die  alhier  de  lossinghe  doon  zouden  ghehouden  zouden  zyn  rekeninghe  te  doenen 
voor  den  ghonen  dien  't  anghaon  zoude  ten  minstcn  vier  mael  tsjaers. 

Item,  ter  vermccrsinghe  van  der  voors.  buerze  ofte  casse,  zo  zoude  mon 
moghen  êmploieren  de  weesepenninghen  die  men  nu  daghelicx  uutgheeft  te 
winninghe  ende  croise  den  penninc  zesthicno  ten  proffyte  van  den  wcesen.  die 
alsdanne  mids  de  vcrtydinghc  jaerlicx  wel  winnen  zouden  verzokerlic  den 
penninc  neghcn  ofte  thiene  ten  aider  minsten. 

Item,  zouden  de  personen  die  alhier  ghccommittecrt  wesen  zullen  metten 
drapier,  z'ulc  vcrstand  moeten  hebben  als  dat  hy  aile  de  saeyen  in  huerl.  iianden 
leveren  zoude  die  hier  ghcrect  werden.  ende  ghcen  ander  cooplicdcn  die  vercopen 
omme  diveersche  redenen  lii<T  arhterghelatcn  uut  cortheden. 

Ten  wclckrn  dagli.-  by  notablen  voorscr.  gheadviseert  was  dat  men  de  zelve 
conccpten  communicciuicren  ende  verhandelen  zoude  mctten  ambachtc  van  den 
saeywcrckers. 
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\'olghende  den  welcken  advyse  zo  waeren  ontboden  die  van  den  ambachte 
ende  compareerden  de  onderghescreven,  te  wetene  :  Anthuenis  Quydon,  Bouden 
Bazele,  Bouden  de  Zwarte,  Jan  de  Vos,  Pieter  de  Zwarte,  Omaer  Godscalc, 
Jan  Pocquaert,  Aernoud  Rycke,  Jan  Rj'cke,  de  wedewe  Thomaes  van  der  Cruce, 
Mailliaert  Baert,  Mahicu  Errembout,  de  wedewe  Comelis  van  der  Staghe,  Lode- 
wyc  Alcmare,  Janekin  Maneven,  Chaerles  van  Lancry,  Pieter  van  Simpol,  Simoen 
Esquinet  ende  Jan  van  den  Wynghaerde,  den  welcken  vertoocht  was  dat  myn 
heeren  heere  ende  wet  eeneghe  concepten  hadden  ter  voorderinghe  van  der  ghe- 
meene  neeringhe  ende  ommc  dieswille,  dat  omme  de  zelve  t'effectueeren  van 
nooden  was,  dat  aile  de  saeyen  tôt  eender  hand  ende  comptoire  commen  zouden 
moeten,  ende  dat  de  drapiers  dat  doende  het  uuterste  van  hucrl.  ghoede  hebben 
zouden  ende  altyts  up  eenen  scellinc  naer  dat  zy  t'Handwerpen  vercocht  zouden 
wesen,  ten  upziene  van  den  oncosten  omme  't  ghoed  t'Handwerpen  te  beweghen 
ten  fraite  van  den  penninghen  die  omme  de  lossinghe  te  doenen  zouden  gheno- 
men  moeten  wesen  ende  derghelycke,  ende  dat  't  zelve  doende  de  stede  niet 
meer  betalen  zoude  den  drapier  de  vier  scellinghen  par.  noch  den  losser  ende 
uutpacker  de  vyf  scellinghen  par.  Dewelcke  daerup  t'samen  ghesproken  heb- 
bende,  hebben  ghedaen  andwoorden  by  Pieter  van  Simpol,  dat  zy  aile  daertoe 
wel  gheneghen  waeren  ende  hcml.  allen  ghoed  dochte,  ghereserveert  der  prieuse 
van  Sinte-Janshuus,  Guilliame  Mormcntin,  Jan  van  den  Wynghaerde  ende  Si- 
moen Esquinet.  Nietmin  verzochten  dat  men  heml.  accordeeren  noch  de  4  s.  par. 
up  elc  wit  saey  by  heml.  ghereet,  zo  men  tôt  noch  toe  ghedaen  heeft. 

's  Maendaechs  den  xxvijen  in  April  xv  Ij  waeren  ter  camere  ontboden 
Guilliame  Mormentin,  Jan  van  den  Wyngaerde  ende  Simoen  Esquinet,  den 
welcken  vertoocht  zynde  d'intentie  van  myn  heeren  ende  die  by  heml.  verstaen, 
hebben  de  zelve  personen  ghecondescendeert  metten  anderen  drapiers  huerl. 
ghoed  te  bringhen  ten  handen  van  den  ghonen  die  by  der  stede  ghecommitteert 
Word  ende  tôt  ghcen  anderc. 

Ander  communicatie  met  notablcn  nopende  't  fait  van  dersaeyterie. 

Den  vj<"'  in  Meyc  xv«  Ij,  notable  wcdcr  vermacnt  ende  upgheroupen  we- 

sende  by  advyse  van  hccre  ende  wet,  zo  compareerden den  welcken  by  laste 

van  hccre  ende  wet  by  M'  Ydrop  Pennincbroot,  pensionaris,  vertoocht  was, 
hoc  dat  volghciide  den  advise  van  heml.  ende  de  ghemeene  resolutie  van  heere 
ende  wet  up  't  sclve,  voor  heere  ende  wet  tintboden  gheweest  hadden  de  drapiers 
hinncn  des»T  stede  ende  dat  heml.  vertoocht  ghiweest  hadden  de  concepten  ende 
ad  vison  t 'ander  tyden  notablen  vertoocht  ende  ghelast,  dat  zy  met  anderen 
sprek«rn,  communic(|iiier(  11  ende  't  selve  verhandelen  zouden  omme  te  weten  of 
zy  hcml.  daernaer  zouden  willen  reghelen  ende  tôt  dieu  condesceiuleeren  ;  ende 
dat  de  zelve  t'samen  gliesproocken  hebbende  in  andwoorden  hadden  gheilaen 
ghevcn  dat  zy  tevredcn  waren  heml.  daernaer  te  reghelen,  ghereserveert  eenighc 
personen  die  zy  noomden,  onder  den  welcken  was  de  prieuse  van  Sinte-Jaiishnns, 
de  wclckc  hcml.  niet  verbinden  wilden   t  ghoed  tôt  eender  hand  te  bringhi  11,  Am 
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scellinghen  te  verlieseu,  ende  d'oude  gratuiteit  achter  te  laten  ;  ende  dat  zo  verre 
als  't  de  zelve  personen  anghaet  men  die  ooc  ter  camere  ontboden  hadde  ende 
heml.  allen  zo  gheinduceert,  als  dat  zy  heml.  ghevoughen  zouden  metten  anderen, 
zonder  alleene  de  voorscr.  prieuse  die  daertoe  niet  condescendeeren  en  \vilde.  Nu 
omme  te  weten  of  men  de  zelve  prieuse  in  huere  liberteit  laten  wilde  ofte  be- 
dwinghen  te  doenen  ghelyc  den  anderen,  ooc  wien  men  best  tôt  der  lossinghe 
voorscr.  alhier  ende  tôt  der  vercopinghe  t'Handwerpen  committeeren  wilde, 
ende  by  wat  middele  men  de  penninghen  dier  behouvelic  zyn  zouden  ghecry- 
ghen  zoude  moghen,  ofte  ymmers  te  wat  fraite  ende  financie,  dat  heere  ende  wet 
't  selve  met  heml.  als  huerl.  ghoede  ende  notable  poorters  hadden  willen  advy- 
seeren  ende  daeromme  heml.  hadden  ghedaen  ontbieden.  Dewelcke  't  selve  ghe- 
hoort  ende  met  anderen  ghesproken  hebbende,  hebben  by  M^  01i\der  Uphoghe 
ghedaen  gheven  in  andwoorden  dat  huerl.  advis  wel  was  te  achtervolghen  de 
voorscr.  concepten  voor  een  preuve,  behoudens  men  eerst  convenierde  metten 
commisen  voor  huerl.  sallaris  ten  besten  cope  dat  men  mochte.  Ende  nopende 
der  prieuse  dat  men  by  aile  goede  middelen  ende  personen  zoude  induceeren 
zo  verre  het  moghelic  waere  ;  daer  neen  dat  men  huer  zoude  laten  in  huere 
liberteit  van  met  hueren  ghoede  te  doenen  huere  gheliefte,  maer  dat  men  huer 
gheen  gratuiteit  toelegghen  zoude,  nichtemeer  van  reeden  dan  van  uutpacken. 
Item,  zo  verre  het  den  commisen  aenghaet,  dat  zy  wel  van  advyse  waeren  alhier 
te  committeeren  Renier  de  Moor  v-oor  losser  ende  Pauwels  Quaetghcbuer  voor 
bouchouder  ende  t'Handwerpen  Garryc  Uphoghe  ofte  andere  die  't  heere  ende 
wet  goed  dyncken  zoude.  Ende  zo  verre  als  't  vinden  van  den  penninghen  ende 
't  frait  van  dien  anghaet,  dat  zy  't  selve  stelden  ter  discretie  van  heere  ende  wet. 

Derde  communicatie  nopende  der  sayeterie  ende  den  difïiculteiten 
by  experientie  bevonden  in  't  effectueeren  van  den  concepten  voorscr. 

Den  xix«"  in  Aougst  xv^  Ij  notablen  by  heere  ende  wet  upgheroupen  zynde, 

comparoerden den  welcken  by  M^  Ydrop  Pennincbroot,  tôt  dien  ghehxst  by 

heere  ende  wet,  vertoocht  was  dat  omme  dieswille  den  voet  volghende  den 
concepte  hier  voortydcn  met  heml.  ghecommunicquiert  omme  't  lossen  van  den 
saeyen  binnen  deser  stcde  ghereet  als  den  drapier  het  uuterstc  van  zyncn  ghoede 
te  gheven  up  een  scellinc  gro.  naer  dat  de  saeyen  t'Handwerpen  vercocht  wcsen 
zouden,  welcken  scellinc  men  inhouden  zoude  ten  upzienc  van  den  costen  die 
men  supportceren  zoude  mocten  in  't  bcschicken  ende  zenden  van  den  zclven 
ghoede  naer  Handwerpen,  't  salarieren  van  den  commisen  zo  wel  binnen  dcser 
stede  als  binnen  Handwer|>cn  omme  't  lossen  ende  vercopen  van  den  saeyen 
ende  andcrssins,  ende  dat  men  liy  experientie  bcvond  dat  niot  moglu-lic  en  was 
't  selve  te  achtorvolgiien  overmids  men  in  't  zendon  naer  HandwerjxMi  ende 
aldaer  in  't  vercopen  van  den  sayen  niet  welen  constc  wiens  gliocd  men  zond 
ofte  vercochti-,  overmids  dat  men  de  sayen  overzond  by  grote  packen  ende  dat 
men  die  by  gheln-clc  packen  alsn<Kh  niet  en  vcrcochto  maer  by  sticken,  aisnu 
ghenuiiicn  mil  di  n  iciuii  pack,  aisini  luit  n-ncii  .iiidiicn  ;  tm  twccdcii  d.U   nnii 
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ooc  bevond  dat  men  met  drie  hondert  ponden  gro.  die  daertoe  eerst  scheenen 
maer  behouvelic  zynde,  de  voorscr.  lossinghe  niet  doen  en  mochte,  nemaer  dat 
van  node  was  al  vêle  meerder  somme  ende  dewelcke  men  niet  ghecrighen  noch 
vinden  en  conste  dan  ten  advenante  van  twaelfve  ten  honderden.  Waeromme 
heere  ende  wet  heml.  ontboden  hadden  ten  fyne  zy  heml.  daerinne  adviseeren 
zouden  of  't  best  ware  ghemerct  de  perplexiteit  die  men  bevind  ende  de  zwaric- 
heden  voorscr.  oft  men't  effcct  van  don  voorscr.  concepten  wil  laten  varen  ende 
annemen  ende  bliven  by  der  ouder  manière  van  doenen,  oft  dat  men  de  concepten 
achtervolghen  wille  ende  in  dien  ghevalle,  by  wat  middele  men  ten  voorscr. 
zwaricheden  voorsien  ende  remedieren  wilde. 

't  Welcke  vertooch  ghehoort,  de  hooftman  van  den  cdele  ende  notable 
poorterie  voorscr.,  verzochte  den  raed  ende  bystand  van  den  poortmeestre  van 
der  commune,  de  welcke  heml.  metten  pensionaris  M""  Olivier  Uphoghe  verleent 
was.  Ende  de  zelve  t'samen  ghesproken  ende  gheraemt  hebbende,  gheresolveert 
zynde,  hebben  by  den  voorscr.  M''  Olivier  ghedaen  vertoghen  dat  zy  heere  ende 
wet  up  't  Stic  voorscr.  in  advise  ghaven  dat  heml.  gheradelicxt  dochte  't  effect 
van  den  concepte  te  laten  varen  ende  daerof  gheheele  te  scheeden  ende  weder  te 
keeren  up  d'eerste  ende  oude  manière  van  doenen,  te  weten  dat  men  eenj'ghelic 
zyn  beste  zoude  laten  doen  met  zynen  ghoede. 

Ende  zyn  heere  ende  wet  dat  ad  vis  ghehoort  daerup  ooc  gheresolveert. 

[s.]  Pennyncbroot. 
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Attestations  de  diverses  personnes  âgées  de  Bergiies  relatives  à  l'ancienneté 
de  la  sayetterie  de  cette  ville  et  à  la  situation  déplorable  dans  laquelle  elle  se  trouve. 

[Bergues],  3  août  1556. 

Original.  Bergues.  Archives  municipales,  HH  g  (ancien  8).  Parchemin- 
Sceaux  sur  double  queue,  l'un  perdu,  l'autre  fragmentaire. 

Éditio.n.  Ch.  DE  Laroière,  op.  cil.,  p.  244-250. 

Inoicatio.v.  C.  de  Haisnes,  Ville  de  Bergues,  Inventaire  sommaire, 
Lille,  1870,  H  H  p.  2. 

Wij  Jacob  van  Oye  ende  Loys  de  Wachtcre,  manncn  van  leene  der  Co.  Ma' 
van  zynen  hove  ende  stcene  van  Berghe-Sinte-Winnocx,  kennen  ende  doen  te 
wetcn  allen  licden  dat  wy,  ten  vcrsouckc  van  bailliu,  burchgravc,  poortmeesters, 
sccpencn  ende  regierders  der  stcde  van  Sinti'-Winnocxbcrglie,  ghelioort  ende  by 
ccdc  ondervraecht  hebben  de  naervolglicndc  persoonen  up  de  waraclUiclicit 
van  den  inhoudene  van  drii-  di.stinctc  articulen  die  zy  ons  ten  dien  fyne  ()vcr(.;he- 
ghcvcn  hc-bl)cn  by  ghesrriftc,  inhoudende  in  effecte  dat  de  stede  van  Herf^hc 
voortyden  vi»>i  Innn-  principalf  neeringhe  ghchad  hicft  de  mj^ocialic  van  der 
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sayeterie,  zowel  van  den  finetten,  zeghelsayen  als  andere,  daer  up  de  meerste  deel 
van  den  insetene  der  voors.  stede  huerl.  broot  wonnen  ;  item,  dat  onder  't  decxele 
van  der  zelve  neeringhe,  vêle  andere  ambachten  binnen  der  voorscr.  stede  te 
meerder  proffj't  ende  neeringhe  hadden,  daerby  d'assisen  ende  andere  incommen 
van  der  voorscr.  stede  ooc  te  beter  z^ti  gheweist  omme  te  \^lcommen  ende 
helpene  vervullen  de  beden  ende  subventien  van  den  prince,  graven  oft  graefnede 
van  Vlaendren,  metghaders  de  andere  lasten  van  derselve  stede  als  renten,  ré- 
paration, fortilicatien  ende  anderssins  ;  item,  dat  ooc  warachtich  es  dat  mids 
den  oorloghe  ende  anderen  soberen  tyde  die  zeicker  jaeren  z\ti  leden  binnen 
Vlaendren  gheregneert  heeft,  de  voors.  neeringhe  van  der  sayeterie  bin  der  voorn. 
stede  zere  ende  bycans  gheheele  verghaen  es,  overmids  de  persoonen  de  voors. 
neeringhe  ende  negociatie  doende  hemlieden  ghetransporteert  hebben  buten 
der  voors.  stede  ende  heml.  ghespreet  up  't  platte  land  ende  in  verscheeden  plaet- 
sen  daer  zy  vêle  betercoop  zyn  le  vende  dan  bin  der  voorscr.  stede  van  Berghe, 
te  weten  Dominicus  Lippen,  oud  zessensestich  jaren,  Bouden  de  Zwarte,  oud 
tweensestich  jaren  ofte  daerontrent,  Thomaes  Staclpaert,  oud  acht  en  sestich 
jaren  ofte  daerontrent,  Franchois  van  Haveskercke,  oud  vyf  en  sestich  jaren 
ofte  daer  ontrent,  Willem  Schipman,  oud  tseventich  jaren  ofte  daerontrent, 
Pauwels  Haghedooren,  oud  acht  en  sestich  jaren  ofte  daerontrent,  Adriaeneken, 
de  wedewe  van  Mahieu  Erenbout,  oud  zevensestich  jaren  of  daerontrent,  Jacob 
de  Jonghe,  oud  zesensestich  jaren  ofte  daerontrent,  mejoncvrouwe  de  prieuse 
van  Sinte-Janshuus  binnen  doser  stede,  Cornolie  van  Houte,  oud  vier  en  vichtich 
jaren  of  daerontrent,  ende  aile  de  voorn.  persoonen  (de  welcke  wy  houden  ende 
reputeeren  voor  liodon  van  eere  ende  wecrdich  van  ghelove)  inwoonende  der 
voorscr.  stede  van  Berghe,  dewelcke  persoonen  nacr  dien  wy  heml.  aile  hooghelicx 
ende  behoorlic  t'  huerliederen  eede  ghestacft  hadden  scidcn,  verclaersden  ende 
deposeerden  by  den  zelven  hucrloderen  ocdc. 

Te  weten  eerst,  do  voorn.  Dominicus  dat  hem  wcl  kennclic  es  dat  de  stede 
van  Berghe  ontrent  vccrtich  jacrcn  gheleden  voor  huere  principale  neeringhe 
hadde  de  negociatie  van  der  sayeterie  ende  dat  mon  alsdan  bin  der  voorscr.  stede 
reede,  zo  wel  fynetten,  zeghelsaeyen  als  andere  onde  dat  daorup  den  mecston 
deel  van  den  inghescten  der  zelvcr  stede  leefden  ende  huerl.  brood  wonnon,  zo 
dat  ontwyfclic  te  bomocden  ende  presumeren  es  dat  by  der  zclver  neeringhe  vêle 
andere  ambachten  bin  der  voorscr.  stede  te  meer  proffyteorden  ende  dat  d'assy- 
sen  ende  ander  incommen  van  der  voorscr.  stede  ooc  te  beter  was  ;  vcrclaersendc 
de  voorn.  Dominicus  bet  voorts  dat  hy  wcl  weet  dat  de  voors.  neeringhe  van  der 
sayeterie  tsydent  den  voorn.  tyd  zeerc  ghecranct  is,  bycans  gheheele  verghaen 
es  ende  dat  hy  wcl  bemoedt  't  zclve  ghebuert  zyndc  by  der  oorloghe  ende  ander 
soberc  ofte  dicren  tyd,  de  welcke  binnen  Vlaendren  t'sydeiit  gheregneert  heeft, 
overmids  de  lieden  die  de  voors.  nceringiie  doende  waereii  heml.  buten  der  voorscr. 
stede  transporteerdeii  ende  sprecden  ton  |)latten  lainh-  daer  sy  bceter  coop  leefden 
dan  bin  der  voorscr.  stede  ;  seggliendc  de  voorn.  Dominicus  't  sclve  al  le  wetcne 
by  dat  hy  wesendi'  ingliebooren  poortere  der  voors.  stede.  aityts  zyn  Icven  lanc 
bin  der  zelve  .stede  ghewoont  ende  't  selve  al  ghesien  heeft,  zo  hy  ooc  zeide  ghc- 
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sien  te  hebben  ende  wel  te  wetene  datter  up  den  voorscr.  tydt  bin  der  voorn. 
stede  daghelicx  wel  ghinghen  zeven  hondert  ghewanten  ende  woonden  vier  cour- 
tyers  die  de  voorn.  saeyen  conreyden.  Item,  de  voom.  Bouden  de  Zwarte  de- 
poseerde,  by  zjTien  eede,  't  inhouden  van  den  voorn.  drie  articulen,  zo  die  staen 
ende  luuden  vvarachtich  te  wesen  verclarende  't  selve  hem  kennelic  zynde  by 
dat  hy  wel  over  de  acht  en  veertich  jaren  ofte  daerontrent  bin  der  voorscr.  stede 
zjTi  ambacht  leerde  ende  tsydent  den  meesten  tyd  ghewoont  ende  't  selve 
ghesien  heeft. 

Item,  de  voorn.  Thomaes  Stalpaert  zeide  ooc  de  voorn.  drie  articulen  wa- 
rachtich  te  wesen,  allegierende  voor  redenen  van  z\ti  wetentheit,  dat  hy  als 
coopman  entrent  den  zessenveertich  jaren  gheleden,  ende  alsdan  bin  der  voorscr. 
stede  wonende,  de  fynette  saej-en  ende  ander  ghecocht  ende  vercocht  heeft  ende 
datter  alsdan  bin  der  voors.  stede  woonden  drie  ofte  vier  conreyers  ende  aile 
weke  wel  vielen  hondert  \'ichtich  sayen  ;  ooc  dat  hy  den  meesten  deel  van  zynen 
levene  altyts  bin  der  voorn.  stede  van  Berghe  ghewoont  heeft. 

Item,  de  voom.  Franchois  van  Haveskercke,  dat  de  twee  eerste  van  den 
voom.  articulen  warachtich  zjm  ende  datter  over  de  jaren  dartich  ofte  veertich 
bin  der  voom.  stede  wel  vielen  hondert  saeyen  ofte  daerontrent  de  weke,  seg- 
ghende  't  selve  te  weten  by  dat  hy  alsdan  bin  der  voorn.  stede  woonde  ende 
't  selve  sach  ;  boven  dien  dat  tweetste  articule  ghcnouch  licht  in  corsideratie, 
maer  zo  verre  als  't  anghaet  't  laetste  articule  zeide  wel  wetende  dat  de  necringhe 
van  der  sayetterie  binnen  Berghen  voorn.  tsydent  den  voorn.  tyd  van  veertich 
jaeren  zecre  ghecranct  es,  maer  dat  hy  niet  en  weet  waerbj'  't  selve  ghecommen 
ende  ghebucrt  mach  wesen. 

Item,  de  voorn.  Willem  Schipman,  dat  't  inhoudene  van  de  voorn.  drie 
articulen  warachtich  es,  verclaerende  voor  redenen  van  zyn  scientie,  dat  hy  in  't 
jaer  xv«  zevene  ofte  achte  bin  der  voom.  stede  van  Berghe  met  zynen  vader  ende 
moeder  quam  woonen,  ende  alsdan  als  meestercnape  ghync  wercken  tcn  huuse 
van  Jan  de  Bloc  in  den  Roosendael  bin  der  voorn.  stede  breede  fynetten  saeyen 
lanc  gheschooren  van  veertich  cllen,  ende  voor  elc  saey  hadde  van  handwerck 
twaelf  ponden  paris.  ;  ooc  dat  hy  entrent  den  voorscr.  tyd  als  hy  ghehuwet  was 
zelve  zulcke  zeghelsayen  ghewrocht  heeft  ende  datter  alsdan  bin  der  voorn.  stede 
wel  vielen  hondert  sayen  ofte  daerontrent  der  weke  ende  dat  hy  alsdanne  ooc 
zulcke  saeyen  daeghelicx  l)in  de  voorn.  stede  sach  ende  wisti'  ronpeii  ciule  xcr- 
copen. 

Item,  de  voorn.  Pauwels  Hagh(îdorne.  dat  t  eerste  articule  waraditich  es. 
verclarende  voor  redenen  synder  scientie,  datter  in  't  jaer  xv  zeven  ofte  achte 
zulcke  negociatie  van  .sayetrie  als  't  articule  onthoudt  was  bin  der  voorn.  stede 
van  Berghe,  ende  datter  in  tcecken  van  dien  aldaer  elcke  weke  wel  vielen  hondert 
sayen  ofte  daerontrent,  emmers  zulcke  grote  menichte  van  saeyen  als  dat  men 
bin  der  zclvcr  stede  drie  warf  de  weke  loyde  ;  anghaende  tweetste  articule  ver- 
clacrsde  dat  ooc  warachtich  te  wesen  ende  dat  overzulcx  de  werclieden  die  zyns 
motrders  saf-ycn  wrochli-ii  dicwyls 't  ghneiuldat  zy  \t'rdii'nt  liaildni  met  wcrrkfii 
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verhaelt  hadden  in  eeneghe  waere  ofte  coopmanschepe  die  de  voorn.  z\Tie  moeder 
dede  ende  vercochte  dat  ende  't  selve  tweetste  articule  ende  de  warachticheit 
van  dien  ontvvj^velic  te  presumeren  es  ;  ende  up  't  laetste  articule  zeide  wel 
wetende  dat  de  voors.  neeringhe  bin  de  voorscr.  stede  tsydent  den  voors.  tyd 
zere  ghefailliert,  vermindert  ende  ghecranct  es,  maer  dat  hem  déposant  d\Tict  't 
selve  ghebuert  te  wesen  by  faulte  van  coopers  van  den  saeyen  bin  der  voorn. 
stede  vallende. 

Item,  de  voors.  wedewe  van  Mahieu  Erenbout,  dat  't  eerste  van  den  voorn. 
drie  articlen  warachtich  es  ende  dat  te  wetene  by  dat  zoe  over  de  jaeren  vichtich 
ofte  daerontrent  bin  der  voorscr.  stede  woonde  ende  aldacr  zulcke  neeringhe  van 
saeyen  sach  regneeren  ende  ooc  dat  huercn  broeder  alsdan  ghync  leeren  saey- 
wercken  ;  boven  dien  dat  zoe  entrent  den  voorscr.  tyd  wel  hoorde  segghen  datter 
bin  der  voorscr.  stede  alsdan  drie  ofte  vier  hondert  ghewanten  ghinghcn  ;  nopende 
tweeste  articule  seide  dat  warachtich  te  wesen  ende  te  ligghen  in  consideratie  ; 
ende  anghaende  't  laetste  article  zeide  wel  wetende  dat  de  voorn.  neeringhe  van 
der  sayterie  tsydent  den  voorn.  tijd  binnen  der  voorn.  stede  zeere  ghecranct  es, 
maer  nyet  te  wetene  duer  wat  middel  ofte  toedoene  anders  dan  zou  wel  heeft 
hooren  segghen,  dat  't  selve  ghebuert  es  by  faulte  van  cooplieden  van  saeyen. 

Item,  de  voorn.  Jacob  de  Jonghe  deposeerde  't  eerste  article  zo  dat  staet 
ende  luud  warachtich  te  wesen,  zegghende  't  inhouden  van  dien  hem  kennelic 
zynde,  by  dat  hy  up  den  tyd  datter  bin  der  voorscr.  stede  zulcke  neeringhe  van 
sayen  als  't  article  onthoudt  regneerde,  te  weten  over  drienvichtich  ofte  vieren- 
vichtich  jaren,  tsydent  ende  ooc  daer  te  vooren  meerst  altyts  bin  de  voorn. 
stede  ghewoont  ende  't  selve  ghesien  heeft,  bysondere  dat  hy  wel  weet,  dat  als- 
dan bin  der  voors.  stede  zulcke  fynette  sayen  als  't  article  onthoudt  wrochten 
ofte  deeden  wercken  Jan  de  Bloc,  Gonthicr  Willems  ende  ander  diversche  ; 
aenghacnde  tweetste  article  seide  hy  déposant  't  selve  warachtich  te  wesen  ende 
ghehccle  te  ligghen  in  consideratie,  zo  hy  ooc  seide  't  darde  article  warachtich  te 
wesen,  maer  dat  hem  déposant  dynct  dat  de  meeste  cause  was,  dat  de  voorscr. 
neeringhe  bin  de  voorn.  stede  ccsseerde,  dat  wylen  Jacob  Colaert,  in  zynen  tyd 
ontfanghere  's  lands  van  Berghamlmcht,  ende  ander  die  meest  aile  de  saeyen  bin- 
nen de  voorscr.  stede  vallende  losseden,  aflivich  wierden. 

Item,  de  voorn.  prieuse  deposeerde  up  't  eerste  articule  !i;ior  wel  kennelic 
zynde  dat  in  't  jacr  xv  elfve,  twaelfve  ende  darthiene  groote  neeringhe  van  der 
sayeteric  hier  bin  der  stede  regneerde,  maer  of  die  alsdan  de  prinripaelste  nee- 
ringhe was  en  zoudc  zou  dat  nyet  durven  afrirmeeren,cnde  of  de  meerste  menichte 
\an  den  ingheseten  van  der  zelver  stede  metter  voorn.  neeringhe  leefden  ende 
lieml.  onderhilden  zeide  zou  dat  niet  zekcrlic  te  weten,  maer  dat  wel  gheelic.x  te 
presumeercn  es  ;  anghaende  tweetste  articule  zeide  dat  te  ligghen  in  consideratie  ; 
ende  nop«-n(le  t  darde  articule  zeide  dat  de  neeringhe  van  der  sayeterie  l>in  der 
voorn.  stede  nu  vêle  minder  es  dan  die  was  in  den  \oorn.  tyd,  want  in  den 
zclvcn  tyd  ofte  emmers  daer  te  vooren  (zo  zou  heeft  hooren  zegglien)  wel  gliinghen 
zeven  hondert  ghewanten  ;  maer  dat  hiK-r  dinct  dat  de  cessatie  van  der  voorn. 
neeringhe  meerst  cau.seerde  de  doot  van  wylen  Jacob  Colaert,  die  den  meesten 
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deel  van  den  saeyen,  die  men  in  de  voom.  stede  reede,  lossede.  Segghende  de 
voom.  deposanten  elc  bysonder  breedere  noch  anders  van  den  voom.  articulen 
niet  wetende  dan  voors.  es,  up  al  nochtans  wel  ende  neerstelic  onder\Taecht  z^Tide. 
Ende  omme  dieswille  damen  aile  warachtighe  zaecken  schuldich  es  ende  behoort 
te  certifieren,  zonderlinghe  als  men  dies  versocht  es,  so  eis  't  dat  wy,  mannen 
voom.,  attesteren  ende  certiffieren  een  yghelic  aile  't  ghuent  dies  voorscreven 
staet  warachtich  te  wesen  ende  hebben  danof  ten  verzoucke  van  den  voors. 

bailliu ghedaen  expedieren  ende  heml.  verlent  dese  jeghenwoordighe  lettren 

van  certificatie  omme  heml.  die  weerdich  te  worden  daer  ende  zoo  naer  redenen 
ende  rechte  behooren  zal. 

Ende  in  teeckene  van  der  warachticheit  van  den  inhouden  van  dien,  hebben 
de  selve  gheseghelt  elc  met  onsen  propren  zeghel  hier  uuthanghende  desen  darden 
Augusti  xv<^  zessenvichtich. 
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Avis  des  notables  sur  la  proposition  du  Magistrat  de  concéder  une  exemption 
d'impôts  aux  drapiers  produisant  un  certain  nombre  de  sayes,  et  d'autoriser  le  libre 
exercice  de  tous  les  métiers. 

[Bergues],  17  octobre  1561. 
Original.  Bergues.  Archives  municipales,  BB  2,  f"  31. 

Den  xvij  in  Octobris  xv^  Ixj  hooftman,    edele  ende  notable  poorters  by 

heerc  ende  wet  upgheroupen  zynde,  zo  zyn  voor poortbaeilliu poort- 

meester  van  der  commune poortmeester  van  scepenen scepenen 

ende rcgierders  ghecompareert ,  den  welcken  by  Ydrop  Pcnnyncbroot, 

greffier  by  laste  van  heerc  ende  wet,  vertoocht  was,  hoe  dat  hocre  ende  wet  zorch- 
vuldich  zynde  omme  den  ghemcenen  oorboir  ende  welvacren  te  voorderen  van  der 
stede  ondcr  andere  gheadviseert  haddcn  twec  pointen  ende  die,  zo  verre  die 
heml.  ooc  ghoed  dochten,  te  bccondighen  by  den  cloppcn  van  der  clocke. 

Ecrst,  dat  men  consentcrcn  zoude  allen  den  ghoonen  die  binnen  deser  stede 
drapicrcn  ende  houden  ghacnde  twec  ghcwantcn,  uutwerpende  ten  minsten 
viftich  saeyen  tsjaers,  vrydom  ende  cxemptie  van  assise  van  huerl.  ordinaire 
slctc  van  bière  dat  zy  innedoen  zullen  ende  dryncken  ;  ende  den  ghoonen  die 
rceden  zouden  met  een  ghewant,  uutwcrjH-nde  25  saeyen  tsjaers.  half  assise. 
Ten  andcren,  dat  men  consenteren  zoude  ;Ule  personen  die  up  dese  stede  common 
wilden  woonen  ende  resideren  ullerhandr  neeringhe  te  nioghen  doenen.  glieene 
ghercservcert,  ende  dat  voor  eencn  tyd  van  twaelf  jaeren,  zonder  darrommc  ghc- 
houden  te  weM-n  de  |KW)rterie  deser  stede  t'aenvaerden 

't  VVeJck  vertooch,  zo  ghedaen  zynde,  de  eedel  ende  notable zyn  ghere- 

Milvccrt dat  zo  verre  ab   't  dm  eersten  pointe  aenghaet,  zy  't  selve  wel  ghoed 
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ende  oorboorlic  vonden,  nemaer  aenghaende  den  tweetstcn  pointe  dat  't  selve 
wel  behoufde  breeder  deliberatie,  verzouckende  daeromme  de  resolutie  voor 
zeickeren  tyd  uutghestelt  t'  hebben.  't  Welcke  ooc  zo  by  heere  ende  wet  ghe- 
daen  es.  (i) 

[s.]  Pennyncbroot. 


D.   Documents   statistiques   (1430-1549), 
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Tableau  de  la  terme  du  scel  des  sayes. 

1430-1470. 

Bekgues.  Archives  municipales,  DD  5,  non  folioté.  •  Dit  sin  de  landen  ende 
andre  pachtgoeden  der  steide  van  Berghen  toebchorende  --  —  ■  : 
1428-1508. 


Date 

Durée 

Taux  annuel 

1430             ij  juillet 

sans 

6-  0-0  par. 

1433             14  juillet 

n 

10-  0-0   1)     (2) 

1437             17  juillet 

à  la  vie  des  fermiers 

30-  0-0    »     (3) 

1465  (n.  s.)    7  avril 

I  an 

42-  0-0    » 

1466              7  avril 

3  ans 

54-  0-0    ..     (4) 

1469              7  a\ril 

3  ans 

68-  0-0    » 

(1)  l.c  scoiiiil  point  a  ait  acrorflc"-  peu  après  i>oiir  un  ternir  de  six  ans  au  lieu  de  doujtc, 
(Ibid  ,  f"  32),  \'.i\  i^(>i>  les  métiers  demandent  A  ftre  de  nouveau  ■  bcvryt  •.  ce  qui  leur  est 
accorda  «ans  pr<jutlicc  des  droits  acquis  par  ceux  qui  sont  venus  habiter  en  ville.  {Ibtd.,  f» 

38)- 

(2)  Fermier  :  «  Jory»  de   Kain  ■ 

(3)  Cfr  n»  iw 

(4)  •  ter  condicie.  wnert  dat  meii  t'  hriide  van  den  eersien  jarre  rrnen  cixipnian  \An 
sayen  den  zcRhel  KAven  onimc  t  welvaren  v.iii  der  roopninnscejv.  ilat  lu)  van  dru  vont. 
/cRhel   srhre<lpn   /oudr  • 
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Tableau  de  la  ferme  des  c  cuerboeten  »  des  sayes. 


1491-1522. 

Bergues.  Archives  municipales,  DD  5  et  6  (ancien  5')  :  registres  aux  baux 
de  la  ville,  non  foliotés. 


DaU 

1491     21  août 
1492 

1493 
1494 

1497  (n.  s.)  15  janvier 

1498  (n.  s.  )    » 

1499  (n.  s. 

1501  (n.  s, 

1502  (n.  s, 

1503  (n. s 

1504  (n.  s 

1505  ("■  s.)  12  janvier 

1506  (n.  s.)  II  janvier 
1510  (n.  s.)  12  janvier 

1512  (n.  s.)  22  janvier 

1513  (n.  s.)   janvier 

1516  (n.  s.)  I  janvier 

1517  (n.  s. 

1518  (n.  s. 

1519  (n-  s. 
1522  17  mai 


Durée 
I  an 


Taux  annuel 


{") 


43-  0-0  par.  (") 

40-  0-0  » 

20-  0-0  » 

14-  0-0  >) 
8-10-0  » 

23-10-0  » 

19-  0-0  » 

II-  0-0  » 

11-  0-0  » 

12-  0-0  » 

12-  0-0  » 

15-  0-0  » 
14-10-0  » 

13-  0-0  » 
12-  0-0  » 

lO-IO-O  » 

6-  2-0  » 

5-  0-0  » 

3-10-0  » 

2-10-0  » 

2-10-0  » 


•  licmariiue  :  •  clc  cucrbKictcn  van  dcn  saycn nacr  den  inhoiidenc  van  den  kuoren 

dacrof  ){hcwaKhcndc dcn  hccrc  endc  dcr  stedc  tocbchorcnde  cnde  bi  hem  glicdaen  stcllen 

in  pachtc •. 

•  Remarqtu  :  «  Endc  «  wel  verclacntt  in  't  vcrpachtcn  van  dcn  voore.  cuerboeten  nls  van 
dm  plackc  die  ty  plcghrn  t"  hcbtwn  van  clkcn  nayc,  die  en  znllcn  zy  nict  mccr  lieblien,  macr 
de  <lrnpl<T  di(!  rcnit  liaddc  maer  10  gr.  die  /aller  nu  v(H)rtan  hebbeii  1  i  Kro.  > 
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Tableau  de  la  ferme  des  tonlieux  de  la  laine  et  du  marché  aux  fils. 

1511-1547- 
Be!;gl-es.  Archives  municipales,  DD  6,  non  folioté. 


Taux  annuel 

Date 

Durée 

du  «  wuUe  toolne 

1511,  2  août 

3  ans 

36-0-0  Ib.  par. 

1511,  4  août 

» 

1514,  24  juin 

» 

42-0-0 

1517.  23  juin 

2i  ans 

37-0-0 

1519,  23  décembre 

3  ans 

29-0-0 

1522,           » 

I  an 

19-0-0 

1523.           " 

3  ans  (1) 

23-0-0 

1525,  10  juillet 

li  an 

1526,  24  décembre 

3  ans 

23-0-0 

1529,           » 

» 

32-0-0 

1532, 

» 

40-0-0 

1535.           » 

» 

43-0-0 

1538, 

» 

40-0-0 

1541, 

n 

48-0-0 

1544. 

» 

32-0-0 

1547. 

» 

20-0-0 

Taux  annuel  du  tonlicu 
du  «  gaememarct  » 

151-0-0  Ib.  par. 
144-0-0 
134-0-0 
144-0-0 

IIO-O-O 

128-0-0 

102-0-0  {") 
120-0-0 
108-0-0 
106-0-0 
1 00-0-0 
96-0-0 
128-0-0 
170-0-0 
212-0-0 


•  Remarque  :  •  Dics  wcrd  <lc  paclifr  «lirhouacn  te  Ix^talcn  don  conchicrse  vftn  d<T  bnlle 
24  s.  voor  "t  clopj)cn  van  dcr  Rncrncmarct  • 
(1)   t  i  li  an  jK)ur  le  Kitfrutiiiitrcl. 
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Tableau  de  la  ferme  du  scel  des  sayes. 

1522-1549- 

Bergues.  Archives  municipales,  DD  6  (ancien  5')  non  folioté.  Registre  aux 
baux  de  la  ville,  1509-1549. 

Up  hedent  zo  was  gheboden  te  pachten  't  loot  van  den  sayen  een  jaer  lanc 
gheduerende  ingaende  den  xvij'"  in  Meye  xv^  ende  xxij  te  ontfanghen  13  d.  par. 
van  den  saye  ende  de  pachtere  moet  leveren  t'  zjTien  laste  't  loot.  Ende  als  hedent 
voor  't  i«  ghebot  zo  was  ghestelt  te  hoochghelde  20  s.  par.  ende  bleef  voor  't  i*" 
ghebot  staende  up  P^  de  Wachtere  omme  26  Ib.  par.  tsjaers.  Actum  den  xixen 

in  April  x\'  ende  xxj  (1622  n.  s.).  Ende  den  x^"  in  Meye  in  't  zelve  jaer voor  't 

derde  l^kerck]  ghebot  ende  den  afslach,  naer  dien  verclaert  .t'as  dat  men  de  tanghe 
etc.  hebben  zoude  te  pryse  ende  24  s.  par.  te  hoochghelde,  zo  was  desen  pacht 

ghehouden  in  der  stede  handen  up   t  bieden  van uuter  name  van  der  voorn. 

stede. 

't  Loot  van  den  saeyen  te  pachte  ghestelt  een  jaer  lanc  gheduerende  ingaende 

t'  Sinte-Jansmesse  eerstcommende ,  by  den  pachter  t'zynen  proffite  van  den 

26  mytten  die  men  betaelt  van  elcken  saeye  t'  ontfanghen  de  24  mytten,  dies 
d'ander  twec  mytten  de  stede  t'huerwaert  behout  ;  ende  voorts  ooc  by  den  zelven 
pachter  noch  t'ontfaen  t'zynen  proffite  aile  cuerboeten  ghcbuerende  ende  ver- 
vallende  ter  cause  van  den  saeyen,  zo  verre  als  der  stede  angaet  ende  competeert 
ende  zo  verre  als  de  cueren  uutwysen  ende  mencionneeren  ;  up  al  't  welcke  de 
pachter  ghehouden  wert  te  doenen  ende  te  leveren  aile  't  loot  om  de  voors.  saeyen 

te  loyen,  zo  dat  daerof  gheen  ghebrec  en  zy  clc  up  zyn  goct  souffisant  zckere. 

Ende  es  blcvcn  als  voor  't  eerste  ghebot  up  36  Ib.  par.  Ende  t'  Satcrdaechs  xiiij 
in  Wcdemacnt  a°  xv«  xxxix overghesleghen  voor  de  voors.  36  Ib. 

Date  Durée  l'aiix  annuel 

1539.  juin  ï  '"1  3^  0-0  par. 

1540,  15  août-1541,  15  mars  41-0-0    » 

1543,  14  juillet-1544,  24  juin  37-10-0    " 

1544,  28  juin  I  an  35-  0-0    n 

1545,  24  juin  I  an  54-  0-0    » 

1546,  »  I  an  31-  0-0    » 


Date 
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Durée  Taux  annuel. 


1547,    9  jumet-1548.  24  juin  I  an  20-10-0  par.  (i) 

I  an  15-  0-0    >.      (2) 


1548,  24  juin 

1549.  '• 


I  an  16-  0-0    » 


E.  Documents  divers    (1393-1580). 

(N'»   198-203). 

198 

Liste  des  nouveaux  bourgeois  travaillant  dans  la  draperie,  extraite  du  registre 
de  réception  des  bourgeois  (3). 

1393-1472- 

Original  {Liste  extraite  du  registre  -).  Bergues.  Archives  muniapales. 
BB  41,  f°  7  sq. 


U)  Remarque  .Te  weten  van  don  .6  mytten  die  mon  van  elcken  smallcn  sayc  ontfanct 
de  24  cndc  van  den  breedobblc  van  don  32  mytcn  00c  de  30  mytten  -  -  -  ..  tM  marge  .  den 
conchicrKC  tcn  oventlaRhc  2  s   • 

(2)  i:n  marge  :  •  den  concierge  ten  lastc  van  den  pachtcr  .. 

3    Jusque   ,424  on  rencontre  rarement  l'indication  de  la  profession  aprè-s  le  nom  du 

nouveau  bourgrou.  1.-»  formule  .linscription  est  conçue  comme  suit  : N-  -  -  vulrc  ghc- 

hfiren  van piMirter  ontfiuiKtien  -  ■  .11. 

A  .Trt.r  de  r424  r.n.l.catu.n    •  .n  de  sc.plieden  .. .  in  de  ledi«ac«  .  etc.  est  exceptionnelle 
dans  U  ...nnule  I^K^remont  chan«.e  .1  partir  .le  ce  moment    .  -  -  -  ^  '  "  "  «^«^^T;    *"  '  "  " 
,xx,rter    ontfanKhrn  m  de  -     -  den  -  -     • .  mais  elle  .lev.ent  «6n6rale  \  p..rtir  de  ,427. 
'Notons  que  le  heu  .lorigine  nés,  pas  toujour,  mentionné   U-s  .  linnenwevers  .  figurent 
également  dans  la  liste 
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Acte  de  cession  à  plusieurs  vies,  par  la  ville,  de  la  ferme  du  droit  du  scel  des  sayes. 
[Bergues],  10  mars  1434  (n.  s.) 

Copie.  Bergues.  Archives  inunicipales,  DD  5,  non  folioté,  f"  11.  Copie 
contemporaine,  signée  :  Jonghe. 

Wy  poortmeestres,  scepenen  ende  raed  van  der  stede  van  Berghen  in  West- 
\'laendren  doen  te  weetene  allen  lieden,  dat  wy  eendrachtelyke  aile  t'samen, 
omme  den  orboor,  vorderinghe  ende  prouffyt  van  der  stede  van  Berghen,  over 
ons,  onsen  naercommers  in  wetten  ende  den  ghemecnen  lichame  van  der  vors. 
stede,  ghegheiven  hebben  ende  bi  den  inhoudene  deiser  onser  presenten  lettren 
consenteeren  ende  gheiven  wel  ende  dueghcdclike  in  rechten,  royalen  pachte 
ende  cheinse,  onzen  beminden  poortre  Diederyc  den  Ram,  't  redite  van  den 
zeigle  van  den  sayen  bin  der  stede  van  Berghen,  ende  dat  ten  liven  van  den  vorn. 
Diederyc  den  Ram,  van  Perinen  zynen  wyfve  ende  van  Pierkin,  Janekin  ende 
Jaquemynekin  haerl.  beeder  ghetraude  kindren  ende  de  lancste  leivende  \-an 
heml.  \-ivcn,  den  voom.  pacht  behoudende  by  condicien,  dat  de  ghene  van  henil. 
vors.  wien  den  pachte  toebehoren  sal  ende  upcommen,  emmer  portre  wesen  moet 
of  portre  bedien  up  dat  hij  't  niet  ne  ware  als  den  pacht  vcrsceinen  ende  toe 
quame,  ende  dit  omme  de  somme  van  dertich  ponden  par.  Vlaemscher  munte, 
zulc  gheit  ende  payement  als  't  jaerlyx  gancwys  wert  ten  daghen  \an  payementen 
bin  den  lande  van  N'iaendren,  te  gheldene  ende  te  betaclne  aile  jaren  de  vors. 
somme  van  dertich  ponden  par.  te  tween  payementen  ende  terminen  bin  den 
jare,  dat's  te  weetene  :  d'cne  helt  van  den  pachte  vallende  den  xij*'f"  daghe  van 
Laumacnd  ende  d'andcr  helt  den  xijs'pn  daghe  van  Hoymaend,  ende  also  voort 
van  jare  te  jare  ende  van  termine  te  termine  naervolgliende  also  langhe  als  de 
vors.  Diederyc  de  Ram,  Perine  zyn  wyf,  Pierkin,  Janekin  ende  Jaciueniinekin 
haerl.  beeder  kindren  ende  de  lancste  leivende  van  hem  alien  leiven  sal  up  eerde- 
rikc,  in  so  wat  state  van  leivene  da  zy  zyn  of  wesen  zullen,  emmer  portre  zynde 
of  anncmende,  incommcnde  ende  bcghinnende  dese  voorn.  pacht  van  de  zeigle 
van  den  saycn  up  den  xij"'<-""  dach  van  Hoymaend  in  "t  jaer  duusentich  vier 
hondert  ende  zcsso  ende  dertich,  want  hij  't  alnu  van  te  vooren  dric  jnr(  n  in 
jKichte  hccft  uute  den  handen  van  Jorys  den  Ram  omme  de  somnn-  \.ui  timc 
(Kinden  par.  's  jacrs,  dannof  de  pacht  van  den  zelven  drie  jaren  uute  gaen  sal 
cndc  cxpirreren  up  di-n  xij"'*'"  dach  van  Hoymaent  in't  jatr  xxxvj  als  vors.  es, 
cndc  't  eerste  payemente  van  den  pachte  tm  liven  vors.  sal  vallcn  up  den  twaelf- 
»tcn  dach  van  I.aumai-nd  darr  naer  in  't  zt-lve  jaer  zesse  endi'  dt-rticii  (  1 137  >t.  s.], 
cndc  ter  cauwr  van  deisen  voorn.  pachte  so  sa!  de  vorn.  Diedrryc  de  Ram  of  de 
ghone  van  heml.  die  den  paclit  Ix-siften  sa),  lul)l)eu  ende  helfen  nioKlien  van 
allcn  smalen  sayen  dat  mcn  /)i^;lcii  sa!  I)in  di-r  stede  \an  H<Tglieii  ceneM  X'iaeni- 


_  6^=;  —  (Bergnes-Saiiit-Winoc.) 

waer  't  in  also  dat  men  in  tyden  toe  te  ^^Zer'^Z^Zenâ^  heffen  van  elken 
Berghen,  breede  sayen  maecte.  zo  zoude  men  der  af  heb^en  ^^^^^^^^^ 

saye  te  zeiglene  twee  Vlaemsche  groten  ende  -^^  J^^^^^^^;^     ^  ^aen  heeft  ter 
Jde  vorn.  Diederyc  de  Ram  als  P^-P^  P^fJ  f,^^^^^^^^^^^  dueghedelyke 

presencie  van  ons  gheduchts  heeren  -^-^^'^l^en^Z  't  bUken  mach  bi  den 
den  pacht  aile  jaren  te  betaelne  ten  vers.  Payementen  a   o  t  ^^^^^^ 

brieven  van  verzeikertheden  dxer  up  g^emaect  zyn^  d    ^v  elke  ^  >  ^^^^ 

hebben.  so  hebben  wy  P-^--^^^^'  ^^7^^,  "  f^t  v^^^^^^^^ 

ons.  onsen  naercommers  ende  den  g^^^^^l^'^^^^^^^^,'^;;;X;n  ende  ten  liven  van 

den  vors.  pacht  van  den  zeigle  van  den  sayen  m  derj^ameren  e  ^^ 

den  lancsten  leivende  van  al  den  personen  ^'^^^^ll^^^^ZZ^^  l^  eenighen 

houdene  goed,  vast.  ghestade  ende  van  -e|den  zonde   dj-H.  ^  J^  ^^ 

van  heml.  als  pachters  vors.  empeschement   "^^^^^^^^^^^^^^  ,,  r,„.  als 

laten  doene  .n  eemgh^r  — ^  ^ f^^^^^^^^   de  ghone  die  daernaer  den 

principael  pachtre  vors.,  deiser  weieii  vorbande  te  ghe  vene  ter 

pacht  besitten  sal.  wert  ghehouden  mewe  b"^^'^"^";"^^^^^^^^^^  jare  te 

bewaernesse  van  der  stede  van  Berghen  ende  omme  de  V^y^^acnie 

3are  te  vulcommene  ende  te  beta^^^^^^^^^^ 

boven  deiser  waer  t  m  also  dat  de  ^neyen  va  verloren  waren  by 

die  nu  syn  of  hiernaer  wesen  zullen  .n  ^y^^-,  ^"V^^^S L'e  vc  de  Ram  of  de 

oorloghen.  by  brande  of  andersms   so  -"«^/J^JJ^^^^^^^^^^^^ 

ghone  van  heml.  wien  den  pacht  van  den  ^^f  "  f  .X'  "Inoarmenten  te  kenne 

Le  ghehouden  nie.e  brieven  van  — ferth^^^^^^^^^^ 

ende  te  gheivene  talion  t>d^"  ^at  mon   i  vulcommen   zonder  eenich 

zoude  ende  dat  duechdelijke  ^^'f  7^^'^*^"  ^tUde    Seryc  de  Ram  als 

reffus  of  delay.  hier  in  verbindende   de   ^-^^f'^T^l^Z^^^^^  ende  uuter 

principael  pachtre  vors.  over  hem.  ^'l^J  ^^^^^.Z^^^  ^r.^<^  '^-^ -" 

nanu.  van  allen  personen  boven  ghenoomt.  hem    ndc  a»  ^'6  ^^,^^^  ^,^^^ 

,,,..n  hoirs  ende  naercommers.  vor  ^l^^;;^;i::Zliu  ^cn  lande  van 
onck-r  wien  dat  het  gheleghen  es  vvert  of  "^^^'  ^\^>;;;^;\.„i,,  ,,Heve  dat  staet 
Vlacndren  of  daer  buten,  ende  al  't  h-l-udene  van  ^^^  ^ 

van  worde  te  wordo  gheregistreert  .n  den  P^»^  -- ^^^  J^^  ,_  ,,,,.  p.ettade 
Ende  omme  dat  al  deise  ^orscrevcn  zaken     lu  u    zouden  g  J^^^^ 

ende  van  werden.  so  hebben  wy  P''^^"^.^"''^^^; „''X"'";;„de  toe  te  commene. 
noomd.  ovc-r  ons.  onsen  naercommers  m  l^^^*^";  P  ;;"^^^^^^^^^^^^  [^,.u^,^uM  ukI- 
i„  uppenbaringhe  ende  waeracht.cl.ul.  d--  P -  -t  ^  -^  ^^  ^^,^  ,,,„^,„. 
trn  niirle  van  causen  der  vors.  stede  van  Berghen  m  Ma.r  un 
;;;^.;^'hondert  drie  ende  dertich  up  den  t.j.sten  cUch  van  M-  ■  ^^^  ^^^^^^^^^^ 
Hc-m.  de  brieven  verkent  voor  "^>- J^""  ^  V X'       „  Ram  als  princi- 

van  d..n  payementen  des  pachts  vers.,  verkn  «^     ;:^    ,^j,.  ^^„,.,;.  ,„,. 

pael  pachtre.  die  licghcn  in  't  lan^,h.•  l.i.l.k...  U  .1.  n  ,...  m.  ^ 

v.-n  van  der  stede  van  Berghen. 
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Extrait  du  bail  du  Groenenberg  relatif  à  l'extraction  de  la  terre  à  fouler. 

1451- 
Copie.  Bergves.  Archives  municipales,  DD  5,  non  folioté,  à  sa  date. 

Robert  Coolman  die  heift  in  pachte  den  groenen  berch  van  der  stede  lic- 
ghende  buter  berchpoorte,  den  termin  van  drie  jaer  lanc  ghedurende,  omme  de 

somme  van  een  ende  twintich  ponden  par.  's  jaers ende  quam  deisen  pacht  in 

den  handen  van  den  voors.  Robert  te  half  matrte  in  't  jaer  xiiij<^  ende  een  ende 
vichtich  ende  hy  sal  ter  cause  van  den  voorn.  pacht  hebben  ende  ontfanghen 
de  parchelen  van  ghelde  alsoo  't  hier  naer  volghet  : 

Item,  elc  persone,  vulre,  die  corde  halen  sal  of  doen  halen  ten  berghe  omme 
syn  ambocht  mede  te  doene,  die  sal  den  pachtre  gheven  ende  betalen  's  jaers  van 
elcken  comme  2  gro.,  ende  boven  dien  so  moet  de  vulre  de  pitten  doen  vullen  in 
elken  jare  t'synen  costen.  Ende  waer  't  dat  eenich  pottere  of  vulre  dannof  in 
ghebreke  ware  de  pitten  te  vullene  aile  jare,  dat  wert  up  de  boetc  van  40  s.  par. 
commende  ten  prouffyte  van  der  stcide  van  Berghen  ;  comt  's  jaers  dat  de  pachtre 
van  elcken  comme  hebben  moct  2  gro. 

201 

Requête  présentée  au  Magistrat  de  Bergues  par  les  warandeurs  de  sayes  à 
l'effet  d'obtenir  qu'un  salaire  soit  accordé  à  celui  qui  tient  le  registre  des  sayes.  — 
Avec  apostille  favorable  ('). 

[Bergues],  s.  d.  [avant   11  avril  1564]. 

Bergues.    Archives    municipales,    HU    61. 

An  Ulieden  Eerweerde,  Wyze  ende  Voorzieneghe  héron,  Poortnioistor. 
Schepenen  ende  Regiordcrs  der  stede  van  Berghc-Sinto-Winnocx. 

Supplioren  ende  vertoghcn  reverentelijc  loyers  van  saoyon  der  voorscreven 
stcdf,  hoc  dat  zijiiedc  langhe  ende  veelc  tijts  ghcuzeert  hebben  ende  noch  conti- 
nuclyc  doen  te  houdden  register  van  allen  de  sacycn,  de  welcke  binnon  den 
ghchcclen  jaere  ter  warj-ndijse  ghebrocht  zijn  ende  danof  note  te  houdden  van  de 
ghonne  die  gheloyt  zijn,  zo  met  liot  u|)p(Tsle  loot  ofto  i)rontcn  als  andors  ;  nu-t- 
gaders  oock  de  sticken  de  welcke  niet  werdirh  en  zijn  te  loyen  onde  wien  de  selvo 
tocbchoorende  zijn,  omme  te  recouvreron  dr  boeten  die  de  stics  reodondo  zijn 


(1)  Nou»  remercionn  cir  tout  rfT-iir  M    K   CfMirnarrt  qui  n  ou  rnmnbilil^  tir  nntiscominu 
nt^urr  U  copie  dp  c«ttc  plAcc 
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ende  boven  dien  loyers  ommeghaende  met  den  pachter  van  den  loode  van  den 
saeyen  in  aile  drapiers  huysen  omme  de  \asentatie  te  doene  van  den  fauten  ende 
ghebreken  van  den  raeuwe  saeyen  in  't  ghewant  noch  zynde  ende  oock  van  de 
rieden  ende  anders  ende  dannof  van  aïs  noticie  te  houdden,  so  wel  ooc  van  aile 
de  ghewanten  ;  ende  overmits  dat  de  ghonne  die  't  zelve  regyster  es  houddende, 
't  welcke  zeer  moylyc  es,  ende  dannof  gheen  sallaris  ten  laste  van  der  stede  es 
hebbende,  't  welcke  nochtans  niet  redelyc  en  is,  so  is  't  dat  zij  supplianten  an 
Ulieden  mijn  voorn.  heren  zijn  supplierende  als  dat  Ulieden  beliefven  zoudde  te 
willen  gheven,  den  ghonnen  die  't  zelve  regyster  houdden  zal,  jaerlycs  eeneghen 
sallaris  condigne  de  moyte,  ten  fijne  dat  hij  hem  't  zelven  met  aile  nersticheyt  hem 
daertoe  employeren  soudde,  ende  dat  doende  suit  wel  doen. 

[Apostille,  en  haut,  à  gauche  :]  Gheaccordeert  bij  vorme  van  pensioene  ten 
laste  van  der  stede  de  somme  van  8  Ib 
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Requête  présentée  au  Magistrat  de  Bergues  par  la  veuve  de  Pierre  de  Grave, 
corroyeur  de  sayes,  afin  d'obtenir  la  garantie  que  la  ville  continuera  à  lui  payer 
annuellement  la  somme  de  36  Ib.  par.  à  titre  de  pension  accordée  à  feu  son  mari 
pour  services  rendus  à  la  ville  du  chef  de  son  métier.  —  Avec  apostille  favorable  (i). 

[Bergues],  s.  d.  [avant  le  4  avril  1565  (n.  s.)]. 
Bergues.  Archives  municipales.  BB  61. 

An  Ulieden  Edele,  Weerde  ende  Voorzienighe  Heeren.  Poortmcesters. 
Schepcnen  onde  Regiorders  der  stede  van  Berghon. 

Vertoocht  in  aider  rcvercntie  Adrianekc  de  weduwe  van  Pieler  de  Grave, 
wijlen  hueren  man,  conreedcr  van  den  saycn,  ghcwrocht  binnen  de  voorscreven 
stede,  zo  zoe  suppliante  noch  es,  hoe  dat  hueren  man  bij  Ulieden  mijnen  heeren 
ofte  voorzaten  in  wctten  van  voor  't  jaer  xv*^  twce  ende  t'zesticii  ghoconsenteort 
was  te  heffcne  onde  ontfanc,  ovcr  't  pencioen  van  't  voorscreven  tconreen,  an 
den  gouverneur  der  zelver  stede,  dertich  ponden  par.  (t.sjaers),  ende  daer  naer 
duer  't  vervolch  ende  clachten  bij  den  zelvens  suppliantens  man  an  Ulieden  mijnen 
heeren  ghcdaen,  was  ontfaen  noch  6  Ib.  par.  tsjacrs  bij  augmentatie  in  verzoc- 
tinghe  ende  consideratie  van  zijn  wel  dienen,  ende  alzo  de  suppliante,  ghemerct 
zij  in  den  voorscreven  stact  gheiileven  es.  ende  die  (zo  voren  gheseit)  noch  ten 
tijde  doet,  in  mceninghe  was  te  heffen  van  t  zelve  jaer  xv^  Ixii.  36  Ib.  par. 
tsjaers.  ende  zo  voorts  van  jaire  te  jaere.  voighende  de  consente  ende  accoordo 
bij  Ulieden  mijne  Kerwerrde  Hteren  ghcdaen,  heeft  Jan  Lijssen  d'oude.  als 
wijlen  gouverneur  ende  regierder  der  selver  stede  refusant  gheweest  van  de  sup- 
lijiaiite  voorder  bel.dinghe  te  doetii-  (l.iii  tell  .Khi'iuinte  \an  30  Ib.   p.ir.  t.sjaers, 

(I)  Cfr  note  flii  n"  pr^Mcnt 


(  BergtKs-Saint-Winoc.)  —  638  — 

zo  zoe  beducht  dat  Cristiaen  Raes,  jeghenwoirdich  gouverneur,  zal  willen  doen  ; 
dit  ghemerct  ende  oock  up  de  suppliantes  ende  hueren  mans  goeden  dienst  ende 
die  zoe  noch  begheert  te  doen,  beliefve  de  ^'oorscreven  gouverneurs  ofte  regierders 
der  zelver  stede,  zo  Jan  Lijssen  d'oude  als  Cristiaen  Raes,  te  lasten  de  suppliante 
te  betalen  ten  advenante  van  36  Ib.  par.  tsjaers  ter  causen  als  vooren,  ende 
zult  wel  doen. 

[Apostille,  en  haut  à  gauche  :]  Fiat  ut  petitur  ;  dcn  IIII^"  in  April  \oor  Paes- 
schen,  présent  Uphooghe,  poortmeester  ende  scepenen. 
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Requête  présentée  par  un  marchand  de  sayes  d'Hondschoote  au  Magistrat  de 
Bergues  à  l'effet  d'entrer  en  possession  de  sayes  payées  par  lui  mais  non  livrées  par 
un  drapier  de  Bergues. 

25  août   1580. 

Original.   Bergues.   Archives  municipales,  BB  3,   feuille  volante. 

Aen  edele  ende  moghende  heeren  poortmeesters  ende  scepenen  der  stede  van 
Winnocxberghe.  Vertoocht  in  aider  reverentie  Jooris  Maettaert,  coopman  van 
sayen  binnen  deser  stede  ende  t'  Hondschoote,  hoe  dat  eenen  Pieter  Burier, 
in  zynen  leven  poorter  ende  drappier  van  sayen  binnen  deser  stede,  aen  den 
remonstrant  vercocht  heeft  eene  partie  van  sayen  totten  nombre  van  vier  en 
twyntich,  daerof  hy  van  den  remonstrant  ghcreede  betaelinghe  ghecreghen 
heeft  ende  daerof  ghelevert  ten  tween  stonden  zeventhiene,  over  zulcx  rest  noch 
de  leveringhe  van  zeven  sayen.  Ende,  ghemerct  dat  schult  van  sayen  alhicr  ghe- 
previlegiert  es  ende  dat  mon  daeromme  mach  procedeeren  by  sommatie  ende 
heerlicke  executie,  so  heeft  hy  remonstrant  dese  voor  ul.  willen  prescnteeren, 
oock  te  kennen  ghevende  dat  hy  by  cans  wel  weet  waer  de  resteerende 
sayen  ende  zyn  ghecochte  ende  betaelde  goet  te  vinden  zoude  wesen,  hem 
presentcerendc  als  loytel  coopman  te  purgiercn  dat  de  voorn.  coopmansche  ende 
betaelinghe  duechdelick  zyn.  Dies  hy  bidt  omme  auctoritheit  ende  de  heerlicke 
^nst  hem  verleont  te  wesen  omme  de  voorscr.  sayen  te  rccoufvreorcnc,  onde 
zult  wcl  doen. 

\Aposlitle  en  marge:]  Dat  de  suppliant  der  justitie  angheve  waer  ende  hoe 
veele  sayen  hy  wect  erghens  te  wesen,  tocbehorende  t  sterfhuus  van  Pieter 
Burier.  metgadcrs  hehoirlicke  n-kenynghe  doe  van  coopmansche  hier  gheroert 
métier  Ix-taclinghe  daerop  ghedaen  onmie  daernaer  rocht.  Actum  xxv<">  Augusti 
1580  ter  camcrc  van  poortmeesters  ende  scepenen  der  stede  van  Winmicxberghe, 

mij  rfx»rconde. 

I.*;.]   Uphogiie. 

[Sur  U  dos  :]  Ereacmen  inde  ghemmdun  S'  Jooii.s  Mattatrt,  coopman  van 
Myen  tut  Hnndschote. 


VI 

BERQUIN 


(NEUF-  ET  VIEUX-) 


(I) 


Ces  deux  viUages  frères  furent  autorisés  par  le  privilège  de  Philippe 
le  Bon  en  1428  à  garder  chacun  un  tronc   à   foulon   et   un   métier  a 

tisser  (2). 

Nous  n'avons  conservé  aucune  autre  citation  relative  à  la  drape- 
rie de  ces  localités. 


(1)  Anciennement    /ml  IW-ni-m.   .t    N..„,t.|kT,|,..n     Ira.u.v   .M|.     N-ml,    arron.l    .1- 
llnzcbrouck. 

(2)  Cfr  n"  I. 


VII 

BOESCHÊPE    ' 


Autorisé  en  1428  à  avoir  un  tronc  à  foulon  et  un  métier  à  tisser  (2), 
le  village  de  Boeschêpe  semble  avoir  continué  à  exercer  la  draperie 
jusque  vers  la  fin  du  XVI^  siècle.  La  proximité  de  Godewaersvelde 
nous  permet  de  conjecturer  avec  vraisemblance  qu'on  y  tissait  la 
même  espèce  d'étoffe  grossière.  Lors  des  troubles  religieux,  un  tisse- 
rand de  Boeschêpe,  Gillain  Damman,  devint  l'un  des  prédicateurs 
calvinistes  les  plus  influents  dans  la  zone  industrielle  de  la  Flandre 
du  Sud  (3). 


(i)  France,  dép.  .Nor.l,  arrond.  de  Hazcbroiick 

(2)  Cfr  n»  I. 

(3)  [V.  VAN   DE  PttTTH],   Gtiutantsmus   Flandnae.  (BriiKos.   1841).  p    i  J    UPOh- 

<1NCK,   PoprnnKhr  m   mmirehrn.   (BniK<-».    "K'»**).   P     ^5 


VIII 

BONDUES  '" 


[Ce  village  obtint  sceau  privilégié  de  draperie  le  lo  avril  1593  (2). 
Cette  concession,  tout  comme  pour  Houplines,  fut  en  corrélation  avec 
la  lutte  contre  la  concurrence  anglaise.  Nous  ignorons  tout  de  son 
activité  textile  avant  1593.  L'enquête  de  cette  année  révèle  l'impor- 
tance de  sa  production  d'étamettes  (3)]. 
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Inventaire  des  métiers  à  e'tumcttes  trouvés  à  Bondues  (4). 

6  avril  1593. 

Copie.   Armentières.  Archives  municipales.  HH  ig',  f  ig 

«  Kccueil des  hostilles  à  faire  estamettes  trouvées  à  Bondues  aux  maisons 

des  soubznommez  et  ouvrans  tant  aux  marchans  drappiers  du  dict  lieu  que  à 

aultres  de  dehors  travaillant  pour 

A .  aux  marchans  drappiers  du  dict  Bondues  ■>. 

I.  Willame  des  Millescamps  : 

1  chez  Un  I  ,,,^^^^,,„l,l^.  p^,-  ,„,jj^  24  pièces 

2  chez  particuliers  | 

II.  à  la  veuve  Robert  Flameng  : 

2  chez  elle  ensemble  par  mois  16  pièces 


(1)  France,  d6p.  Nord,  arroiul    il<-  Mlle. 

(2)  Cfr    n"    lof, 

(3)  Cfr    n"    jo., 

(4)  Ce  (IfMTiinirnt  <t  Ir  miivnnt  t.nt  Hf-  iitili-M^n  )>ar  II    m   SaiUikh.  op.  al.,  p.  14-15. 


(Bondues.) 
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III.  à  la  veuve  Pierre  le  Duc  : 

I  chez  elle 
I  chez  autrui 

IV.  à  Charles  de  le  Rue  : 

I  chez  lui 
I  chez  autrui 

V.  à  Jean  le  Duc  : 
I  chez  lui 

VI.  Pierre  Flameng  : 
I  chez  autrui 

VII.  Jacques  des  Plancques  : 

1  chez  lui 

2  chez  autres 

\1I1.  Noe  Hennebot  : 
I  chez  lui 

IX.  Loys  le  Plat  : 
I  chez  lui 

X.  \'aas  de  le  Fortrie  f^  Luc 

1  chez  lui 

2  chez  autres 

XI.  Pierre  de  Lherminet  : 
I  chez  lui 

XII.  Pierre  le  Leu  : 

3  chez  autrui 
I  et  2 

XI II.  Pa.squicr  Baullet  : 
I  chez  lui 

4  chez  autrui  (2-1-1) 

Xl\'.  .\<lri(M  (le  le  Rue  : 
I  chez  lui 

1  chi-z  autrui 

XV.  PifiTi- Cantillon  : 

2  chez  lui 

XVf.  Jehan  des  Bonnetz 
I  chez  hii 

X\II.  Jacques  Henru'bi) 
I  (lie/,  lui 
I  chez  autrui 


ensemble  par  mois  16  pièces 
chacun    S  pièces 

ensemble  par  mois  12  pièces 
chacun  6  pièces 

par  mois    8  pièces 

par  mois    S  pièces 

ensemble  par  mois  24  pièces 
chacun    8  pièces 

par  mois    8  pièces 

par  mois    8  pièces 

ensemble  par  mois  20  pièces 

nombre  non  déterminé 

ensemble  par  mois  24  pièces 

ensemble  par  mois  36  pièces 

ensemble  par  mois  12  pièces 

ensemble  |)ar  mois  12  pièces 
|)ar  mois    8  pièces 

l'iisrinblf  p;il  liuiis  12  pièces 


XVIII.  Noe  Ghesquiere  : 

2  chez  autres  (i-i) 
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ensemble  par  mois  12  pièces 
chacun    6  pièces 


XIX.  Noe  le  Plat  : 

I  chez  lui  I   ensemble  par  mois  24  pièces 


2  chez  autres  (i-i)  )  chacun    8  pièces 

XX.  Pierre  le  Plat  : 

3  chez  autres  (i-i-i)  ensemble  par  mois  20  pièces 

XXI.  Jacques  le  Duc  : 

I  chez  lui  I   ensemble  par  mois  24  pièces 

3  ailleurs  (i-i-i)  )  chacun    8  pièces 

XXII.  Flourens  de  Heulle  : 
et  Josse  Catherie 

I  ailleurs  par  mois    6  pièces 

«  Le  dit  Josse  Catherie  déclare  qu'il  a  3  hostilles  ouvTans  à  son  prouffict 
dans  la  paroisse  de  Linselles  (i-i-i)  mémoire 

Lesquelz  marchans  drappiers  nous  ont  declairé  que,  pour  entretenir  d'ou- 
vraiges  chascune  hostille,  faisant  par  mois  huict  pièces,  fault  au  pardessus  les 
deux  tisserans  et  le  faiseur  d'espeulles  huict  personnes  pour  le  moings  continuel- 
lement, fiUans  et  gaignans  leur  vie  au  faict  de  la  drapperie,  lesquelles  personnes 
sont  demeurantes  tant  au  dict  Bondues  que  villaiges  circunvoisins,  sans  en  ce 
comprendre  les  batteurs  de  laines  et  accoustraigcs  d'icelles  que  les  dis  drappiers 
font  avecq  leur  famille  prestes  à  filler,  ny  aussy  les  quaines  que  les  dis  drappiers 
achatent  toutes  faictes  prestes  à  mectre  sus. 

B.  les  hostilles  ouvrans  aux  marchans  de  dehors  le  dict  Bondues. 
(i)  à  Pierre  Pennel  demourant  à  St.-Andrieu  »  : 

I    i-  I  chacune  8  pièces  par  mois,  ensemble  16 

(2)  «  à  Jehan  Barbye  demourant  à  Desreigneaux  »  : 

I  +  I  chacune  8  pièces  par  mois,  ensemble  16 

{3)  «  à  Micliic!  Bianrkart  demourant  à  St.-Andrieu  »  : 

I  chacune  8  pièces  par  mois,  ensemble    8 

(4)  •'  à  Hugues  de  le  Marre  demourant  à  Lille  »  : 

I  -H  I  chacune  8  pièces  par  mois,  ensemble  ib 

(5)  "  à  Vve  (iuillaume  l''ouc<|uet  demourant  à  Desreigneaux  »  : 

I    f    I  «liarune  8  pièces  par  mois,  ensemble  i(> 

(b)  "  à  Anthoine  Leund.ui  dcniDUiant  ;\  St.-Andrieu  «  : 

I  +  I  +  X  +  I  :       une  à  4  pièces,  2  à  8,  une  non  déter- 
niin/'f,   par   mois,  ensi-mble  28  (?) 
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<i  à  Pierre  Masson  demeurant  à  St.-Andrieu  : 

I  6 

à  Jacques  de  Rins  demeurant  à  St.-Andrieu  : 

I  4 

à  Michiel  Boutry  demeurant  à  St.-Andrieu  : 

I  :  8 

à  Rogier  de  le  Lys  demeurant  à  Desreigneaux  : 

I  6 

à  Mathieu  du  Près  demeurant  aux  faulxbeurghs  Desreigneaux  : 
I  8 

à  Léon  Bourgeois  demeurant  à  Tourcoing  : 

I  4 

à  Adrien  Dugardin  demeurant  à  St.-Andrieu  : 

I 

à  .\llard  N . . .  demeurant  à  Desreigneaux  : 

1  ->r  1  :       chascune  8  16 

à  Mahieu  Marhem  demeurant  à  St.-Andrieu  : 

I  -f  I  :       chascune  8  16 

à  Jehan  PoUet  demeurant  à  Wasquehal  : 

1  8 

à  Pierre  de  Roullers  demeurant  à  St.-Andrieu  : 

I  :  8 

à  Jehan  Bucquet  demourant  à  Linselles  ; 

I  -|-  I  :       un  à  8,  un  à  7  15 

à  Noe  Bebaghel  demourant  à  Lille  »  : 

I  8 


6 


i'jtrixhl'  véritable  par  le  magistrat,  «tant  peur  avoir  veu  la  pluspart  des  dis 
hostilles  es  maisons  des  drapiers  que  par  le  rapport  à  nous  faict  par  les  dis  drap- 
piers  •  (i). 


(1)  Il  aetnblc  y  avoir  eu  de  petits  ateliers  de  tissage  :  p.  ex.  au  lo^is  d'Vsambiirt  Fcrrot 
■c  trouve  un  métier  d'un  marchand  de  liondiies,  et  un  d'un  autre  manliand  du  lieu  ;  au  logis 
de  la  veuve  (iillcit  de  llcaucarne  deux  métiers  appartenant  à  deux  marchands  dilïércnLs  de 
Bondues  et  un  n>étier  app.irtenant  .\  un  iiuirchand  de  Oenreigneaux. 

lin  r.e  (|iii  iiinrerne  la  |cin){ucur  et  le  prix  des  étamcttes  de  liondues  : 
longueur:  a  tt.  n  aunes, 
prix  :  noires,    3    dornis  l'aune, 

blAnc.hrs,  4>)  p.itars    (Cfr  II  II    lo*.  I"  4). 
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Lettres  de  Philippe  II  accordant  aux  drapiers  de  Bondues  un  scel  pour  leur 
draperie. 

Bruxelles,   10  avril   1593. 

Minute.  Bruxelles.    Archives    Générales   du    Royaume,   Conseil   Privé 

Espagnol,  carton  1313. 
Indication.   E.  Coorn.\ert.   La  draperie-sayetterie  d'Hondschoote,  p.  4S, 

n.  8. 

Philippe  etc.  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront,  salut.  Receu  avons 
l'humble  supplication  des  drappiers  de  la  paroiche  de  Bondues,  chastelennie 
de  Lille,  contenant  etc.  Pour  ce  est  il  que  nous  les  choses  susdites  considérées, 
et  veu  sur  icelles  l'advis  de  noz  chiers  et  feaulx  les  lieutenant  et  aultres  officiers 
de  notre  Gouvernance  de  Lille,  inclinans  favorablement  à  la  supplication  et 
requeste  des  dits  suppliants,  leur  avons  octroyé,  consenty  et  accordé,  octroyons, 
consentons  et  accordons,  en  les  auctorisans  de  grâce  especiale  par  ces  présentes, 
qu'ilz  puissent  et  pourront,  à  l'effect  que  dessus,  marquer  les  drapz  et  estamettes 
qui  seront  faitz  audit  Bondues  d'un  plomb,  sur  lequel  seront  gravées  d'un  costé 
les  armes  du  seigneur  dudit  lieu  et  de  l'aultre  escrit  «  Bondues  »  au  long,  lequel  se 
pourra  attacher  pour  servir  de  renseing  que  les  draps  et  estamettes  sont  faictz 
et  ouvrez  audit  Bondues  seullement,  sans  que  toutes  fois  ledit  plomb  puist  servir 
ou  que  soit  commis  esgard  pour  approuver  la  bonté  ou  leaulté  de  la  marchandise, 
ainsi  qu'il  se  faict  es  lieux  où  tels  plombz  sont  à  telle  fin  previlegiés.  Bien  entendu 
que  les  ouvriers  des  dits  drapz  seront  tenuz  de  payer  pour  chacun  drap  ou  sta- 
mette  marcquez  du  dit  plomb,  un  sol  parisiz  à  repartir  entre  nouz,  l'église  du  dit 
lieu  et  la  charité  des  pauvres  illecq  chacun  pour  un  tiers,  dont  les  dits  suppliants 
seront  tenuz  rendre  bon  et  Ical  compte  et  renseing,  là  et  ainsi  qu'il  appxTtiendra. 
Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  les  chief  président  et  gens  do 
noz  prive  et  Grand  Consaulx,  président  et  gens  de  notre  Conseil  Provincial  en 
Flandres  et  à  tous  aultres  noz  justiciers,  officiers  et  subiectzcuiceix-ultet  pourra 
toucher  et  regarder,  leurs  lieutenans  et  chacun  d'eulx  endroict  soy  et  si  comme  à 
luy  appertiendra  (jue  de  ceste  nostre  présente  grâce,  octroy,  congié  et  licence, 
selon  et  en  la  forme  et  manière  que  dessus  ilz  facent,  souffrent  et  laissent  les  ditz 
supphants  piaillement  et  paisiblement  jouyr  et  user,  sans  leur  faire  mectre  ou 
donner,  ny  souffrir  estrc  faict,  mis  ou  donné  aulcun  destourbier  ou  cmpeschemenl 
au  contraire.  Car  ainsi  nous  plaist  il.  En  tcsmoing  de  ce  avons  faict  mectre  notre 
seel  à  ces  dites  présentes.  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  dixième  jour  du 
mois  d'apvril  l'an  de  grâce  (luinze  cent  nonante-trois,  de  nos  règnes  etc. 

\Kn  mar^;c  :  ]  Octroy  pour  1rs  (lrai)|)i(is  de  Bondues. 


I 


IX 


BOUSBECQUES 


(I) 


Les  premiers  documents  relatifs  à  la  draperie  de  Bousbecques 
nous  font  remonter  jusqu'au  milieu  du  XIV^  siècle,  tandis  que  nous 
n'avons  aucune  mention  postérieure  au  commencement  du  XV^ 
siècle. 

L'acte  le  plus  ancien  que  nous  possédions  nous  a  été  conservé 
par  un  pur  hasard,  son  insertion  dans  un  dénombrement  de  fief  plus 
jeune  d'un  siècle.  C'est  la  concession  du  droit  de  scel  faite  par  le  Gou- 
verneur du  Souverain  Bailliage  de  Lille,  Douai  et  Tournaisis  à  la  de- 
mande de  la  dame  de  Bousbecques  et  des  drapiers  de  la  dite  «  ville  et 
paroisse  »  (2).  Entraînés  par  l'expansion  rapide  de  l'industrie  dra- 
pière  dans  les  petites  villes  de  la  vallée  de  la  Lys,  les  gens  de  Bous- 
becques cependant  ne  semblent  pas  avoir  pu  mettre  leur  sceau  en 
grand  honneur.  Sans  doute  leurs  draps  passèrent-ils  dans  le  grand 
commerce  d'exportation  :  dès  1372  ils  sont  mentionnés  à  la  Halle  de 
Bruges  parmi  les  draps  qui  sont  connus  sous  la  dénomination  collective 
de  «  draps  de  la  Lys  »  {3)  ;  en  1384  et  1386  Vicko  von  Geldersen  de 
Hambourg  en  vend  respectivement  quinze  à  un  marchand  de  Lubeck 
et  neuf  courts  {corte  Bousbekeschc)  à  un  marchand  de  VV'ismar  au 
prix,  niodif|ue  d'ailleurs,  de  onze  marcs  (|uatre   hrtons  pièce  (4). 

Il  semble  que  ce  soit  surtout  par  la  contrefaçon  et  la  contrebande 


(i)  France,  dép.  Nord,  arrond.  de  Lille. 

(l)  i\.  r-'si'iNAS-FI.  PlRKNNK,  Uccueil,  I,  n"  135.  p.   \\X. 

(3)  N.  Dic  Pai'W.  yprf  jeghcn  Poperinghe  angarnde denvrrbonden,  (tliiiul.  i.s<)<j).p.  1 5.S  : 
•  dcn  Inkcnon  van  Waerstinr.  Comcnc,  Mrenvno.  Lcnccle  cndc  Hiisboïkc.  Av  wcllce  men  hcct 
te  HriiKKlie,  iip  de  nieiiwc  halle,  Irysclie  Iakonc  •. 

(4)  II.  NiiiHNHHiM,  AJrtï  Uatuiluniisltiuh  Vtchoi  von  (irlilrrsrn.  (llnniUmrK-l-eîprijj, 
'Sgs),  p.  81.  I,  n"  4H<),  et  p.  84,  I.  n"  515.  L'éditeur,  dans  l'introduction,  p  l,X\'  idriidlio 
par  erreur  cc!i  •  liouHlickciiche  Iakcn  •  avec  des  draps  do  Dois-le-Duc. 
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que  là  draperie  de  Bousbecques  ait  réussi  à  faire  passer  ses  produits  dans 
le  négoce  extérieur.  Une  mention  d'un  registre  judiciaire  nous  révèle 
que  les  drapiers  de  Bousbecques  allèrent  jusqu'à  imiter  le  sceau  de  la 
ville  voisine  de  Wer\icq,  dont  la  draperie  était  alors  en  pleine  prospé- 
rité (i).  Quelques  années  plus  tard,  en  1393,  un  autre  procès  plaidé 
devant  le  Conseil  de  Flandre  nous  apprend  qu'un  «  marchant  de  draps 
et  de  laisnes  »  de  Wervicq,  spéculant  sans  nul  doute  sur  le  meilleur 
marché  de  la  main-d'œuvre  à  la  campagne  et  tentant  non  moins  d'é- 
chapper au  contrôle  et  aux  règlements  de  la  ville,  fit  tisser  à  Bous- 
becques «  sur  l'enseigne  de  la  draperie  de  la  dicte  ville  de  Wervy  ». 
Mal  lui  en  prit  d'ailleurs,  car  les  baillis  le  ramenèrent  au  respect  des 
privilèges  urbains  en  l'appréhendant  pour  l'envoyer  en  prison.  Cet 
événement  donna  lieu  à  un  procès  de  juridiction,  grâce  auquel  nous 
possédons  le  petit  bout  de  document  que  nous  transcrivons  ci-dessous. 
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Extraits  du  registre  aux  actes  du  Conseil  de  Flandre  relatifs  au  procès  intente 
contre  Loys  des  Prez,  marchand  de  laines  et  de  draps,  accusé  d'avoir  fait  draper  à 
Bousbecques  sur  le  modèle  des  draps  de  Wervicq. 

[Gand],   18  février-2  octobre   1393. 

Gand.  Archives  de  l'État,  Conseil  de  Flandre,  série  J,  reg.    1389-1394,  f'* 
240  v°,  246  r"  et  297  v. 

[/•>  240 1/*»]  Comme  nagaires  les  bailliz  do  Wervy  eussent  prins  et  emprisonné 
Loys  des  Prez  dit  le  Zaghere,  marchant  de  draps  et  de  laisnes,  pour  ce  qu'ilz  lui 
imposTjient  qu'il  avoit  contrefait  draps  de  Wervy  et  fait  tistre  draps  à  Buslieque 
sur  rcnM;ignc  de  la  drap<'rie  de  la  dicte  ville  de  Wervy  et  pour  ce  que  le  bailli 
de  Courtray  ou  nom  de  Monseigneur  avoit  deffendu  aus  diz  bailli/,  tju'ils  ne  preis- 
scnt  court  ne  cognoissanco  du  dit  cas,  disant  de  ce  ;\  lui  ap|)artenir  la  cognois- 
sana.',  le  dit  Loys  n'avoit  pu  avoir  loy  ;  pour  la(|uillc  cause  Rogier  le  Bcr,  par 
vertu  de  certaine  commission  de  la  court,  se  feust  trans|)<)rtez  au.x  diz  bailliz  de 
Courtray  et  <le  Wervy,  en  faisant  commandement  à  iceulz  ([u'ilz  ou  celui  à  (lui  il 
apfxirtenoit  fei.st  loy  au  dit  Loys  ou,  en  cas  «jue  (|ue.sti()n  y  cheoit  pour  la  cognois- 
Hana-  du  dit  cas  entre  eiilz,  que  le  dit  Loys  feust  eslargy  sur  caucion  ;  i-t  pour  tant 
que  cha.scun  dLv)it  la  c<jgnois.s;uice  à  luy  appartenir,  après  ce  <|ue  le  dit  Loys 
estoit  eslargy  comme  dit  est,  le  dit  Kogier  leur  lussigna  jour  et  au.ssi  au  dit  Loys 
4  huy  par  devant  messeigneurs  du  Cnnseil  en  la  (  liambrc  h  l.illc  pour,  chasriin 


(1)    C     EllriMA»-!!.    l'iHKNNK,   op    fil  .    I,    M"    1  «<>.    |i      |.|  I 
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oy  en  ses  raisons,  sur  ce  procéder  comme  il  appartendra  ;  où  Nicaise  Plankenere, 
lieutenant  du  dit  bailli  de  Courtray,  pour  et  ou  nom  de  son  maistre  Robert  de  le 
Strate  et  Donas  Coninc,  bailliz  de  Wervy,  et  le  dit  Loys  se  comparurent  en 
requerrans  que  le  dit  jour  de  hui  feust  proroguié  en  estât.  Messeigneurs  du  Conseil, 
du  consentement  des  dictes  parties  ont  proroguié  et  continuée  le  dit  jour  et  cause 
en  estât  jusques  à  de  huy  en  ung  mois  précisément  et,  en  oultre,  ont  le  dit  Loys 
eslargy  quinsaine  après  le  dit  mois,  parmi  ce  qu'il  a  promiz,  sur  la  mesme  caucion 
et  obligacion  par  lui  autreffoiz  faicte,  de  comparoir  au  dit  jour  et  de  lui  rendre 
prisonnier  à  l'ordenance  de  mes  dis  seigneurs.  Fait  le  venredi  xviii^  de  février 
an  m  ccc  iiii"  et  xii.  Presens  :  Spiere,  Pacy,  Beque  et  autres  ("). 

[/°  246  r°]  La  journée  servant  à  hui  entre  les  bailliz  de  Courtray  et  de  Wervy 
pour  tant  que  à  chascun  peut  touchera  rencontre  de  Loys  des  Prez  dit  le  Zaghere, 
a  esté  continué  en  estât  par  consentement  des  parties  jusques  à  lundi  es  comptes 
des  bailliz  en  may  prouchain  venant  ;  et,  en  oultre,  le  dit  Loys  a  esté  eslargy 
d'aler  partout  sur  la  meisme  caucion  par  lui  autreffois  faicte,  jusques  au  lendemain 
de  la  Trinité  prouchain  venant. 

Fait  le  xie  jour  d'avril  l'an  mil  ccc  iiii'"  et  treize  après  Pasques.  Presens, 
Zyppe,  Saint-Donas,  Pacy  et  autres. 

Le  dit  jour  assigné  à  Loys  des  Prez  lui  a  esté  proroguié  par  Messeigneurs 
jusques  à  huit  jours  après  le  dit  lendemain  de  la  Trinité  prouchain  venant. 

Fait  le  8^  jour  de  may  93.  Presens,  Rassenghien,  Guillaume  van  der  Hassel, 
Pacy,  Screyhem  et  autres  ('). 

[/°  297  v°]  Comme  le  bailli  de  Courtray  eust  de  pieça  calengé  Loys  des  Prez 
dit  le  Zaghere  en  lui  improsant  qu'il  avoit  enseigné  draps  d'autre  enseigne,  que 
faire  ne  devoit,  et  iceulx  venduz  à  Anverps  et  pour  icelle  cause  eust  esté  détenu 
prisonnier,  de  laquelle  il  fu  depuis  eslargy  sur  caucion  et  lui  fu  jour  assigné  par 
devant  Messeigneurs  du  Conseil  de  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  en  sa 
Chambre  à  Lille  pour  ri-spondre  au  dit  bailli  à  tout  ce  qu'il  lui  voult  demander 
pour  occasion  de  ce  que  dit  est  ;  auquel  jour  et  autre  subséquent  d'icelui  le  dit 
Loys  est  venuz  et  comparuz  en  la  dicte  chambre  en  soy  offrant  de  faire  et  servir 
ses  diz  jours,  lc(iuel  par  continuacion  servoit  à  hui,  auciuel  de  le  dit  Loys  s'est 
derechief  comparuz  et  non  le  dit  bailli  ou  personne  pour  lui  ;  jx)ur  laquelle  cause 
il  requist  (\\u\  attendu  sa  dicte  diligence  et  le  neggliceiice  qui  avoit  comprinse  et 
compreiidoit  le  dit  hailli  comme  dit  est,  congié  de  court  lui  feust  ottroyé  ou  ce  que 
sur  ce  feust  ordonné  par  mes  diz  seigneurs  par  la  manière  iju'il  appartenra.  Après 
larjucllc  requcste  oyes,  mes  diz  seigneurs  eslargircnt  le  dit  Loys  jusques  à  ce  que 
pour  la  dicte  cause  il  sera  mandé  parmi  ce  qu'il  promist  de  comparoir  à  toutes 
journées  qui  pour  rc  l\ii  seront  assignées  sur  la  mesme  caucion  par  lui  .»utr(>flfoiz 
faict»'. 

Fait  If  jur(li,s<'<:i)nd  juurd'ottobrc  l'an  iiiilni-  iiii"  ci  tni/f.  l'icxiit .  Pacy  ('). 

•  En  marn*  :  •  Toiiclinnt  Ici»  Ixiilli^  <!«■  ('(iiirtriii  rt  ilr  Wrrvv  rt  I-»yn  le  /a(<l)crr  •. 

•  Eh  marge  :  •  Tniirhant  I^ivh  ilc»  l'rr/  pi  autrc>H>. 

•  /•.«    margt  :  •  Touchant    Loy»  dt»    PrcJ! ». 
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Le  privilège  de  la  draperie  urbaine  de  1428  cite  ce  village  parmi 
ceux  où  l'on  exerce  la  draperie  et  lui  accorde  le  droit  de  posséder  trois 
outils  et  trois  cuves,  chiffre  assez  élevé,  qui  n'est  dépassé  qu'en  faveur 
de  Neuve-Église  (2).  En  1481  un  bourgeois  forain  d'Ypres  à  Caëstre 
est  autorisé  d'achever  un  «  doue  »  qu'U  avait  sur  le  métier  {3).  En 
1485  lors  de  l'envoi  par  la  châtellenie  de  Cassel  d'une  députation  pour 
faire'amende  honorable  au  Magistrat  d'Ypres.  Caëstre  est  représenté 
par  six  députés,  tandis  que  Boeschêpe  n'en  envoie  qu'un  (4).  ce  qui 
semble  indiquer  que  son  industrie  textile  était  relativement  importante. 
La  dernière  mention  des  drapiers  de  Caëstre  date  de  1588  et  se  rap- 
porte à  leur  apparition  à  la  foire  de  Poperinge  de  cette  année  (5). 

Nous  n'avons  retrouvé  aucun  document  à  reproduire  ici. 


(1)  France,   dép.    Nord,   ariuml     (l<-    I  l.i/:rliri>u<  k 

(2)  Cfr  n"  I. 

(3)  f '«•  n"  7 

(4)  I    l)lK<ii'.«i<K,    /mrn/dirr.  IV.  i>.  110. 

(5)  Compte  de  lu  ville  dr  Pi>ihi iiiKi-      a»  I58fl/Hg. 
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